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INTRODUCTION 


pre : À à 
« L'histoire d'une nation ne consiste pas uniquement dans 
les chroniques de ses guerres et de ses révolutions, dans le 


“ivant portrait de ses hommes illustres. Ce n’est là encore que 


‘la représentation extérieure du drame historique. On peut désirer 


l’histoire des causes qui n'apparaissent potnt visiblement; cer- 
{ains esprits peuvent même la préférer à l'histoire des effets 
qui se manifestent aux regards.» Ainsi s'exprime de Barante 
dans la préface de son Histoire des dues de Bourgogne. Il 
semble que les historiens d'aujourd'hui s Enquiètent davantage 
de ces causes secrètes. On scrute avec plus de soin l'ombre 
dans laquelle étaient ensevelis les mœurs et le développpement 
social des villes. On cherche à mettre en lumière les menus 
faits, afin que leur groupement découvre l’enchainement des 
grands faits historiques. C'est dans cet esprit que j'ai entrepris 
ce travail, 

Toutefois, l'étude des foires de Genève, depuis leur naissance 


Jusqu à leur complète disparition, eût été un sujet trop vaste. 


Désirant restreindre mes recherches, Je les ai concentrées sur 
le XV" siècle, qui a été le témoin de l'apogée des foires de 
Genève et du commencement de leur déclin. 

Afin de mettre le lecteur à même de Juger de l'importance 
qu'eurent les foires sur le développement de Genève, il était 
nécessaire de tracer un historique des foires, c'est-à-dire un 
eæposé des privilège rs successifs qui favorisèrent l'affluence des 


étrangers dans la ville, puis d'énumérer les diverses mesures qui 
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PE 


VI 


firent péricliter le commerce, mesures d'autant plus funestes 
que la ville épiscopale, réduite à ses seules ressources, était 
englobée dans les terres de seigneurs puissants et avides de 
l'üncorporer dans leurs Etats. Cet aperçu historique terminé, 
malgré l'absence de documents généraux, en glänant de droite 
et de gauche et en rapprochant une multitude de petits faits, 
Je me suis efforcé de faire un tableau de l'organisation des 
foires, des dates auxquelles les marchés se tenaient, des bäti- 
ments Spéciaux qu'une administration intelligente avait affectés 
aux marchands, de la manière dont la police était faite et la 
Justice rendue. Ensuite, J & recherché quels étaient les pays 
représentés aux foires et la position faite aux marchands 
ctrangers. À ce chapitre se joignait tout naturellement un 
exposé des règles des sociétés de commerce, des lettres de 
d marque et en même temps de la condition faite à Genève aux 
juifs, aux lombards, et des diverses opérations de change qui 
venaient en aide aux transactions. Cette étude m'amenait à 
l'énumeération des marchandises étrangères qui se vendaient 
aux foires de Genève et de celles que l'industrie genevoise 
mettait dans le commerce. 

Tous ces trafiquants étrangers ne venaient pas de leur pays, 
st lointains parfois, sans acquitier des droits sur les routes 
qu'ils Suivaient; ce qui nécessitait une recherche sur ces routes 
et ces péages et l'étude des facilités accordées aux transports. 


Comme le territoire de Genève se limitait à la ville et à ses 


faubourgs, la Savoie, qui l'entourait de tous côtés, bénéficiait 
\ É LY ” ” . . 
À de la presque totalité de ces péages. Mais les leydes et droits 


que les marchands acquittaient dans l'intérieur des murs 
appartenatent à l'évêque et à la ville, et c’est là précisément ce 
qui constitua la richesse de Genève. Enfin, il m'a paru utile de 


faire un relevé des monnaies employées dans les Opéralions 
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commerciales, monnaies ctrangères autant que locales, et une 
liste des poids et des mesures employés à Genève. Un tableau 
des foires et des marchés du diocèse de Genève terminera cette 
étude. Leur importance était minime; on n Y achetait que les 
« pivres », comme l'on disait au XV" siècle : le gros commerce 
était absorbé par Genève. Mon but sera atteint si ce travail 
peut être de quelque utilité pour Ülhistoire de Genève, à une 
époque assez obscure de son existence, el aussi, en partie, 
pour l’histoire commerciale de l'Europe au XV”° siècle. 

Qu'il me soit permis, en terminant, d'exprimer ma vive 
reconnaissance à ceux qui mont aidé dans mes recherches ; 
aux archivistes de Turin, de Genève, de Milan, de Lyon, qui 
mm ont ouvert leurs dépôts avec tant d'empressement, à M. Alfred 
Maury et à M. Léon Gautier, auxquels incombait le soin de 
rendre compte de ma thèse de l'école des Chartes, à M. Charles 
Le Fort qui m'a prodigue les précieux conseils de son expé- 
rience. 

Je n'aurai garde d'oublier ici MM. B. de Mandrot, H. 
Moranvillé, Ed. Favre, Th. et L. Dufour, Fr. Decrue et C. Cou- 
derc, ni tous ceux dont les indications m'ont été de quelque 


utilité. Qu'ils recoivent tous mes sincères remerciements. 


Les Mémoires de la Société d'histoire et d'archéologie de Genève sont 
désignés dans les notes par les lettres A D. G. — Le Régeste genevois, 
de MM. Lullin et Le Fort par les lettres À. G. — Les termes : Reg. du 
Conseil se rapportent aux Registres du Conseil de Genève, conservés aux 


archives de la ville. 


$ 


| 
; 
| 


| LES 


MOTRES DE GENEV E AU AV? SILCLE 


CHAPITRE PREMIER 


ORIGINE ET HISTORIQUE DES FOIRES DE GENÈVE 


Les foires du moyen âge ont pris naissance de deux facons 
très diétinctes : par la libéralité du souverain, ou par la célé- 
bration des fêtes chrétiennes. 

Par la libéralité du souverain. — La concession des foires j: 
faisait partie de l’ensemble des prérogatives connues sous le | 


nom de droits régaliens; les foires qui prirent ainsi naissance, 


furent constituées soit par un acte spécial, dans lequel étaient 
stipulées les conditions de leur fonctionnement, soit par un 
ensemble d’articles insérés dans les franchises concédées à la 
. ville. 
Par la célébration des fêtes chrétiennes. — L'affluence des 
fidèles à l'anniversaire du patron d’une ville attirait les mar- 


chands, qui écoulaient sans peine les mille articles de piété 


ou de bimbeloterie qu'ils offraient à tous venants. Peu à peu, 
l'adoration du saint patron fut reléguée au second plan, et | 


le but avoué de ces réunions à époques déterminées fut le 


nt aan rs 28 She 


trafic de toutes sortes de denrées: c’est ce que les juriscon- 
sultés expriment en disant qué la coutume éntroduisait les 
foires’. L'étymologie corrobore cette opinion. Le mot forre 
dérive du latin feriæ et non de forum, comme on l’a quelque- 
fois soutenu. Néanmoins on peut se demander si, par con- 
fusion de termes, le mot forum, au moyen âge, n'était pas 
aussi employé pour exprimer l'idée de foire. Pour Genève la 
question est importante, car, en admettant cette valeur du 
mot forum, la première mention des foires remonterait, non 
plus au XIII siècle, mais bien au commencement du XII"*2, Je 


pense, toutefois, malgré l'attrait de cette interprétation, qu'il 


faut s’en tenir à ce que l’étymologie nous enseigne. Au moyen 
âge le mot feriæ fit place à celui de nundinæ, qui désignait à 

, de are : 
Rome le marché tenu tous les neuf Jours (novem dies ), pa 
les habitants de la campagne. 


ARRET ss de 
Quand et comment prirent naïssance les foires de Genève : 


Bonivard affirme que le titre de concession des foires à 


1 Cujas, De diversis temporum prescriptionibus et terminis, ch. xxvI (Lyon. 1606, 


t. 3, col. 305) et Puratitla in libros IX codicis Justiniani repetitæ prælectionis, |. 
1Y, tit. 60, de nundinis et mercatibus (mème édit., t. 111, col. 78 et 79). — Choppin, 
De legibus Andium Mumicipalibus, |. 1, tit. 1v 


, de jure castellanie, $ 4 (Paris, 1611, 
in-fo). 


— Brisson, Selectarum ex jure civih antiquitatum libri IV, ch. xv, de jure 
nundinarum (Leipsick, in-fv, 1724), 

? L'accord conclu en 1194 entre l’évêque Humbert de Grammont et Aymon, comte 
de Genevois, porte : Forum totius ville 


et justiciam fori, similiter solius episcopi 
esse (ARCH. DE GENÈVE, P. H.. 


n° 5). Cette même phrase se retrouve dans des actes de 
1156 (Ibid., n° 12), 1157 (Ibid., no 13), 1484 (bid., n° 93), 1249 (Jbid., no 47). 


“ La distinction entre nundinæ et forum n'apparait pour la première fois 


d’une façon certaine à Genève qu’en 1499 


, à propos de la vente de la moutarde dans 
la ville : ..… et Potuerunt vendere diebus Mmercurii, jovis el veneris, ratione nundi- 


narurmn, e{ Subbati, ratione fori. (Papier. 


s de Mallet; Compte de B. de Quarro, rece- 
veur général de 1494 à 14 


22). Dans les franchises que fit rédiger Pévèque Adhémar 
en 1387, le mot merc 


1tum est employé pour désigner le marché hebdomadaire : celui 
de forum ne se rencontre pas. 


existé. «le duc Loïs, dit-il ne se contenta pas de la justice 
que luy avoit esté faicte à Genève de ceulx qui ayoient con- 
trevenu auls paches entre eulx faictes de le tenir en asseurance 
à Genève, ains s'en alla ou se fist porter en l’'Eveschée ou 
palaix de l'Evesque apartenant à son fiz, se fist ouvrir le trésor 
où l’on tenoit les droictz et tiltres appertenantz à l'Eglise et à 
la ville, et se saisit des lettres par lesquelles les foires avoient 
esté données à la ville, puis s’en départit de Genève sans faire 
plus long séjour et alla trouver le Roy Louis XI son beau filz, 
auquel il remist les dictes lettres, et luy céda tout droict, 
action et émolument que luy pouvoit compéter à cause des 
dictes foires‘. » Bonivard n'a fait que reproduire une tradi- 
tion qui avait cours de son temps, ou, ayant conscience de 
l'utilité d’un titre pour Genève, et n'ayant pas l'explication de 
sa disparition, il a imaginé ce moyen ingénieux de démontrer 
que ce titre avait existé autrefois. Mais si Genève avait Jamais 
possédé un titre de concession ou de confirmation de ses 
foires, les documents postérieurs en auraient conservé la 
trace, et dans aucun de ceux qui sont parvenus Jusqu'à nous, 
il n'y est fait même la moindre allusion. Le récit de Bonivard 
est donc controuvé, et l’on peut affirmer qu'il n’a jamais existé 
de titre de concession des foires de Genève. Rien n empêche 
alors de supposer que les foires de Genève se sont créées 
d’elles-mêmes, qu'elles ont été introduites par la coutume ; 
que les fêtes qui se célébraient à l'anniversaire de saint Pierre, 
patron de la ville, ont attiré les marchands et que les foires 
du commencement d'août, que nous allons retrouver jusqu à 
la fin de ce travail, ont pris naissance à l’occasion de cette 


fête. Peut-être m'objectera-t-on que la première mention 


! Chroniques, édit. Revilliod. Genève, Kick, 4867, t. x, p. 230. 


| 


positive des foires de Genève se place en 1262, au jour de 
l'Epiphanie, et que ce n'est que bien plus tard qu'il est parlé 
de la foire d'août. La réponse est aisée : à cette date de 1262, 
c'est une simple mention des foires qui nous a été conservée, 
et cette mention, dépourvue d'explication, indique qu’elles 
existaient depuis longtemps et qu'elles étaient passées dans 
les usages, car on les désigne comme terme de paiement 
d'une dette. Il est même fort probable que des foires se 
tenaient déjà à d’autres époques de l’année. Ce qui confirme 
cette supposition, c'est la, sentence rendue en 1234 par 
l'archevêque de Vienne, Jean de Bournin, dans le procès 
pendant entre l'évèque de Genève et le Chapitre, et où il est 
permis de voir la trace de l'existence d’une foire tenue le 
29 septembre, date de la fête de saint Michel. L’évêque, 
y est-il dit, ayant recu des dons suffisants pour la recons- 
truction du pont du Rhône, devra l'avoir rétabli avant la 
prochaine /éte de saint Michel, et il n’exigera aucun péage 
des passants. Cette date du 29 septembre est fixée pour 
l'achèvement des travaux de réédification d’un pont néces- 
saire au passage des marchands. Voici donc deux foires exis- 
tant certainement pendant le XII" siècle ; une troisième, celle 
des saints Simon et Jude (28 octobre), est citée dans le cours 
du même siècle. Il n y aurait rien d'impossible que la foire 
de Saint-Pierre ait existé, malgré l'absence des preuves, ou 
même que cette foire ait été délaissée pendant un certain 
temps, les époques de quelques-unes des foires ayant changé 
au moment même où elles atteignaient leur apogée. 

Quoi qu’il en soit, la première mention certaine que nous 
ayons des foires de Genève remonte à l’année 1262. Frère 
Henri, évêque de Genève, notifie qu'à sa demande instante 
l'abbé et le couvent de Bonmont lui ont loué, pour deux ans, 


LE CORNE EEE Es RS ve nn TE 


à raison de soixante sous genevois par an, une maison qu'ils 
possèdent à Genève; en retour, l’évêque leur à accordé le 
droit de vendre leur vin dans une autre maison de la ville. IL 
charge son chapelain, Guillaume de Bar, de payer ces soixante 
sous à l’Epiphanie x nundinis Gebennarum ‘. 

À partir de cette année 1262, les documents qui parlent des 
foires ou qui ont rapport au commerce sont de plus en plus nom- 
breux. Parmi ces documents, je ne relèverai que ceux qui ont 
de l’importance, soit pour la preuve de l’existence des foires, 
soit pour les facilités que les marchands obtinrent des divers 
princes et seigneurs avoisinants pour la liberté des passages, 
la sûreté de leurs personnes et de leurs biens. Arrivé au 
moment où le roi de France, de concert avec le duc de 
Savoie, promulguera ses édits de 1462 et 1463 par lesquels le 
commerce de Genève recevra une grave atteinte, je me pro- 
pose de rechercher comment les Genevois luttèrent contre 
leurs puissants ennemis et réussirent à rendre quelque éclat 
à leurs foires. 

En 1288, Guillaume de Septème, bailli du comte de Savoie 
en Chablais et Genevois, amena treize hommes d'armes et 
trente-deux arbalétriers pour la garde des foires à la fête des 
saints Simon et Jude (28 octobre)?. Deux ans après, son suc- 
cesseur dans le bailliage du Chablais, Rodolphe de Sirjoud, 
mentionna dans ses comptes la dépense occasionnée par l’en- 
voi d’un certain nombre d'hommes d'armes à Genève, pour 
garder les foires à la fête de saint Michel (29 septembre)ÿ. 


1 M: D. .G:, t: vi, p. 917. 

2 Compte de Guillaume de Septème, du 3 mai 1288 au 9 mai 1289 (Régeste gene- 
vois, n0 1976. — M. D. G:, t. vint, p. 235). 

8 Compte de Rodolphe de Sirjoud, du 26 mars 1290 au 1er avril 1291 (Régeste gene- 
vois, n0 1331. — M. D. G., t. var, p. 236). 
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É L'affluence des trafiquants devait être déjà grande à la fin du 
| XIII" siècle; la preuve s’en trouve dans l'intervention du syn- 
die de la commune de Milan auprès du comte de Genevois. 
A sa demande, Amédée Il accorda des lettres de sauvegarde 
aux marchands italiens circulant ou séjournant dans ses 
domaines (1293). Cet acte donne une longue liste des villes 
dont les habitants traversaient les Alpes à cette époque‘. Dix 
ans après, l’official de Lausanne publia un vidimus de cet acte 
de 12932. De leur côté, les Bernois obtinrent de Louis de 
Savoie, baron de Vaud (18 février 1295), un acte protégeant 
pendant dix ans les marchands entre Genève et Zofingue $. 
Tels sont les seuls documents conservés au sujet des foires de 
Genève pour le XIII" siècle ; ce ne sont que de simples men- 
tions attestant leur existence. Avec le XIV” siècle les actes 
deviennent plus explicites, quoiqu'ils soient peu nombreux 
encore. 

Malgré ses droits positifs, l’évêque était souvent inquiété à 
l'occasion des revenus que lui procuraient les foires. Les 
grands seigneurs féodaux, dont une partie des domaines for- 
maient son diocèse, jaloux des richesses qu'il retirait de ses 
marchés, jetaient un regard d'envie sur Genève; ils auraient 


voulu percevoir pour leur propre compte au moins une partie 


| { M. D. G., t. x1v, n° 371, p. 438. 

? M. D. G., t. x1v, no 398, p. 467. 

" .…predictos scultetum, consules ac universitutem de Berno, et omnes eis adheren- 
tes, pro tolis viribus rerwm ac personarum nostrarum, inter civilatem gebennen- 
sem ac villam dictam Zovingen, constantiensis dyocesis, et propriis nostris expen- 
sis defendere ac juvare et eis auxiliwm ac consilium impendere bona fide contra 
quoscunque, ex nunc donec ad instans festum pasche, et ab inde per x annos sese 
continuo subsequentes, quociescunque nos, vel balivus noster, vel aller vices gerens 
nostras ab eis vel eorum certo nuncio fuerint requisiti. (Régeste genevois, n° 1409. 


— Cibrario et Promis, Documenti, sigilli e monete, p.232.) 


| 
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des péages et des leydes que le commerce y acquittait. Les 
plus puissants et les plus rapprochés, Amédée IF, comte de 
Genevois, et Hugues, baron de Faucigny, lui cherchaient con- 
tinuellement querelle. Enfin, un troisième seigneur, le comte 
de Savoie, Amédée V, épiait le moment de s’en emparer. En 
butte aux convoitises et aux menées de ces deux partis, Genève 
était dans une situation délicate. Devait-elle rester specta- 
trice de la lutte? Lequel des deux devait-elle favoriser ? Quel 
que füt le vainqueur, elle redoutait de tomber en son pouvoir: 
Chacun des adversaires s'était créé un parti dans la ville: 
le plus puissant penchait pour la Savoie; c’est ainsi que 
s’explique la présence à Genève, en 1307, de Jean d'Orsières, 
châtelain de Versoix, avec trois hommes d'armes (se quarto 
de sociis), pendant quatre jours, parce que les ennemis, le 
comte de Genevois et le baron de Faucigny, devaient y tenir 
les foires'. Le comte de Genevois et le baron de Faucigny, 
ayant tenté de s'emparer de vive force de Genève, furent 
repoussés par la faction de Savoie. Sans tenir compte de cet 
acte d’hostilité, lévèque, jugeant qu'il avait moins à craindre 
des seigneurs de Genevois et de Faucigny alliés que du comte 


Savoie seul, traita avec les deux premiers au château du 


de 
Vuache, propriété du comte de Genevois (4 septembre 1307). 
Un article du traité dit que l'évêque jouira en paix de ses 
foires et marchés et percevra les péages sur son territoire *. 

Au cours de cette lutte, les citoyens de Genève s'étaient 


1 Compte de Jean d’Orsières, du 16 février 1307 au 19 janvier 1308 (Régeste gene- 
vois no 4616. — M. D. G., t: 1x, p. 252). 

2 Jtem quod dictus dominus episcopus possit tenere nundinas suus et forum sum 
que consueverint teneri Gebennis, dum lamên in terra sua, et quod eum non turba- 
bunt in predietis ; et quod possit levure pedagia consuela, et quod eum non turba- 


bunt in eisdem (M. D. G., t. 1x, p. 256). 


trouvés en désaccord avec leur évèque. Celui-ci, débarrassé 
de ses préoccupations extérieures, soumit ses différends inté- 
rieurs à un arbitrage qui consacra définitivement l'existence de 
la commune de Genève (24 février 1309); les citoyens furent 
condamnés à construire à leurs frais une halle pour protéger 
les marchandises que le commerce attirait aux foires en quan- 
tité considérable. 

La ville de Milan, dont les rapports commerciaux avec 
Genève prirent tant d'extension au XV®* siècle, envoyait déjà 
ses marchands sur les bords du lac Léman au commencement 
du XIV” siècle. Le premier des sauf-conduits connus accordés 
aux marchands milanais qui se rendaient soit en Champagne, 
soit aux foires de Genève, date de 1336: et, comme les cou- 
tumes du moyen âge le requéraient, ces privilèges furent con- 
firmés par chacun des comtes et ducs de Savoie. Ces confir- 
mations sont datées de 1399, 1453, 1465, 1470, 1473 et 14962. 
Du côté du nord, les sires de Grandson facilitèrent les com- 
munications entre Genève et les ligues de la Haute-Allemagne 
(1389), en garantissant la hberté des passages aux habitants 
de Berne, de Zurich, de Soleure, de Bienne et à leurs confé- 
dérés?. Quelques années plus tard (1393), les barrières de la 
route de France tombèrent également. Sur la requête du duc 
de Bourgogne, Philippe le Hardi, le roi Charles VI fit défendre 
à ses receveurs de traite foraine dans les diocèses de Chälon 
et de Mâcon, de s'opposer au passage des marchandises des 
Bourguignons et d'exiger d’eux aucun droit pour le transport 
qui s’en ferait hors du royaume $. Je me borne à citer ici, 


comme mémoire, la rédaction que l’évèque Adhémar fit faire 


! ARCH. DE MILAN, Diplômes de Savoie. 
* Jean de Muller, Histoire des Suisses, t. vi, p. 191, note 536. 


# Dom Plancher, Histoire de Bourgogne, t. 1, ch. x1v, p.187: 
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en 1387 des franchises de la ville de Genève. Ce document, 
dont beaucoup d'articles ont trait aux foires, à la police, aux 
droits des citoyens et à ceux des étrangers, sera utilisé dans 
les chapitres subséquents, où il sera question de l’organisation 
des foires, des marchands et marchandises, des droits perçus. 
Avec cette rédaction des franchises se terminent la liste des 
documents et la série assez mince des renseignements qui 
nous sont restés sur les foires de Genève au XIV"! siècle. 
Au XV’! siècle, les données seront plus nombreuses et les 
faits plus caractérisés ; d’ailleurs, la série des Registres 
du Conseil conservés aux Archives de Genève commence 
en 1409 (les précédents sont perdus), et la quantité des 
petits faits que l’on peut y relever a considérablement 
facilité la reconstitution de l'aspect des foires. La vie publique 
de la Communauté se dégage de plus en plus; les syndics se 
mêlent davantage au gouvernement. Si, au commencement 
du siècle, l’évêque est le maître absolu, à la fin, lorsqu'il est 
choisi par les princes de Savoie dans leur propre famille, les 
citoyens se détachent peu à peu de lui, et finissent par le con- 
sidérer comme un adversaire, un agent introduit chez eux par 
leur plus redoutable ennemie, la maison de Savoie. 

Le premier document important qui se rattache à l'historique 
des foires au XV”* siècle, est la déclaration du juge mage de 
Montpellier du 9 avril 1417. Le roi Charles VI avait accordé 
des lettres de représailles à des marchands de la ville de 
Grasse, dans la sénéchaussée de Carcassonne, contre les 
sujets du duc de Savoie, et ses officiers arrêtaient et empri- 
sonnaient des citoyens de Genève et des territoires apparte- 
nant en propre à l’évèque. L’évèque Jean de Bertrandis, reve- 
nant d'Aragon à la suite de l’empereur Sigismond, réclama 


se 
auprès du juge mage de Montpellier (29 décembre 1416). 


2 
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Ayant reconnu le bien fondé de la demande, le juge mage 


donna l’ordre à tous les officiers de la cour royale du petit 


sceau de Montpellier, de ne jamais molester les citoyens où 


habitants de Genève, de ses faubourgs et des mandements 
de Thiez, Peney et Jussy, fiefs de l’évêque, à l’occasion de 
lettres de marque accordées par lui, ses successeurs, le roi et 
ses successeurs, contre les sujets des ducs de Savoic!. Cet 
acte, sans parler de son intérêt commercial, avait une portée 
bien plus grande : il consacrait une reconnaissance directe de 
l'indépendance de Genève vis-à-vis de la Savoie: la France 
considérait comme nuls tous les empiétements des comtes 
dans la ville épiscopale. 

Jusqu'au commencement du XV" siècle, le commerce de 
Genève n'avait eu à lutter contre aucune concurrence sérieuse 
de la part des villes avoisinantes. Les foires de Champagne 
et de Brie étaient en pleine décadence, et les villes où elles 
se tenaient, comprises dans le théâtre de la guerre de Cent 
ans, n'offraient plus assez de sécurité aux marchands. Le roi 
de France jeta les yeux sur Lyon pour en faire un nouveau 
centre de commerce. Lyon était à portée des autres villes 
commerçantes du royaume et en dehors des opérations mili- 
taires. Situé à proximité de Genève,‘il pouvait détourner à 
Son profit une partie de son commerce. Dès le 9 février 1420, 
le dauphin Charles avait accordé à la ville de Lyon deux 
foires annuelles franches*. Mais il ne semble pas que Genève 
ait eu à souffrir de cette innovation, et les comptes n'accusent 
aucune diminution dans les revenus des foires. Devenu roi, 


L 


Charles VII renouvela (1444) ses lettres patentes de 1420, et 


| ARCH. DE GENÈVE, P. H., n° 490. — Spon, t. n, Preuves, no 50. 


* Recueil des Ordonnances des Rois de France, t. xt, p. 45. 


aux deux foires déjà existantes, en ajouta une troisième, 
franche aussi !. Ces trois foires se tenaient : la première, le 
premier mercredi après Pâques; la deuxième, le lendemain de 
la fête de saint Jean et de saint Christophe (26 juillet); la troi- 
sième, le lendemain de la fête de saint André (1 décembre). 
Leur durée qui, dans l’acte de 1420, était de six Jours, fut portée 
à vingt Jours. Cependant, l’affluence des étrangers ne répon- 
dit pas à l’attente du Roi. La route de Genève était trop con- 
nue pour que les marchands s'en détournassent facilement : 
la preuve s’en trouve dans de nouvelles lettres patentes de 
Charles VII, parues le 7 Juillet 1445. Elles prohibèrent le 
transport des marchandises à Genève, au profit des foires de 
Lyon. Ces défenses n’eurent pas un résultat beaucoup plus 
satisfaisant que les lettres de 1420 et de 1444, car nous trou- 
vons à Genève, à la foire du mois d'août 1460. des marchands 
de Rouen qui y vendent leurs draps. Ces marchands n'étaient 
pas de simples facteurs colportant de foire en foire des denrées 
d’une médiocre valeur: ils étaient connus et appréciés, et c'est 
à eux que noble Jean Champion, seigneur de la Bastie, 
s’adressa pour acheter les draps nécessaires aux robes de 
livrée des gens de l'hôtel de monseigneur le protonotaire 
de Savoie?. Sans se laisser décourager, Charles VII confirma, 
en 1454, 1457 et 14615, les foires qu'il avait concédées à 
Lyon. Ces efforts continus du roi émurent les ducs de Savoie. 
De même qu'Amédée II, comte de Genevois, avait accordé un 


! Recueil des Ordonnances des Roïs de France, t. xur, p. 399 et suiv. Ces lettres 
sont datées d'Angers, février 1444. 
? Le total de la dépense que fit Champion chez un des drapiers s'élevait à 1981, 


. écus, prix de 95 aunes de drap. Il acheta à un autre marchand de Rouen, à la même 


date, 58 aunes de drap de Rouen, pour un peu plus de 431 écus. 
® ArCH. DE LYON, HH, Invent. Chappe, t. vint, nos 8-10, 
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sauf-conduit aux marchands italiens passant par ses domaines 
pour se rendre à Genève, et à ceux qui allaient trafiquer aux 


foires de Champagne et de Brie, de mème les comtes de 


Savoie Pierre Il, Amédée V, Aimon et Amédée VI! avaient 
assuré aux marchands le libre passage à travers la comté. 
Mais, en présence de l’insistance de Charles VII, le duc Louis 


comprit que, dans son propre intérêt, il devait donner à 


| 
| 
| 


À situation acquise par de nouvelles assurances de protection 


Genève des marques de sa faveur, qu'il lui fallait conserver la 


et dé nouveaux privilèges aux marchands. C’est en 1454 que 
parut le premier des nombreux sauf-conduits qui favorisèrent 
le commerce de Genève pendant toute la seconde moitié du 


| XV” siècle. Après avoir invoqué l'intérêt de la Savoie, de ses 


sujets et de la ville de Genève, le duc Louis ordonna à ses offi 
ciers de laisser passer, séjourner ou trafiquer librement les 
marchands qui se rendaient aux foires de Genève. Les nobles 
qui contreviendraient à cette ordonnance, encourraient l'indi- 
gnation de leur seigneur, une amende de cent mares d'argent, 
des dommages-intérèêts aux personnes lésées, la confiscation 
de leurs harnais, chevaux, gages et biens; les roturiers 
perdraïent en outre une oreille. Le transport de toutes sortes 
de marchandises, celui de l’or, de l’argent, monnayé Où non 
monnayé, des joyaux, fut formellement autorisé. Lutter de 
générosité avec le roi de France était la seule manière d’em- 
pêcher le commerce, en se détournant de Genève, d’appauvrir 
du même coup la Savoie. Ce qui montre l'importance attachée 
à cette ordonnance, c’est qu’elle fut proclamée non seulement 
à Genève, mais à Nyon et à Gex?. 


! Turin, AROH. DE 14 Cour. Contratsentre la maison de Savoie et les princes étran- 
gers, nos 484, 488, 490, 491 et 492. 
2 
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De nouvelles confusions entre les sujets des ducs et ceux de 
l’évêque de Genève ayant été constatées, les Genevois s’en 
plaignirent, et Charles VII renouvela à ses officiers les recom- 
mandations faites en 1416 par le juge mage de Montpellier 
(455) 1 

Chaque nouveau privilège obtenu par les Lyonnais amenait 
une réponse de la part du duc de Savoie. C’est ainsi que 
Charles VIT ayant confirmé les foires de Lyon (1457)?, Louis, 
le 7 octobre de la même année, accorda des lettres de sauve- 
garde aux marchands. Un don gratuit de deux mille écus-que 
lui avaient fait les Genevois, m'était peut-être pas étranger à 
cette détermination. 

L'acte de 1457 est plus explicite que celui de 1454. Le due 
ne donne pas un sauf conduit dont les effets peuvent cesser 
selon le bon plaisir du concédant, mais un sauf-conduit pour 
dix ans consécutifs. Pour la première fois, il yest fait défense 
d’inquiéter, pendant la durée d’un mois, les marchands qui se 
rendent à Genève; ce mois commençait dix jours avant la 
proclamation des foires, et se terminait vingt jours après cette 
annonce ?. Nous verrons du reste que le duc de Savoie ne se 
fit aucun scrupule de violer sa parole cinq ans après l'avoir 
donnée. 

Jusqu'en 1462 la rivalité continua entre Genève et Lyon, 
mais les chances étaient trop inégales, et Genève devait fata- 
lement succomber. Sa situation était alors peu stable. Les 
évêques, déjà choisis parmi les membres de la maison de 
Savoie, favorisaient plus où moins les vues des ducs sur leur 
ville ; les Genevois ne pouvaient donc pas avoir une entière 


1 ARCH. DE GENÈVE, P. H., no 621. 
2 Ordonnances des Rois de France. 
5 AroH. DE GENÈVE, P. H., no 696. 


confiance dans leur impartialité. Le due de Savoie, beau-frère 
du roi de France, pusillanime et gouverné par sa femme, 
n'avait pas la fermeté nécessaire pour résister à Louis XI; 
d’ailleurs son désir de se rendre maître de Genève le poussait 
à la laisser appauvrir, pour que la conquête en devint plus 
aisée. Lyon, au contraire, ville royale, à une époque où le roi 
s'occupait de relever le commerce et le bien-être social en 
France, n'avait, pour ainsi dire, qu'à demander pour obtenir : 
la formation d’un centre de commerce remplacant les foires 
de Champagne et de Brie, était un stimulant à ce zèle. 
D'ailleurs, Lyon était assez rapproché de Genève pour que les 
Italiens n’eussent aucune objection à faire valoir contre le 
déplacement de ce centre de commerce. 

Le 20 octobre 1462 parurent les défenses aux marchands 
français et étrangers de fréquenter les foires de Genève. 
C'était un important obstacle mis au commerce de Genève 
avec l’oceident: mais les foires de Lyon se tenaient encore à 
des dates différentes, et si la ville épiscopale souffrait de cette 
barrière qui fermait la route de l’ouest, ce n’était pas encore 
pour elle la ruine de ses foires, ni pour les marchands l’obli- 
gation du choix entre les deux marchés. Ce ne fut que le 8 
mars 1463 que Louis XI augmenta le nombre des foires de 
Lyon et fit coïncider leurs époques avec celles des foires de 
Genève. Mais, entre ces deux dates du 20 octobre 1462 et du 8 
mars 1463, il s’était passé à Genève des événements impor- 
tants qui expliquent, en partie, la rigueur avec laquelle Louis 
XI proscrivit le marché de cette ville. 

Louis de Savoie avait épousé, le 1” janvier 1433, Anne de 
Lusignan. Cette intrigante princesse avait fait confier presque 
toutes les hautes charges de la cour à des Cypriotes, et la 


noblesse de Savoie Supportait avec amertume d’être gouvernée 


SX SN ES 


par des étrangers. Philippe, comte de Bresse, dit S 


ans Terre, 
s'était mis à la tête des mécontents : 


il poursuivait de sa haine 
les favoris de sa mère, les accusant, les faisant même assassi- 
ner. Au mois d'octobre 1462, il s’empara du château de Thonon 


et fit tuer Saint-Sorlin, l’un des favoris ; il emmena à Morges 


Valperga, le fit juger sommairement, puis précipiter dans le 
lac !. Afin dese soustraire aux poursuites de leur fils, le duc et 
la duchesse avaient averti Genève de leur arrivée (10 juillet)?, 
et demandé une escorte : le 13, leur fourrier était venu prépa- 
rer les logements 5, et le 14, ils avaient fait leur entrée dans 
la ville 4 Le duc était hanté de l’idée que son fils l’y suivrait 


! Nalperga avait été déjà accusé de trahison en 1458, et était parvenu à se faire 
réhabiliter le 11 mars 1462. Pour les détails, voir le document publié par Ménabréa, 
intitulé : « Relation de la manière que Philippe de Savoye, comte de Baugé, seigneur 
de Bresse, appelé Monseigneur de Savoie, cinquième fils du duc Louis, depuis duc de 
Savoye, sous le nom de Philippe IT, surnommé Sans Terre, fit enlever de Thonon, dans 
la maison où était logé le duc Louis, son père, le marquis de Saint Sorlin, seigneur 
de Varax, maréchal de Savoye, et Jacques de Valpergue, chancelier de Savoie... » 
(Acudérnie royule de Savoie, Documents, t. 1, p. 251 et suiv.) 

? Benedilectis nostris Custellano seu eius locumtenenti necnon sindicis civitatis 
Gebennarum. — Dux Sabaudie etc. Sincere dilecti, sulute premissa, certis ex cau- 
sis, et non mediocmis importuncie, et premamime quia Deo prebente, proposuimus ab 
hine illico recedere Gebennas profecturi, velimus quoque manu potenti associarivos, 
hoc ideo ex corde rogarmus ut majorem numerum gencium, tam in armis quam 
alias abilium, illisque fulcitarum quas hubere et providere poterilis illa in civitate, 
tam per terrum quam per aquum ecium et naves quotquot reperi poterunt, nobis 
citissime mitlatis, Sie quod hodie apud nos possint adesse : nec in his defficiatis, 
in quantum honorem staltumque nostros peramatis, et ullo unquum tempore nobis 
desideratis complacere, et valete feliciter. Ex Thononio, die x jullii mo 1e LxN 
Loys. — De Crauso. (ARCH. DE GENÈVE, Reg. du Conseil.) 

3% Die murtis x jullit.….. Supervenit forrerius illustrissimi principis domini nos- 
tri ducis Sabaudie. (Ibid.) 

# Die xnu mensis jullii.….. Ilem fuit dictum per prefatum dominum nostrum 
quod adviderelur super custodiu civitatis. Goncludilur quod fiat bona custodia. 


(Ibid.) 
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afin de s'emparer des Cypriotes qui l’accompagnaient ; aussi 
recommanda-t-il aux syndies de faire bonne garde. Il les pria | 
(25 juillet) de ne laisser entrer dans l'enceinte des murs 
personne d’étranger, füt-ce mème un de ses enfants, sans l’en 
avertir’. Toutes ces exigences furent accueillies avec déférence 
par la ville. Philippe de Bresse s'était retiré à Romont; i 
| inquiet des mesures de défense prises à Genève avant même 
l’arrivée de son père, il réclama des explicalions”; la ferme- 
ture des portes le surprit davantage, et le 3 août, il demanda \ 
deux ou trois conseillers pour conférer avec eux$; n'ayant Î 
recu aucune réponse, il renouvela sa requête le 12 septembre. Î 
| La position des Genevois, placés entre deux adversaires non | 
! moins redoutables l’un que l’autre, était délicate. Dans cette 
occurrence, le Conseil s’adressa à l'archevêque de Vienne, etle 


| cas fut débattu devant lui, son conseil et le Chapitre 5. Il fut 


| 1 Die xxv jullii … In quoquidem consilio fuit dictum quod donunus noster dux 
requisierat sindicos el consules quod ipsi cluuderent portas aliquus civitatis, et quod 
alie que non clauderentur custodirentur, et quod fieret de nocte bona custodiu, sic 
quodnullus intraret civitatem, saltem extraneus, quod ipsi sindicinescirent, et quod 
nulli intrarent sine eius seilu, eciam si essent propri liberi. (Tbid.) \ 
> 10 juillet. — Etium fuit dictum in dicto consilio quod quidem Brifaudus, se 
gerens pro servitore illustris domini Philipi de Sabaudia, querit scire ex parte 
ipsius domini Plhilipi quare lenduntur cuthene per civitatem Gebennarum. 
Concluditur quod dicatur dicto Briffauz quod illustrissimus dominus noster duc 
sic precepit. (Ibid.) 
* Die muartis tercia mensis augusti..… In quoquidem consilia fuit lecta quedam É 
litterx missiva pro parte illustris domini Philipi de Sabaudie, continens in effectu 
quod duo aut tres ex consilio dicte communitalis irent adstatim ad ipsum. (Lbid.) 


* Die dominica Xi septembris.. In quoquidem consilio fuit latu et echibita quedam 


littera missiva ex parte illustris domini Philipi de Sabaudia, que continet in effectu 
quod duo aut tres de civitate irent ad ipsum in Rotondomonte ad audienda que- 
dam eis pro parte ipsius exponenda. Ideo queritur quid sit fiendum. (Ibid.) 


 Concluditur quod conferatur super maleria premencionata et contentis in 


premencionata littera cum domino archiepiscopo et consilio suo ac dominis de 


capitulo. (Ibid.) 


de eee 


décidé que des ambassadeurs seraient envoyés à Romont et 
que l’on répondrait au due, s’il s'irritait de cette mesure, que 
l'affaire avait été discutée mürement devant les autorités 
désignées ci-dessus et qu'on le priait de ratifier la délibéra- 
tion. Cette mission fut confiée à l'archevêque. L’ambassa- 
deur était choisi avec beaucoup de tact, parce que Louis ne 
pouvait pas laisser éclater ouvertement son mécontentement 
en sa présence. Le duc fit une réponse adroite, mais qui laissait 
percer son dépit: « L’archevèque, dit-il, était libre d'envoyer 
qui bon lui semblait au-devant du comte de Bresse, car c'était 
lui qui avait l'administration de la ville, et il ferait comme il 
lui plairait (ad placitum suum)?. » 

N'ayant pas pu se plaindre ouvertement, le duc s’opposa à 
la décision du Conseil par des menaces anonymes. Jean de la 
Foge, un des ambassadeurs désignés pour se rendre à Romont, 
recut l'avis officieux qu'il ne reviendrait probablement pas s’il 
s'acquittait de sa mission”. Philippe, de son côté, las d'attendre, 


quitta sa résidence, et l’on apprit, le 8 octobre, qu'il arrivait 


1 Die decima tercia mensis septembris.. Concluditur, conclusum fuit in dicto 
consilio quod miltantur duo experti in dicto loco Rotondi Montis ad audiendum 
dicenda et exponenda per dictum dominum Philipum. Et fuerunt electi in dicto 
consilio G. Enex et Jo. de Fogia. Et si dominus noster dux Sabaudie non 
sit contentus et dicut de contrario, dicatur quod sic fuit conclusuwm in consilio epis- 
copali, simul dominis de capitulo et sindicis et consiliaris civitatis. EL successive 
#conclusum fuit quod dominus archiepiscopus et administrator debeat ire ad domi- 
num nostrum ducem et sibi dicere conclusionem, et requirere quod ipse sit conten- 
tus quod sic fiet prout conclusum est. (Reg. du Conseil.) 

2 Jtem post prandium (13 septembre). . . . - quibus dixit quod ipse (larche- 
vêque) loqutus fuerit illustrissimo domino uostro duci et quod dominus noster du 
Sibi dixit quod ipse milteret quos vellet ipsi Philipo, et quod ipse habebat adminis- 
trationem ecclesie, et quod faceret ad placitum suwm. ({bid.) 

8 Jbid., 14 septembre. 


. U x An) 4 [4 RE c à Qf 
avec une nombreuse suite‘. Son père s’en émut. Tant SRE 


fils était resté éloigné de Genève, il s'était contenté de 
recommander la vigilance aux syndies ; mais à son approche, 
Sa peur augmenta, et jetant le masque, il défendit aux syndics 
et aux conseillers de laisser entrer P 


hilippe sans son Consen- 
tement, et | 


eur fit dire que si celui-ci passait outre et «faisait 
déplaisir » à l’un des siens, il 


saurait bien appauvrir la cité 
à ; mr 
à tout Jamais - 


. Le Conseil décida sur-le-champ de mettre tout 


Son zèle à satisfaire le duc3: mais. pendant qu'il nommait un 


nouvel ambassadeur au} 


la ville 4, I] est permis de douter que les syndics eussent fait 


faire aussi bonne garde qu'ils le 


)rès de Philippe, celui-ci entrait dans 


disaient. Les intentions du 


nt Connues du Conseil: aussi. le lundi 
suivant, on l'informa de la 


comte de Bresse étaie 
Peur et des menaces de son père ?: 


! Die veneris octava 


Philipus de Sabaudia hodie hic 
Tbidem fuit 


De 
debet 


octobris … In quoquidem consilio fuit dictum quod dominus 


debet applicure. Die qua Supra, post prandium.…. 

dictum et Proposiltum videlicet quod dicitur quod Philipus de Sabaudia 
titudine gencium. (Reg. du Conseil.) 

2 Postea (8 octobre) dirit ipse dominus noster duzx 

Philipus de Sabaudia. ejus filius, 


hic applicare cum Magna mul 
quod ipse non vult quod 
intrel civilutem sine ejus consensu et quod si 
displicentiam «licur, 


tem. (Ibid.) 


ipse intret et ipse faciat 


quod ipse faciet pauperes et depau- 
perabit civita 


ilur quod fiat bona custodix et quod Complaceatur domino quantum 
Poterimus. (Ibid.) 


onclud 


SFR : = Û LR : : J 
Tierum, à Die predicta intravit illustris dominus 
Philipus de Sabuudie, 


tenendo consilium Suprascriptum civitutis Gebennarum., 
(Ebid.) 


LE noOnG Mmensis octobris… 


* Die lune x1 octobris.… Tn quoquidem const 
essel de necessit 


lio fuit dictum et propositum quod 
uate ire ad illustre 


m principem Philipum de Sabaudia, eteumrequi- 
franchesias, 
dominus noster dur dixit sindicis 


rere quod velit servare 


Prout convenit, Item, quod dicutur sibi quod 

Presentis civitatis et eorum consilio, quando ipse 
Scivit adventurn ipsius, quod si ipse intraret civitalem, et ipse faceret malum 
ut injuriam aliquibus de domo SUG, quod ipse destrueret et depauperaret civilatem, 


»f ÿ p pt pie = . Ü 
et quod prestaret &S quod ipsi essent Un ventribus matrum sua 


rum, et quod supra 
islis non dimittat civilatem et Populum desolatum (Ibid) 


Mais Philippe, dès son arrivée, avait mis la main sur le 
vidomne !, et s’élait emparé quatre jours après de la personne 
de Perrin d’Antioche, lun des favoris d'Anne de Lusignan. 
Les syndics le firent aussitôt prier de relâcher ce dernier en 
sa qualité de bourgeois de Genève; cette arrestation portait, 
en effet, préjudice aux franchises et libertés de la ville?. Malgré 
la réponse du comte de Bresse, qui protestait ne rien vouloir 
tenter contre la liberté de Genève et n’agir que dans l’intérèt 
de Ia maison de Savoie, les Genevois comprirent qu'ils se- 
raient rendus responsables de toutes les actions de Philippe- 
Monseigneur, et le supplièrent de ne pas quitter la ville sans 
avoir ménagé un rapprochement entre eux et la cour ducales. 


Un incident qui eut lieu pendant une séance du Conseil 


général, avait aggravé la situation 4, Jean du Sougey, syndic 
en 1462, avait, paraît-il, en présence des envoyés du duc et 
du roi de France, tenu des propos calomnieux contre ces 
deux princes. Dans leur réquisitoire, les syndics de 1470 

£ 


attribuaient aux discours de du Sougey la perte des foires e 


1 Ttem (41 octobre) quod requiratur pro parte domini vicedompni,qui est deten- 
tus, videlicet quod sit relaxatus. (Reg. du Conseil.) — Hector Josselin, vidomne du 
10 août au 15 novembre 1462, avait succédé à Aymon, comte de la Chambre. 

? Die xITt octobris..……. In quoquidem consilio fuit dictum quod Perrinus de 
Anliochia est detentus, et fuit captus per gentes domini Philippi de Sabuudia, et 
quod ipse est burgensis hujus civitatis et quod ipseestcaptus contra formam et teno- 
rem franchesiarum et hibertatum civitatis Gebennarum. Eciam dubitatur quin 
ipse non extrahatur a civitate, et alibi conducatur. (Ibid.) 

# (Vendredi 15 octobre.) Concluditur quod predicli domim sindicise transferant 
apud prelibatum dominum Philipum.… ecium quod requiratur ut non recedat 
usquequo ipse posuerit et reduxerit civilatem in bona graciu domini nosbri ducs et 
domine duchisse. (Ibid.) 

4 Les Registres du Petit Conseil n’en ont conservé aucune trace, et nous ne le 
connaissons que par un mémoire dressé contre Jean du Sougey par les syndics de 


l’année 1470. 


sp 


Lo dép 25 


20 — 


d’autres graves dommages. Malgré les exagérations inévitables 
de ces accusations tardives, il est permis de leur accorder 
quelque créance, d'autant plus que la simple désobéissance 
de Genève aux ordres du duc ne semble pas un motif suffisant 
pour expliquer les effets de sa colère et surtout de celle de 
son gendre, Louis XI. Ce dernier convoitait Genève, et il 
n'était pas dans son caractère de traiter ainsi les villes qu'il 
désirait attacher à sa personne. En revanche, une injure 
publique était de nature à lui fre oublier sa pondération 
ordinaire et sa politique cauteleuse. 

Pendant que ces événements se succédaient à Genève, le 
due s'était retiré à Chambéry, plein de colère contre son fils. 
Le prince d'Orange", le marquis de Rothelin?, les députés 
des Ligues s’interposèrent. Le duc Louis, malgré l’appui secret 
de Louis XI, ne put résister à la pression de la noblesse de Savoie 
et à l'attitude des Etats, et la réconciliation entre le père et 
le fils eut lieu en publie, le 9 novembre 1462: «A la requête 
« de la duchesse, ma femme, qui est fort malade, laquelle m'en 
« ha requis, » dit le duc, «et aussi de mes bons parens el amys 
« des trois Estatz de mon pays, et de mes bons amys et alliés 
« des ligues dAllemaigne, qui m'en ont prié et requis, je vous 
« pardonne tout à vous tous et à un chascung de vous 5. » Deux 
jours après, la duchesse mourait (11 novembre). L'accord 
n'était qu'apparent, et Philippe, sollicité de rejoindre son père 
à Lyon, où il était allé se réfugier auprès de son gendre, fut 
arrêté à Vierzon et enfermé au château de Loches (1463): il 


n en sortit qu'au mois de mars 1466. Ce fut Genève qui paya 


1? Guillaume VII. 
? Louis J, marquis de Rothelin. second fils de François I d'Orléans Loneueville. 
* Document sur la façon dont Philippe de Savoie s’'empara des Cypriotes en 1462, 
publié par Ménabréa dans l’Académie royale de Savoie, Documents, t. 1, p. 265. 
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les frais de la lutte entre le père et le fils, car Louis XI proba- 
blement poussé par son hôte changea l’époque des foires de 
Lyon et les fixa aux mêmes jours que celles de Genève’, en 
défendant à ses sujets de commercer avec la ville épiscopale 
et aux marchands étrangers de passer par ses terres pour se 
rendre à ses foires. De son côté, le due Louis dut défendre 
aux marchands de Savoie de fréquenter le marché de Genève ?. 
Aucun acte ne confirme ce fait, mais les lettres patentes du 
duc Amédée (septembre 1465) le disent implicitement. Ce 
prince ne voulait pas paraitre savoir que son père avait cher- 
ché à ruiner les foires de Genève, et il mit la désertion des 
marchands sur le compte de faux bruits répandus $. Le 
préambule même de l’édit de Louis XI, du 20 octobre 1462, 
ne peut laisser aucun doute à ce sujet. À côté de considérations 
auxquelles il serait impossible de ne pas accorder une grande 
valeur, les différents événements sont mis à profit avec une 
habileté qui frise la fourberie: « Ayans considération à ce 
que puis naguères aucuns des principaulx et plus grans 
marchans et autres dudit lieu de Genève, meuz de mauvais 


et félon couraige, en concertant trayson et félonnie envers 


1 Louis XI en fixa les dates comme suit dans son édit du 8 mars 1463 : première 
foire, lundi après Quasimodo ; deuxième, 4 août ; troisième, 3 novembre ; quatrième, 
premier lundi après les Rois. /Recueil des Ordonnances des Rois de France, t. X\, 
p. 644.) 

2 « Et pour se mieux vanger des Genevois, il leur osta leurs foires par édit, ce qui 
causa da trouble et de la sédition à Genève ; le Duc les déclara rebelles et défendit à 
ses sujets d'y avoir commerce et d'y porter des vivres. » (Guichenon, Histoire généa- 
logique de la royale maison de Savoie, Lyon, 1660, t. 1, p. 591.) 

: 8 Nichillominus, nonnulli forenses et alienigene, non plene de nostro, quod 
integrum circa hec gerimus, velle informati, sed, ut pocius creditur, aliquorum 


sursurronuim subdolis et omni veritate carentibus verbis returdali et elongando 


relracti, dicla dominia nostra aut aliqua ex ipsis adire, ingredi aut in illis per- 


cunclari et maunere formidure dicuntur. (AROH. DE GENÈVE, P. H., n° 655.) 


notre très cher et très amé père et cousin le duc de Savoye, 
leur naturel seigneur, ont, par trayson ou autrement, indeue- 
ment trouvé moyen ou esté cause que aucuns des plus grans 
et espéciaulx serviteurs de notredit père et cousin de Savoye, 
leurdit naturel seigneur, ont esté prins audit lieu de Genève 
et livréz ès mains de leurs ennemys Capitaulx, pour les mectre à 
mort et torment, et est à doubter que ainsi le pourroient faire de 
nOS subjelz et autres marchans, renommeéz d'estre riches, qui 
yrotent et fréquenteroient lesdites loires de Genève... » Sans 
nous préoccuper de ces considérations plus ou moins justifiées, 
le dispositif de l’édit ne contient plus d'ambages, il est net et 
formel : Il ordonne, défend et prohibe, « par édiet général et 
irrévocable, que doresenavant aucuns marchans, ne autres 
quelxconques de notredit royaume, n yront ne mèncront leurs 
denrées ou marchandises ausdites foires qui ont acoustumée 
esire tenues audit lieu de Genève: ne pareillement n'en y 
achèteront aucunes, et aussi, que autres quelxconques 
1ans estrangiers ne passeront ne feront passer, alant ès 
dites foires. ne retournant d'icelles,. 


marchandises par les fins et 


marcel 


aucunes denrées et 


merces de notredit Royaume, 
pour aler à icelles foires de Genève, pour quelconque cause 
ou occasion que ce soit, sur peine de perdre leurs denrées et 
marchandises qui seront trouvées estre menées et conduictes 
èsdites foires. et d'amende arbitraire. » Pour assurer la pros- 
périté des foires de Lyon, le roi de France ne trouva rien de 
mieux que de leur accorder les franchises et libertés dont 
Jouissaient les marchands à Genève 1. 


elles furent les suites de 13 colère du’ duc Louis. Un 


2p "1 » + = a * = " = [4 
mouvement de dépit compromit la prospérité non seulement 


1 Re 


cueil des Ordonnances des Rois de France, t. XV, p. 571, 


de Genève, mais de son propre duché. Ses successeurs le 
comprirent, mais il était déjà trop tard. Dès lors commence 
la décadence des foires de Genève. Cependant, bien qu’aban- 
donnés par leurs protecteurs naturels, seuls en face du roi de 
France et du duc de Savoie, les Genevois ne perdirent pas 
courage ; ils s’efforcèrent de.se créer de nouveaux appuis en 
ralliant à leur parti le gouvernement de la Savoie à défaut de 
son duc, en intéressant à leur cause les divers seigneurs des 
pays voisins et en faisant agir les ligues de la Haute-Allemagne, 
habituées de tout temps à fréquenter leurs foires. Les livres 
du receveur général de la ville permettent de se rendre 
compte de l’activité que Genève déploya dans ces circons- 
tances critiques. Malgré l’animosité du duc, on lui envoya un 
don gratuit en argent: la cour de Savoie, alors à bout de 
ressources !, devait le recevoir avec joie. Onze cent quatre- 
vingt-deux écus et dix-huit gros furent réunis ; sur cette 
somme on remit, le 18 mars 1463, cinq mois seulement après 
le départ du duc, à noble Jean Champion, seigneur de la 
Bastie, mille trente-neuf florins. Depuis cette date, on ne 
cessa d'envoyer en Savoie des ambassadeurs sur le fait des 
foires: Guichard Guat, Jean Chapuys, Mermet de Juria, 
Francois Maigre, Jean Polliut, Girard et Jean de la Foge 
partirent successivement pour Lyon et Seyssel toutes ces 
députations se succédèrent jusqu'au mois de mai 1463. Le 22 


du mème mois, Michel Monthyon, accompagné de Jean Hudrie, 


O' 
Oo 
se rendit auprès du due à Chambéry. Le 7 juin, Mermet de 
Juria alla le trouver dans la même ville avec Michel Monthyon*. 


Afin de se concilier les faveurs de leur évêque, les Genevois 


1 Les secours d'hommes et d'argent que réclamait la défense du royaume de Chypre, 
avaient épuisé le trésor ducal. 


? Pièces justificatives, no XIX. 
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lui envoyèrent (23 janvier) dix-huit coupes d’or qui coutèrent 
cinq cents florins. Enfin, le voyage d'Antoine Piochet, chantre 
de Genève, à Paris, coùta à la ville deux cents florins. 

Ce n'était pas seulement au duc et à leur évêque que les 
Genevois adressaient des ambassadeurs : eux seuls n'auraient 
pas pu retenir les marchands à Genève, et il fallait avertir les 
différents Etats avec lesquels existaient des rapports de com- 
merce, que la Ville ne cessait pas de tenir ses foires, malgré 
les défenses du roi de France: qu'elle entendait lutter el 
qu'elle faisait appel à ses amis pour leur demander de ne pas 
déserter son marché. A cet effet, des lettres furent adressées 
à différentes villes, probablement d'Italie, et en particulier à 
Florence‘, puis on agit auprès des villes de l'Allemagne, et 
l’on fit intervenir les amis et les alliés. Genève n'oublia pas 
de se recommander aux familiers du duc et de l’évêque (aliis 
dominis cum ipsis existentibus?). On s'efforca de gagner les 
bonnes grâces du prieur de Saint-Victor 3, alors à Lyon, et un 
appel fut fait aux seigneurs de Coudrée 4 Les documents ne 
permettent malheureusement que de constater l'envoi de 
toutes ces députations, et n’en font pas connaître les résul- 
tats. Quoi qu'il en soit, le préjudice porté aux foires devait 
être considérable pour que la ville de Genève s’imposit de si 


lourds sacrifices pécuniaires. 


1 Pièces justificatives, n° L. 

? Jbid., no XXII. 

® L. 9 januarü, Ny. Monitier, cride, qui vit apud Lugdunum, portandum 
quandam litteram parte communitatis domino priori S. Victoris, concernentem 
factum nundinarum Gebennarum 18 s. (Arcu. De GENÈVE, Compte de P. 
Mercier, receveur général, du 4 février 1464 au 2 février 1465.) — Le prieur de 
St-Victor était alors Urbain Bonivard. 

‘ L. 15 januarü, Rto Baudet, qui vit Lugdunum porlando litteram missam 


domino Coudree, ex parte civitatis super facto nundinarum 18 s. (Ibid.) 
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Certes, les réclamations de Genève ne restèrent pas sté- 
riles; mais elles auraient été peu écoutées, si elles n'avaient pas 
été appuyées par ses alliés. L'émotion avait été vive dans tout 
le pays des Ligues, quand parurent coup sur coup les ordon- 
nances de 1462 et de 1463‘, et les conséquences n'en étaient 
que trop apparentes. Sans compter l'abandon de Genève, les 
marchands allaient avoir à parcourir une route double de 
celle d'autrefois pour vendre leurs produits ; les foires ne se 
tiendraient plus dans une ville libre dont, grâce à sa faiblesse, 
on pouvait facilement obtenir satisfaction ; le duc de Savoie 
ne commanderait plus les abords des foires, mais le roi de 
France deviendrait maître des passages, dicterait les tarifs de 
péages ; Louis XI était un ami des Ligues, mais un ami beau- 
coup plus redoutable que le duc de Savoie ; avec ce dernier, 
du moins, on pouvait faire valoir ses droits et soutenir ses 
réclamations les armes à la main, sans désavantage; il ne 
pourrait pas en être de même avec Louis XI: c'était un prince 
trop puissant ; on l'avait éprouvé dernièrement à St-Jacques. 
À ces considérations politiques s’ajoutait une question de 
finances: si le marché se tenait désormais à Lyon, les mar- 
chands de l'Allemagne du nord et des Flandres ne passe- 
raient plus par le pays des Ligues, par suite, les « treus et 
piages » en souffriraient. Ces raisons suffisaient à expliquer 
une démarche auprès du roi, et les confédérés, qui n'avaient 
pas envoyé d'ambassade pour féliciter Louis XI de son avéne- 
ment au trône, S empressèrent de réparer leur oubli. 


Le roi de France était à Abbeville, quand les délégués des 


1 Pour faire respecter ses ordonnances, Louis XI avait envoyé à Lyon un commis- 
saire chargé d'en surveiller l'observation et réprimer les infractions. Unelettre, sans 


date, d’un de ces commissaires est conservée à la Bibliothèque nationale à Paris, 


ms. fr., no 20,485, 115. (Pièces justificatives, n° Xp) 


« 


Ligues ‘ y arrivèrent le 19 novembre 1463. C'était un samedi; 


S 


He 


dès le surlendemain, ils se présentèrent au roi qui les recut 


bénignement » et qui leur fit, en même temps, reproche de 


n'être pas venus le féliciter de son avénement. Les députés 


en excusèrent comme ils purent; et aussitôt parlèrent du 


sujet de leur ambassade. 


« En après, sire, faisant comme orateurs qui doyvent expli- 
quer ce quil ont eu commission de dire, vos dits très 
humbles serviteurs les alliéz. qui nous ont Cy envoyéz, vous 
font prier et supplier très humblement de deux chose. 
L’une Si est ainsi : que, comme il vous a pleu lesser esma- 
noir lettres deffendant que les votres de votre réaulme, en 
avanceant les fères de Lyon, ne hanteyent ni fréquenteryent 
les fères de Genève, c’est une chose grandement nuysable 
et dommageable à vos dits très humbles serviteurs les 
alliéz; car, par ce, les marchans qui souloyent passer par 
les seigneuties et passagez des alliéz pour venir ès fères de 
Genève, allant ès fères de Lyon, n'y passeront point, et par 
ainsi seront en perde de leurs treuz et péag'es, se votre com- 
mandement se tient. Pour quoy, sire, vous prient et sup- 
plient très humblement qu'il vous plaise, de votré bénigne 
et Spéciale grace, que les vostres puissant hanter et fré- 
quenter les dites fères de Genève, comme bien ancienne- 
ment à esté acoustumé, et non pas devant mais après de ce 
que les fères de Lyon séront tenues: car aultrement, ne par 
quoy les dites fères de Lyon fussent ou deussent estre 
aulcunement retardées, ne le vouldroyent désirer, et aussi ne 


1 Dr 2e su ee ; . Û : 
Pour Zürich : Méssire Henri Schwend, chevalier. — Pour Berné : Thurin de 


Ringoldingen, Petremand de Waberén. — Pour Fribourg : Jéan de Praroman ct 
maitre Jacques Cudreffin. — Pour Soleure : Nicolas de Wengi. — Pour Lucerne : 
nri de Hunwil. — Pour Schwytz: Conrad Kupl'erschmiat. 
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seroit ce pas raison. » Le roi leur répondit : « ... Je ordon- 
neray gens de mon Conseil pour vous en parler plus plaine- 
ment, avecquez lesquelz vous pourrez communiquer et puis 
tourner par devers moy.» — Et ainsi lors nous départismes 
de la présence du Roy et de son Conseil, pour celle foys. 

« Le jour après, qui fut mardy, venismes en la présence des 
gens du Conseil du Roy, et fut ce par matin, en l’esglise 
collégiale de Saint-Offran. Les dits Conseillers du Roy 
étoyent : Messeigneurs de Treignel, jadis chancellier de 
France, Capdorat, bailly de Mente et gouverneur du Del- 
phiné, et ung aultre docteur, appelé Mons’. le Général. 
Leur parler fut lors en effet narratif de notre dessus ditte 
préposite.. Sur le fait des fères de Genève firent grant len- 
gaige, nous remonstrant bien au long et aigrement la grande 
offense par ceulx de Genève faicte, non pas tant seulement 
à Monseigneur le Duc de Savoye, ains et plus prineipalment 
au Roy, comme avoir offendu le père de la Royne de France 
et lui avoir couru sus et fait les choses notoires, voire en la 
propre maison de son habitation, et que de tout ce le Roy 
deust faire si légière pardonnance, sans pugnicion, ne seroit 
pas à luy chose bienséant, ja fust qu'il nous désiroit bien 
complaire... et que sur le tout leur voulissions donner 
response. Nous les priasmes de nous vouloir octroyer sur ce 
ung peu d’avisement, ce qu'ilz firent; et tournasmes par 
leur ordonnance le mercredy après, de par matin, par devers 
eulx, en la dite esglise. Notre response fut telle : 

« Messeigneurs, sur les choses qui nous furent hyer par 
vous dittes, nous avons advisé de vous dire qu'il nous 
semble que à nous, qui sommes simples gens, n'appartient 


de conseillier, en telles ne moindres choses, ung tel prince 


si sage et si prudent, comme est le Roy, qui scet (l’a Dieu 


gràce!), par sa grant discrécion et prudence, qu'il a à faire, 
tenir et lesser, mieulx que n'en saurions parler. D'aultre 
part, 1l a si saige conseil, comme vous, Messeigneurs, et 
aultres de son Conseil, que ce serait grande présumption 
de nous en mesler. Touteffoys, pour tant que puissiés faire 
aucune relacion au Roy de notre entencion : ..……. sur les 


aultres deux points, touchant les fères de Genève et Philippe 


« Monsieur de Savoye, nous vous respondons que nous enten- 


dons avoir fait au Roy une très humble prière et supplica- 
cion, en toute doulceur et miséricorde, espérant et nous 
confiant qu'ilz la exaulcera de sa bénigne grace, à laquelle 
nous tenons et créons qu'ilz le fera. » 

« Sur ce nous respondirent lesdits Messeigneurs du Con- 
seil qu’il feroyent relacion au Roy de ce qu'ilz nous avoyent 
dit et que leur avoyons respondu, et à tant, lors nous des- 
partimes d’eulx. Ledit mercredi, tantost après disner, lesdits 
Messeigneurs du Conseil nous remandèrent venir par devers 
eulx en leur logis, ou nous alasmes incontinant, et lors fut 
leur parler telz : Qu'ils avoyent fait relacion au Roy, comme 
devant dit est, et qu'il leur avoit commis de nous redire ce 
qu'il nous avoyent dit le devant. Ilz le firent aussi, le firent 
et plus rudement qu'ils n’avoyent fait par devant, à beaucop 
de grandes emonstracions, par lesquelles ils disirent, au 
de ceulx de Genève, le Roy non estre délibéré ainsi 
ai passer leur grant meffait ; mais quand ce seroit qu'il 
+. feroyent condigne réparacion et émende, tant à Mon- 
a . prince et seigneur, comme aussi au 
PRE - 7 Submettroyent aussi de souffrir la pugni- 
qu'ilz en avoyent amérité, lors le Rov aviseroit que 
plus avant se devroit faire… : 


€... Au derrier nous le = : 
nous [eur dismes: « Puisque nous avons 
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finale response du Roy sur notre légacion par vous, Messei- 
gneurs, il n'esl ja à nous nécessaire de plus ycy séjourner, 
senon que nous vous prions quil vous plaise d’estre à ce 
que puissons venir en la présence du Roy pour prendre 
son bénigne congé, et se ce ne peut estre, qu'il vous plaise 
de le prendre ou lieu de nous. » Qui nous disirent qu'ilz 
en feroient relacion au Roy; et ainsi nous départisme 
d’eulx. 

«Le Roy chevauchea ce dit mercredi à la chace. Nous 
estions en propos de nous en venir, puisque le Roy estoit 
allé dehors ; mais le jeudy ensuyvant nous fut dit, de par 
le Roy, qu'il vouloit que nous venissons en sa présence ; 
ainsi nous l’atendismes jusques ilz revint de la chace à 
Abbeville, le sabmedy après, bien tart. Le dimenche ensuy- 
vant, après disner, nous revenismes en sa présence et de 


plusieurs de son Conseil. » Le roi leur parla des traités 


qu'il désirait confirmer, en les assurant du plaisir qu'il avait eu 


à 


les voir, et leur disant que les gens de son Conseil leur 


avaient parlé plus rudement qu'il ne voulait faire. 


A 


« Et en oultre, » ajouta-t-il, « au regard des deux requestes 
que m'avés faites; sur la première, touchant les fères de 
Genève, il m'est advys que votre requête soit licite, quant 
vous me demandés se non que je octroye à mes subgez de 
hanter les fères de Genève, comme 1lz ont acoustumé, 
quant les fères de Lyon seront tenues, et non pas durant 
lesdittes fères de Lyon. Or me dittes se je vous ay bien 
entendu. » À ce nous respondismes: « Oy, sire, très bien. » 
Lors le Roy dit: « Vous devez savoir que les fères de 
Genève ne furent trouvéez senon pour casser et mettre au 
bas les fères de Lyon et aultres du royaulme: pourquoy, 


causant les guerres qui ont esté, l'en ny a peu si bien remé- 


« dier, comme eust fait mestiér, jJusquez Je y Suys survenus; 
Ly] 


« pourquoy non est merveille si Jay fait ce que a esté fait. 


« D'aultre costé, ceulx de Genève ont grandement offendu, 
« non pas tant seulement contre beau père le duc de Savoye, 


« comme contre moy et la Royne, et en ma pouvreté ilz m'ont 
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« fait biaucop de desplaisir et résistence, pourquoy je auroye 
« bien cause de les pugnir » (et les récita bien largement, | 
« mais trop long serait à escripre). « Touteffoys, pour tant que 
« je suis mis en bon voloir de vous faire plaisir, et que le 
« Cognoissez, pour honnour de vous, quant ainsi sera que les 
i « dits de Genève viendront vers biau père recoignoissant leur | 
« offense, en faisant condigne réparacion, par laquelle ilz les | 
L « recève en sa bonne grace, et qu'il luy dient que doresena- 
| « vant luy seront obéissans comme à leur prince et seigneur, 
| « et comme tel le honnoreront et serviront, ce fait, je suis 
(| « content de élargir à mes subgez de povoir hanter et 
« fréquenter les fères de Genève en la manière que le m'avés 
« requis el que dessus est dit. » 
« .… Et ces parolles dittes, il nous donna congié, disant 
; « que luy deussions saluer nos seigneurs et amys par dela, ung 
« chacun en sa partie, soy offrant de leur faire plaisir, comme 
« souvent dessus est dit. » 
Comment les Genevois eussent-ils pu se déclarer obéissants 
et humbles sujets de ceux dont ils avaient combattu depuis 


près de deux siècles les envahissements successifs, et qui 


Es 


| devenaient de Jour en jour plus menacants pour la liberté de 
Ste. AN , : 
leur ville? Louis XI ne sengageait donc pas beaucoup en 


promettant aux envoyés des Ligues de lever ses défenses à 


ce a 2 it 2 acer se 
cette condition. L'ambassade manqua totalement son but, et 


| ‘ ARCH, DE GENÈVE. P 10 648 été É | 
| 1 RCH, DE GENÈVE, P. H., no 648. Le texte qui en a été donné dans les Abschiede 
est trés peu correct. 
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pour les foires et pour Philippe-Monseigneur. Toutefois, il est 


bon de constater l’empressement avec lequel les Ligues récla- 
mèrent auprès.de Louis XI en faveur de Genève. 

Un autre personnage haut placé trouvait aussi intérêt à se 
faire bien voir des Genevois: c'était le comte de Bresse. Le 
bon accueil que la Ville lui avait fait et le don gratuit qui lui 
avait été offert lors de son séjour à Genève, au mois d'octobre 
1462, l'avaient, d’autre part, bien disposé en faveur de Genève ; 
on ne doit done pas être surpris dele voir employer son crédit 
pour le rétablissement des foires. Sa détention à Loches ne 
lui permit pas de lui témoigner sa bienveillance avant l’année 
1466; mais, à partir de cette époque, nous le verrons s OC- 
cuper avec sollicitude des réclamations des Genevois. 

Le 29 février 1465, le duc Louis mourut à Lyon, et son fils 
Amédée lui succéda. Il avait épousé, en 1452, Yolande de 
France, sœur de Louis XI; il était ainsi doublement allié à la 
maison de France, et par sa sœur mariée au roi et par sa 
femme‘. Malgré ces liens de famille, il comprit que la ruine 
des foires de Genève constituait une perte considérable pour 
la Savoie, et que c'était faire acte de bon, politique d’y attirer 
de nouveau les marchands. Aussi, moins d'un an après son 
avénement, il publia des lettres de sauvegarde en faveur de 
ceux qui traversaient le duché pour se rendre aux foires de 
Genève. Cet acte du 3 septembre 1465 protégeait les mar- 
chands de tous pays contre toutes molestations, lettres de 
marque ou de représailles, pendant les vingt jours qui précé- 
daient les foires et les vingt jours qui les suivaient. Comme il a 
été dit, la désertion du marché de Genève ny était attribuée 


qu'à la diffusion de faux bruits. Ce n’était pas encore assez dans 


1 Amédée IX, fils aîné du duc Louis et d'Anne de Lusignan, était né à Thonon le 


Aer février 1435, et dès 1436 avait été fiancé à Yolande de France, 
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l'esprit d'Amédée de protéger les marchands. Quelques jours 
après (25 septembre 1 165), le duc envoya à ses officiers l’ordre 
de publier et de faire crier la défense à ses sujets de Savoie et 
d'Italie de sortir des denrées quelconques de ses domaines 
pendant les foires de Genève, ou de les porter ailleurs que 
dans cette ville!. Deux mois plus tard, il fit de nouveau pro- 
clamer ces défenses par ses officiers et ses gouverneurs de 
provinces, car. disait-il, l'habitude qu'on a prise de porter 
les marchandises à d’autres foires, nuit grandement à notre 
PaÿS et au commerce de Genève. Ses ordres furent encore 
plus précis et plus sévères dans ce dernier édit du 2 dé- 
cembre?. Il ne se Contenta plus d'interdire le transport des 
marchandises Savoyennnes à d’autres marchés pendant la durée 
des foires de Genève: s'inspirant des ordonnances de Louis XI, 
il interdit aux marchands des autres pays le passage à travers 
son duché, si ce n'est pour aller à Genève. Cette attitude éner- 
gique et les prières réitérées des grands de son entourage 
aboutirent à l’assemblée de Montluel. La Communauté s’em- 
pressa de faire savoir cette bonne nouvelle aux pays avoisi- 
nants; elle fit faire un grand nombre de copies des sauf-con- 
duits du due, et les fit porter en Italie, en Bresse et dans le 
pays de Vaud. 1] n’était pas d'usage qu'une décision si avanta- 


geuse à la Ville fùt prise sans que son auteur en reçût un 
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? Jbid., no 658. 


3 L. pro tribus duodenis Copiarum litlerarum inhibitoriarum a d. Duci ema- 
nalarum pro restauracione nundenarum, per P. Lamberti in partibus Uliramon- 
les exequtarum, et Lud. Morelli in partibus Breyssie, et Hug. Baline in partibus 
DE GENÈVE, Compte de P, Mercier, recev. gén. de la Commu- 


1465 au 9 février 1 166.) 


Vuaudi, 3 fl. » (Arcn. 


nauté, du 5 février 


1 
: 
1 
: 


témoignage de reconnaissance: on envoya à Amédée un don 
gratuit de six cents florins ‘ 

Le roi de France avait alors à lutter contre ses grands vas- 
saux et poursuivait difficilement la pacification de son royaume. 
Il eùt donc été fort embarrassé de se créer des difficultés 
avec la cour de Savoie. En conséquence, il écrivit, dès 1466°, 
pour annoncer à Genève quil lui accordait deux des foires de 
Lyon et qu'il ordonnait à son conseiller, Guillaume de Varye, 
et à d’autres marchands de son royaume, de se rendre à Mont- 
luel$ pour le 15 octobre. 11 demandait en outre que les Gene- 
vois y fussent représentés par tels de leurs concitoyens qu'il 
plairait à Philippe de Savoie de choisir. Le comte de Bresse 
mit beaucoup d'empressement à servir les intérêts de Genève 
dans cette affaire. C'est à sa requête et sur ses instances 
répétées, comme Louis XI le reconnait dans sa lettre aux syn- 
dics, que le roi de France avait fait cette concession et qu'il 
avait fixé une conférence pour rendre à Genève une partie de 
ses foires. Les archives de cette ville ont conservé un certain 
nombre de lettres de Philippe de Savoie relatives au rétablisse- 
ment des foires et'à la protection des marchands. Le prince 
s'exprime toujours avec bonté et se met, pour ainsi dire, àleur 


disposition. « Très chiers et spéciaulx amis, se rien volés que 


1 L. Ay. de Versonay, pro lara auri et pecuniarum sibi solutarum ad cuusum 


dont facti d. nostro Sabaudie duci, ascendente ad summum 600 ft. sibi solutis, 
videlicet 7 fl. 
… L. TU. principi d. nostro duci Sa 
tem Gebennarum datos… mundato 6 novembris 
2 ARCH. DE GENÈVE, P. H., no 662. — Pièces justificatives, n° XXVI. 
s Départ. de l’Ain, arrond. de Trévoux. 
envoyée à Guillaume de Varye pour l'assemblée de 


4 La lettre de commission 
Montluel est datée de Mehun sur Mèvre, 29 février 1466. (ARCH. MUNICIP. DE LYON, 


série HH, Invent. Chappe, t. VIN, p- 19, copie du temps.) 


baudie 600 fl. sibi graciose per commumila- 
1465 — 600 fl. (1bid.) 
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ie Cuer | feray », 
pour vous puisse, mandés le moy, et de bon cue je le ay 


Ï 3 janvi 57 IS: aux syndics hoisir 
écrit-il le 23 janvier 1467 !, en disant aux syndics de cho 


eux-mêmes les ambassadeurs que Louis XI l'avait chargé de 
désigner pour l'assemblée de Montluel. Parmi les je qui 
se montrèrent favorables aux réclamations de Genève, il faut 
citer aussi Charles-le-Téméraire. C'était de Genève qu'il tirait 
une partie des objets de luxe qui rendaient sa cour si brillante, 
et c'est aux banquiers de cette ville qu'il recourait lorsque ses 
sujets ne pouvaient plus subvenir à ses dépenses?. Peut-être 
que l’idée d'enlever au due de Bourgogne les moyens de se 
procurer des ressources, pesa quelque peu dans la balance 
lorsque Louis XI proscrivit si strictement le marché de Genève. 

Les commissaires du roi de France étaient deux deses conseil- 
lers : Guillaume de Varye, son général de 
de Varey, élu de Lyon pour le roi: 
Jean Munier les 


s finances, et Imbert 
Son notaire et secrétaire 


acCOmpägnait. Antoine Piochet, chantre de 
Genève, prévôt de l’église de Lausanne et conseiller du duc 


de Savoie. de l'évêque de Genève et du comte de Bresse, 


1 Pièces justificatives, no XX VII. 


* On en trouve des preuves dans les comptes des trésorie 


rs des ducs de Bourgogne, 
part de Dijon par ordre 


de la duchesse pour aller à Genève 
ttres de ceux de Br 


Guillaume Bourrelier 

Savoir des changeurs s'ils avoient reçus le uges pour donner 
; il était de retour Je 14 août (8me compte de M. Regnault). Le 26 
août, Jehan de Lannoy part pour Genève pour che 
en longueur et le besoin de 


quelque argent » 


rcher de l'argent ; l'affaire trainant 
finances croissant avec la guerre, Jean Abonnel, receveur 
et donna de ses nouve 
novembre, et le 8 


finances, après 


général de toutes les fi lances, fut envoyé Iles le 14 septembre. 
Il y retourna les Premiers jours de 


Pont-de-Vaux avec ses 


du même mois. il arrivait à 
avoir échappé à grand 
à Tournus où il fit la plup 
me compte de Jean 
archand de Genè 
en gage d’un prêt à lui fait. 


Regnault, 1436-1437.) 


l’peine aux embüches 
des ennemis. 


IL s'établit dès lors art des paiements néces- 
Sites par cette guerre (7 Abonnel). — Mention de deux mille ]. t. 
données à un m Ye pour dégager les joyaux que le duc avait donnés 
(Arc. 


DE LA Côte D'Or, B 1663. Compte de Mathieu 


es 


au 


ES 


Aymon de Versonay et Michel Montyon, secrétaire ducal et 
greffier de l’official de Jean-Louis de Savoie, représentaient 
la maison de Savoie. Genève confia ses intérêts à Claude 
Ravonnel et à Guillaume Favre, bourgeois et marchands de 
la ville. Guillaume de Varye avait recu l’ordre de se trouver 
à Montluel le 15 octobre 1466 : on n'eut aucune nouvelle 
de lui jusqu'au 27 février 1467, jour où il écrivit aux 
envoyés du duc de Savoie, pour les prier de l’excuser de son 
inexactitude'. Les affaires du roi et celles du Languedoc, 
dont il s’occupait en sa qualité de général conseiller sur le fait 
des finances, l'avaient retenu; il annonçait qu'il pensait les 


joindre le 8 ou le 9 mars. La veille du jour où il écrivait cette 


lettre, Louis XI datait de Mehun des instructions qu'il lui 
envoyait?. Elles constatent que ce sont les instances de 
Philippe de Bresse qui l'ont décidé à faire ces CONCESSIONS ; 
mais il recommande bien à ses ambassadeurs de prendre 
l'avis des marchands de Lyon et des marchands des pays qui 
fréquentent les foires de sa bonne ville, avant de s'engager ; 
bien plus, il ne veut que rien ne se traite qu’en la présence 
des délégués des « nacions » qui viennent trafiquer à Lyon. 
Ainsi s'explique le retard de Guillaume de Varye, qui ne 
recut ses instructions que les derniers jours de février ou les 
premiers jours de mars. Sa mission était sans cessé éntravée 
par les instances des Lyonnais auprès de Louis XI, qui vou- 
laient à tout prix empêcher la réunion d'une assemblée dont 


ils ne pouvaient attendre rien de favorable pour leur ville $. 


1 Pièces justificatives, n° XXVI. 

2 Jbid., n° XXVII. 

3 «Instructions et mémoyres faictes de par les conseilliers de la cité de Lion, baillées 
à messires Pierre Balarin, docteur en lois, Humbert de Varey; esleu pour le roy et 


Jaques Mathieu, procureur desdits conseilliers, citoyens dudit lieu de Lion, pour aler 
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Malgré leurs efforts, le général ne fut en retard que d’un mois. 
Les Lyonnais avaient fait même « appellation » de lui au roi el 
à sa cour de parlement. Mais, après avoir pris l'avis des mar- 
chands étrangers demeurant à Lyon, et même de deux Espa- 
gnols de Burgos, Guillaume de Varye se rendit, le samedi [1 
avril, à Montluel. Les pourparlers ne commencèrent sérieuse- 
ment que le lundi. En présence du comte de Montrevel, du 
gouverneur de Bresse, d'Antoine Piochet, chantre de Genève, 
d’Aymon de Versonay, d'Amé de Peymes et d’autres bourgeois 
el marchands de Genève, dont le nombre s'élevait à vingt 
Où vingt-cinq, le commissaire du roi de France exposa le 
motif de l'assemblée, ainsi que les propositions de son maitre. 

Il annonça que Louis XI annulait l’édit défendant aux 
marchands de fréquenter les foires de Genève, mais seulement 
pour deux foires, de sorte que deux des quatre se tiendraient à 
Lyon et les deux autres à Genève, à la condition que les foires 
des deux villes ne Pourraient pas se tenir à la même époque. 
Les ambassadeurs savoyens demandèrent quelles foires on 
leur abandonnerait. Avant de se prononcer, Guillaume de 


devers le roy en ambassade et expouser oudit seigneur et à messeigneurs de son 


grand conseil. 


et aussi obtenir lettres de provisions selon lesdites instructions le mieulx 
et pl 


us profitablement qu'ilz pourront à l’onneur et prouffit de ladite cité de Lion et de 
la chose publique, 10 juillet 1466.» (MARCH. MUNICIP. DE LyoN, série HH, Invent. 
Chappe, t. vu, p. 40, n°%8 a) Copie d'une lettre accréditant auprès du roi l’ar- 


Ymbert de Varey, maître d'hôtel du roi, Guillaume Baronnat 
et Jean Rosselet. b )urgenis 


chidiacre de l'église, 


et marchands, pour parler des foires, 25 octobre 1467. — 
Une série de lettres sur le même sujet furent adressées aux ducs de Bourbon et 
r de France, à M. de la Forest, conseiller et chambellan du 
ro1 et gouverneur de la Rochelle. a M. 


d Auverene, au chancelie 


de Châtillon, conseiller et chambellan du roi, 
gran maitre des e pb nat : : 7 : 

: si Maitre des eaux et forêts, an comte de Rossillon, amiral de France, à Jean 
de Rilhac. conseiller 


du roi, maitre 
dore £ 

Pierre, secrétaire du duc de Milan 
no % d) 


des comptes et général de France, à Jean 


»au bailli de Mâcon, sénéchal de Lyon. (Ibid. p. A, 


Varye voulait savoir si la partie adverse consentait à ne tenir 
que deux foires, et il pria qu'on rédigeàt le modèle de l'acte par 
lequel il devait désigner les deux foires abandonnées par le 
roi de France. Mais les commissaires de Savoie ne voulurent 
rien donner par écrit, et insistèrent pour connaitre les deux 
foires que l’on voulait leur céder. Ils proposèrent ensuite de 
procéder au partage des foires et de laisser au général le droit 
de choisir l'un des deux lots, ou bien, en renversant les rôles, 
ils offrirent à Guillaume de Varye de faire lui-même le partage 
pourvu qu'il leur laissat le choix. Les commissaires royaux 
s'étonnèrent de ce que ceux de Savoie ne se considéraient 
pas comme satisfaits de l'annulation de l’édit de 1462 et affi- 
chaient de telles prétentions ; néanmoins ils finirent par propo- 
ser à Genève les foires d'août et de l’apparition, &'est-à-dire 
les deux moins bonnes des quatre. Ayant essuyé un refus, et 
en présence d’une contre-proposition leur assignant le choix 
entre toussaint et août, et paques et l’apparition, ils modifièrent 
leurs offres et proposèrent août et l'apparition, ou toussaint et 
l'apparition, et ils mirent en avant une troisième solution : 
les deux villes garderaient leurs quatre foires, et la liberté du 
commerce serait proclamée pour deux des foires de chacune 
des villes; toutefois le partage des foires restait le même. 
Après deux heures de délibération, Antoine Piochet renouve- 
la ses premières offres, et, sur le refus de Guillaume de 
Varye, il annonça que ses collègues étaient convenus entre 
eux d'en référer à leurs seigneurs. Le général étant tombé 
d'accord avec eux, il fut décidé que les réponses des parties 
devraient être remises au gouverneur de Bresse, à Bourg, le 
15 mai suivant: celui-ci en informerait les parties intéressées, 


et s'il était nécessaire de se réunir de nouveau, on se retrou- 
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verait le 8 juin dans la même ville de Montluel. Ainsi se ter- 
mina cette première entrevue. È D 

Les mêmes retards se produisirent après qu il eut été décidé 
qu'une seconde réunion serail nécessaire. Un nn 
conservé aux Archives de Genève contient le procès-verbal 
des démarches faites par les commissaires de Savoie pour se 
rencontrer avec ceux du roi. Deux fois ils se rendirent inutile- 
ment à Montluel : deux fois des marchands délégués par eux 
allèrent à Lyon s'enquérir, Sans résultat, de ce que devenaient 
Guillaume de Varye et Imbert de Varey. Enfin, le 20 juillet, 
les ambassadeurs se trouvèrent réunis. 

Les conférences reprirent le lendemain ; après trois Jours 
de pourparlers, la fermeté des ambassadeurs de Savoie, de 
Bresse et de Genève permit d'aboutir à une solution satisfai- 
sante. « Par quoy, dit le rapport, nous sommes convenus et 
leur avons accordé que, attenduz les choses dessus dites, les 
dits édits et deffjerjences soient et seront eslargies et ostées 
du tout sur le partage et division qu'ilz nous ont fait desdites 
foyres, en tant que touche les foyres de pasques et de Papa- 
ricion. où d'aoust et de la toussaint, en la manière dessus 
déclairée, se c’est le plaisir du roy choisir et eslire l’un des 
dits deux partiz, en faisant la ratiffication ou contenu en ces 
présentes ‘. » 

L’approbation du roi devait être envoyée à Montluel le 
18 août suivant, et les ambassadeurs de Savoie promirent de 
leur côté d'apporter à la même date les ratifications du duc, 


de l’évêque. du seigneur de Bresse et de leurs frères ?. Mal- 
| 5 


{ Pièces justificatives, n° XKXIII. 

2 C’étaient: Jacques, comte de Romont, et Janus, comte de Genevois. Louis de 
Savoie avait un quatrième fils appelé aussi Louis, qui avait épousé en 4458 Charlotte, 
reine de Chypre, fille de Jean IT et d'Hélène Paléologue, mais il ne fut pas consulté 
pour la ratification de ce traité qui ne concernait en rien ses Etats. 


| 
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gré toutes les promesses, lorsqu'Antoine Piochet, fidèle à sa 
parole, vint à Montluel le 18 août, il n'y trouva pas Guillaume 
de Varye. IL apportait la signature du duc Amédée, don- 
née déjà le 31 juillet; celles de Jean-Louis de Savoie, de 
Jacques de Savoie, comte de Romont et baron de Vaud, du 
7 août, celle de Janus de Savoie, comte de Genevois et 
baron de Faucigny, du 9 août'; enfin, celle de Philippe de 
Bresse, du 11 août. Il se fit donner des lettres testimoniales 
de son exactitude et resta deux jours à Montluel, à l’expira- 
tion desquels, étant indisposé, il fut remplacé par Berjat de 
Gerbel, prieur de Lémenc, qui, lui aussi, fit attester, par acte 
notarié, le défaut du roi de France (22 août)*°. 

Pendant toute la durée des pourparlers, les Lyonnais 
n'avaient pas cessé de supplier Louis XI. Le roi leur avait 
déjà dit que rien ne serait fait sans leur avis et celui des 
marchands étrangers habitant Lyon 3; plus tard (7 mai 1467), 
il les avertit qu'il donnait l’ordre à Guillaume de Varye de 
surseoir à toutes négociations 1. Lorsque ses commissaires se 
furent entendus avec ceux de Savoie et de Genève, les Lyon- 
nais élevèrent de nouvelles plaintes et pensèrent acheter du 
roi le désaveu de ses négociateurs. Ils offrirent à cet effet de 
prendre à leur charge le paiement de trois mille neuf cent 
quatre-vingt-sept livres dix sols tournois, prix de deux cents 
harnais complets, achetés à des marchands de Lyon par 


Louis XI. Cette générosité toucha le roi, qui refusa de ratifier 


1 Pièces justificatives, n°5 XXXIV et XXXV. 

2 Jbid., no XXXN. 

3 Lettre de Louis XI aux Lyonnais, datée de Sully sur Loire, 18 juillet 1466 (Vaesen, 
Lettres de Louis XI, t. 111, p. 71). 

‘ Lettre datée de la Boëche en Beauce (Jbid., p. 138). 


l'accord de Montluel'. Le 14 novembre 1467 parurent des 
lettres patentes renouvelant les édits de 1462 et de lé pie 
un résumé des négociations de Montluel, ces lettres expliquent 
au publie pourquoi le roi n'a pas confirmé les Promesses de 
ses ambassadeurs : «et combien que la chose n'ait esté 
acceptée par lesdits de Savoie, ne par vous agréée ne con- 
firmée, mais soyent lesdites foires de Lyon du tout demou- 
rées et soyent encore en leur entier, néantmoins, lesdits sup 
pliants doubtent que au temps advenir on pust ou jones 
dire que, pour les causes dessus dictes, y eust esté faicte 
aucune innovation ou interruption; et, pour ce, nous ayent 
très humblement faict supplier et requérir qu'il nous plaise 
faire entretenir icelles quatre foires audicet lieu de Lyon ?... » 
Pourquoi ne pas s’en tenir aux généralités au lieu de donner 
Pour raison que le duc de Savoie n'avait pas ratifié l'accord, 
ce qui est contraire à la vérité ? Malgré les ordres du roi, les 
marchands francais trouvaient encore un intérêt à porter leurs 
denrées à Genève. Depuis 1467, des lettres de rémission 


furent accordées à plusieurs d’entre eux qui avaient contre- 


1 «... Nous l'avons espécialement fait pour ce que noz chiers et bien améz les con- 
. . « . . . . 1 + 67 
« seilliers, bourgois et habitans d icelle ville de Lion nous ont libéralement donnéz 
deux cens harnois completz, que 


avions fait prendre, rachater d’aucuns marchans 
« audit lieu de L 


Yon, et en ont acquictéz envers lesdits marchans du pris à quoy avions 
fait faire pour l’achapt desditz harnois 
Quatre vins sept livres 


, Montant à la somme de trois mille neuf cens 
dix solz tournois, tant nous comme autres qui s’en estoient 
obligéz pour nous à ice 


€ Jour de novembre, l'an de grâce mille cecc soixante et sept, et de notre règne le 
{ septième 


2: » (AROH. MUNICIP. DE Lyon, HH., Invent. Chappe, t. vint, n° 27.) Cetteaffaire 
des harnais traina jusqu’à | 


ulx marchans pour ladite cause. Donné à Vendosme, le xtrr1m 


a fin de l’année ; le 19 décembre 1467 fut envoyé un ordre 


aux Lyonnais d'avoir à Sarantir G. de Varye de toute demande de paiement des 


Louis XI, t. nr, p. 489.) 


Trance, t. XII, p. 33 et suiv, 


harnais. (Vaesen, Lettres de 


? Ordonnances des Rois de F 


venu aux défenses el craignaient d’être recherchés et punis ; 
parmi eux on trouve jusqu'à des Lyonnais". 

Genève, de son côté, n'étant pas assez puissante pour ruiner 
ouvertement les foires de Lyon, mettait des entraves au com- 
merce de sa rivale. Les marchands allemands se rendant à 
Lyon étaient arrètés à Genève et dans d’autres lieux de la 
Savoie, conformément aux ordonnances du duc. Berne écrivit 
à ce sujet aux syndics une lettre très vive, menaçante même 
(18 août 1467)°. Ces réclamations amenèrent une réunion pré- 
paratoire à Fribourg entre les ambassadeurs de Savoie, de 
Berne et de Genève. Pour aplanir les difficultés qui avaient 
surgi entre le duc de Savoie et ses frères, d’une part, et la 
ville de Berne, de l’autre, on décida que les marchands de 
langue allemande traverseraient librement les domaines du 
duc de Savoie et de ses frères avec toutes leurs marchandises, 
mais en acquittant les droits naturels. Les marchands s’enga- 
geaient aussi à ne transporter « sous l’umbre du leur, aultres 
marchandises d’aultres gens d’aultres nations, soent romains 
et ilaliens . » 

Le duc de Savoie, voyant l’inefficacité des pourparlers de 
Montluel, continua, comme auparavant, à donner des sauf- 
conduits aux marchands; ses successeurs firent de même 
jusqu’à la fin du siècle®. Toutefois, dans certaines occasions, 


les ducs de Savoie étaient contraints de se relächer de leur 


1 Rémission pour Mathurin de Guines et J. Olivier de Florence, marchands de 
Lyon, donnée en avril 1472. (ARCH. NAMIONALES, Registre 197, art. 314.) 

2 AROH. DE GENÈVE, P,. H, n° 669. 

3 Pièces justificatives, no XXXIX. 


4 Thonon, 9 novembre 4468. — 24 avril 1477. — Chambéry, 25 septembre 1470, 
— 15 avril 4480. — 17 mai et 4 octobre 1484. — der mars et 25 octobre 1485. — 
24 septembre 4495. — 14 juin 1496, — 1er février 41497. — 11 mai 1498. — 4 août 


1498. (ARCH. DE GENÈVE.) 


ne 
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sévérité; certaines nécessités politiques leur forçaient la main. 
C’est ainsi qu'en 1468, Amédée IX écrivit au due de Milan 
qu'il permettrait, pour une fois seulement, aux marchands 
milanais de traverser le duché pour gagner Lyon‘. L’évèque, 
à son tour, répondit à l'appel de sa ville, et, sans compter les 
nombreux sauf-conduits particuliers qu'il octroyait libérale- 
ment à ceux qui en faisaient la demande, il en donna un per- 
pétuel pour tous les marchands qui passeraient par son diocèse, 
afin de les encourager à fréquenter ses foires (23 novembre 
1470)° 

Malgré le peu de succès de leur première ambassade auprès 
du roi de France, les Ligues de la Haute-Allemagne ne se las- 
saient pas de demander à Louis XI la révocation des défenses 
de 1463. On peut juger du préjudice que leur avaient causé 
ces ordonnances par la persistance qu'ils mettaient à pour- 
suivre Je rétablissement de la liberté du commerce. Les Gene- 
vois avaient demandé aux Ligues de les recommander au roi 
pour le rétablissement de leurs foires (27 avril 1477); les 
députés, réunis à Berne, écrivirent à Louis XI, le 26 août sui- 


vant, en lui faisant sentir combien les entraves mises à la 


! Illustrissimo principi consanguineo nostro carissimo, duci Mediolani. IUlustris- 
sime consanguinee noster carissime, vestras recepimus et audivimus que nobis, 
Parte vestra, retulit spectabilis Sfortia, vester ad nos oralor, in maleria potissimium 
mercatorum vestrorum nundinas Lugduni adire cupientium 


ab vpsis pelita nobis obesse censeut 


; unde, etsi licencia 
ur, lumen, contemplacione vestra, cui in longe 


Majoribus € lacere a : i ipsis lt 1 ù 

MAJONOUS CoMmplacere annellamus, eum mercatoribus ipsis licenciam, pro hacwice, 
"Apart sumus, quemadmodum novit et rejerre poteril idem Sfortie, de relaxu- 
tione mercium mercatoribus nostratibus in 


patria vestra nuper interceptarum ali- 
Parte nostra rogalus. Valete fideliter, Ex Cargnano, die xx2 
aprilis, me ne Lxvin. Dur Subaudie etc. 


qua vobis dicere 


É Contresigné : DE Pureo. (Arcu. pe MILAN, 
Potenze estere [14681. Torino e Savoia.) 
? ARCH. DE L’E\ *’ANNEC i : 4 = 

DE L'EVÈCHÉ D’ANNECY. Minutes du notaire Viennois : Salvus conductus 
pro omnibus benefactus. 


liberté du commerce faisaient de tort à leurs finances !. Nico- 
las et Guillaume de Diesbach, chargés de ce message, ne rap- 
portèrent pas de France une réponse favorable *. 

La plupart des marchands des Flandres et de l'Allemagne 
centrale, pour venir à Genève, traversaient le Rhin à Bâle et, 
de cette ville, se dirigeaient directement sur Lausanne et 
Morges. Les domaines du comte Jacques de Romont étaient 
sur leur passage: on le sollicita donc de promulguer des 
édits en faveur des foires de Genève. Deux raisons devaient 
plaider auprès du comte en faveur des Genevois : d’abord, sa 
qualité de frère de l’évèque ; ensuite, son alliance avec le duc 


de Bourgogne, ennemi de Louis XI. Le mardi 23 novembre 


1473, on recut à Genève un député de Romont, appelé le Genty, 


qui assura la Ville de l’amitié du comte, et annonça que son 
seigneur avait parlé des foires au duc de Bourgogne. Charles 
le Téméraire était tout prêt à faire des défenses dans son 
duché pour ruiner les foires de Lyon, mais il ne comptait agir 


que si la duchesse de Savoie en faisait autant de son côté. 


1 Amtliche Sammlung der ällern eidgenôssischen Abschieden, t. 11, p. 696, n° 912. 

2 « Au surplus, sire, en obéissant à ce que par autres petittes lettres il vous a pleu 
« me mander, je vous envoye les lettres de ceulx de Berne, qu'il vous a pleust me bail- 
« ler, vous estant au fait dont il y en a deux : l’une que les Escoutelez et Consuls de 
«Ja ville de Berne vous ont eseript pour avoir l'expédition des généraulx de vos 
« finances des lettres que leur avez octroyéez de franchise, de cy y à dix ans, pour 
« dix jours après chascune foire de Lyon, laquelle expédition lesdicts généraulx ont 
« faitte. Mais pour ce que lesdiets de Berne demandent qu'ilz puissent aler et passer 
« par Genève, en obéissant à ce qu'il vous pleut lors me dire qu'on obviast qu'il ny 
« eust riens en faveur des foires de Genefve, l’on leur a mis en l'expédition une clause 
« que les marchandises qu'ils tireront de Lyon ils ne peusseut porter ne exposer en 
« vente aux foires de Genefve. Escript à Amboise, le lundy au soir, xxHIme jour de 
«novembre. » (Lettre de Doriolle uu roi, datée d'Amboise, Le Lundi 23 novembre 
1473. BigL. NATIONALE, mss. fr., n° 6980, fo 252, copies de Legrand.) 


Ÿ Registres du Gonseil. 


2 anone allan 
Le 2 mars, la nouvelle courut que le duc de Bourgogne allant 


passer à Saint-Claude, et l'on délibéra s'il ne serait pas bon 
d'en prévenir l’évèque afin quil obtint de lui un acte en 
faveur des foires, ou bien s’il ne serait pas préférable de lui 
envoyer une ambassade à ce sujet. Après de longs débats, on 
décida d'attendre le secours de Dieu (nanere in terminis 
stantibus, auxilium Dei exspectando!). Enfin, Genève obtint, 
en 1480, un sauf-conduit des confédérés en faveur de tous les 
marchands qui fréquenteraient leur marché?. Une nouvelle 
ambassade avait été envoyée la même année à Louis NÉE 
nous en ignorons le résultat. Si des propositions furent faites 
par le roi de France, elles devaient avoir beaucoup d'analogie 
avec celles que le duc Philibert fit quatre mois plus tard, et 
qui furent repoussées par Genève 4. 

En 1483, Genève espéra obtenir de Charles VIII ce que 
Louis XI lui avait constamment refusé, et le Conseil se réunit 
pour décider s’il s’associerait à l'ambassade du duc de Savoie 
auprès du roi 5; ce projet fut adopté, et Hugonin du Boule fut 


choisi comme ambassadeur. Il revint à Genève le 21 avril 1484, 


! Registres du Conseil, 2 mars 1474. 
? Libr. secretario Lucerne pro salvo conductu obtento ab omnibus ligis pro mer- 


catoribus Flandrie et aliis quibuscunque tute veniendi apud Gebennas et inde 
sp 4 1: .of . Y .. , . * : ni 
redeundi : 20 scut. sab. (Dr C haponnière, Ztut matériel de Genève pendant la seconde 
moitié du quinzième siècle, Compte de Fr. Gros, M. D. G., t. vx, p. 429.) 


Fuit propositum de modo habendi ducentum scuta petila pro parte domini 
nostri gebennensis episcopi, ro expensis fiendis per ambussialores qui vadunt 
ad regern pro faclo nundinarum et composilionis facte cum Alamamnis. (Reg. du 
Conseil, mardi 20 avril 1 176.) 

* Item fuit loquutum de appunctuamento nundinarum, de duabus tenendis 
Gebennis et duubus nendis Lugduno, et qui prevalet an libertas aut due nundine? 
Sed nichil super hoc fuil conclusum. (Ibid., mardi 6 août 1476.) 
 Tlerum fuit posit 


um in deliberacione de mittendo cum ambassiala ducali pro 
nundinis recu 


perandis. (Ibid., vendredi 5 décembre 1483.) 


apportant les lettres obtenues du roi de France !. Les Gene- 
vois n'avaient pas mal préjugé du nouveau roi : les lettres qu’il 
leur octroya abrogeaient celles de 1463, mais continuaient à 
les confondre avec les sujets du duc de Savoie. La liberté du 
commerce était rétablie, mais les foires de Lyon se tenaient 
toujours aux mêmes dates que celles de Genève. Hugonin du 
Boule repartit pour Paris le 30 juin 1484, chargé peut-être 
d'instructions à cet égard. 

Le duc Charles, voyant que tous les sauf-conduits donnés 
par ses prédécesseurs et confirmés par lui le 4 octobre 1484?, 
_ne suffisaient pas à ramener le commerce à Genève, que, mal- 
gré ses défenses, les marchands préféraient le marché de 
Lyon, s’avisa d’un autre moyen pour faire rentrer dans son 
trésor l'argent qui l’alimentait lors de la pleine prospérité 
des foires de Genève. Il imposa une taxe sur toutes les mar- 
chandises qui sortatent de Savoie; du même coup il avait 
l'air de céder aux pressantes supplications des Genevois et de 
l'évêque, son oncle. François de Savoie, alors à sa cour, à 
Moncalier, sempressa de faire savoir aux Genevois le succès 
qu'il venait d'obtenir, en se donnant tous les mérites de la 
négociation. Il les informa dans la mème lettre qu'il écrivait 
aux « Allemants » pour les prévenir de cette nouvelle impo- 
sition®. Cette lettre fut lue en Conseil, le 8 mars 1485. Le 


à Hugoninus de Boulo, pridem missus ad regem franchorum pro libertate habenda 
in fuvorem mercatorum negociantium ubi sue fuerit voluntalis, et exhibuit lilteras 
originales super hoc fuctus el sigillo regis sigillalas, el exhibuit rotulum èxpensa- 
mum per eum factarum. (Reg: du Conseil, 21 avril.) 

2 ArcH. DE GENÈVE, P. H., no 737. 

3 « À nos chers, bien amés et féaulx les bourgeois, conseil et communauté de 
« Genève. Chers bien améz..……. Et ayant tousjours à cueur, sur toutes aultres choses, 
« les fovres estre à Genève avons fait envers monseigneur qu'il a esté contant de 
« mettre la trehe tel que verres par ses lettres patentes, lesquelles verres. Et pour 
« en contenter les allemans, leurs en escripvons en bonne forme... Escript à Monca- 
« lier, le premier jour de mars. » (ARCH. DE GENÈVE, P. H., n° 730.) 
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25 octobre, parurent des ordonnances du duc confirmant celles 
du 1° mars, et ajoutant la défense « à aucuns des marchands 
du duché d’acheter des draps ou d’autres denrées autre part 
qu'aux halles de Genève". » En même temps le duc demandait 
aux syndics d'envoyer aux différents passages des commis- 
saires pour surveiller la lexée de la taxe*. La Ville en désigna 
Six, q 
Sus 


e, 
et de Sainte-Croix. Afin de stimuler leur zèle, le duc avait 


ui furent dirigés sur les péages de Pose en Piémont, de 


d'Aiguebelle, d'Aiguebellette, de Cerdes, des Clées 


ordonné qu’en cas de confiscation, le commissaire qui l'aurait 
faite recevrait un denier sur cinq. Le Conseil vota le tout à 
l'unanimité, et le salaire des commissaires fut fixé à un florin 
par Jour ; pour couvrir ces frais, on emprunta à Pierre Gachet, 
qui reçut pour gage de sa créance le revenu des halles 5. 


oO 


n 


ARCH. DE GENÈVE. P. H., no 739 a et b. 
2? Pour chacune charge de mulet de draps de soye, de quelque sorte qu'ilz soyent 
40 escus de Savoye. 


Pour chacune charge de mulet d’espicerie, de quelque sorte ou droguerie que soyt 


6 escus. 
QE pour balle En CEE ER Nr CURE ART ST ETS 
Pour chacune balle de camellot de soye. . . . . . . . . . . 45 escus. 
Pour balle de camelort de lainne . . , . . . . . . . . . . 40 escus. 
Pour chacune brute d'or fillé fin et argent et d’autres, ou la moytié. . 10 escus. 
Pour chacune balle de romaine et autres pelleterie . . . . . . . 6 escus. 
Pourchacune balle de’saffpans 00 RM NO Un. A0 esrus: 


Pour chacune charges soit tappis et autres menues merceries comme 


ouvrage de Bollongne et de Millan . . :  : . . . : . . . . 4 escus. 
Pour chacune balle de drap de laine . . . . , . . . . . . . 3 escus. 
Ponr charges d’arnoys et aultres armeures de guerre . . . . . . 9 escus. 
ÉCART aTre HAS ON Te Aie imee nr dOL Gros. 
DUREE ES Te PEER ER ERNST En 


 Fuil expositum quomodo dominus dux Subuudie decrevit litleras prohibilionis 
ne quis audeat ire ad nundinas Lugduni nec alibi, donec tentisnundinis in civilate 


Gebennarum. et novas imposiciones el gabellas imposuit super mercanciüs trans- 


Genève continua jusqu'à la fin du siècle, à envoyer les com- 
missaires demandés par le duc Charles pour lever la taxe aux 
passages des Alpes et du Jura‘. 

Suivant les conseils de l’évêque, les syndics avaient‘écril 


aux Bernois et aux Fribourgeois pour les prévenir de la créa- 
tion de la nouvelle taxe?. Ils avaient cru utile d'envoyer de 
nouveaux ambassadeurs à Charles VIIT; mais auparavant ils 
prirent l'avis de François de Savoie, qui leur conseilla de 
surseoir à cette ambassade 5. Quatre mois plus tard, il avait 


changé d'avis, et le juge des excès, invité par le vicaire épis- 


sex ex civitate Geben- 


ferendis extra patriam, ordinatumque fuit per eundem quod 
narum commissari, ad hoc deputati, custodiant pussagiu. Quiquidem commissar 
pelunt pro qualibet die unum flor., et sunt hi, videlicet : Franciscus Caudy, qui 
deputatur in passagio Pose in Pedemonceto, Anthonius Pecollat, Secussie, Petrus 
Belli, Aquebelle, Franciscum de Vuudo, Aquebellete, Rolundus Boyssert, Cerdonis 
et Poncini et Andreas Gervastü, es Cles et Ste-Grucis, et Johannes Mugnini ad exe- 
quendum lilteras per totam dicionem Sabaudie. Item et tuliter quod si sint alique 
confiscaciones, quod eis satisfiut de quinto denario confiscacionis, prout voluit domi- 
nus dux, contemplacione civitatis, facta per eosdem commisarios debitu diligencia. 


Et item fuit conclusuwm, nemine discrepante. Et pro pecuniüs habendis obligantur 
ale Petro Gucheti, presenti, qui se obtulit mutuure super eisdem alis pecunias 
pro premissis necessarias. (Reg. du Conseil, lundi 31 octobre 1485.) 


1 Jbid., 7, 14, 25 avril, 5 mai 1486. — 4% avril 4497. — 9 novembre 1498. 


? Quia Petrus Gachet, receplor generalis, tradidit Glaudio Chabodi qui ivit 
Villam novam Clelis pro lilteris pedugiorum ad causa nundinarum exequendis 
et porluvit dominis Friburgensibus el Bernensibus litteras missivus, sex flor. 


(lbid., mardi 12 avril 1485.) La réponse des Bernois et des Fribourgeois fut lue en 


Conseil le mardi 19 avril 1485. 
bien améz et féaulx les sindiques, conseil et communauté de 


_3 «A noz chers, 
Genève. Chers, bien améz et féaulx, nous avons receu voz lettres dernière 
matière des foyres, et d'envoyer devers le roy ne sumes d’oppinion pour ceste heure. 


Turin 19 avril. » (AroH. DE GENÈVE, P. H., n° 730.) 


ment sus la 


. 
| 
| 
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copal, poussa les Genevois à envoyer deux marchands auprès 
des commissaires royaux qui allaient se réunir à Lyon". 

Il serait fastidieux de rapporter toutes les négociations, dont 
les foires furent l’objet constant pendant la fin du siècle. Les 
nombreuses séances que le Conseil y consacra nous font voir 
combien peu étaient respectées les ordonnances des ducs de 
Savoie. Chaque jour, pour ainsi dire, amenait une nouvelle 
infraction des édits; certains marchands, pour avoir une occa- 
sion de se rendre à Lyon, prétextaient la nécessité d’y aller 
payer leurs dettes?. Pour faire cesser ces irrégularités, on 
munit les marchands qui avaient tenu les foires de Genève, de 
bulletins qui le constataient ; des agents furent nommés pour 
le contrôle. Les Registres du Conseil nous ont conservé la 
mention des ambassades continuelles adressées au duc, au 
comte de Bresse, à l’évêque et aux Ligues sur la question des 
foires. Il se passait rarement un mois sans qu'on écrivit à 
l’un ou à l’autre des personnages influents, et sans qu'on leur 
fit des présents pour réchauffer leur zèle 2. 

! Venerabilis vir dominus Petrus Farodi, judem emcessium, ex parte dominivi- 
car destinatus, notifficare quod commissartiregit infra puucos dies interesse debent 
in Lugduno pro fucto merculorum, et quod eidem bonuin viderelur quod ad eos- 
dem commissarios destinerentur duo mercatores, unus videlicet linque theotonice, 
et alter yltulice, ad ipsos commissarios sollicitandum et advertendum de libertate 
data, depututur... (Reg. du Conseil, vendredi 26 août 1485.) 

2 Ibid., 2% février 1486. 


* Quia nonnulli mercatores, absque tenendo nundinas, per hanc civilutem suas 


transeunt mercandius, asserentes postmodo ibidem tenuisse nundinas, deputantur 


ad dandum mercaloribus bulletinos, videlicel : Hugon. de Ponte et Jacobus Paquet. 
(bid., vendredi 5 août 1 485.) 


* Reg. du Conseil, 1484 : 40 décembre. — 1485 : 8 et95 mars : 5. 19, 49, 99 avril: 
9, 26 août; 15, 29 nov. — 1486 : 94 fév. 14, 98 mars : 7 14, 91, 95 avril; 9, 5, 93 
: L A S s; ds » #1, 29 € ne EE 
Mai ; 30 juin. — 1487 : 99 juin. — 1489 : 13, 929. 94 fév. ; 31 juillet; 11 août. — 
499 - 99 94 102 . Ac » : E< 
1492 : 29, 31 oct. — 1493 : 19 nov. : 6 déc. — 1494 : 9, 14 mars. — 1495 : 1 sept. 


— 1496 :9 avril; 6, 97 sept. ; 95, 31 oct. 513, 21 nov; 20ïdéc. — 1497 : 2 janv. ; 

D Te CE OR as 
1H 1év. ; 49 avril ; 5 mai ; 9 juin ; 14 juillet ; 13 noy. — 1498 : 14 janv. ; 15 mai ; 
19 juin ; 24 août ; 41 oct. : 2 nov. : 17, 18 déc, 


2 40. 


A plus forte raison, Genève avait-elle les yeux fixés sur 
Lyon et sur la France. Le 29 juin 1489, Charles VIIT renou- 
vela ses lettres de 1485, mais elles étaient déjà révoquées en 
1492'. La même année (1489), Genève envoya publier partout 
la liberté du commerce? ; ses commissaires allèrent jusqu’à 
Lyon et jusqu'en Languedoc”. Aucune circonstance n'était 
négligée par les Genevois, chaque incident était suivi attenti- 
vement par eux dans le but de le faire tourner au profit de 
leurs foires ; en voici un exemple : À la fin de 1491, Charles 
VIII avait épousé Anne de Bretagne; Maximilien, alors encore 
roi des Romains, irrité du double affront que lui faisait le roi 
de France par le renvoi de sa fille Marguerite, puis, par son 
mariage avec la duchesse de Bretagne qu'il avait lui-même 
épousée auparavant par procureur, s’allia avec le roi d'Angle- 
terre Henri VII, et se prépara à la guerre. Les Genevois, 
instruits de ces faits, pensèrent obtenir de l’un ou de l’autre 


1 Le comte de Bresse en avait averti le Conseil... qui eisdem (les syndics de Acqui- 
nea et dé Vaudo) respondit se semper fore paratum servire civitati, et consulit quod, 
postquam dominus Gastri Veteris vadit ad serenissimum regem Franchorum, quod 
esset bonum obtinere libertatem mercatorum quia, licet fuerit jam alius obtenta; 
fuit revocuta. — Le prince leur recommandait aussi de faire un don à l’avoyer de 
Berne, qui est bene familiaris regi romanorum. (Reg. du Conseil, mardi 31 octobre 
1492.) 

> Ordinatur quod Hugo Vallier vadat ad publicandum litteras libertatis nundi- 
narum in villis sibi in scripto traditis. (Ibid., vendredi 31 juillet 1489.) 

3 Relatis in consilio per nobiles sindicos novis scriptis per dominum magistrum 
hospiciü, Bovurdum, quod domini nostri duæ el presul obtinuerunt libertatem 
nundinarum, conclusum est quod dominus sindicus Versonay vadat Lugdunum ad 
eosdem dominos pro faciendo proclamari ipsam libertatem. (bid., jeudi 9 juillet 
1489.) 

* Conclusum est quod publicentur litiere libertatis et quod destinetur Franciseus 


de Vaudo in partibus lingue de oc, el debent recedere lune proæima. (Ibid. 
mardi 41 août 1489.) 
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des adversaires le rétablissement de leurs foires, suivant que 
le due de Savoie prendrait parti pour l'un ou pour l’autre. 
Mais la guerre se termina dès l’année suivante par le traité 
de Senlis. 

Loin de revenir sur son édit de 1492, Charles VIII confirma 
en 1494 les quatre foires de Lyon*. Bien plus, de nouvelles 
lettres patentes de 1496 portèrent défense à tous marchands 
de transporter des marchandises hors du royaume, sur le 
Rhône ou sur la Saône, pendant les quinze jours qui précé- 
daient et suivaient les foires de Lyon. 

La lettre d'un envoyé du due Ludovic-Marie Sforza à la 
cour de Savoie nous apprend que, Charles VIII ayant à la fin 
de son règne renouvelé les défenses de trafiquer avec Genève, 
le duc Philibert répondit à cet acte par de nouvelles lettres 
en faveur des foires de Genève!. Réciproquement, un mois 


1 Exposuit d. sindicus de Aquinea, suo et eius sociorum, quod ad eorum aures 
pervenit parle cuiusdam honorabilis cuius nomen dicere noluit, quod speravit 
querram inter reges Francie et Romanorum de proxime, ob quod possent nundine 
huc ventre si debita fieret diligentia et instantia erga principes, mucime dominam 
duchissam, dominum Breyssie et rev. dominum nostrum. Super quo fuit conclusum 
quod domini sindici vadant ad dominum Breyssie et supplicando requirant quathi- 
nus super his advertat et rescribat domine duchisse, et civilas rescribat rev. do- 
mino nostro episcopo. Et dederunt potestatem cras in consilio ordinario eligendi 
unum nuncium cum equo uno mittendum ultra montes hac de causa. (Reg. du 
Conseil, lundi 29 octobre 1492.) 

2 Ordonnances des Rois de France, t. xx, p. 4%. Lettres datées d'Auxerre, le 44 
juin 1494. 

# Jbid., t. xx, p. 561. Lettres datées de Lyon, le 16 novembre 1496. 

‘ Illustrissimo principi et excellentissimo domino Ludovico Marie Sforcie Anglo 
duci Mediolani ete. Cito, cito. Illustrissime el excellentissime signore mio singularis- 
sime, sono cirea quindici di chel Re fece fare proïbizione publica alle gente del regno 
che non vadano allu fera de Geneva, et questi signori amici (le duc Philibert), 
intesa tale cosa, hanno inhibito alle subditi de questo signore che non possano 
andare alla fera de Lione.. Taurini, 19 januarü 1498. Ezxcellentie vestre humilis 
servus MAPHEUS PIROVANUS. 


après l'avènement de Louis XII, Lyon obtint le renouvelle- 
ment de ses privilèges", en réponse à la confirmation de la 
taxe imposée par le duc Charles?. 

Depuis 1465 jusqu’à la fin du siècle, les Genevois n’en- 
voyèrent plus d’ambassade en France; ils s’attachèrent à con- 
server la faveur des ducs de Savoie et des personnages de 
leur cour. Il semble qu'ils aient renoncé au commerce avec 
l'Occident et qu'ils se bornent à maintenir le transit des mar- 
chandises par leur ville, et le monopole du commerce de la 
Savoie. La voie de mer, ouverte par le Cap de Bonne-Espé- 
rance, diminuait beaucoup le commerce de Venise et de 
Gênes avec les Indes. Pour lutter contre les Portugais, il fal- 
lait que les villes maritimes d'Italie transportassent par mer 
leurs denrées dans les ports mêmes où abordaient les navires 
qui avaient fait le tour de l'Afrique. Le trafic par terre, beau- 
coup plus coûteux, alla toujours en diminuant. Genève parut 
l'avoir compris. Cependant, elle désirait conserver sa position 
d’intermédiaire entre l'Italie et les villes commercantes de 
l'Allemagne, et les ducs de Savoie voulurent lui conserver 
cette situation. En 1498, le duc Philibert envoya une sorte de 
circulaire aux diverses villes commercantes de l'Allemagne, 
pour leur recommander le marché de Genève ÿ. 


Telles sont les diverses phases par lesquelles passèrent les 
foires pendant la durée du XV®* siècle. La première moitié 
du siècle les vit prendre un développement toujours croissant, 
et vers 1450 elle atteignirent leur apogée. Sans rivales 

1 Ordonnances des Rois de France, t: xx1, p. 47. Daté de Soissons, juin 1498. 


? AROH. DE GENÈVE, P. H., n° 806. 
:2 Constance, Ravensbourg, Bâle, Bibrach, Memmingen, Augsboure, Ulm, Stras- 


bourg et Nuremberg répondirent à cet appel. 
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sérieuses, elles concentrèrent alors la majeure partie du com- 
merce par terre entre l'Orient et l'Occident, comme entre le 
nord et le midi. Les ordonnances de Louis XI vinrent les 
frapper en pleine prospérité, et, malgré la lutte opiniatre des 
Genevois, elles se virent supplanter par celles de Lyon. Elles 
continuèrent néanmoins à être quelque peu fréquentées, et 
végétèrent encore longtemps, mais ne reprirent jamais leur 
splendeur du XV" siècle. 

Cet aperçu historique terminé, voyons quelle était l’orga- 
nisation intérieure des foires, quelles marchandises on y 
apportait, et quel profit Genève et les ducs de Savoie en reti- 
raient. 


—_——“——…— 000 ———_— 


CHAPITRE DEUXIÈME 


ORGANISATION DES FOIRES DE GENÈVE 


I. Nombre, époques et durée des foires. — Les franchises 
rédigées par l’ordre de Pévèque Adhémar et confirmées par 
Félix V, en 1444, nous apprennent qu'il se tenait sept foires 
annuelles à Genève !, et cependant les documents originaux 
spéciaux, les comptes des receveurs de l’évèque et de la 
Ville, au moment même de la confirmation des franchises, 
n’en mentionnent généralement que quatre. Croire que plu- 
sieurs foires n'avaient qu'une importance restreinte, bien que 
distinctes du marché hebdomadaire, serait une exagération. 
Deux documents suffiraient à le démontrer : |° un manuscrit 
italien du XV” siècle, conservé à la Bibliothèque nationale 


de Paris®, sous la rubrique De che tempo sono le fiere a 


1 .… Etnos, si voluerimus, in septem nundinis cuiuslibet anni valeamus et nobis 
liceat per gentes et officiwrios nostros mensuras civitatis ad eundem quarteronum 
adequare, el extra nundinus, si super hoc fuerit clama facta, etnon alias (art. 15). 
… Teneantur eciam in septem nundinis in quibus per nos adequantur mensure et 
pondera (art. 74). 

> De che tempo sono le fiere a Ginevra. Pasqua di befamia a di 6 di gennaïo, a 

* charnovale per la ringhe, a pasqua di ressurrexo, à san piero « di 29 di giugnio, 
a san burtholomeo « di 24 d’aghosto, a ogni sancti a di primo di novembre. (Bic. 
NATIONALE, fds ital., no 911, fo Chiarini, Libro di costumi, cambi, monete, pesi, 


misure et usange. di littere di cambi.) 


Ginevra, assigne à Genève cinq foires annuelles ; 2° le rece- 
veur général Berthet de Quarro cite six foires en 1430 et 
1431. La vérité, c’est que quoique le nombre officiel des foires 
fût de sept pendant le XV” siècle, les marchands étrangers, 
ou tout ou moins ceux qui venaient de France et des pays 
lointains, ne fréquentaient que quatre d'entre elles. J'ai déjà 
parlé des comptes des receveurs qui ne mentionnent que 
quatre foires ; d'autres faits convaincants viennent encore à 
l'appui de cette assertion. La lettre par laquelle Louis XI 
demandait aux syndies de Genève d'envoyer des députés à 
l'assemblée de Montluel (13 septembre 1466), dit : « nous 
avons consenty et accordé que deux desdites foires se tien- 
dront en la ville de Genève et les autres deux en notre dite 
ville de Lyon! », et pendant tout le cours des pourparlers de 
Montluel, il est fait allusion à quatre foires seulement; voilà 
pour la France. Voici pour les Flandres: les receveurs des 
péages des Clées, Morges et Nyon, par où passaient les mar- 
chands du nord, divisent leurs comptes en quatre parües, 
chacune d'elles sous la rubrique d’une foire de Genève ?. On 
peut encore consulter les comptes de Pierre Gavit et Guil- 
laume Sage, maîtres des halles, pour les années 1460 à 
1466 5. 

Les foires ne se tinrent pas toujours aux mêmes époques ; 
leurs mutations tiennent à des raisons diverses, la plupart du 
temps inconnues. Quelques foires, fort en vogue à de cer- 
taines époques, furent peu à peu délaissées et firent place à 
d’autres dont la date convenait mieux aux exigences multiples 


du commerce et des transports ; l'importance des unes dimi- 


! Pièces justificatives, n° XXVI. 
? Jbid., no XI. 
3 Jbid., no XX et XXI. 


nua, d'autres disparurent totalement, d’autres prirent un 
essor fortuit, d’autres enfin furent créées. Une requête des 
syndics au Chapitre et au vicaire (1494) les priait de transfé- 
rer à la veille des fêtes des apôtres les foires qui se tenaient 
le jour même de leurs anniversaires'. Un règlement publié 
par l’évêque et les syndics en 1503, fixa les jours où commen- 
cait chacune des quatre foires de Genève; c’est en général 
au moins une semaine après le jour du saint dont elles por- 
taient le nom°. Examinons maintenant les diverses foires 
dont le nom a été conservé par les documents, et les phases 
par lesquelles elles ont passé. 

Foire de l’Epiphanie. — Comme son nom l'indique, elle se 
tenait le 6 janvier. C’est celle dont la mention est la plus 
ancienne. Jusqu'à la fin du XV®* siècle on en constate l'exis- 
tence sans interruption. Les pourparlers de Montluel nous 
apprennent que ce n'était pas une des meilleures foires, pro- 
bablement à cause des chutes de neige qui obstruaient les pas- 
sages des Alpes et du Jura, à cette époque de l’année. Il faut 
croire toutefois qu'elle avait décliné depuis 1430, date où 
Berthet de Quarro, dans ses comptes, la classe, comme re- 
venus, au même rang que celles de Pâques et des saints 
Simon et Jude. Elle porte indifféremment les noms de foire 
de l'Epiphanie et de l’Apparition. 

Foire de la chatre de Saint-Pierre. — l'anniversaire de la 
chaire de Saint-Pierre tombe le 22 février. Gette foire fut fré- 


1 Instent d. sindici erga d. de capitulo et d. vicariuwm ne diebus festorum apos- 


tolorum quibus soliti sunt teneri nundine in presenti civitate de celero teneantur, sed 


mutentur in alios dies, prout decencius visum fuerit, et fuit visum quod mutentur 
dicte nundine in vigillia dictorum feslorum. (Reg. du Conseil, vendredi 14 mars 
1494.) 

? Pièces justificatives, n° XLVUHI. 
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quentée pendant tout le commencement du XV" siècle; en 
1440, il n’en est plus question dans les comptes des receveurs : 
disparut-elle complètement ? Je ne le crois pas; un ordre du 
Conseil de crier les foires le 12 février 1476, ne peut se rappor- 
ter qu'à celle de la chaire de Saint-Pierre. Il faut se borner à 
penser qu’elle fut à peu près délaissée par les marchands. Le 
manusérit italien de la Bibliothèque nationale, dont j'ai parlé 
lus haut, fait voir qu'elle était fréquentée par les Italiens. Ce 
document l'appelle foire du carnaval, le jour de la chaire 
(charnovale per la ringhe); les comptes la nomment : aundinæ 
beati Petri in cathedra. 

Foire de Pâques et de Quasimodo.— On appelait indifférem- 
ment de ces deux noms la foire qui se tenait aux environs de 
Pâques, car il serait inadmissible qu'il y en eùt deux à des 
dates aussi rapprochées. La seconde dénomination semble 
avoir prévalu à la fin du siècle. C'était une des deux meil- 
leures, à ce que disent les comptes rendus des pourparlers 
de Montluel, opinion qui est confirmée par le receveur géné- 
ral Berthet de Quarro. 

Foire de Saint-Pierre et Saint-Paul. — L'anniversaire de ces 
saints se célébrait le 29 juin. Je n'ai trouvé mention de cette 
foire qu'une seule fois dans les comptes de Berthet de Quarro, 
en 1431, où elle est classée parmi les moins bonnes. Elle est 
pourtant citée dans le manuscrit italien de la Bibliothèque 
nationale. sous le titre : San Piero a di 29 di giugnio. 

Foire de Saint-Pierre aux liens. — Elle se tenait le {* août. 
Elle semble avoir remplacé la précédente ; les comptes des 
receveurs ne la mentionnent que depuis 1440, mais depuis 
cette année elle tient toujours sa place parmi les quatre foires 
de Genève. D'après les commissaires réunis à Montluel, c'était 


une des moins importantes; cependant elle rapportait plus 


Re —-— 


a 


que celle de l’Epiphanie. Elle est appelée, tantôt foire de 
Saint-Pierre aux liens, tantôt de Saint-Pierre en goùle d'août, 
tantôt foire d'août; en latin on la nomme aussi zundine avin- 


cule. 


Forre de Saint-Barthélemy. — Gette foire se tenait aussi en 
août, le 24 du mois. Elle n’est citée qu'une seule fois dans le 
compte de Berthet de Quarro, la mème année que celle de Saint- 
Pierre et Saint-Paul; elle dut disparaître lorsque prit nais- 
sance celle de Saint-Pierre aux liens. Le manuscrit italien de 
la Bibliothèque nationale la mentionne aussi. Berthet de 


Quarro la classe dans les foires de moindre importance. 


Foire de Saint-Michel. — Le bailli du Chablais vint en faire 
la garde en 1290. L'enquête sur les péages, faite en 1310, la 
donne comme la plus importante. Pendant le XV” siècle, elle 


n'apparaît dans aucun document; elle n’existait donc plus. 


Foire des saints Simon et Jude.— En 1288, nous savons que 
les marchands se réunissaient le 28 octobre, anniversaire des 
saints Simon et Jude. Bien que son nom n'ait pas été con- 
servé jusqu'à la fin du XV" siècle, cette foire n'en continua 
pas moins à être tenue. Les rapports de l'assemblée de Mont- 
luel et les comptes des receveurs généraux la citent comme 


l’une des plus importantes. 


Foire de la Toussaint. — Fixée au l° novembre, elle se con- 
fondait avec la précédente. Toutefois ce ne fut que depuis le 
milieu du XV“ siècle que le nom de foire de la Toussaint 
prévalut pour désigner la foire qui se tenait à cette époque 
de l’année. 

Si l’on additionne les foires que je viens de passer en revue, 


on arrivera au chiffre de huit, supérieur à celui qu'indiquent 


{ 


les Franchises (je réunis les foires de Pâques et Quasimodo, 
ainsi que celles des saints Simon et Jude et de la Toussaint). 
ai I 
Mais la foire de Saint-Michel n'existait plus au XV” siècle ; 
| | ; 
s autres seraient done les sept foires mentionnées par les 
€ 
Franchises : Epiphanie, Chaire de Sant-Pierre, Pâques, Saint- 
Pierre et Saint-Paul, Saint-Pierre aux liens, Saint-Barthélemy, 
Saint-Simon et Saint-Jude. Toutefois je n'avance cette hypo- 
thèse qu’en faisant de grandes réserves, car les foires de 
I 5 
Saint-Pierre aux liens et de Saint-Barthélemy me paraissent 
trop rapprochées. 
La durée des foires a varié pendant le cours du XV” siècle; 

: : pe : TARN BE 
jusque vers l’année 1470 elle n’a pas dù dépasser dix jours, 


oociation des 


quoique ce laps de temps fut court pour la nég 


diverses transactions. C'est pourtant ce que donne à penser 


un certain nombre de documents. D'après un article des 
Franchises', nous sommes certains que les foires ne duraient 
pas moins de trois Jours, puisqu'il y est dit: « Nul étranger, 


drapier ou autre marchand, ne pourra vendre à Genève ses 


marchandises, si ce n’est les jours de marché et érois Jours de 
chaque foire. » Comment croire que si les foires s'étaient 
prolongées pendant une quinzaine de jours ou environ, on 
n’eût pas accordé plus de trois jours aux marchands étran- 
gers pour écouler leurs denrées? Au commencement du XV’ 
siècle, elles ne duraient pas plus de huit jours ; un procès cri- 
minel m'a permis de leur assigner cette durée maximum. 


D'après cet acte, la foire de l'Epiphanie de 1413 était terminée 
I F 


1 Jtem quod nullus extraneus, drapellerius vel alter mercator, possit vendere 
Gebennis nisi in diebus mercati, et singularum nundinarum tribus diebus, etpro 
qualibet vice qua reprehensus fuerit vel repertus aliter vendidisse, solvat nobis pro 


banno sexaginta solidos gebennensium... (art. 29). 


2 ArcH. DE GENÈVE, Procès criminels, n° 90, acte des 19-26 janvier 1413. 


le 14 janvier; un voleur ayant dérobé une pièce de drapsurle 
banc d’un marchand, le 14 janvier, on lui demande s'il était à 
la foire de l’Epiphanie. Un autre document va nous faire 
rabattre encore quelques jours'. La taxe perçue sur les ven- 
deurs de moutarde à la foire de l'Epiphanie de 1422 ne rendit 
que trois sous ; le receveur ne reçut rien de plus parce que 
la foire tomba le mercredi et que les marchands de moutarde 
purent vendre sans permission le mercredi, le jeudi et le ven- 
dredi, les trois jours accordés par les Franchises, ainsi que le 
samedi, qui était jour de marché, et que le lundi il n'y eut 
plus de vendeur. La durée de la foire de l’'Epiphanie se 
trouve, par conséquent, fixée à cinq jours, car il ne faut pas 
compter le dimanche, jour férié. 

Il est probable que la durée des foires ne fit que croître 
pendant la seconde moitié du siècle. En 1457, un sauf-conduit 
délivré aux marchands par Louis de Savoie?, porte que les 
privilèges qu'il leur accorde dureront un mois et commence- 
ront dix Jours avant la proclamation des foires pour prendre 
fin vingt jours après ladite proclamation. Si le duc de Savoie 
donnait dix jours de franchise aux marchands pour se rendre 
aux foires, il va de soi qu'il leur en octroyait autant après leur 


fermeture. Charles VII, lorsqu'il concéda deux foires à sa 


1 Papiers de Mallet, Comptes de Berthet de Quarro, recev. général (2 fév. 1421- 
8 fév. 1499 et 8 fév. 1499 - 9 fév. 1423). 


L » unum mensem, îta quod ipse mensis incipiat decem diebus ante 


2 NEUNNET 
diem annunciacionis seu proclamacionis dictarwm nundinarwm, el viginti uno 
diebus post dictam annunciacionem et proclamacionem finire debeut ipse mensis. 
(Aron. DE GENÈVE, P. H., n° 626.) 

3 Cette hypothèse est confirmée par le dispositif du sauf-conduit octroyé par Amé- 
dée IX le 3 septembre 1465, qui stipule aux marchands une franchise de vingt jours 
avant et de vingt jours après chaque foire. Hanc aulem concessionem et saluuwm con- 
lere et roboris firmitutem oblinere durante tempore 


ductum nostrum presertim va 


| 


| 


O0 


ville de Lyon, s'était inspiré des règlements de celles de Genève 
en fixant la durée de chacune à six jours. En 1443, ces mêmes 
foires de Lyon se tenaient pendant vingt jours consécutifs ‘ 

Les renseignements sont plus précis pour la fin du siècle. 
Une lettre adressée par les syndics au comte de Baugé, dont 
nous n'avons pas pu déterminer la date, mais qui est certai- 
nement postérieure à l’assemblée de Montluel (1467), demande 
un sauf-conduit pour les marchands pendant quinze jours 
durant les foires ?. Un autre sauf-conduit de Charles de Savoie. 
daté du 4 octobre 1484, fixe la même durée dans deux passages 


formels. Enfin la confirmation s'en trouve dans un règlement 


quatuor nundinarum Gebennarwm uc eciam per viginti dies integros ipsas nundinas 
Brecedentes et per alios viginti dies integros tempus ipsurum nundinarum imme- 
entes volumus. (ARCH. DE GENÈVE, P. H., ne 659.) 


! Recueil des Ordonnances des Rois de France, t. xu. p. 399 (février 1443). 
? « À mons 


neur le conte de Bangié seigneur de Bresse, notre redoubté sei- 


gneur. — Notre redoubté seigneur, très humblement nous recomandons à votre 


bonne grâce. Nous avons receu voz lettres, que par Thomas votre serviteur, vous 


ta pleu nous envoier. Par le contenu d'icelles et rapport dudit Thomas nous appert le 
bon voloir qu'avez en ceste cité, dont très humblement vous remercions. Et vous 
supplions qu'il soit votre plaisir l'avoir tousjours pour recommandée et pourveoir de 
bons officiers en ycelle, comme en vous avons notre parfaite fiance. Nous sembleroit 
que pour fere bonnes fères seroit bon obtenir saulconduit pour tous marchans d’aler, 
« venir, séjourner auxdites fères et retorner durans quinze jours avant, quinze jours 
durans et quinze jours après lesdites fères, sans molester en personne, en biens, 
« comme bon vous semblera, pour le bien de ladite cité. Nous ofirans tousjours d’obéir 
«à voz bons comandemens, aidant Dieu, notre révérend Seigneur, qu'il, par sa saincte 
«grace, vous doint très bonne vie et longue. Escript à Genève, le {1° jour d’aoust. » 
(AROH. DE GENÈVE, Copies de lettres, no 95.) 


-£t utin codem sua tucius peragere valeant negociu, nundenasque Geben- 


RArum quater in anni spatio, quindecim dierum non feriatorum vice qualibet 


celebrandus, animosius frequentare.…. EBcian undecunque veniant et quocunque eos 


redire contingat, pedester vel equester, maxime durantibus quindecim diebus feriutis 


quibus ipse nundine quater in anno fuerint durature. (Arcu. DE GENÈVE, P. H., no 


737.) 


MG TE M 


sur les foires, daté de 1503, par conséquent un peu posté- 
rieur à la limite extrême de ce travail. Cet acte établit que 
les quatre foires de Quasimodo, de Saint-Pierre, de la Toussaint | 


et de lApparition dureront quinze Jours !. | 


11. Proclamation des foires. — Avant que les marchandises 
pussent être offertes aux acheteurs, il fallait que la foire fût | 
déclarée ouverte. Pour annoncer son ouverture, il était d'usage | 
de la crier (cridare), proclamer (proclamare) ou publier | 
(publicare)* ; et cela, non seulement dans la ville, mais aussi 

dans les pays d’alentour, sans doute dans tout le diocèse. |! 
Plusieurs fois le Conseil, dans des moments de troubles ou (l 
d’épidémie, discuta si l’on devait crier les foires 5. Je n’ai pu 
découvrir si, comme pour les foires de Champagne et de Brie, 
la foire commençait après le cri d’un mot spécial; car la pro- 
clamation des foires dont parlent les documents, était plutôt 


une annonce de la date à laquelle était fixée la prochaine foire, 


que le cri par lequel on la déclarait commencée. Je ne pense 
pas toutefois que l'ouverture de la foire ait été indiquée par j 
la simple élévation de bannières, comme cela se faisait pour 


le marché au blé. 


ILI. Police. — On à pu constater au chapitre premier que les 


1 ArCH. DE GENÈVE, P. H., n° 822. Quoique postérieur au xvme siècle, j'ai eru bon 
de le publier aux Pièces justificatives (no XLVF.) 

? Sauf-conduit de Louis de Savoie (1457). (AROH. DE GENÈVE, P. H., no 6%.) 
Item quodnundine more solito publicentur seu cridentur. (Reg. du Conseil, lundi 42 | 
février 1476. — Jbhid., mardi 27 et vendredi 30 juillet, 2 novembre 1484, mardi 17 
mai 1485.) 

3 De nundinis habendis, atienta morte regis franchorum. (Ibid., mardi 9 


septembre 1483,) } 
+ Tbid., 25 juillet 1477. 


OP 
comtes de Savoie envoyèrent plusieurs fois pendant le XIII" 
siècle des officiers pour la garde des foires. Les châtelains de 
Genève et de Versoix et les ballis de Chablais et de Genevois 
inscrivirent dans leurs comptes les sommes dépensées par eux 
pour la solde des gens d'armes qu'ils envoyaient ou qu'ils 
conduisaient parfois eux-mêmes à Genève au temps des foires. 
Cette intervention des officiers de Savoie cessa de bonne 
ieure ; on ne la constate plus à partir du XIV" siècle. Depuis 
cette époque nous ne trouvons plus de gardes armées aux 
Jortes de la ville, à l’occasion des foires : tout au contraire, en 
1476, le Conseil envoya demander à l’évêque de retirer les 


gardes des portes pendant la durée des foires!. C'était proba- 


lement une mesure de sécurité que le prince avait cru utile 
de prendre à cause des troubles qui régnaient dans le pays, 
et que les syndics furent chargés de faire cesser dans l'intérêt 
de la libre circulation des marchands et des marchandises. 
Aucun document général n indique la manière dont se fai- 
sait la police des foires. La surveillance de la ville était par- 
tagée entre le vidomne et les syndics: ces derniers étaient 
chargés de la garde nocturne, depuis le coucher du soleil 


jusqu'à son lever; le vidomne avait la surveillance pendant le 


jour. Cependant, aucun article des Franchises, aucun acte ne 


lui confère spécialement la police des foires. 

En 1415, le maïtre des halles, Rolet Gay, avait, du consen- 
tement des syndics, nommé trois gardes pour la police des 
halles : l’évêque et la communauté en supportaient concurrem- 


ment les frais, l'évèque pour deux tiers et la Ville pour un 


! In quo consilio ordinatum fuit quod sindici loqui debeunt üll. et rev. domino 


nostro episcopo quod cessent custodes portarum durantibus nundinis. (Reg. du Con- 
seil, mardi 29 août 1476.) 
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tiers'. Dans son compte de 1463 à 1466, Guillaume Sage, 
maître des halles, nous apprend de quelle manière était faite 
la police des péages. Le vidomne, juge de paix, surveillait 
les rues et prévenait le désordre ; le maître des halles, de son 
côlé, était chargé de maintenir le bon ordre et la sécurité 
dans l’intérieur des halles et de faire le service de l'octroi. 

Comme toutes les marchandises qui se vendaient pendant 
la durée des foires étaient soumises à une taxe, il fallait empè- 
cher qu’on en sortit de la ville sans qu'elles eussent acquitté 
les droits. Pour prévenir les fraudes, le maître des halles 
déléguait un garde à chacun des ponts de l’Arve et du Rhône. 
Ces gardes faisaient l'office d'employés de l'octroi et devaient 
vérifier si les denrées que l’on sortait avaient été présentées 
(ne mercancie non presentate extraherentur occulte). Il est 
probable que le conducteur se munissait d'un bulletin qui 
certifiait que son chargement avait acquitté les droits d’éta- 
lage. Ces gardes, aux foires de l'Epiphanie 1465, furent en 
outre chargés de recueillir les droits de péages sur les ponts 
confiés à leur surveillance. 

Les mêmes employés, appelés serviteurs des halles et du 
poids, étaient chargés de la police dans les halles et au poids 
qui s'y trouvait. Le nombre n’en est pas fixé; cependant on 
peut croire que sur chacun des ponts de l’Arve et du Rhône, 
il ny avait qu'un garde. Pour les halles on ne peut pas en 
déterminer le nombre. Il ne suffisait pas de garder les halles 
pendant le jour; des voleurs auraient pu s'y introduire de nuit 
et dévaliser les boutiques. C'est ce qui arriva notamment en 


1430; un homme pénétra par la halle vieille dans la halle 


à …. scilicet in tribus custodiis ordinatis in dicta ala per Roletum Gay, de con- 
sensu ville, debet habere d. episcopus duas partes et dicta villa terciam pœrtem. 


(Pièces justificatives, no IT.) 
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neuve, et enleva une certaine quantité de pièces de drap, 
sans que les gardiens, dormant dans leur chambre au premier 
étage, s’en apercussent!. Ces gardes étaient entretenus aux 
frais de l’évèque et de la Ville; ils recevaient un salaire de 
dix florins : la part de la Ville était de trois florins et quatre 
sous, et celle de l'évêque de six florins huit sous ?. 

Le vidomne, comptant dans ses attributions l'exercice de 
la justice civile, était juge de tous les différends qui s’éle- 
vaient entre les citoyens et les marchands étrangers. C'était 
là une garantie donnée à ces derniers, qui auraient pu 


craindre la partialité des magistrats municipaux. 


IV. Style du vidomnat.— La procédure devant le vidomne est 
réglée dans l’article premier des Franchises5. Nous y trouvons 
la manière dont se Jugeaient les contestations entre mar- 
chands étrangers ou entre citoyens et marchands. « D’abord, 
selon l’ancienne coutume exercée jusqu'ici par les vidomnes, 
citoyens et autres personnes habitant ladite ville, le style de 


la Cour est tel : les causes ne sont pas agitées ni traitées par 


! ARCH. pe GENÈVE, Procès criminels, n° 57... Interrogatus qualiter ipse intravit 
dictam alum novam, dixit et confessus fuit quod, dicta die dominico, de mane, 
antequum pursaretur pro itibus aurore, ipse delatus per quandam fenestram ale 
velems ecistentem in muro ipsius ale subtus gradus ipsius ale veteris intravit et 
ibidem latitatus extitit ipsa die dominico, usque cirea horam prandü, et cum 
audivit famullos Mermeti Lombardi, qui cubuerant in quadum camera superiori 
existenti in ala novu, recedentes, et quando recessi fuerunt, ipse delatus levuvit unam 
scalaïn..…. etc. 

* ARCH. DE GENÈVE, Compte de Guillaume Sage, maître des halles (1463-1466). 
Pièces justificatives, n° XXI. 
® Le style du vidomnat était déjà fixé bien avant la rédaction des Franchises sous 
l’épiscopat d'Adhémar. Les Archives de Genève conservent un certain nombre d’actes 
qui s’en occupent ; ils ont été publiés dans les M. D, G., t. 1, 2 partie, p: 25, 92 


et 9% ; ils remontent à 1288 et à 4991, 


TT Ml 


écrit devant le vidomne ou son lieutenant, ni même par les 
cleres en latin, mais dans la langue maternelle, selon la cou- 
tume de ladite cité de Genève; et non selon la rigueur du 
droit, mais sommairement et sur-le-champ, sans sérepitus ni 
formalité de jugement, et non autrement. Aucun écrit ne doit 
être fait dans ladite Cour du vidomnat pour les causes qui se 
portent devant le vidomne, excepté pour les cas difficiles où 
les paroles des témoins, qui doivent rapporter la chose, 
doivent être rédigées par écrit; aucun écrit ou copie ne doit 
dans cette Cour être notifié par une partie à l’autre. Le 
vidomne ou son lieutenant, pour droit de sceau ou d’asses- 
seur, ne doit rien demander ni recevoir, et les sentences ne 
sont pas rendues dans ladite Cour par des clercs ni sur leur 
seul avis, mais sur l’avis des citoyens genevois ; seulement, 
lorsque la difficulté de la cause le requiert, les sentences 
doivent être rendues sur l'avis de deux, trois ou quatre 
citoyens, deux chanoines et deux nobles de l'Eglise de 
Genève. 

« Et aucun clerc, dans ladite Cour, ne doit être avocat ou 
parler en latin, mais en langue maternelle devant le vidomne 
ou quelque autre juge ou officier séculier que ce soit; mais 
nous nous réservons de pouvoir, avant la sentence, évoquer 
à nous, remettre, juger et terminer par nous-même, un 
autre, ou d’autres en notre nom, toutes les causes et chaque 


cause en particulier, tant civiles que criminelles, portées ou 


non encore portées devant le vidomne ou quelque autre offi- 


cier séculier. » 
à 
Les marchands, en cas de contestation, avaient donc l’avan- 


tage de pouvoir obtenir en même temps bonne et prompte 
ac 


justice. 
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Cependant ils étaient en état d'infériorité vis-à-vis des 
citoyens, à la parole desquels on ajoutait, dans certains cas, | 
plus de foi: « S'il s'élève une plainte sur des denrées ven- 
dues dans la cité ou à vendre à l'avenir, on doit croire sur son 
serment le vendeur citoyen et habitant de ladite cité, en 
l'absence de l’autre partie, Jusqu'à la somme de cinq sous 
genevois, à moins que ce ne soit une personne diffamée ‘. » 

Grâce aux extraits faits par Ed. Mallet d’un certain nombre 
de comptes des vidomnes pour le commencement du XV"° 
siècle, on peut apprécier par des exemples quelle était la 
compétence de la Cour du vidomne: ce ne sont, bien en- 
tendu, que des mentions de causes avec l'amende infligée 
inscrite en regard. On va voir que ces amendes sont assez 
élevées. 


Reçu de Jaquemet de Faucigny, accusé d’avoir vendu de l’avoine à deux prix 


8 sous. 
Reçu d’un habitant d’Abondance, accusé d’avoir vendu un cheval à deux personnes 


12 sous. 
| Recu de Girard Rossier, dit Brunens, en son nom et à celui de Guillaume de Rolle, 
accusé de n’avoir pas acquitté le péage en venant de Lausanne à Genève. . 12 sous. 


Reçu de Rollet, dit Rochon, de Collonges, plusieurs fois arrêté à Genève à la 


demande de ses créanciers, et qui s'était enfui sans permission. . . . 46 sous’ 


Reçu de Janin de Vollent, pour avoir vendu une douzaine de rasoirs ou de couteaux 


et une douzaine de 
| qu'il avait déjà vendus à un marchand et qu'il vendit ensuite à un autre 9 sous. 


Reçu d'Etienne Rolin, de Troyes en Champagne, pour avoir acheté à un Allemand 


six peaux, après l'heure sus pecte. 5 sous 8 den. 
F 


! Franchises, art. 24. 


| * Compte du Vidomne, du 49 septembre 1404 au 4 avril 4406. (Aro. DE GENÈVE.) 
| 


Reçu de Uniaud Chypres, juif, accusé d’avoir passé le pont du Rhône sans acquitter 
le péage. , + « 10 sous8 den. 
Reçu de Janin Tutanier, de Lille en Flandres, et de Cuenod Choermay, qui se sont 
DAT TASER re RE RC AT NE EEE Une ete Hal MN RAR QTaN 
Reçu de Guillaume Tavenet, dit Besançon, pour avoir vendu à Anequin Dupont des 
harengs qui ne se suivaient pas /non sequentia]?, . . . . . . . . 4sous. 
Reçu de François Druz, de Saint-Germain, accusé d’avoir traité à usure avee Mou- 
xier, de Carpentras, juif, d’une certaine somme d’or. . . . . . . . 20 sous. 
Reçu de Jean de Bussy, couturier, pour le même fait. . . . . . . 20 sous. 
Reçu de Jaquemet Munier, de Faramans, qui a vendu à Macorant de la mauvaise 
TONER RES ER PE OpE T  RqSCQeN  m D RO TIS TETE 
Reçu de Jean Bochard, pour avoir jeté des ballots de peaux dans la halle sur un 


homme, sansile vouloir, à ce qu'il dif. à 0 .. 12/souse. 


Etc. Etc: 


Une autre source de renseignements nous a été conservée 
par les procès criminels ?. Plusieurs de ces procès sont diri- 
œés contre des marchands, ou ont pour but le châtiment des 
voleurs ayant soustrait des marchandises dans les halles. Par 


= 


: CE te 
eux nous pouvons reconstituer la procédure de la Cour du 


vidomne. 


1 Papiers de Mallet, Compte d'Hugonet de Lucinge, du Ler février 1412 au der octobre 
1413. 

2 C’est l’expression dont on se sert encore aujourd’hui lorsque l’on dit qu’«une mar- 
chandise n’est pas suivie», indiquant par là que toutes les parties ne sont pas de la 
même qualité. 

3 Papiers de Mallet, Compte d’Hugonet de Lucinge, du 1er décembre 141% au 2 
février 1416. 

4 La série intitulée Procès civils aux Archives de Genève contient une partie des 


procès criminels que j'ai utilisés dans cette étude. 


| 
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L'article premier des Franchises, dans les cas compliqués, 
nous dit seulement que « les paroles des témoins doivent 
être rédigées par écrit », mais il reste muet sur le reste de la 
procédure. La voici, telle qu’elle se dégage des procès du 
XV” siècle qui ont été conserves. 

La Cour se composait de deux syndics, toujours les mêmes, 
puisqu'ils portaient le nom de juges des causes criminelles 
(judices causarum criminalium), et de plusieurs bourgeois de 
la ville. Les Franchises en fixent le nombre à trois ou quatre, 
et veulent qu'ils soient assistés de deux chanoines et de deux 
nobles de l'Eglise de Genève. Ces deux dernières catégories 
de juges ne se rencontrent pas dans les procès du XV” siècle 
que j'ai eus sous les yeux; par contre, le nombre des bour- 
geois présents s'élève souvent à plus de quatre. Un des clercs 
du vidomne tient le siège du ministère public actuel des 
assises; c'est lui qui introduit l’affaire ex mero officio curie 
domini vicedogni civitatis Gebennarum. 

La procédure est tout entière écrite. Elle s'ouvre par le 
rapport sur l'enquête faite par le ministère public, et qui 
énonce tous les faits imputés au prévenu. Le rapport terminé, 
on interroge devant la Cour le prévenu, séparément sur cha- 
cun des articles. S'il avoue les faits qui lui sont imputés, les 
syndics prononcent la sentence en demandant au prévenu 
s’il veut produire ses défenses. S'il accepte, il est procédé à 
une nouvelle audition de témoins, après quoi la sentence est 
rendue. Souvent il s’en remet à la merci des juges. La sen- 
tence est exécutée par les officiers épiscopaux. En cas de 
condamnation à mort, le condamné est pendu aux fourches 
de Champel. 

Lorsque les sergents ou les gardes des halles n'étaient pas 


présents au délit; lorsque, par exemple, le vol n’était cons- 
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taté qu'après que le voleur avait pris la fuite, le plaignant se 
présentait devant la Cour du vidomne et y faisait sa déclara- 
tion. C’est ce qui arriva pour un marchand d’Aix en Pro- 
vence, nommé Jean Reboul, logé à l'auberge de la Roue, à qui, 
pendant son absence, on déroba une somme d'argent dans 
sa chambre. Après avoir constaté le vol, il se rendit à la Cour 
du vidomne, exposa le fait et demanda que justice lui fût ren- 
due. Aussitôt, le lieutenant se transporta à l'auberge avec ses 
sbires, constata l’effraction des coffres en présence de Jean 
Reboul, de l'hôte et de plusieurs marchands notables et 
dignes de foi. Sans plus tarder, il interrogea le plaignant et 
lui demanda s'il avait des soupcons sur. l’auteur du vol; 
celui-ci affirma qu'il ne soupconnait personne, et affaire fut 
portée devant Île tribunal où elle suivit son cours. Nul 
doute que cette organisation de la police contribuât à l’em- 
pressement avec lequel les étrangers fréquentaient le marché 
de Genève. Les citoyens, il est vrai, jouissaient de quelques 
privilèges importants ; mais dans quelle ville, au moyen âge, 
les habitants ne prétendaient-ils pas à des avantages vis-à- 
vis des étrangers |! souvent la plupart des métiers n'auraient 
pas pu résister à la concurrence extérieure, sans une protec- 


tion efficace. 


Passons maintenant à 


V. Bâtiments affectés au commerce. 
l’organisation matérielle des foires. Les foires existaient déjà 
depuis longtemps à Genève avant qu'on eût songé à construire 
des halles pour y emmagasiner les marchandises. On se con- 
tentait alors des hauts-bancs (log), qui bordaient certaines 


rues, et l'acheteur se promenait sous les avant-toits qui les 


g, Procès criminels, n° 85 (28 avril-16 juillet 1445). 


1 ARCH, DE GENÈV 
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recouvraient. Cette disposition du marché est spéciale à la 
contrée *, et il n'y a pas longtemps que les derniers vestiges 
de cet aménagement original ont disparu de notre ville. Le 
toit de chaque maison, pareil à celui qu'ont encore aujourd’hui 
beaucoup de châlets du canton de Berne, dépassait de plusieurs 
mètres le mur de facade. Ce dôme, comme on l’appelait, était 
soutenu par deux longues poutres formant colonnes. Chaque 
maison était pourvue de son avant-toit et chacun des avant- 
toits étant relié à l’avant-toit voisin, une sorte de galerie 
couverte courait des deux côtés des rues connues aujourd’hui 
sous le nom de Rues Basses?. Entre les colonnes on construi- 
sait de petites baraques en bois, à poste fixe : c’étaient les 
hauts-bancs. Les marchands s’établissaient dans ces hauts- 
bancs, qu'ils louaient soit à la Ville, soit aux particuliers, et 
y étaläient leurs marchandises. Leurs dimensions étaient pro- 
portionnées à la largeur de la rue, et les autorités faisaient 
démolir les hauts-bances qui dépassaient les limites prescrites. 
Par un acte du 16 avril 1437, Jeannette, veuve de Raymond 
d'Orsières, s'oblige à ne pas construire devant sa maison de 
la place de la Fusterie des hauts-bancs dépassant deux pieds 
et demi de largeur5. Moins importants, mais en revanche bien 


plus- nombreux étaient les simples bancs établis contre la 


! On voyait encore des ayant-toits au commencement du siècle dans diverses petites 


villes de la Savoie, telles que Sallanches, Cluses et la Roche; l'incendie les a fait 
disparaître. 

2 Il y avait de ces hauts-bancs tout le long des Rues-Basses, des deux côtés de la 
rue deSt-Léger jusqu'au Bourg-de Four, sur 


‘les places du Bourg-de Four, de la Fus- 
terie, du Molard etc. 

3 Instrumentum receptionis Fr. Monachi, pen quod Johaneta, relicta d. Ray- 
mondi de Orseriis, se obligavit non facere scamma a parte anteriori juxta colump- 


nas antletecti sue domus site juxta plateam Meyrinorum, alias de Fusteria, nec 


loyias sub dicto anteteeto 


» REQUE Scamna contiquu dicte domui a parte dicte plalee, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


SE SES 


facade de la plupart des maisons de la ville. On les appelait 
tantôt bancæ, tantôt scamna!. Ces bancs étaient, pour la plu- 
part, la propriété des particuliers qui en tiraient un revenu 
assez important, pendant les jours de marché et de foire; 
mais la communauté en avait fait construire aussi devant les 
édifices publies, devant les halles*® et même le long des 
murs des églises 5. 

Les hauts-bancs n’empêchaient pas l’existence de banes le 
long des murs des maisons, de sorte que vendeurs et acheteurs 
se trouvaient à couvert, l’un dans sa boutique ou devant son 
banc, l’autre dans le couloir compris entre les bancs et les 
hauts-bancs. Ce couloir n’appartenait pas aux propriétaires 
des maisons, mais à la Ville qui, par conséquent, était tenue, 
tout au moins, d'y faire les réparations nécessaires à son 


entretien, peut-être même de veiller à sa propreté !. 


nisi de latitutine 2 
antetecto, nisi quantum continebant dicta scamnu de lutitutine 2 ], pedum. 


9 1}, pedum, nec impedire alicui in dicta platea subtus dicto 


(Papiers de Mallet.) 

1 Voir la note précédente. 

> Libravit Jacobo Quibleti, carpentatori, pro edifficacione scamnorum «le 
nstat mandato debite signato, dato in 


supra {1481} quod reddit cum 
Æ { 4 


existentis ante domum communem, prout co 
dicto consilio, die martis XV aprilis anno quo 


quiltancia. (Comptes de la Communauté, n° 6, f 20, Compte de Girard de la Foge 


[1481-1482].) 
3 Jbidem, 


nardo Vaner, Alemano, 
Ilam beate Marie pontis Rodani, spacio trium annorum. (Reg. 


domini sindici et consiliarii superius nominuti admodiaverunt Lio- 
quoddum parvum scamnum existente in platea communi 


existente ante cape 
du Conseil, mardi 46 novembre 1462.) 

1 Item, dicit in carreris ripame huius civitatis Gebennaruwm, inter scamna que 
nna non affixa, solet esse via publica et regulis in 


sunt affixa domibus el alia scan 
sse semmper fuit tentum, habitum 


miam publicam in medio e 
nec cuiquum licitum est vel fuit dietam 


et hoc fuit et est verum. (AROH. DE 


medio ; et viam el curre 
et reputatuim et a senioribus auditum, 


viam publicam impedire velanter occupare, 


Pour compléter ces établissements assez restreints, la ville 
louait des emplacements sur les places publiques fplateæ }!, 
le plus souvent pour la durée d’une foire. 

Un seul document assigne un emplacement spécial aux 
diverses marchandises et aux différentes industries?. Il est 
cependant hors de doute que chacune avait sa place fixe, et 
tous les marchands d’une mème denrée devaient se grouper 
dans un même quartier, comme cela se passait aux foires de 
Champagne et à celles de Lyon. Certains noms de rues de 
l’ancienne Genève se sont conservés jusqu à nous et indiquent 
les divers quartiers du commerce de la ville. Mais ces noms 
doivent plutôt se rattacher à l’industrie locale, qu’à la fréquen- 
tation des marchands aux temps des foires. Il serait, en effet, 


impossible que quatre fois par an, on transportàt la grande 


x 


GENÈVE, Procès criminels, n° 108 [14 août 1466].) — M. E.-A. Bétant a réimprimé 
en 1854 une Description de la ville de Genève, d’un auteur inconnu (1538), où l’on peut 
lire : « Car les rues, excepté quelque peu dicelles sont larges et de bonne sorte. Aussi 
il y a plusieurs grans places et tellement proportionnees quil ny a quartier qui nait 
la sienne : mais principalement la rue qui est la plus peuplee et la plus longue et la 
plus marchande de toutes (oultre ce quelle est spacieuse en largeur) elle a dune part 
et dautre des avant-toitz fort lonez et elevez : lesquelz estans bien garnis de travers et 
soutenuz de piliers depuis le bas jusques en hault, sont propres a contregarder les 
marchandises et aussi servent dallees couvertes aux allants et venans a lencontre de 
pluie, de vent et chaleur. 

! De locagio platee existentis ante ruelam protendentem per inter domum 
domine Aymone de sancto Germano el domum Johannis Clarmond computatur 
cum suffertu Naudini, scambiatoris, qui ipsam tenuit diclo anmno. (ARCH. DE 
GENÈVE, Comptes de la Communauté, n° 3, f0 2, Comptes de Barth. de Quarro [1418- 
14491.) 

? … quod per diclas eiusdem nostre civitatis nundenas acque singulas earundem 
vendentes quidem suas quascunque mercancius, durante toto huïusmodi nunde- 


narum tempore, diebus ac locis secundum ipsarum qualitates mercium opportunis… 


(ARGH. DE GENÈVE, P. H, n° 748, Mandement de l’év. François de Mies àses officiers 
sur la police des foires [mardi 4 avril 1486].) 
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quantité de cuirs et de peaux qui se vendaient aux foires dans 
la rue de la Pellisserie, rue qu'on ne peut suivre qu'à pied, à 
cause de l’escarpement de la colline qu'elle gravit en ligne 
droite. Cependant, s’il en est ainsi pour plusieurs rues, d’autres 
devaient avoir tiré leur nom de l’emplacement occupé par les 
marchands des diverses nations et les différentes sortes de 
marchandises ; ce sont les rues du bas de la ville. On les 
appelle encore rues des Allemands (dessus et dessous), où se 
tenaient les marchands de langue allemande, aussi bien les 
suisses que les autres; rue des Terrailliers (marchands d’usten- 
siles en terre), rue des Drapiers, rue des Poissonniers. Plu- 
sieurs rues ont pris le nom des auberges qui s'y trouvaient, 
telles que la rue de la Croix-d Or, de la Zour-Perce, du 
Soleil-Levant etc., etc. 

Cependant, le commerce toujours plus considérable et le 
nombre sans cesse croissant des marchands qui l’alimentaient 
exigeaient un aménagement plus conforme à l'extension des 
foires. Les hauts-bances ne suffisaient plus, il fallut construire 
de grands hangars pour les marchandises se vendant en gros 
et que leur volume empêchait d’abriter dans ces baraques 
exiguës. Les marchands de drap, de blé, de cuirs et de peaux 
réclamaient des magasins plus spacieux. C’est pour satisfaire 
à ces nouvelles exigences que Î 

Le 28 février 1310, les différends survenus entre l’évêque 
à l’occasion d'injures et de dommages que ces 


’on construisit enfin une halle. 


et les citoyens 
avaient fait subir à leur prince, avaient été tranchés 


derniers 
1, En place d'indemnité, les Genevois furent 


par des arbitres 


{ Le 6 juin 1307 les troupes réunies du comte de Genevois et du sire de Faucigny 
avaient attaqué la ville pour réintégrer l’évêque dans ses anciens droits et juridic- 
C'est au mois de septembre suivant 


tions. Ils furent repoussés par les citoyens. 
qu'Aÿmon du Quart (évêque de Genève). 


mettre ses griefs à une sentence arbitrale. 


abandonné de ses alliés, consentit à sou- 


10 


L 
il 
! 
ù 
| 4 


condamnés à construire une grande salle qui servirait ét 
halle; où Pévèque aurait son poids pour toutes les a 
qui se pesaient au gros poids, et suffisamment grande peur 
contenir toutes les marchandises. Son emplacement fut fixé 
près du rivage du lac, afin d’en faciliter l'accès aux marchan- 
dises venant par eau. On devait y payer les droits de (eue 
les marchandises venant par le lac, et ces droits devaient 
appartenir pour les deux tiers à l’évêque, et pour un tiers aux 
citoyens!. Le bâtiment s’éleva sur la place du Molard, du 
côté du couchant: il n'arrivait pas jusqu’au rivage du lac, Si 
la face opposée ne donnait pas sur la rue de la Rivière ; 1l 


n'avait donc qu'une seule façade sur la place du Molard. 


st Ére à : Ë PATIO NL a 
: Ilem, quod dicti cives Pro emenda omnium dampnorum et injuriarum, 
- : 5 . F 7 »mpore citra 
eidem d. EPISCOpO per eosdem cives communiter illatorwm, ab eo tempore cit 
quo g 


enles comitatus gebennensis et terre Fucigniaci dictam civitatem invaserunt, 
Proprüs sumptibus Consiruant, seu construi faciant, unam aulam bonam et 
Competentem, et que sufficiat ad OMmnem mercandiam 
Platea prefati d. episcopi, quam voluerit idem d. € 
in qua aula idem d. 


recipiendam, in aliqua 
piscopus, juæta ripam lacus : 


D ne 
€PISCOpUS habeat pondus suum perpertuo, ad quod omnia 


Ponderentur que Sunt ad gros 


vel subuy 
Et juxta 


SUGS, ac prima 


sum pondus ponderenda, nec alibi in dicta ie 
‘bis ponderare Possint, nec dicte mercandie recipi nisi in aula predicta. 

dictam aulum, idem d. epiSCOpus él eius successores habeant naves 
vice emendus per ipsum d. 


CPiscopuin et diclos cives, pro rata qui 
ident exitus ipSarum, 


div ad portand 
erunt. Ita quod 


lus, possit cum aliis nav 


um omnes mercaluras que «a dicta cimtate 
Per lacum portande 


nullus alius civis vel habitator gebennensis, 


seu aliquis ai bus ducere seu duci facere aliquam mercan- 
diam. Et pro pondere et veylura, recipiatur tantum quantum antiquitus recipi 
COnSuevit, 


étnon ultra. Hoc acto, videlicet quod idem d. 


episcopus de exitibus 
le ac navium 


dicte au duas partes recipiat, et lerciam e 


isdem civibus sub eadem 
quod in edificacione bustime 


Condicione dimittat, ntorum, portarum et communium 


edificiorum civitatis biorum convertatur, 


auctorit 


et Subur quando fuerit oportunum, de 


quan ex nunc, pro se et suis 
Et ad hec recoligenda 


ale ipsius d. episcopi, successoribus, prestel 
civibus supradictis. > Ponalur unus per d. episcopum, et alius 


Per dictos cives, ubi de uno non Concordarent : qui jurent nunc et quociens pro 
lempore cligentur, in Mmanibus dicti d. 


episcopn vel mandati sui, et in presenciu 


Mais, cent ans plus tard, cette halle devint trop exiguë, et il 
fallut remédier à son insuffisance. En 1415, l’évêque Jean de 
Bertrandis, pendant qu'il siégeait au Concile de Constance, 
reçut d’un grand nombre de marchands français la demande 
de faire agrandir la halle. Il donna l’ordre d'y faire droit, et 
ses vicaires se mirent en devoir d'exécuter les travaux. La 
halle nouvelle devait s'élever entre le lac et les anciens bàti- 
ments de 1310. Pendant le cours de la construction, les syn- 
dies réclamèrent le tiers des revenus de la nouvelle halle, 
s'offrant à supporter les frais jusqu'à concurrence du tiers, 
proportionnellement à la part des revenus qu'ils prétendaient 
leur appartenir. Les administrateurs de l'évêché refusèrent 
ces propositions et continuèrent les travaux aux frais de 
l'évêque. Lorsque la construction fut terminée, les marchands 
drapiers de France y furent reçus et y acquittèrent les droits 
fixés; alors les syndics renouvelèrent leurs réclamations, 
demandant le tiers des revenus et offrant de payer le tiers 
des frais. Les administrateurs ne voulurent pas s'engager à la 
légère en l’absence de l’évêque, et décidèrent de déposer la 
part des revenus réclamée par la Ville entre les mains du 
receveur Jean Durand, jusqu’à ce que le différend fût tranché. 
À son retour du Concile, clôturé le 22 avril 1418, Jean de 


dictorum civium vel aliquorum exipsis per ipsos cives pro tempore deputandorwm, 
quod dictam aulam et omnia bi deposita diligenter custodiant et fideliter ponde- 
rabunt, ac prefato d. episcopo de duabus partibus, et ipsis civibus de tercia in 
usus predictos convertenda, integre respondebunt; nec per hoc quod istud percei- 
piant, possint sibi dicti cives jus universitatis vindicare. Cunctis oneribus navium 
et aule predictarum per ipsos d. episcopum et cives communiler supportandis 
pro modo porcionum percipiendarum ab ipsis prout superius sunt expresse. (ARCH. 
DE GENÈVE, P. H., n°0468, Vidimus de Jean de Bertrandis, 7 sept. 1418, de l’acte du 28 
févr. 1310, original Turin-Genève, pag. 11, n° 1, Registre de l’Eglise de Genève. — 


Arc. DE Couk, M. D. G., t. 1x, p. 265.) 


ET 


et. de 


Bertrandis entendit les syndics, mais la présence du pape 
Martin V à Genève ne lui laissa pas le loisir de leur répondre. 
Après le départ du souverain pontife, la discussion recom- 
menca. L'évèque alléguait un passage de l'acte de 1310, par 
lequel les citoyens avaient ‘été condamnés à élever à leurs 
frais un bâtiment suffisant /competens) pour abriter les mar- 
chandises: or, celui qu'ils avaient construit n'était pas suffi- 
sant, puisque lui, évêque, était obligé d’en faire construire un 
autre. À cela les syndics répondirent, avec assez de justesse, 
que s’il n’était pas assez vaste en 1418, c'est que le commerce 
de Genève s'était accru depuis la construction de l’ancienne 
halle. car, au moment de son élévation, elle contenait facile- 
ment les marchandises apportées aux foires. On disputa long- 
temps sur les termes de l’ancien acte de 1310, et l’on finit par 
se mettre d'accord, probablement grâce à des concessions 
réciproques. Les syndics s'engagèrent au nom de la commu- 
nauté à payer une somme de sept cents florins p-p., moyen- 
nant quoi ils bénéficieraient du tiers des revenus. Les droits 
déjà perçus et placés sous séquestre leur étaient attribués. 
L’évèque se réservait la juridiction, les leydes, les péages et 
tous les droits dans la nouvelle halle. L'acte de l'accord fut 
passé à Thiez, le 25 septembre 14 18. Sur ces sept cents flo- 
rins, la Ville en emprunta six cents à Jean de Tingeron ; ils 
ne lui furent rendus en totalité qu’en 1420*°. 

Depuis la construction de la première halle, en 1310, jus- 
qu'en 1415, on avait travaillé constamment soit à des répara- 
tions. soit à des améliorations ou à des agrandissements. Les 


Registres du Conseil mentionnent maintes fois les paiements 


1 Arox. DE GENÈVE, P. H., n° 495, et Pièces justificatives, ne III. 


2 Papiers de Mallet, Comptes de Berthet de Quarro, recev. gén. de la Commu- 


nauté, de 1419 à 1421. 
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effectués à des maîtres macons pour le transport de pierres 
aux halles, la réparation du chemin de la halle près du lac 


etc., etc. 

Déjà en 1429 les halles (c'était la partie ancienne, celle de 
1310) ne présentaient plus une très grande sécurité pour les 
marchands. Le Conseil de Fribourg défendit à ses ressortis- 
sants d'y déposer leurs marchandises’. En novembre 1433 
intervint un accord entre la ville de Genève et le Conseil de 
Fribourg au sujet de la réparation des halles et de leur aug- 
mentation. On dut d’abord allonger la halle de Fribourg jus- 
qu'au tiers de la halle de France, et les séparer l’une de 
l'autre par un bon mur ; faire la poutraison bonne et forte et 


s'arranger de facon à ce que la poussière ne tombât pas par 


les joints du plancher sur les marchandises placées au-des- 
sous: faire de bonnes fenêtres grillées ; établir solidement la 


construction et installer de bons bancs. Les Fribourgeois 


2 


payèrent pour ces travaux une somme de deux cents florins 
Le 27 mai 1460, on rapporta au Conseil que les marchands 
de Normandie demandaient à avoir un endroit spécialement 


destiné à,la vente de leurs draps: deux syndies et deux 


1 « Est concordablemant ordunaz per conseil Lx et rc que, consideraz et attenduz 
« lo grant peril qui porroit sorevenir en lale de Gineve per deffaulte de maisonemant 
« Veant que ly traveson dessus de celle hale est cottidiannemant in peril de ferir 


« en ruyna, attenduz le default de celuy maisonemant et la charge de marcheandise 


« que plusour fuy sont sus celle traveyson ; et quil est grant peril que nostres gens et 


« autres aucoune foy sostigniessant peril en lour corps... per que noz havons ordiney 


« concordablemant que dixorenavant aucons deis nostres eta noz apertenant non mette 
« aucon drap didant celle hale, ains tout les drap que lour merrent a Genevez, que 
« lour les laissant fur de la dicte ale devant ladicte ale, et que lour traisont defurs, se 
se pout tout les drap que lour hont didant celle ale. » {Recueil diploma- 


« cen faire 
tique de Fribourg, t- VIN, p: 996 et aussi p. 49.) 
2 AROH. DE GENÈVE, P. H., no 491. Voyez Pièces justificatives, n° XII. 
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experts nommés par eux furent délégués pour faire exécuter 
les travaux nécessités par ces réclamations ‘. 

L’évèque Jean Louis de Savoie, trouvant la halle au blé 
insuffisante, octroya à la Communauté, le 10 mars 1464, un 
terrain situé au Vieux-Mézel, devant l'Hôtel-de-Ville, ad usum 
fort seu mercati bladorum. Cette halle, reconstruite au 
XVII" siècle, existe encore. 

Nous avons vu d'après un document des Archives de Fri- 
bourg que les halles à Genève n'étaient pas de simples han- 
gars. C'étaient des constructions en pierre, de véritables 
maisons contenant un rez-de-chaussée et un premier étage. 
Ces halles ayant une grande dimension et ne pouvant, par 
leur destination même, être divisées en plusieurs salles, le 
plafond en était probablement supporté par de gros piliers en 
maçonnerie. Tout autour de cette grande salle, le long des 
murs et autour des piliers, se trouvaient placés des banes sur 
lesquels on étalait les marchandises. L’étage supérieur était 
disposé à peu près de même, sauf les piliers qui étaient rem- 
placés par de grandes poutres en bois. Il devait aussi S'y 
trouver des bancs. La halle de 1415. appelée ha]le neuve, 
était divisée en loges?. Sous la halle au blé se trouvait une 
cave, qui fut louée en partie à H. Dunant, pour 6 deniers 
par an et un droit d’entrage de 10 ff. pp., en 14905. 


VI. Maitre des halles. — Les halles n'étaient pas régies 


directement par l’évêque et la Communauté. Chacun des deux 


* De mercatoribus de Normandia qui petunt sibi fieri locum unum in alis ad 


vendendum et reponendum eorum panna venalia….. (Reg. du Conseil, mardi 27 
mai 1460.) 


 ARCH. DE GENÈVE, Comptes du receveur général (1451-1466). 


* Ibid., Minutes du notaire Ami Favyer, t. n, fo 99 (15 juin 1490). 
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propriétaires en confait la direction à un délégué. Le maître 
des halles était nommé à la fois par l’'évèque et les citoyens, 
mais il pouvait se faire qu'il y eût désaccord entre eux Se le 
choix de ce fonctionnaire. Dans ce cas. chacune des parties 
nommait un maître de la halle pour son propre compte‘. Ce 
qu'il y a de curieux, c’est que le maitre de la halle nommé 
par la Communauté devait surveiller le poids des marchan- 
dises, bien que ce poids appartint à l’évêque. Le maître de la 
halle jurait, en présence de l’évêque ou de son mandataire et 
des citoyens, de remplir fidèlement sa charge et de répartir 
avec équité les revenus selon la convention signée, c'est-à- 
dire de remettre fidèlement deux tiers à l’évêque et un tiers 
aux citoyens. Il est presque impossible de juger si les désac- 
cords furent fréquents au sujet de la nomination du maître de 
la halle, le nom des receveurs des halles pour l’évêque et les 
citoyens n élant connu simultanément que de 1444 à 1453, et 
les années qui précèdent immédiatement 1467. Pendant ces 
deux périodes, l’une de neuf, l’autre de trois ou quatre ans, 
on trouve les mêmes receveurs des halles dans les actes de 
l'évêché et dans ceux de la Communauté. Ces deux exemples 
font supposer que l’on s’entendait généralement sur le choix 
à faire. Ce qui rend cette opinion plausible, c'est que, dans 
le cahier qui contient les plaintes des Fribourgeois en 1433, 
il est question du maitre de la halle, et que, dans les réponses 
de la Ville à leurs réclamations, on se sert toujours du singu- 
lier : magister alarum. 

Le maitre des halles en avait la police, c’est-à-dire que, sur 
son ordre, les officiers ou hommes d’armes du vidomne se 


saisissaient des malfaiteurs. Mais sa principale attribution était 


1! Sentence arbitrale de 1310. 


ADDICT 
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la perception des divers droits que devaient acquitter les mar- 
chands. Aidé de ses employés, il surveillait la vente, interdi- 
sait celle des mauvais aloi, apaisait les 
querelles. [l tranchait beaucoup de contestations avant qu'elles 
prissent une gravité telle que les parties dussent comparaitre 
devant le vidomne ; du reste, il est plus que probable que les 
différends commerciaux se dénouaient devant lui et qu'il était 
souvent pris pour arbitre. 

Pendant le dernier quart du XV°*" siècle, la Communauté ne 
nommait plus de maitre des halles. Auparavant le maitre 
remeltait à la Ville le produit de la location des bancs et des 
loge s, après en avoir déduit un tant pour cent représentant 
son salaire : à la fin du siècle, la perception du revenu des 
halles fut mise aux enchères fcandela extincta): le plus offrant 
était nommé maître des . pour l'année. De cette facon, 
s'il y avait diminution de recettes, la Ville n’en souffrait pas. 
Les comptes des fermiers ne portant désormais que la somme 
versée pour l’affermage, nous n'avons pu constater exactement 
la diminution du commerce à Genève après la promulgation 


des ordonnances de Louis XI. 


Attributions du maitre de la halle. — W avait un pouvoir 
très étendu, du moins de la part de l’évêque. 

Le maître des halles, aussi appelé recteur, quelquefois aussi 
receveur !, touchait un salaire annuel. 

Il avait le droit, en toute liberté, d'exiger et recouvrer les 
revenus, droits de quelque nature qu'ils fussent, redevances 


de hallage et de poids. 


1 Ordinatum tradi Mermeto Lombardo, recuperatore ale nove, salurio consueto, 


(Reg. du Conseil, mardi 5 juillet 1429.) 
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Il devait rendre un compte exact de sa gestion après 
chacune des foires principales. 

Il était le mandataire de l’évèque dans l’intérieur des 
balles pour la justice temporelle. 

Il avait le droit, d’une manière générale, de faire tout ce 
qui était nécessaire. 

Ce pouvoir illimité lui donnait, par conséquent, une plus 
grande responsabilité. 

Il devait payer les dommages et pertes survenus aux 
marchands et les dégradations des bâtiments causées par son 
évidente négligence; — jurer sur l’'hypothèque générale et 
particulière de tous ses biens de gouverner et garder lesdites 
halles, poids et droits ; — n’opprimer personne, ni molester qui 
que ce füt dans l’exercice de sa charge ; — remettre à l'évêque 
où à son mandataire le montant de tous les revenus de la halle 
et du poids, après en avoir déduit son salaire”. 

Il est aisé d'évaluer approximativement les honoraires du 
maitre des halles par les comptes du receveur de la Commu- 
nauté. Ce salaire était sans doute partagé entre l’évèque et la 
Communauté, proportionnellement à leur part de revenus res- 
pectifs. En 1451, le receveur général ne paya que le tiers du 
salaire annuel de Pierre Gavit, maître de la halle neuve; ce 
tiers s'élevait à seize fl. huit sols, et le salaire complet, par 
conséquent, à cinquante florins. Pendant les années 1461 à 1464, 
le receveur Pierre Mercier qui, à défaut de fermiers, perçut 
le revenu des halles, recevait six florins de salaire pour la 


perception des droits de la halle neuve *?. 


NII. Bâtiment du criblage des épices. — Par acte du mardi 10 


! Pièces justificatives, n° XXIX. 
? ArCu. De GENÈVE, Trésorerie, B 2. 
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janvier 1442, l'évêque François de Mies s'était créé une nou- 
velle source de revenus. Ilavait imposé aux marchands d'épices, 
aux merciers et aux apothecarü l'obligation de faire monder 
les épices qu'ils vendaient, en payant, bien entendu, une rede- 
vance par livre d'épices criblées. Les fonctions de maître du 
criblage se louaient au plus offrant, comme celles de maître 
de la halle. Pour exécuter l'opération du criblage, il était de 
toute nécessité d’avoir un local spécialement affecté à cegenre 
de travail. Une place était vacante derrière le bâtiment des 
halles ; c’est là que l’on résolut d'élever la maison du criblage 
des épices. Le compte de Jean Vieux, receveur de l’évêché de 
Genève de 1447 à 1448, décrit la construction de ce bâtiment‘: 
deux charpentiers, Claude de Biolley et Jean Beysont, en avaient 
été chargés, et il devait être livré, entièrement achevé, pour 
la foire de la Toussaint 1446. Il était construit sur chevalets, 


Oo 


avait la largeur des halles et était long de trente pieds. Le prix 
fut fixé à cent douze florins petit poids; l’évêque et la Ville 


fournissaient aux entrepreneurs les tuiles et les ferrures des 


1 Libravit Gl Biolley et Je. Beysont, carpentatoribus, pro tachiis seu precio 
facto eisdem dato per dd, vicarios ecclesie Gebennurum et P. de Fero, sindico, 
nomine communitatis Gebennarum de construendo unum edificium retro alas 
dicte civitatis pro gribellando et modificando species, secunduin quod est ordina- 
tum, ne fraudes in eis paciantur, in modum qui sequitur : Quod retro dictas alas, 
in platea tune ibidem existente, unum edificium facere lenentur, super chivaletis 
fondatum, de Largo dictarum alarum, et delongitudine 30 pedum, veniendo infra 
aquain lacus Gebennarum, ila quod de subtus facere debeant solium cum 4 
chivalletis quercus, ad altitudinem pontis privatarum ibidem existencium.… ita 
quod facere deberent a parte dicti lacus altitudinis 10 pedum... et omnia neces- 
saria facere mis sumptibus eistencra lequla et feramentis portarum et fenestrarum 
…et hoc edifficium reddere debent ydonee completum ad tune proximas nundinas 
omnium sanctorum et hoc precio 1 12 fl. pp... instr. 19 jullii 1446. (Turin, ArcH. 
DE La Cour. Genève, Catrie XIV, paq. I, n° 3. Compte de Jean Vieux, receveur de 


l'Evêché [1447-1448]. ) 


portes et des fenêtres. J'ai dit l’évèque et la Ville ; en effet, la 
construction de ce local avait été décidée d'accord entre les 
vicaires de l’église de Genève et le syndic P. de Ferro: cha- 
cune des parties devait supporter une part des frais, puisque 
toutes deux participaient aux bénéfices du criblage, l’évèque 
pour deux tiers, la Communauté pour un tiers. I n'est pas dit 


pour quelle somme chacun d’eux participa aux dépenses. 


VIIT. Ports. — Bien que les halles fussent situées sur le rivage 
du lac, leur principale entrée s’ouvrait au sud-est, sur la place 
du Molard, en sorte que le transbordement des marchandises 
apportées par le lac offrait certaines difficultés auxquelles la 
Communauté résolut de remédier. Au printemps de 1429, on 
avait déjà commencé le creusement d’un port devant l'entrée 
des halles, sur la place même du Molard, entre les halles et la 
maison de la famille de Rolle‘. Le creux du bassin fut garm 
d’un mur qui formait quai du côté des halles?; ce mur fut con- 
linué, au mois d'octobre, sur le petit côté du bassin, le long 
du front le plus rapproché de la rue de la Rivière. Le port 


1 Item, nobili Petro de Ferro, consindico, ad solvendum operarüs portus lacus 


qui fiebat in Molari inter alum et domum üllorum de Rotulo. De quibus idem 


Petrus computare dicte communitali teneretur, ut patet per mandumentum dicto- 
rum dominorum sindicorum datum d 
lat, videlicet xxx fl. (ARCH. DE GENÈVE, Comptes de la Communauté n° 3, fe 80 
yo — Compte de Berthet de Quarro, 1499-1430:) — Item, libravit Aymoni de Tinge- 
duas bocetas calcis emptas ad mplicandum in 


ie XXITIT Mensis Mai, unno de quo compu- 


rone, consindico, ad solvendum 
opere portus lacus qui fit in Molari inter alam et domum illorum de Rotulo, 
xxXVI solid. (Ibid., f 81 vo, juin 1429.) 

manduti dictorum dominorum sindicorum dati die xxIm 
o supra, Hugoneto Regis, primo eæ convencione sibi facta 


alam novam et murum ibidem factum, duos 


2 Item, virtute 
mensis augusti, anno qu 
pro crolo per eum completo inter 
florenos. (Hbid., # 84.) 


3 Item, dicto Petro de Ferro, consindico, ad solvendum duus bocetas culcis emptus 
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n occupa qu'une partie de la place du Molard, et l’emplace- 
ment respecté entre le port et la rue de la Rivière fut assez 
grand pour conserver le nom de la place tout entière ; une fon- 
taine même y était installée et ne nuisait pas à la circulation 
les jours de foire. Les travaux du port du Molard, déjà com- 
mencés le 24 mai 1429, ne sont plus mentionnés dans les 
comptes des trésoriers de la Communauté à partir du 11 oc- 
tobre de la même année’. Il faut croire qu'ils étaient alors 
terminés. 

Deux autres ports s'ouvraient sur le lac : l’un à Longemalle, 
près de la porte d'Yvoire, où se mettaient à quai les bateaux 
chargés de blé (il était plus ancien que celui du Molard, on 
en parle déjà en 1414?) ; l’autre occupait l'emplacement de la 
Fusterie actuelle, on y débarquait les longs bois de charpente 
coupés dans les forêts du Jura et des Alpes. 


et implicatas in muro nuper facto in portu lacus inter alam et domum illorum de 
Rotulo, ut patet per mandatum dictorum dominorum sindicorum, datum die 
undecima mensis octobris, anno quo Supra, viginti octo solidos. (ARCH. DE GENÈVE, 
Compte de Berth. de Quarro (1429-2430), fo 85 vo.) 


! Item, Petro Compens, dicto Perrissot, lachomo, pro muro per ipsum facto in 


acto portu lacus a parte magne platee Molaris, ut patet per mandatum dictorum 
sindicorum datum die undecima mensis octobris, anno quo supra, novem florenos. 
(Ibid., fo 85 vo.) 


2 Item, eadem die fuit ordinatum quod appontentur lapides… usque ad portum 
Longemale.. (Ibid. Reg. du Conseil, 24 janvier 1414.) 


LISTE DES 


1398 
1399 - 1402 
1402 - 1405 
1410 - 1413 
1413 - 1415 
1415 - 1419 
1419 - 1493 
1493 - 1494 
1498 - 1429 
1430, 1432 
1435 - 1436 
1438 - 1439 
1439 - 1441 
1441 - 1448 
1448 - 1450 
1450 - 1451 
1459 - 1462 
1462 - 1464 


1464 - 1465 
1465 - 1466 
1466 - 1467 


10 février 1467 


1470 - 1471 
1473 - 1474 
1475 et 1476 
1481 - 1482 


MAITRES DES HALLES 


Robert de St-Grermain et Alaman Vulliet. 
Raymond Dupont et Jacques Pichot. 
Jacques Pichot. 

Rolet Gay. 

Rolet et Jean Gay. 

Rolet et Jean Gay et Jean Gavit. 

Jean Gay et Jean Gavit. 

Jean Gay et Jean Gavit. 

François de la Chapelle et Amédée Picard. 
Mermet Lombard. 

Mermet Lombard. 

Jacques de Peymes. 

Claude Chapellaz. 

Jacques et Antoine de St-Michel. 

Claude de la Chapelle et Michel Sage. 
Jacques de St-Michel. 

Pierre Gavit. 

(Le receveur, Pierre Mercier, perçoit le revenu des balles.) 
Claude de Peymes. 

Jean Lingot. 

Guillaume Sage. 

Anequin Copini (sa vie durant). 

Henri Emerici et Guillaume Sage. 


Francois Grossi et Pierre Maître-Pierre. 


(Le Receveur perçoit le revenu des halles.) 


Girard de la Foge. — Anequin Copini. 


D ARE nie 


22 oct. 1482 

1483 

1484 

1485 

1486 - 27 oct. 1491 
7 oct. 1491 - 27 oct. 1496 
7 oct. 1496 - 26 oct. 1498 

26 oct. 1498 


2 
2 
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N. Jean de Fontana. 
Pierre Bell. 
Guillaume Roget. 
Pierre Cortagier. 
Etienne Bonjean. 
Jean Gros. 


Besancon Dorier. 


Etienne Bonjean. 
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CHAPITRE TROISIÈME 


MARGHANDS FRÉQUENTANT LES FOIRES 


Genève, située à égale distance de la France, de la Bour- 
gogne, de l'Italie, de la Haute-Allemagne, et enclavée dans les 
vastes domaines des princes de Savoie, avait noué des rela- 
tions commerciales avec tous ces Etats; aussi rencontrons- 
nous à ses foires des marchands de tous les pays de l'Europe 
occidentale. 

Ce devait être un coup d'œil curieux et éblouissant que 
cette réunion de marchands de tant de pays divers, portant 
tous leurs costumes nationaux : Espagnols, Normands, Pro- 
vençaux, Bourguignons, Lorrains, Flamands, Alsaciens, Rhé- 
nans, Bâlois, Bernois, Fribourgeoiïs, Valaisans, Vaudois, Véni- 
Florentins, Lucquois, Gênois, Pisans et 


tiens, Milanais, 
rrands avant- 


Toscans établis dans les hauts-bancs, sous les £ 
toits construits dur la façade des maisons, sous les piliers des 
halles, offrant leurs marchandises si diverses, 
savetiers de Genève vendaient aux 
d'orfévrerie fine- 


depuis le grossier 


sabot de bois, que les 
paysans de la Savoie, jusqu'aux ouvrages 
ment ciselés, aux draps brodés d’or des Vénitiens et aux 
Milanais, que la noblesse des envi- 


armures damasquinées des 
ait fort cher. Ici, 


rons et de la cour des ducs de Savoie pay 
ent leurs denrées: sel, sucre, gin- 


ce sont les épiciers qui étal 


| 
| 
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gembre, poivre et autres épices tirées de l'extrême Orient, 


dont on faisait une telle Consommation dans la cuisine du 
moyen âge; là, ce sont les marchands drapiers qui offrent 
leurs étoffes multicolores. Voici les pelletiers, les marchands 
de cuivre ou de fer, et au coin de la rue, un changeur assis 
derrière sa table Couverte de monnaies de tous les pays, 
d'argent monnayé, de lingots, de billon. 

Jacques Cœur, l’un des négociants les plus considérables 
du XV siècle et même du moyen âge, n'avait pas laissé de 
côté un marché aussi important que celui de Genève. où il 


rencontrait les trafiquants de tous les pays d'Allemagne et 


| d'Italie: il Y envoyait ses facteurs. En 1446, c’est un nommé 
| Simonnet qui y gère ses intérêts, et en 1449, Guillaume de 
| Varie, son représentant et associé. le même qui, en 1467, fut 
| envoyé à Montluel au sujet des foires de Lyon, était présent 


à la foire de Pâques e 
J'ai trouvé aux archives d 


e Turin un assez grand nombre de 
comptes des dive 


rs Châtelains des ducs de Savoie. Ils nous 


font connaître le lieu d’origine des 


marchands qui passaient 
Soumises à leur surveillance?, D'autre part, les 
Registres du Conseil P 


sur les terres 


arlent parfois des marchands divers qui 
| venaient à Genève. lorsqu'ils donnaient lieu à quelque plainte 

| de la part des Sitoyens, avaient enfreint les Franchises ou éle- è 

Yaient quelques réclamations auprès des syndics %. 

EVayezlepross are = 

Fe le Procès de Jacques Cœur. AROH. NATIONALES, KK 398 ff. 283 et ss, 364 

vo, 436 ro etc. din 


; ? Je publie plusie 


1 pue | urs de ces comptes aux Pièces justificatives. seulement je n’ai | 
Opie que les articles ave 5 j d 
; pie q ; es articles Mentionnant des marchandises portées aux foires ou qu’on en Ï 
apportait. | 
* Reg. du Conseil, 1443 - og re L 
| €g- conseil, 1413: 98 févr . A6: DE su. = : “ f 
| 8 févr. et 96 août - PTE TE Ma 1416 : 95 avril ; 4459. 21 et 27 nov. ; 1460 : Fi 
h ja en er 0L: 20 févr, ODmars 04 avril; 14692 : 18 mars. 17 mai, 8 juin ; } 
| 19: 2 mars, 3 août tenter te É s J À 
pc È RATE TnA 9 RS x RE PE nero) { 
mai, 48 juill., 44 déc - 1176 6 fa ne À spi 29 nov. ; 4475 : 10 févr., 26 À 
à u AE | : CYAN ÉC. - mo. Eat 170 : À 5 £ 
nov. : 1487 À déc. ; 1478: 1 Sept. ; 1485 : 96 août, 15 et 29 


* 20 oct. ; 1495 : 9g Sept. ; 1496 : 8 nov. 


| 
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UE 

1. Règlements concernant les marchands. — Les marchands di 
étrangers étaient soumis à de certains règlements, dont la | 
teneur est en général transcrite dans les Franchises. J'ai déjà | 
dit qu'ils ne pouvaient vendre qu'aux jours de marché et pen- | 
dant trois jours de chaque foire’. Ces trois jours se comp- | 
taient depuis l'ouverture de la foire*. Une mesure sanitaire | 
faisait exception à cette règle: les bouchers étrangers | 
n'avaient le droit d'établir leurs viandes sur des bancs que le A 
premier jour de chaque foire 5. Chaque infraction était punie | 
d’une amende de soixante sous. Le produit s’en répartissait (l 
également entre la fabrique de l’église et la Communauté, ' 
qui devait appliquer cet argent à la réparation des bâtiments {l 
publics. Ces règlements étaient observés avec rigueur, et 1 
lorsqu'ils étaient enfreints, les citoyens eux-mêmes dénon- 
çaient les déliquants. En 1460, Jean Seyructi, Pierre Regis, ll 
Etienne Marquet, Amédée Deleyderier et plusieurs autres 
marchands et bourgeois de Genève se plaignirent de ce que 1 


les marchands d’Yverdon vendaient des draps au détail sur 
les places publiques ex dehors des jours de foire ou après 
leur fermeture, ce qui portait préjudice à eux et à tout le 


eh 


drapellerius, vel alter mercator possit vendere 


1 Item, quod nullus extraneus, 
um tribus diebus, et pro 


Gebennis nisi in diebus mercati et singularum rundinar 
qualibet vice qua reprehensus fuerit vel repertus aliter vendidisse, solvut nobis pro 
banno seæaginta solidos gebenn., el denuriate ad opus fabrice ecclesie el bastimen- 
torum civitalis cadant in commissum equaliter, 
etnon uliter. (Franchises, art. 29.) 

ptes de Berthet de Quarro, receveur j 


si tamen super hoc fuerit clama 


facta per sindicos dicte civitatis, 
2 C’est ce qui ressort d’une mention des com 
général (1421-1422). 


8 Item, quod nullus macellamius extraneus possit vendere Gebennis ad bancam 
ima die singularum nundinarum. Et pro qualibet vice qua 


nisi in die merculi et pr 
ro banno tres solidos gebennenses, 


solvat nobis p 


reprehensus et repertus fuerit, 
lama facta fuerit, et de consensu quorum Supra b 
| 


et civitati duos solidos gebenn., si © 


(Franchises, art. 30.) 
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s, et écida de rédi- 
monde. On donna raison aux plaignants, et on décida À 
A 2. a 
fair server les Franchises et fan 
ger une ordonnance pour faire observer ê - Le 
surveiller spécialement les marchands d’Yverdon à : 
Ÿ istr : s P: et, Jean Rubi, Jean 
Jean Nergaz, Jean Maistrot, Jacques I aquet, 1e Re 
du Boule et tous les autres marchands de draps se plaig 
‘tai archands drapiers étrangers 
de nouveau de ce que certains marchands drapie 18 à 
à a 'G Ss Jours 
enfreignaient les Franchises en vendant en dehors des ] | 
| i sJevère als 
de foire®. En 1487. de nouvelles plaintes s’élevèrent, . 

À ; CAT ’endurni 
contre les Juifs, qui contra formam franchesiarum, vena 
Pannos, caligas novas et alias5. 

tai de larchands étrangers de vendre 
I était aussi défendu aux marchands étrangers de 
au détail dans la ville 


'étai ivilèsce réservé aux 
; Cétait un privilège réservé £ 
citoyens. J'ai mentionné 


ci-dessus les réclamations de quelques 
citoyens drapiers contre les marchands d'Yverdon qui ven- 
daient leurs draps ir minuto. 

Le vin ne pouvait êtr 


on. 
e vendu en détail que par les citoyens“. 
Pour le blé, on av 


ait coutume, les Jours de marché, de plan- 
à certains endroits de la ville. Tant que 1 
as élevée, il était défendu d’en vendre : Us 
tôt qu'elle était arborée, les Citoyens seuls avaient droit 


ter une bannière 
bannière n’était P 


? Reg. du Conseil, vendredi 8 février 1460. 
? Ibid., vendredi 2 septembre 1474. 

* Ibid., vendredi 26 octobre 1487. 

* De quodam mer 


'Catore Viriaci vendente vinu 
vendidit tribus die 


bus nundinarur 
cepto dominorum de 


M in civitate ad minutum et qui 
n durantium et ex post asserente vendere de pre- 
Cupitulo concluditur quod domini sindici porlent post Lune 
dium franchesias domino P. de Sancto Michæle et suo consilio procedant. (Ibid. 
mardi 21 août 1459.) 

On ne pouvait pas vendre 


toute espèce de vins pendant les foires. Le vin de la 
banlieue ne pourra p 


as être vendu pendant les fê 


tes du St-Synode, ni aux foires ni 
ais seulement troïs fois 


en Carême, m 


an et rois jours chaque fois. (Franchises, 
art. 33.) 
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d'achat ; les étrangers et les forains ne pouvaient conclure de 
marché qu'après qu'elle était de nouveau abaissée‘. 

Les Franchises allaient mème plus loin dans les privilèges 
concédés aux citoyens. Ces derniers avaient une sorte de 
droit de préemption dans tous les marchés qui se concluaient 
dans la ville ou la banlieue. « Si un clerc citoyen ou bour- 
geois de Genève rencontre quelqu'un achetant dans la ville 
ou la banlieue une bête ou quelque autre denrée, avant le 
paiement du prix, ledit clerc, citoyen ou bourgeois genevois, 
peut exiger une part de l'achat en payant le prix au prorata 
de ce qu'il prend. Les étrangers n'ont pas ce droit?. » Et, 
d'autre part : « Si des marchands d'animaux ou d’autres den- 
rées, bouchers ou autres quelconques, achètent pour revendre, 
les citoyens et bourgeois susdits, avant le paiement du prix, 
pourront, au même prix, pour leur usage et leur nourriture, 
obtenir ces denrées, en sauvegardant toutefois les droits de 
l'acheteur et en dédommageant le vendeur de ses peine et 
travail. » 

Aucun animal ou troupeau étranger ne pouvait pénétrer 
dans les pâturages ou le territoire de la ville, si ce n’est pen- 
dant les trois jours où les étrangers avaient droit de vendre 
rand avantage pour les citoyens, qui pouvaient 
bêtes de boucherie pendant tout le reste de 


aux foires: g 
£ 
s 


vendre leur 
l’année. 


1 «Ordonne qu'aux jours de marché on mette une bannière dans les endroits ou on 


a acoustumé de la mettre et qu'on ne vende point le blé jusqu’à ce qu’elle soit mise, 
et que, pendant qu'elle y sera; que personne n’achette que ceurde la sie, mais 
quand on l'aura ostée acheptera qui vouldra.» (Reg. du Gonseil, 95 juillet 1477.) 

2 Franchises, art. 51. 
3 Jbid., art. 53. 


& Item, quod nullum animal sive pecus etran | 
et exceptis mercatoribus animalium 


eum intret pascua infra banna, 


occasione pascendi, nisi propler guerram, 


Ds 


Les marchands étrangers n'ayant le droit de vendre leurs 
denrées que pendant les foires, les habitants et les citoyens 
seuls pouvaient tenir boutique toute l’année. Or, pour obte- 
nir le titre soit d'habitant, soit de citoyen, il fallait remplir 
certaines conditions de séjour qui écartaient les étrangers. 
Pour remédier à cet inconvénient, on accorda aux marchands 
et aux industriels des autres pays des permissions tempo- 
raires pour séjourner dans la ville et parvenir aux bienfaits 
de l'habitation et de la bourgeoisie, tout en continuant leurs 
états ou leurs métiers. C’est ce qu’on appela la suferte. Elle 
s’accordait, moyennant une redevance variable: c'était une 
sorte de patente appliquée aux étrangers seuls ‘. 

Avec le va-et-vient continuel des marchands pendant les 
foires, il n’était pas difficile à un débiteur peu délicat d’échap- 
per par la fuite aux poursuites de ses créanciers : il est donc na- 
turel de voir les Franchises consacrer à ce sujet trois de leurs 
articles. 

Le débiteur dont le gage était vendu par son créancier, le 
marchand volé pendant les foires pouvaient rentrer en pos- 
session de leur gage ou de l’objet volé, à condition de rem- 


bourser le capital au créancier ou à l'acheteur de bonne foi? 


vententibus et redeuntibus de nundinis vel mercato gebennensi que possint intrare 


et morari per tres dies nundinarum. 


1 nm Roi + 2 £ . 
ARCH, DE GENÈVE, Comptes de la Communauté, passim et entre autres no 3, fo4: 


CptedeB. de Quarro (4 418449). Item, a Francisco Ortol de Nurembel, herede Henrici 


EN 2 Pr PES mr Re , + : « 
de Bonember, ex quodum arresto facto per dictos dominos procuratores cum dicte 


Francisco frrico, eius soci } Ù 

sco et Urrico, eius socio, quod possent vendere per annum inceplwm in nuti- 
vitale beati Johannis dicti anni et dicto 
De quo arresto Guichardus Bail 


solvit pro dictis 


feslo proxime tune sequenti finiendum. 
livi habel memoriam in scriplis, ut asserit, quia 
Francisco et Urrico quatuor scuta auri. 

? Ilem, si aliquis res mobiles eme 


rit aul pignora acceperit publice in nundinis, 


TPE DIS US DATE GTS RCE RTE ES 


que 


S1 un citoyen trouvait dans la ville ou ses faubourgs un de 
ses débiteurs, il pouvait impunément prendre des gages sur 
ses biens et les garder jusqu'à ce que le seigneur de son 
débiteur, dont il devait obtenir que justice fût rendue, l’eût 
indemnisé!. Même en dehors du territoire de la ville, un 
citoyen qui avait levé un gage à cause d’une dette, d’une 
injustice, ou en qualité de caution, n’était passible d'aucune 
amende de la part de l’évêque ni de personne à Genève*. 

Un usage curieux s'était introduit à Genève au sujet des 
dettes contractées de foire à foire, vis-à-vis de marchands tant 
genevois qu'étrangers. Il va sans dire que ces dettes étaient 
constatées par des écrits et souvent même par des actes nota- 
riés. Mais il paraît qu'on ne s'était pas contenté de ces garan- 
ties. Un ivre des marchands, probablement déposé entre les 
mains du receveur des halles, mentionne les sommes dues 
avec la date de leur prêt. Aucun document genevois n'y fait 
la moindre allusion. Etait-ce un livre réservé aux marchands 
de grande notoriété? N'y consignait-on que les dettes im- 


portantes ? On ne peut le dire, puisque la seule mention que 


j'ai rencontrée, se trouve dans les livres du trésorier géné- 


foro et loco publico, infra civitatem, rem furtivam bona fide et sine fraude, et verus 
dominus velit rem rehubere, reddere capitale teneatur ementi aut creditorr. (Fran- 
chises, art. 26.) 

1 Item, si aliquis clericus, civis vel habitator gebennensis, invenerit infra banna 
predicta aliquem extranewm vel forensem quiin aliquo sibi teneatur, eidem liceat 
de bonis ipsius exmtranei detinere impune, quousque habeat dominum vel aliquem 
de familia domini, qui facere teneatur justiciam de predictis, secundum consuetu- 
dinem civitatis predicte. (Ibid., art. 36.) 

2 Item, si aliquis civis vel habitutor gebennensis, pro sua causa, videlicel pro 
debito, injuria fidejussione vel alia de causa, uliquem extra civitatem et banna 
pignoraverit, ub ipso nec consortibus ejus propter hoc non possit bannum eæigi per 


nos, nec aliter ineulpari. (Ibid., art. 38.) 


| 
\ 
| 
| 
L 


Z CUrIeUX ù > je transcrive 
ral de Savoie’. Le cas est assez curieux, pour que } 


S Sen Q one s » est cité 
le passage où ce « livre des marchands 


Relacio Petri Martini facta Gebennis super pue At a 1 
MexLM. — Debet Hugonetus Dossens Michaeli Sapientis, fol. Rue ‘ee Pie 
XU novembris MruncxLIUIo, videlicet novem marchus e quatuor te 
Rogerio de Croso, fol. uv, sub data xix augusti eiusdem anni, : Le 
FR et duas oncias auri. — Guillelmo de Marliano, folio GREUE sub ne 
augusli eiusdem anni, undecim marchas et quatuor oncias auri. = si Fe 
Filiassi, folio uti, nona augusli etusdem anni, decem marchas et duas oncias 


— 


Ù Ù si, eiusde , octo mar- 
ephano Achardi, folio cexix. die xxvi august, eitusdem anni, o 
chas et quatuor oncias auri. 


Il. Hôtelleries. —— La foule des marchands nécessitait une 
grande quantité de logements, et les hôtelleries étaient nat 
rellement massées dans les rues commercantes, c'est-à-dire 
dans le bas de la ville, quartier créé par l’affluence des mar- 
chands®?. 

Quel était le nom des principales hôtelleries ? Il est site 
cile de le savoir. Le rôle des tailles levées en 1464 et en 1477 
ne peut nous renseigner à ce sujet 
sous le Patronage de saint Eustacl 


celui de saint Sylvestre étaient e 


; car les hôteliers réunis 
ne, et les cabaretiers sous 
xempts de certaines taxes et 
ne se trouvent Pas mentionnés. M. 
longue liste d'hôtelleries de 1 


Mmération, faute de dates, 


Galiffe à bien donné une 
‘ancienne Genève, mais son énu- 


ne m'a été que d’un faible secours 5. 


? Turin, ArcH. pe LA COUR pes Coupres, G 


* « Mais à cause que le 
srosse multitude de 


arderobe 18, no 94, fo 440 vo. 
es foires de Genève farent à Ge 


nève, pour l'amour desquelles 
peuple venoit y habiter. 


l’ancienne ville ne fut pas capable de 
tout herberger. Par quoy l'on commenca ave 
n sorte que l'ont pust bastir des 


2ssusdes habitations pour les marchans. » (Boni- 
vard, Chroniques, 1. I, ch. 9. p. 31.) 
3 Un certain nombre de 


c force terre combler le lac et reculler 
l’eaue, e 


S auberges que cite Galiffe 


a dû exister déjaau XWme siècle, 
nt pour enseignes de 


Ce sont celles qui avaie 


S sujets religieux portant l'empreinte 


stat 


Pour le même motif, l'ouvrage intéressant de Blavignac sur 
l'Histoire des enseignes de Genève ne m'a fourni que peu de 
renseignements. Mais, en parcourant plusieurs des innom- 
brables actes de notaires qui sont conservés aux archives de 
Genève et une partie des procès criminels, on retrouve les 
noms de quelques-unes des auberges et hôtelleries qui éten- 
daient leurs enseignes engageantes en avant de la facade des 
maisons. C’est le Lyon d’or dans la rue de la Rivière, ainsi 
que la Aoue dans la même rue, du côté du lac et attenant à 
la place des Halles: la Clé, la Téte noire, les Trois Roës, 
l'Ange, près de l’arcade du Molard, l'£léphant, la Pomme, 
l'Ecu et la Croix de Bourgogne au Molard. trois Croix blanche, 
une à Longemalle, l’autre à la Corraterie, Blavignac a relevé 
l'inscription de la troisième à Saint-Gervais, dans la rue de 
Coustance ; au-dessus de la porte on lisait: Anno M.CCCC.LXXIE, 
die XII mêsis juni, Johes Pelligot de Veygier tcepit fundare 
domu istam. 

Dans un procès du commencement du XVI” siècle, il est 
question de la Tête notre, de la Croix blanche, du Lévrier, de 
l'Ours, probablement fréquenté par les Bernois, de l’'Echi- 
quier et de l'auberge de Savore. La taxe levée en 1464, à pro- 
pos d’un don fait au due de Savoie afin de l’intéresser à la 
restauration des foires, révèle l'existence de deux autres hôtel- 
leries dans la Corraterie : le Fou (fatuus) tenu par Antoine, 
et la Queue du Renard dont l'hôte s'appelait Capt Vander. 
Cette même taxe cite le Roi de France dans la rue de la 
Rivière et plusieurs noms d’hételiers, malheureusement sans 
l'enseigne de leurs établissements : ce sont Bérard Scingule, 


catholique ou des images de saints, telles que : l’Agneau de Dieu, te Nom de désus, 


PAlléluia, St-Ghristophe, St-Georges ete. Je ne les ai pas rencontrées dans les 


actes, car elles ont dû disparaître aussitôt apres le triomphe de la Réforme, 
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rue de la Cité : Claude Rapt et Jean Aymonin dans deux mai- 
Sons contiguës, rue de la Rivière: Pierre Soufflet, à la Corra- 
terie ; Thomas de Alliis. dans la même rue que l'auberge des 
Trois Roës ; Conrad Brisel, Jean Aygruz, Henry Beaujean, Jean 
Legier, Jean Balbini, ce dernier dans la rue de la Poissonne- 
rie. Certes il y a loin du nombre des auberges que je viens de 
citer au chiffre total de celles qui ouvraient leurs portes aux 
Yoÿageurs et aux marchands; mais, pour en avoir une liste 
complète, il faudrait lire tous les actes qui sont aux archives 
et surtout la volumineuse collection des minutes de notaires, 
et encore ne serait-on pas certain de les connaître toutes. 
D'autre part, les trésoriers généraux de Savoie durent effec- 
tuer souvent des paiements aux hôteliers de Genève pour les 
dépenses faites par les envoyés du duc ou les ambassadeurs 
qui venaient le trouver. Ces articles nous révèlent l'existence, 
en 1446, de l'hôtellerie de la Tour Perse, tenue par Jean Sun- 


chilliz!, de celle du Zion rouge, tenue par Pierre Robin? en 


1448, de l’auberge de la Couronne, dont l'hôte, Rolet Chopin, 
logea pendant près de trois mois Lancelot de Lusignan, évêque 
de Chypre3. On voit que cette auberge de la Couronne devait 
avoir un certain renom. pour qu'un si grand personnage y 


vint faire un long séjour. Mais l'hôtellerie dont la mention 


! « Conra de Germesent, ambeseur de monseigneur le conte pellatin de Rymet duc 


de Bavyère, en l’ostel de Jehan Sechingzlin, à l’enseignie de la Tourt Perse, pour 


deux personnes et deux chivaulx, depuis le x1 jour de janvier prouchain passé Mure 


XLVI jusques le dimenche x1r jour de mars ensuyvant qui sont LXI jour, compté 
pour jour, homme et chival y 87... X Î. 1 gr. (Turin, ARCH. DE LA CHAMBRE DES 


Comptes, Garderobe 18, no 94. fo 401, Compte des héritiers de Jean Maréchal, tréso- 


rier général de Savoie, 1446-1447.) 


? Jbid., f 405 vo. 


* Tbid., n° 96, f 509 vo, 


a est celle d'Aymonet Mugnier, à 

ï 5 D LETLE 

Beaucoup de ces hôtelleries étaient la propriété de la 
Dopie de Savoie. Dans le tarif des péages de 1310, Amé- 
dée de la Charrière, propriétaire d’une auberge, avait été 
Penpie de toute espèce de droits. En 1465, la duchesse 
Yolande écrivit aux syndies pour leur demander de restituer 
les gages levés à propos de la perception d’une taxe dans la 
maison du Lyon d'or, appartenant à son frère Philippe de 
Savoie’. En 1445, un acte fut passé par les syndics dans la 
maison de messire Pierre de Menthon, chevalier, à l'enseigne 
des Trois-Rois. 

À côté des hôtelleries tenues par des particuliers, les cou- 
vents logeaient souvent les voyageurs et les marchands, comme 
cela se fait encore beaucoup en Italie et dans quelques cou- 
vents perdus de la Savoie. Les ducs, pendant leurs séjours à 
Genève, descendaient toujours au couvent des Frères prè- 


cheurs de Palays. 


1 Entre autres mentions, celle du fo 409, n° 94. 
> À nos chers et bien amés, les sindiques, bourgois et commun 


la duchesse de Savoye. Chers et bien amés, nous avons sceu comment, cez jours 
avez fait lever certains gaiges en la 


auté de Genève, 


passéz, pour aucune taille qu'avez fait à Genève, 
maison du Lyon d'or à Genève, appartenant à notre très cher et très amé frère, Phelippe 
de Savoye ; de quoy nous merveillons et nous semble ch 


pluseurs raisons desquelles ne faisons mention à présent: 
vous vueillies déporter d'innover aucune 


ose bien estrainge, considéré 


Sy, vous prions très 


acertes que, pour contemplation de nous, 
chose à icelle maison jusques à la venue de notredit frère, e 
notre bien amé serviteur André Hennequin, 
s envoyons à Genève pour ceste cause 
Ft à Dieu, chers et bien améz, qui vous ait 
igné : XOLANT. — Contresi- 


t restituer lez gaiges à 
pourteur dez présentes, gouverneur 


d'icelle maison, lequel nou : par lequel nous 
vueilliez acertainner de votre entention. 
en sa garde. Escript à Chambéry le XVI de décembre. — S 
gné: De Croso. Au dos : Fuerunt presentate et tradite die xIX mensis decembris 
IIcLxY. Traces de cachet en cire rouge. (ARCH. DE GENÈVE, P. H,, n° 645.) 
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Ill. Pays représentés aux foires. — Je n’ai rencontré nulle 
part dans les documents la trace d'immeubles où les mar- 
chands du même pays se réunissaient et vendaient leurs mar- 
chandises, tels qu'il en existait aux foires de Champagne et 
de Brie pour les Allemands et les Italiens. Une simple men- 
tion dans le Registre estimatoire des biens pourrait faire 
croire que les Bernois s’étaient associés pour louer un maga- 
sin dans la rue de la Rivière, au coin de la place du Molard, 
vis-à-vis des Halles !. Nulle trace non plus ne subsiste de ces 
capitaines et de ces maîtres des marchands qui avaient la 
haute main dans les négociations de leurs citoyens avec les 
autorités du lieu, sortes de consuls chargés des intérêts aussi 
bien que de la surveillance des trafiquants de leurs pays. 
Malgré cette absence complète d'organisation chez les étran- 
gers aux foires de Genève, des mentions en assez grand 
nombre permettent de constater la présence des négociants 
des divers pays d'Occident. La quantité innombrable de mar- 
chands et d’industriels étrangers qui se faisaient recevoir à la 
bourgeoisie, démontre assez combien étaient fréquentées les 
foires de Genève. Il suffit de dire que plus de vingt négo- 
HE ont été recus bourgeois de Genève, sous la simple qua- 
lification de marchands, de 1415 à 1460, sans parler de tous 
les drapiers, les pelletiers 


Pentiers, les tailleurs ete., etc. qui briguèrent et obtinrent 


, les selliers, les orfèvres. les char- 
cet avantage. 


. de Savoie, — Il est à peine besoin de se servir 
ae doc a G à L s Le ù Re 
°cuments pour prouver qu'ils tenaient les foires de 


! Tenent Bernen. m. VIe 


Domus que quondam fuit N. Jac. de Rotulo, sita 
Juvta dom. hered. Joh. Pintiv. ex oriente et plateam 


Cotumuner de Molari ex occid. . . . 3800 fL. 


Dno Aymoneta 


m. ve 
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Genève. Tous les sauf-conduits accordés par les comtes et les 
ducs de Savoie ne sont-ils pas la démonstration de leur pré- 
sence à Genève? Ces princes ne se seraient pas appliqués 
avec tant de persévérance au relèvement de nos foires, si ce 
n'avait été pour conserver un débouché rapproché aux pro- 
duits de leurs Etats. De nombreux actes répandus dans les 


minutes des notaires ou les Registres des procès criminels 


ont trait à des Savoyens trafiquant à Genève !. Mais la men- 
tion des Savoyens dans les Registres du Conseil sont extrè- 
mement rares. l'explication en est simple : la plupart des 
villes de Savoie étaient unies à Genève par un traité de 
combourgeoisie,; et leurs habitants étaient exempts de tous 
droits dans la ville’; par conséquent, les réclamations contre 
eux étaient très rares. 
La Bresse, autre pos 
geait pas Genève. En 1473, 
France, et bien que Lyon fut le centre 
la ville de Bourg se conforma à la politique de ses 


session des ducs de Savoie, ne négli- 
malgré les défenses du roi de 
de commerce le plus 


rapproché, 


seigneurs et voulut continuer ses rapports commerelaux avec 


notre ville”. 


1 ArcH. DE GENÈVE, Minutes du notaire J. Fusier, £: IV, fo 150, acte du 29 mars 
George Cognaci de Rumilly, au sujet de 


1413. Procès entre J. Perrin de Rumilly et 
et Ibid., fo 253. 


33 fl. dûs pour la vente de draps faite par George à Jean Perrin, 

3 Confirmation du 9 août 1446 par Félix V, de lasentence du 94 juillet 1446, ren- 
église de Genève, portant déclaration d’exemption du 
allages, poids e 
et réciproquement. (Turin, AROH. DE LA 


due par les vicaires de l’ 
paiement des péages, nuages rivages, 
abitants de Thonon à Genève, 


t autres tributs, en faveur des 


bourgeois et h 
CHAMBRE DES COMPTES, Garderobe 4, pag. 2.) 

3 Item fuit in ipso consilio expositum quod il de 
ntis civitatis el dimittere nundinas Lugduni, 


presertim de 


Burgo venire intendunt in 
mundinis prese dummodo ussequu- 


relur ipsos de tule veniendo el 
du Conseil, mardi 3 août 1473.) 


marcha in e0s concessæ ad instanciam 


Mediolanensium. (Reg: 
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Marchands de Fribourg. — En 1411, le Conseil de Fribourg’, 
se préoccupant de l'insécurité des routes, ordonna aux He 
chands qui se rendaient à la foire de Genève, d'en revenir 
ensemble, le jour ou le lendemain de la Toussaint, et menaca 
d’une amende de cent sous lausannois celui qui se séparerait 
des autres avant d'avoir atteint les terres de Fribourg !. 
Quelques années plus tard, un marchand fribourgeois fut con- 
damné par le vidomne à un ban de douze sous pour avoir 
fabriqué des pots de métal avec de mauvais matériaux ?. De 
continuelles réclamations furent faites par les Conseils de cette 
ville, au sujet des peaux® que les tanneurs de Fribourg 
venaient acheter aux foires, au sujet des lainest et des draps, 
soit pour en réglementer la vente aux halles de Genève, soit 
Pour protester contre certains droits nouveaux que lPon pré- 
tendait établir sur leur entrée par le I 
réservée aux marchands de Friboure, 
breuses réclamations. Déjà, en 


Cent-Soixante 


acf. La halle vieille, 
fut aussi l’objet de nom- 
1416, le Conseil des Deux 


Proteste contre un « ban novel » que l’on 
imposait, et ordonne que « 


auconne personne, quelle que elle 
soit, de 


la ville et Juridicion de Fribor, non receve et non 
tiegnie ban de laditte ale, 
acustumaz?. » En 1439, 


vives. J'ai publ 


forque per lo treu ancianement 
les réclamations furent encore plus 
1é aux Pièces justificatives le cahier contenant 
les doléances des Fribourgeois, et elles sont nombreuses : 
ils s’adressèrent même, en 1448 


, au pape Félix V, qui ordonna 
1 Recueil diplomatique de Fribour 


? ARCH. DE GENÈVE. P. H., no 415, Comptes du vidomne (1414-1416). 
? Recueil diplomatique de Fribourg, t. vi, p. 298 et t. Vi11, p. 232 et 239. 
# Ibid. t. wir, P- 228 et 247 et t. vu, p. 240. 


9, À. VIT, p. 249, 


S Tbid., t, vx, p. 234. 
® Tbid., p. 997, 
7 Ibid. p. 49. 
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par bref de satisfaire à leurs Justes demandes". Pour ne pas 
multiplier à l'infini les preuves de la présence des Fribour- 
geois à Genève, je ne citerai plus que deux faits concluants : 
en 1493, le courtage des chevaux avait été amodié à un Fri- 
bourgeois; enfin, lorsque les foires de Lyon eurent fait 
déserter le marché de notre ville, les Fribourgeois envoyèrent 
le chevalier Rodolphe de Vulpens demander à Genève si leurs 
marchands ne seraient pas inquiétés aux foires, et dire que 
l'évèque avait déjà assuré la sécurité à leurs marchands. Je 
ne mentionnerai que Comme mémoire les procès criminels où 
figurent les Fribourgeois! 

Marchands d' Yverdon et de Nyon. — En 1459, des envoyés 
d'Yverdon vinrent acheter à Genève de la poudre pour coule- 
vrines et des traits de balistes®. Il devait y avoir à Yverdon 
une fabrique de draps, car un certain nombre de marchands 
et bourggois de notre ville se plaignirent au Conseil de ce que 
les marchands d’Yverdon vendaient leurs draps au détail sur 
les places publiques en dehors des jours de foire, au préjudice 
d'eux et de toute la ville. 

La présence des habitants de Nyon, que leur proximité de 
Génève attirait sans nul doute aux foires, y est constatée par 
une délibération du Conseil, qui prévient un vol sur le point de 

s’accomplir au préjudice d’un marchand de cette localité 7. 

Marchands de la Haute-Allemagne. — Les relations conti- 


ê ‘ones SUISSES > |aissent aucun 
nuelles de Genève avec les Ligues suisses ne laissent auct 


1 ARCH. DE GENÈVE, P. H., no 491. Pièces justificatives, n° KIT: 


2 Galiffe, Maë., t. 1, p. 182 (26 juin 1423). 

il ce DE GENÈVE, Reg. du Gonseil, 29 nov. 1474. 
# Voyez entre autres les nos 57 et 60. 

5 ARCH. DE GENÈVE, Leg. du Conseil, mercredi 5 

8 Tbid., vendredi 8 février et 7 mai 1460. ‘ 
1 Tbid., vendredi 6 février 1476. 


écembre 1459. 
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doute sur les rapports Commerciaux qui les unissaient. Anté- 
rieurement à la date où un traité de combourgeoisie lia notre 
ville avec Berne, un certain nombre de particuliers des Ligues 
avaient acquis la bourgeoisie de Genève. Témoin la réclama- 
tion de ce Nycod Girard d’Avenches qui se plaignit de ce que 
le maitre de la halle voulait lui faire payer le poids au taux des 
étrangers, et en sa qualité de bourgeois, réclama l’observation 
des Franchises à son égard'. Toute autre preuve des rap- 
ports commerciaux des Ligues avec Genève est inutile après 
la lecture des articles de l’ambassade de 1463, qui se présenta 
à Louis XI deux mois après la promulgation des lettres patentes 
entravant la liberté du commerce et interdisant la fréquenta- 
tion des foires de Genève. 

Marchands d'Allemagne. — De tout temps les marchands 
d'Allemagne étaient représentés à Genève ; il en venait même 
d'Autriche?. A Ja fin du siècle, de nombreuses réclamations 
s'élevèrent au sujet des empèchements que l’on créait au 
passage des marchandises d'Allemagne par Genève, et des 
charretiers qui les transportaient à Lyon. Un traité intervint 
même en leur faveur. Enfin, en 1498, le duc Philibert, conti- 
nuant la politique de ses prédécesseurs, écrivit des lettres à 
toutes les principales villes commercantes de l'Allemagne 
pour les presser d'envoyer leurs marchands à Genève. Un 
certain nombre de villes répondirent à cet appel: ce furent 
celles de Constance. Ravensbourg, Bâle, Bibrach, Memmin- 
gen, Augsboure, Ulm, Strasbourg et Nuremberg. 

Cette dernière ville était en relations très suivies avec 


Genève. Les Registres du Conseil la mentionnent deux fois en 


! ArCH. DE GENÈVE, Reg. du Conseil, 27 novembre 1459. 
- Tbid., mardi 10 décembre 1476. 
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1475 léià 
5, et déjà 45 \ 
jà en 1451 le péager de Nyon, demandant une 


g comme une des villes 


remise de fermave. indi : 
fermage, indique Nurember 
ont les march: 
< archands c ‘buaie 
.. ands contribuaient pour une larce part aux 
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n nommé Paulich von Tubi 
u ? û est cité 
ne aulich von Tubingen est cite dans un compte 
>s péagers de Morges, Ny 7 
: £ de Morges, Nyon et Champnine en 1478. 
Marchands de B ; 
nc. Bourgogne. — s Boureuig S ê 
a gogne. Les Bourguignons envoyèrent 
: , en 1416, un commissaire pour annoncer à Genève 
que la foire froi [ 
froide de cett ï SEE ; "Ée ] qu 
ed Lo de ce . ville serait prolongée jusqu au mer- 
è s la Quasimodo ? es Revistres lonsei 10 
. Juasimodo ?. Les Registres du Conseil mention- 
Jean Humbert, marchand de St-Christophe, en Bour- 
gogne, à la date (SRE ñ Ë | 
gog . la date de 1475. À la fin de la mème année, on décida 
que les Boureuig ins 1 
: es Bourguignons devarent payer certains impôts puisque 
eurs marchandises étaient protégées 
Les ie Due es. : : j 
Le Bisontins Jouissaient d'un sauf-conduit pour venir aux 
foires de Genève : les syndics ré C Ô 
= es de Genève, et les syndics réclamèrent auprès du 
a. de Savoie pour faire rendre Justice à huit marchands 
de D Ag: 1 arratéec » : GI ê 
e Besancon arrêtés par un de leurs propres concitoyens pres 
de Salins et conduits en Bourgogne’. Les copies de Mallet 
nous ont conservé l'en-tête d'un acte dans lequel Jean de 


Besancon, marchand de poissons, ayant vendu deux poissons 


nl Q . 5 È = 5 A 
…Sed cum îta sit, illusme princeps, quod, a duobus annis promume preterilis, 


heu prodolor! pestis epydimie in patria Vuaudi, 
rra de Norember, ex unde quamp 
itum non habuerunt.…. (Furin, 
de Richard de Pougny 


eciam Alamagnie, ut no LISSÜMUM 
est, asperrime viquit, eciam et que lurime merces 


solite upportare Gebennis à Noremberta, cursum sol 
ARCH. DE LA CHAMBRE DES CoMPTES; Garderobe 69, Comptes 
et Aymon Maanin (1451-1452].) 

2 Jbid., Pièces justificatives, n° NU 

3 Ancu. DE GENÈVE, Reg. du Conseil, 

 Jbid., vendredi 26 mai 1479, 

# Jbid., lundi 11 décembre 1475. 


6 Jbid,, 18 décembre 1495, 


samedi après Pâques (25 avril) 1416. 
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geois et marchand Ho qui s'engage à Jui faire f 
apprentissage de commerce ?. ne 
Marchands de France. — Il est presque super : si 
des preuves de l'existence et de l'importance des . . 
qui se faisaient entre la France et Genève, lorsque ne ne 
c'est sur la demande des marchands français QE : d 
Jean de Bertrandis se décida, en 1415, à ae la halle 
de Genève : Jabdéa dit dans le chapitre PRÉ . 
ce bâtiment Porta le nom de ceux pour lesquels : avai 
été construit. Dans la demande de réduction de CHSES que 
le receveur du péage de Pérouges inséra à la fin de son 
compte de l’année il écrivit: « Le Primo quia mercatores qua, 
de regno Francie, solri erant ad nundinas Gebennarum cum 
€orum mercanciis accedere..….5., 
J'ai pu constater Spécialement la présence à Genève des 
Marchands de Cerlaines 


villes de France. 1] est inutile de 
répéter que les Norm 


ands réclamèrent en 1460 une place 
Spéciale dans les halles Pour déposer et mettre leurs drap 
en vente. J:; déjà parlé 


dé Ten Fontana qui, de retour 
de Toulouse, 


annonça que des Marchands de cette ville 

ntion de venir Visiter Genève 5. 

Constatons encore | 
Champion acl 


avaient l’inte 


présence des Rouennais, auxquels Jean 
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taires de Savoie, des draps à des marchands de Rouen pour 
une somme importante. Le vidomne Hugonet de Lucinge 
inséra dans son compte de 1412 à 1413 l’amende infligée à 
Etienne Robin « de Trex en Champagny » pour avoir acheté 
des peaux à un Allemand wltra horam suspectam*. Un 
autre habitant de Troyes, du nom de Jannin Sibilly, fut impli- 
qué dans un procès en 1429°. C’est aussi par un procès que 
se révèlent les rapports commerciaux de Nancy avec Genève: 
xené Convers, pelletier de cette ville, fut condamné pour vol 
en 14455. Mais ce n’est pas seulement comme prévenus que les 
marchands français sont signalés dans les procès de ce siècle. 
Ils comparaissent souvent aussi comme plaignants, témoin 
Jean Glorian et Guillaume Vivien de Bernay, à qui on avait 
dérobé quatre pièces de drap; Armand Goupil, de Rouen, qui 
se plaint de la disparition de plusieurs pièces de drap, ainsi 
que Thomas Colombet de Bernay. Nous trouvons encore 
mentionné Roland Mallet, de Lodèves, à qui la Ville acheta 
deux pièces de drap pour les vêtements de ses gardes’. 
Jacques Cœur, on le sait, n'avait pas laissé de côté un 
marché aussi important que celui de Genève. I] y entretenait 
des facteurs ; lun deux s’appelait Simonet, le second n'était 
autre que Guillaume de Varye qui devint conseiller du roi 
Louis XI sur le fait de ses finances et qui fut commissaire 
royal aux conférences de Montluel$. Etienne Achard, l’un des 


! Papiers de Mallet. 

2 AroH. DE GENÈVE, Comptes de la Communauté, n° 3, Compte de Berth. de 
Quarro (1429-1439). 

S Jbid., Procès criminels, n° 83 (18 janvier — 6 février 1445). 

# Ibid, n° 57 (14 décembre 1430 — 45 janvier 1431). 

5 Jbid., Compte de Barth. Vincent, f0 41 vo (29 novembre 1452). 

8 ARCH. NATIONALES, KK., Procès de Jacques Cœur, f 364 vo et 298 vo. 
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correspondants de Jacques Cœur, étail en relation d’affaires 
avec Laurent Cernelli, un Florentin établi à Montpellier et qui 
ne dédaignait pas de fréquenter les foires de Genève ‘. 

Un grand nombre de bètes chargées étaient conduites de 
Lyon à Genève et en revenaient à l’époque des foires ?. 

En 1414 le comte Amédée VIII accorda des lettres de 
marque contre les marchands de Toulouse, de Carcassonne, 
de Béziers, de Beaucaire et de Nimes. 

Marchands d'Italie. — C’est par centaines que se comptent 
les marchands italiens qui fréquentaient les foires de Genève. 
Presque toutes les banques auxquelles s’adressaient les ducs 
de Savoie, l'Evèque, la Communauté et les particuliers, étaient 
tenues par des banquiers d’origine milanaise, florentine, 
astésane. Lorsque la Ville de Genève cherche à emprunter 
24000 florins du Rhin en 1477, le Conseil décide que les 
sommes seront déposées à la banque de Lionet de Médicis!. 
C’est à cette banque qu'il faut rapporter toutes les opéra- 
tions faites sous le nom de Saxeti”, c’est-à-dire l’ordre 
donné à Pierre Gavit, nommé maître des halles en 1457, 
de déposer immédiatement le montant de la ferme entre 
les mains du trésorier, ou de lui représenter une quittance 
signée par la banque Saxeti 6: puis l’acte recu par le notaire 
Jacques Arbalétrier, qui constate le prêt fait par François 


ARCH. NATIONALES, Kk., Procès de Jacques Cœur, f 298 vo. 


Arc DÉPART. DE LA CÔrE D'Or, Chambre des Comptes, péages de Pérouges, de 
Miribel etc. 


? ARCH. DE GENÈVE, Papiers de Godefroy, Portef. no v. 
‘ Jbid., Reg. du Conseil, mars 1477. 

5 ÉIAnce en faveur de nobles hommes Pierre de Médicis et François Sasset et de 
leurs associés, rendue le 97 juin 1467. (ArcH. pe L’EyÊcué D'ANNEOY Minutes du 
notaire Raoul Sage, t. 1, f 31 v .) : 


5 Ar 


CH. DE GENÈVE ! :onsei i 
GENÈVE, Reg. du Conseil, véndredi 28 octobre 1457. 
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Sasseti et Julien de Zucaria, «changeurs genevois », à la 
Communauté à l’occasion du don fait au duc de Savoie pour 
le couronnement du roi de Chypre, son fils'; enfin cette 
reconnaissance d’une dette de 390 florins d’or, prèêtés par nobles 
François Sasset et Pierre Foyssié à Hugues du Saix, protono- 
taire papal en 1490?. 

Lorsque des négociations furent reprises avec le roi de 
France en 1485, pour obtenir l’abrogation des ordonnances 
de Louis XI, Genève envoya des délégués à Lyon pour s’en- 
tendre avec les commissaires royaux. Pierre Farodi, juge des 
excès, envoyé à Lyon par le vicaire de l'évêché, fit demander 
aux syndics de désigner deux notables marchands pour soute- 
nir les intérêts de Genève: l’un devait être Allemand, l’autre 
italien 5. 

Les villes d'Italie dont le commerce avec le nord était le 
plus important, sont aussi celles dont les marchands étaient le 
plus nombreux à Genève et dont on retrouve le plus detraces. 
Milan envoyait des banquiers et des changeurs qui se fixaient 
à Genève!; mais la plupart de ses habitants se livraient plutôt 
au négoce et venaient vendre leurs marchandises aux foires”. 
Les alliances entre les maisons de Savoie et de Milan facilitaient 
ces rapports de commerce. Aussi les lettres de marque sont- 
elles très rares entre marchands milanais et genevois ; la plupart 
des différends se terminaient à l’amiable et sur simple récla- 


1 Arou. DE GENÈVE, Compte de Pierre Mercier, 10 décembre 1459. 

2 Jbid., Minutes du notaire Jean des Plans, t&. 11, © 118. 

 Jbid., Reg. du Conseil, vendredi 26 août 1485. 

# Ibid., 16 mai 1413, 1414. — ARCH. DE L’Évêcné p'ANNECY, Minutes du notaire 
Niennois. 

5 Voir les extraits des Comptes des péagers de Villeneuve de Chillon aux Pièces 


justificatives. — Aro. DE GENÈVE, P. H., ne G65°, Verceil 22 septembre 1495. 
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mation d'un gouvernement à l’autre !. La banque des Médicis 
n'était pas la seule banque florentine établie à Genève. Guil- 
laume, Jean et Regnier de Passio, associés, oblinrent un sauf- 
conduit pour venir fonder dans la ville une banque d'échanges ?. 
Quel indice plus certain de l'importance des relations de 
commerce entre l'Italie et Genève, que ce sauf-conduit général 
accordé par Jean-Louis de Savoie pour la fréquentation des 
foires. et où les seules villes citées nominativement sont Milan, 
Venise, Gênes et Florence! Après la promulgation des ordon- 
nances de 1463, les syndics de Genève écrivirent aux seigneurs 
de Florence une lettre au sujet des rapports commerciaux 
avec cette ville. Elle invitait les marchands florentins à ne pas 
oublier que depuis longtemps ils venaient faire du négoce à 
Genève, et à se rappeler tous les profits qu'ils en tiraient; elle 
faisait appel à leur amitié fraternelle et continue. Venise, on 
l'a vu, est citée dans le sauf-conduit général accordé par 
l’évêque Jean-Louis de Savoie, 

Après 1463, on pressa le doge de ne pas interdire à ses 
sujets le marché de Genève, qu'ils fréquentaient depuis de 
longues années5. — Bien que la position géographique de 
Gênes lui rendit l'accès des foires françaises plus facile qu’à 
aucune autre ville d'Italie, ses marchands, pour se rencontrer 
avec ceux d'Allemagne, trouvaient commode de prendre 
Genève comme lieu d'échanges. Jérôme Orbaz représenta la 


communauté des marchands gênois devant le Conseil en 1462, 


1 ARCH. DE MILAN, Correspondance politique, Potenze estere { Torino e Savoia)15 
décembre 1495. — Jbid., 1456. Lettres du duc de Milan au duc de Savoieet à son 
chancelier Jacques de Valperga. 

2 AROH. DE L'ÉVÉCHÉ D'ANNECY, Minutes du notaire Viennois, t. tv, fo 352 wo. 

3 Pièces justificatives, n° XXXWVII. 

“ Tbid., n° L. 

ARCH. DE GENÈVE, Copies de lettres, pièce 52. 
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pour obtenir des éclaircissements sur une marque dont ils 
souffraient !. En 1474, ce sont les Genevois qui se plaignent 
de ce que l’on a accordé une marque contre les GénbiE, 
mesure qui causait du préjudice aux foires *. infin, lorsque 
les ducs de Savoie eurent promulgué leurs édits défendant de 
tenir d’autres foires avant celles de Genève, les Gênois privés 
ainsi de la faculté de se rendre à Lyon pétitionnèrent pour 
que ce droit leur fût rendu. Après les ordonnances de Louis 


’ 


XI, les banquiers gênois et florentins avaient déserté Genève 
pour Lyon. Emus de cet état de choses et profitant de ce que 
le roi de France voulait transporter les foires de Lyon à 
Bourges, le duc de Savoie, l’évèque et les syndics de Genève 
envoyèrent Pierre Gachet auprès de ces banquiers pour solli- 
citer leur retour. Un banquier astésan, Oppicinus Asinari, 
était déjà établi à Genève en 1413, il prêta 45 écus d'or du 
roi à Antoine, fils de Rodolphe de Gruyère, et à d'autres 


seigneurs. Pierre Gavit et Guillaume Sage, fermiers de la 


In quoquidem consilio supervenit nobilis Geronimus Orbaz, ex parle nonnul- 


lorum mercatorum januensiwm, dicendo et proponendo quod fuerunt arrestati 
in presenti civitate Gebennarum et nesciunt cuusam quuare: Et super hoc pecüt 
Quibus fuit responsum quod Glaudius Collon de Viry, mn 


responsionem haberi. 
sse francigenam, et 


dicione Sabaudiè, detentus fuit in Janua, asserendo ipsum 
lampna eb sinistra Ssibi inlulerunt, 


sibi ceperunt mercauncias suas et alia plura à 
ti Glaudii Collon, requi- 


prout dicunt, asserunt et proponunt pacientes et amici dic 
rendo quod sibirestitui facerent bona sua et personum suam deliberare. Quiquidem 
Geronimus, suo et aliorum presencium nominibus, 


parati facere diligencium suam bonam de ipsum Liberuri 
de Janua adeo quod ipsi habeant 


respondit quod ipsi sunt 


faciendo cum suis bonis, 


requirendo quod ipsi rescribant dominis justicie 
causam instandi. (Reg. du Conseil, Jundi 17 mai 1462.) 
2 Tbid., mardi 17 mai 1474: 
: ArcH. DE GENÈVE, Reg. du Conseil, vendredi 26 
4 Jbid., mardi 15 novembre 1485. 


8 Zbid., Minutes du notaire J. Fusier, t. IV, fo 47. 
6 Jbid., loc. cit., fo 63 vo. 
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halle de Genève, font des paiements à Jean et Bénédict de 
Parvo Passu et à Georges Gaustandi, tous trois de Turin, sur 
l’ordre de Jean Blondet, receveur de l’évèché de Genève’. Un 
Thomas de Bernicio, de Vigone, ville du diocèse de Turin, est 
souvent cité dans les actes *. 

Beaucoup d’autres villes d'Italie étaient représentées aux 
foires de Genève. Au chapitre premier est cité un acte 
d'Amédée IL. comte de Genevois, sauvegardant les marchands 
de Rome, Florence, Lucques, Sienne, Pistoie, Orvieto, 
Milan. Plaisance. Lodi, Venise, Gènes, Asti, Albano, Cumiana, 
Prato, Bologne et Parme, qui circulent ou stationnent dans 
ses Etats5. Dans beaucoup d’autres documents on voit men- 
tionnés des marchands lucquois”, bolonais”, d'Aoste et 
d'Ivréef, de Bergame’, de Pignerol$, de Domo d'Ossola, de 
Casal”? et de Vérone. 

Marchands de Flandres.— Un article spécial est consacré aux 
marchands de Flandres dans les comptes des receveurs du 
péage des Clées ‘0, Cependant cet article est court et pourrait 
laisser à penser que le commerce de Genève était assez peu 
suivi avec les villes d'Anvers, de Bruxelles, de Gand, de 
Bruges etc. ; mais il n’en était pas ainsi, et c’est un des rece- 


veurs des Clées, qui lui-même en fournit la preuve par une 


Pièces justificatives, n° XX. 

? Jbid., n° XLI. 

+ M. D. G., t. x1v, n° 371 et 398. 

‘ ARCH. DE GENÈVE, Reg. du Conseil, mardi 21 avril 1461. 
5 Tbid., mardi 18 juin 1413 et 1er septembre 1478. 


6 Pièces justificatives, n° VII. 
T Ibid., no IX. 


$ Ibid., n° XXI, passim. 
Ibid., n° X. 
* Ibid., n° XI. 
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demande en réduction de fermage: il parle de charretiers 
qui parcourent la route depuis plus de quarante ans et qui 
estiment que le péage a dù diminuer du tiers tant à cause de 
la peste dont les ravages se font sentir à Genève, qu'à 
cause des guerres qui désolent l'Allemagne et les pays à 
traverser !. 

Dans les grands centres commerciaux, les marchands 
étrangers du moyen âge se groupaient et formaient des com- 
munautés. Genève faisait-elle exception? La seule commu- 
nauté de marchands dont l'existence se révèle à Genève, est 
celle des marchands d'Anvers?. Nous voyons qu’en 1480, les 
marchands de Flandres obtinrent un sauf-conduit pour venir 
en sûreté aux foires de Genève: enfin, des documents montrent 
que Bruxelles, Ypres, Verviers, Malines, Tournai étaient aussi 


représentées aux foires de Genève. 


! Ego prefatus Guillermus Genvasti, vicesgerens, ad villam de Cossonay me per- 
sonaliter transtuli et ibidem coram me evocuri feci Aymonetum Aymonodi de 
Romane monasterio ac Stephanum Burrico de Monte Rocherie, aurigas et merca- 
tores conducentes mercandias incessanter vel quasi a partibus Flandrie ad civitatem 
Gebennarum et a civitate Gebennurum ad purtes Flandrieet Burgundie, dictosque 
Aymonetum et Stephanum super contentis in diclo memoriali diligenter, singula- 
riter et seriete interrogavi…. Et prius prefutum Aymonetum Aymonodi qui divit 
et deposuit super premissis quod « quadraginta annis proxime decursis vel 
circa ipse fuit conductor continuus mercandiarum de partibus Flandrie et Bur- 
gundie ad civitatem Gebennarum et econtra et quod ab uno «anno cum dimidio 
cirea, vel circa finito in festo beati Michaelis proæime lupso nundene Gebennarum 
plurimum fuerunt minores ex mercandüs « dicta patria Flandrie venientibus tam 
propter morbum pestifferum epidemie in istis partibus vigentibus quam eliam 
propter guerras in aliquibus partibus ultramontanis et alamanie existentibus.… 
(Turin, AROH. DE LA CH. DES COMPTES, Garderobe 69. Compte de Bertrand du 
Solier, du 29 mars au 29 septembre 1451.) 

2 Nycod Breyset comparut huit jours pour la Ville contre la communauté des mar- 
chands d'Anvers en 1455. (Aron. De GENÈVE, Comptes et mandats.) 

5 ArcH. DE GENÈVE, Procès criminels, minutaires des notaires passim, et Comptes 


de la Communauté, 
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Marchands d'Espagne. — On pourrait croire que la grande 
distance écartait les marchands d’un pays si lointain des foires 
de Genève. Néanmoins, à propos d’une marque accordée à Jean 
Bellot. on voit les Barcelonais réclamer, et le Conseil faire 
justice à leur demande. De leur côté, les Genevois poussaient 
jusqu'en Espagne; Jean Jonod et Jean Clavel, associés d’une 
grande maison genevoise, allèrent acheter du safran en Cata- 
logne *. 

Lorsqu'après les Ordonnances de 1463, les marchands se 
dirigèrent de préférence sur Lyon, beaucoup d’entre eux 
crurent qu'il n'était plus prudent de fréquenter le marché de 
Genève; cependant il parait qu'ils trouvaient encore des avan- 
tages à y porter leurs marchandises, car de tous côtés les syn- 
dies recurent des lettres leur annonçant que les marchands 
de tel ou tel pays, de telle ou telle ville désiraient fréquenter 
encore les foires de Genève, et leur demandaient s'ils y 
seraient en sûreté. En 1473, les habitants de Bourg en Bresse 
exposèrent qu'ils voulaient abandonner les foires de Lyon 
pour celles de Genève, pourvu qu'on leur garantit qu'ils ne 
seraient inquiétés, ni dans leurs personnes, ni dans leurs 
biens, à l’occasion des lettres de marque accordées contre 
eux sur la demande des marchands de Milan. L'année sul 
vante, Rodolphe de Vulpens vint dire aux syndics, de la part 
neurs de Fribourg, qu'ils désiraient savoir si les garan- 


des sei 


le 
o 


ties données aux autres marchands seraient étendues à leurs 


1 Jbidem fuerunt lecte littere misse per ülos de Barsolonia super marcha 
Janini Bellot. Concluditur quod eis rescribantur due littere et tradantur una 
Bellocti et alia mercatoribus illius patrie hic existentibus, ct quod Bellot vadat aut 
mittat eceptori debitum justicie quod se offerunt sibi facere. (ARou. de GENÈVE, 
Reg. du Conseil, mardi 26 août 1460.) 


2 Jbid., Procès criminels n° 72 (11 février 1437), 


* Jbid., Reg. du Conseil, mardi 3 août 1473, 


concitoyens !. Jean-Louis de Savoie avait déjà donné un sauf- 
conduit à un nommé Anse Vanguinet, de Nuremberg, lorsque 
les marchands de cette ville et huit Allemands (qui n'étaient 
pas des Ligues) vinrent réclamer de Genève les mêmes assu- 


rances que les habitants de Bourg et de Fribourg (1475). 


IV. Revendeurs. A côté des marchands proprement dits 
qui vendaient directement leurs produits au consommateur, 
une autre classe de marchands, les revendeurs, bénéficiaient 
de la différence du prix des denrées achetées en gros et 
de leur débit au détail. 

Les Franchises s’en occupent dans deux articles. Les reven- 
deurs ne pouvaient se fournir de poissons avant l'heure de 
prime?. Les citoyens et bourgeois avaient le droit d’interve- 
nir dans les marchés que concluaient les revendeurs, et faire 
annuler la vente en leur faveur, mais seulement avant le 
paiement du prix. 

On comprend que le Conseil s’occupàt souvent de ces 
industriels. dont le nombre devait être considérable à cause 
de l’agglomération des marchands aux foires. C’est ainsi qu'il 
leur fut défendu de revendre après la dixième heure (1429)2. 


Ils ne purent, depuis 1461, vendre que devant leurs mai- 


1 ARCH. DE GENÈVE, Reg. du Conseil, 29 novembre 1474. 


° Franchises, art. 46 : et non revendantur {pisces) revenditoribus piscium ante 
pulsacionem prime. 


3 Item, si mercalores animalium vel aliarum denariatarum, quecunque sint, 


seu sint carnifices, vel ali quicunque emant causa revendendi, cives et burgenses 
predicti, soluto nundum precio publice venditori, de re vendita eodem precio possint 
ad usus et provisionem ipSOrum, habere, invitto eciam emptore el vendilore, 
satisfacto tamen prius eidem de pen et labore. (Ibid., art. 53.) 

1 AROH. DE GENÈVE, Reg. du Conseil, samedi 8 octobre 1429. — Voy. aussi les 


décisions des 7 juin 4457, 1er juillet 1459 et 19 février 1460. 
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sons !. L’année suivante, la vente du poisson leur fut inter- 
dite?. Enfin, en 1491, le Conseil des Deux-Cents ordonna 
que les revendeurs ne pourraient venir au marché qu'après 


onze heures en hiver et neuf heures en été. 


V. Compagnies de commerce.—Tous les marchands du moyen 
âge ne faisaient pas le commerce isolément; ils se réunis- 
saient souvent en sociétés, réglées par un acte renouvelable 
à son expiration. J’ai retrouvé un de ces actes de prolonga- 
tion de société, malheureusement il renvoie pour toutes 
les clauses du contrat à l’acte primitif! Dans les archives 
d'Annecy se trouve un sauf-conduit accordé par Jean-Louis 
de Savoie à Jean Squarjani, milanais, à deux de ses associés 
et à deux domestiques. Ce dernier acte nous confirme dans 
l’opinion que, pour faire de si longs trajets, les marchands 
se réunissaient en caravanes, parfois très nombreuses, afin 
de s’aider dans les dangers de toute sorte qui pouvaient les 
assaillir. 

Chez les Italiens, cette habitude de se former en sociétés 
était très répandue. Les habitants de chaque ville formaient 
des compagnies régies par des statuts particuliers rédigés par 
leurs consuls et leurs recteurs. Toutes ces associations isolées 
étaient fondues en une compagnie générale, qui constituait une 
grande puissance marchande et traitait, par le moyen de ses 


ambassadeurs, avec les princes et les souverains étrangers, 


1 Ttem, quod omnes revenditores et revenditrices debeantvendere denariam ante 
eorum habilationes, et plutee communis dimittantur stagneis etc. (ARCH. DE 
GENÈVE, Reg. du Conseil, dimanche 27 septembre 1461.) 

= Item, fuit dictum et propositum quod fuit cridatum ne venderentur pisces per 
revenditrices, et quod illa crida venirelt exequenda. (Ibid., mardi 93 février 1462.) 

3 Ibid., 18 décembre 1491, 


ARCH. DE L'EVÊCHÉ D’ANNEOY, Minutes de notaire, t, 1, f0 435 ro. 
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afin d'assurer la tranquillité à ses membres; « pour que, dit 
Cibrario!, des conventions particulières suppléassent au défaut 
de cette protection publique qui ne pouvait guère se concilier 
avec le système politique de l’époque. » 

Les Allemands avaient une organisation analogue. La Ligue du 
Rhin, fondée en 1235, se composait de soixante-deux villes 
échelonnées le long du cours de ce fleuve. « Bâle forma plus 
tôt que les autres villes helvétiques des alliances utiles, ses 
bourgeois se hâtèrent d'accéder à la ligue de dix ans que con- 
clurent les juges, les consuls etles habitants de plusieurs villes 
des bords du Rhin, pour se mettre à l'abri des guerres intes- 
tines que se faisaient les nobles, des vols de grand chemin et 
des péages injustement perçus. Il y avait dans chaque ville 
quatre juges de paix, et des commissaires délégués par elles 
tenaient des audiences où ils jugeaient les attentats commis 
contre la tranquillité publique (lettre de 1235 sur la paix inté- 
rieure)?.» La Ligue hanséatique eut encore plus de reténtisse- 
ment que celle du Rhin; elle était plus ancienne et se compo- 
sait de quatre-vingts cités commerçantes. Elle était divisée en 
quatre collèges, dont Lübeck, Cologne, Brunswick et Dant- 
zick étaient les capitales ; mais Lübeck tenait le premier rang. 
La hanse avait quatre factoreries à l'étranger : Londres, 
Bruges, Bergen et Novgorod. 

L'Espagne aussi avait des sociétés de marchands. Pour pro- 
téger les voyageurs et obtenir la sûreté des chemins publics 
contre les malfaiteurs, plusieurs eités de Castille et d'Aragon 
contractèrent une alliance (4ermandad), en 1260. 

En France, les compagnies de négoce ne ressemblaient en 
rien aux confédérations à la fois pohtiques et commerciales 


1 Cibrario, Economia politica del medio evo. 


> Jean de Müller, Histoire des Suisses. 
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de l'Allemagne, ni aux grandes sociétés italiennes, ni même à 
la puissante commune de Marseille. Elles n'étaient que des 
corporations plus importantes, plus riches et plus favorisées 
que les simples communautés d’arusans ; elles dépendaient 
des seigneurs, et leurs privilèges ne s'étendaient qu'à certains 
lieux déterminés, à certains moyens de transport et à certaines 
marchandises. Je ne citerai que les principales ! : la ghilde 
de Rouen, la hanse parisienne, la hanse de Londres, originaire 
de Flandres, la communauté « des marchands fréquentants 
la rivière de Loire et fleuves descendants en icelle » et la 
jurade de Bordeaux. 

Les Ligues des Suisses ne sont autre chose que des alliances 
qui joignaient à un but politique une grande utilité commer- 


ciale. 


VI. Sociétés. — À côté de ces grandes sociétés de commerce 
dans lesquelles s’enrôlaient tous les marchands d’un pays, ou 
seulement même tout un corps de métier, et qui, à leur but 
commercial, ajoutaient une idée politique, on trouvait, au 
moyen âge, des sociétés particulières, dont j'ai pu vérifier 
l'existence à Genève. 

Deux sortes de sociétés commerciales existent et existaient 
il y a déjà longtemps; une première, que nous appelons la 
société en nom collectif, était alors désignée sous les noms de 
société générale, société libre. Dans cette sorte de société 
chaque membre prend une part active aux affaires, chacun 
des associés est en rapport direct avec les tiers. Une seconde 
se distinguait par ce fait qu'un seul des associés se trouvait 
en rapport avec les tiers : c'est la société en commandite. Je 


ne sais pas à quelle époque le nom de société en comman- 


1 H. Pigeonneau, Histoire du commerce en France, in-89, Paris, 1885. 


TE 


dite lui fut appliqué; à Genève, dans les divers actes de 
société que J'ai retrouvés, elle n’est pas une fois mentionnée 
par un nom spécial. Son origine est cependant connue. Elle 
dérive, ainsi que son nom l'indique, de la commande des 
bestiaux, sorte de bail à cheptel, où l’on donnait à un 
individu une certaine quantité de bêtes qu'il devait soigner, 
engraisser et vendre en gardant la moitié des bénéfices, 
Ensuite, au lieu de bestiaux, on confia des marchandises à 
un marchand pour quil les colportät de foire en foire et 
les mit en vente: le bénéfice était aussi partagé. Qu'à la 
place de marchandises on confie de l'argent à faire valoir 
par le commerce, l’on aura la commandite telle que nous 
la comprenons de nos jours. La commandite jouit d’une 
grande faveur au moyen âge. Bien des nobles, des seigneurs 
qui ne voulaient pas laisser dormir leurs capitaux sans les 
faire fructifier, et qui ne voulaient pas se livrer ostensible- 
ment au commerce, confiaient leur argent à des marchands 
>orter des intérêts dont ils touchaient la 


Et nul 


de leurs 


qui lui faisaient rap] 
moitié, l’un apportant son industrie, l’autre les fonds‘. 


ne pouv ait savoir qu ls avaient ainsi placé une partie 


biens, puisque l’acte se faisait entre les deux intéressés, sans 


publicité aucune. 
J'ai eu la bonne fortune, en compulsant les minutes des 


notaires conservées aux Archives de Genève, de retrouver 


© SULE : à 7. ‘9 ] Aa 2: 7 XJme 
plusieurs actes de société de la fin du XIV” et du XV 
siècles. 
La commande, qui existait si anciennement, S était perpé- 


tuée à Genève jusqu'à la fin du XV” siècle. Il en existe encore 


1 Ymbert de Batarnay, seisneur du Bouchage, avait placé des fonds dans la 


maison des Médicis. (Voy. B. deMandrot, Ymbert de Batarnay, seigneur du Bouchage, 


in-80, Paris, 1886, p. 187.) 


: 
L 


—. A18 — 


un exemple du 9 novembre 1471, dans lequel les enfants 
d'une certaine Noblete font un acte de société avec Thomas 
de Bernicio de Vigone, et lui remettent, comme apport de 
leur commandite, un lot de denrées et de mercerie qui se 
trouvait dans la boutique de leur mère, et dont la valeur 
s'élevait à deux mille six cents florins d’or’. Ceci est une 
exception, car les autres actes de commandite que l’on ren- 
contre vers la même époque, sont de véritables commandites, 
c'est-à-dire des associations où l'apport est fait en argent ?. 

Dans les sociétés générales, où chacun des associés est en 
rapport avec les tiers et a le droit de traiter, chacun d'eux est 
tenu solidairement des dettes de la société. Dans les com- 
mandes et les sociétés en commandite, puisque le comman- 
dité seul a la direction des affaires, le commanditaire n’est 
tenu que jusqu à concurrence de son apport social. 

L'usage s’introduisit de bonne heure de désigner une société 
par la formule : N. et compagnie. On en a des exemples dès 
les XII et XIII siècles. Les actes que j'ai eus entre les 
mains ne m'ont pas permis de vérifier si cette appella- 
tion s’appliquait à la société générale ou à la commandite. 
MM. Frémery et Troplong ont soutenu chacun l’une de ces 
opinions. 


M. Frémery dit5 qu'à Porigine la formule N. et compagnie 


? AROH. DE GENÈVE, Minutes du notaire Jean Novel, & 1, ff. 98 et ss. : Instrumen- 
lum Societatis mercanciarum heredum Noblete, faciens ad opus Thome de Bernicio, 
domini Anthoni, Slephani et liberorum Johannis Nobleti. Pièces justificatives, 
n° XLI. 

* Jbid., Minutes du notaire Amé Favyer, t. 11, Î. 19 et ss. : Znstrumentum con- 
fessionis debiti nobilis Stephanete de Sougeto (25 août 1488). — Tbid., f. 15 vo. 
Confessio ce. florenoruwm per Vincentium Dumiani eidem nobili Stephanete (de 


Sougeto) facta (7 septembre 1488). Pièces justificatives, no XL. 


* Etudes de droit commercial, in-8, 
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s'appliquait à la commandite ; elle avait été inventée pour dis= 
simuler les noms des associés qui ne voulaient pas être con- 
nus des tiers. Quand l'écriture était peu entrée dans l'usage 
et que les conventions verbales étaient de beaucoup les plus 
nombreuses, il était impossible de prouver que les associés 
compris dans la rubrique et compagnie étaient réellement 
associés, et les créanciers ne pouvaient pas prétendre qu'ils 
avaient compté sur leur fortune. Mais, quand les actes furent 
faits par écrit, et surtout quand on dut enregistrer les con- 
trats de société, il était facile pour les tiers de savoir le nom 
des associés dissimulés sous le titre et compagnie, et ils 
purent arguer de ce qu'ils savaient qu'un tel et un tel étaient 
associés, pour les poursuivre solidairement avec l'associé en 
nom, quand l'acte de société ne les mentionnait pas spéciale- 
ment comme commanditaires : alors la raison sociale devint 
le signe distinctif de la société en nom collectif. 

M. Troplong dit que ce n’est pas au XVI" siècle que se fit 
cette révolution dans le sens et la portée de la raison sociale. 
Bien antérieurement, à son avis, la raison sociale emportait 
la solidarité des associés. Bartole, au XIV”* siècle, le disait 


déjà!. Straccha copie Bartole et se prononce dans son sens ER 


1 Commentaire de la loi 37, De stipululione servorum. 
no 47. Et illud, quod nune nuper succurril, præ- 


2 De contractibus mercatorum, 
litteris, vel in libris, sub illo 


termittendum non est, scribunt mercatores, vel in 
vulgari modo: Titius el socii societatis etc. Videtur quodeæ v 
Titius nominatus teneatur, et sibi acquiratur pro dimidia, alis pro portionibus 
virtute dietorum verborum, qualinus 


irtute talium verborum 


societatis, tamen puto sie dicendum, quod et 


continent contractum, ex quo dicti mercatores debeant 
quusi per illum omnes negotiationem 


Nam Titius, 


obligari, siquidem agere- 


tur institoria, quilibel teneretur in solidum : 
exerceant… æquitas tamen el usus communis suggerit contrartum. 
ut sibi magis quaeratur, sedut ostendutur 


qui nominatur, non ad hoc nominatur, 
quod ille societatem obtinet, et ideo forsan dicenduwm e 


pro portionibus societatis elc. 


st, quod omnibus quaeratur 


dr) ee 


enfin, le même auteur affirme que dans les décisions de la 


« Rote de Gênes », il ne trouve rien qui permette de conclure 
dans le sens indiqué par M Rrémery- 

M. Dalloz', après avoir cité les opinions de Troplong et de 
Frémery, conclut ainsi: «Ce qui est certain et incontesté, 
c’est qu’à partir du XVI" siècle, la raison sociale wx tel et 
compagnie à toujours été employée pour désigner les sociétés 
commerciales dans lesquelles plusieurs personnes se trou- 
vaient personnellement et solidairement engagées envers les 
tiers, ce que nous nommons société en nom collectif. » 

Il est assez difficile de savoir quelles étaient les diverses 
règles qui régissaient les sociétés. Dans les actes on ne men- 
tionne que les dispositions particulières et spéciales à la 
société qui se fonde. Pour les règles générales on renvoie 
toujours à la coutume des marchands ou de tel ou tel corps 
de marchands spéciaux?, et cela suffit. Malheureusement, il 
n’en est pas de même aujourd'hui, et on ne peut déduire les 
lois de cette coutume que d’après les jurisconsultes et les 
écrivains comme Bartole, Straccha, et les statuts des diverses 
villes. Cependant les statuts n'étaient pas les mêmes partout, 
et Genève, malgré son activité commerciale, ne nous a rien 
laissé qui puisse faire connaître les usages suivis par ses mar- 
chands. Pour la commandite, entre autres, Casaregis et le 
cardinal Deluca la considèrent comme étant une simple par- 
ticipation inconnue au public. Ce qui confirmerait opinion 
de ces deux auteurs, c’est que plusieurs actes, qui sont de 
véritables constitutions de commandites, sont intitulés dans 


les minutes des notaires à Genève : Réconnaissance de dette, et 


! Répertoire de jurisprudence, au mot Société, n° Or 


2 Secundum bonum more et bonam consuetudinem bonorum mercatorum — 


prout docet in arte et usu merceriorwm elc. 
1 
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toutes les règles de la société qui se fonde, y sont énumérées 
au long !. 

Cette absence de statuts ne nous permet pas de savoir 
comment se constituaient les sociétés au XV" siècle; sil 
était nécessaire de faire un acte public, dont les tiers pussent 
prendre connaissance, ou bien s’il suffisait de promesses ver- 
bales ou sous seing privé?. Le traité de société du 9 novembre 
1471, que j'ai donné aux Pièces justificatives, avait été fait 
par devant notaire; mais on ne peut pas en déduire que tous 
devaient être faits devant un officier public, car cet acte de 
1471 cite au nombre des contractants cinq mineurs, repré- 
sentés par leur tuteur. Il se pourrait qu'il n’eùt été fait sous 
la forme authentique qu'à cause de la présence de ces 
mineurs: en effet, dans une constitution de procureur du 
10 février 1491, on cite une société contractée depuis de 
longues années et l'on ne mentionne pas le notaire par devant 
lequel Pacte avait été passé. Malgré ce fait isolé, je pense que, 
si cela n’était pas exigé à Genève, la coutume, du moins, 
était de se servir d’un notaire. 

Les associés sont-ils tenus seulement jusqu'à 
de leur capital, ou bien les bénéfices doivent-ils être aussi 
Les commentateurs du Digeste ont 
ne sont qu'un accessoire du 


concurrence 


rapportés en cas de perte ? 
établi la règle que les bénéfices 
et Straccha dit que l'avoir social ne peut pas être 


capital, 
font partie de l'avoir socialÿ. 


diminué, et que les bénéfices 


1 Voyez la note 2 de la page 118. 
2 Les décisions de la Rote de Gênes disent que la société 
perficitur solo consensu.…. 


se constituait aussi taci- 
tement : Secundo, quod socielas.…. nec solum consensu, 
verbis expresso, sed etiam tacilo. (Déc. XXXI, n° 2.) 

societatis adnotandum puto. 
à sors ipsa, nisi finita societate, 


: SC ©; coita sit inter 
à Allerum est, quod in muteria Si coita sit inter 


plures societas ad certum tempus quem mo dun 
16 
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Frémery est d'avis que cette règle n’a jamais été suivie par la 
coutume commerciale ; il dit même qu’elle n'offre point de 
monuments qui attestent une décision contraire‘. Plus heu- 
reux que lui, je crois en avoir trouvé la preuve dans un acte 
de 1488?. Il y est écrit et stipulé que, s’il survient une perte, 
le commanditaire en supportera la moitié, et cette moitié sera 
prise, tant sur le montant de son apport que sur les béné- 
fices, s’il en était fait avant que la perte survint. De ce que 
l'on trouve cette clause spéciale dans cet acte, entourée 
d'expressions solennelles qui semblent en faire quelque chose 
d’extraordinaire, ne doit-on pas conclure que ce n'était pas là 
la coutume à Genève, tout au moins, d'autant plus que dans 
aucun des autres actes que j'ai vus, elle n’est insérée? 
Voyons maintenant quelles règles on peut déduire des trai- 
tés de société existant encore à Genève. J'ai émis ci-dessus 
l'opinion que ces contrats se passaient généralement par devant 
notaire. Combien fallait-il de témoins? Leur nombre était 


variable; parfois il s'élève jusqu’à cinq, mais aussi il se réduit 


invilis sociis diminui non potest, ita pecunia que sorti accrevit, hoc est lucrum 
ipsum. (De contract. mercat., n° 16.) 

! Op. cit., ch. vIu. 

? Hoc tamen in premissis adjecto, et per pactum expressum, solemni stipula- 
tione dicti Baldesaris vallatum reservato : quod si contingeret eumdem Buldesu- 
rem ipsos centum ef quinquaginta octo ducatos, ut prefertur, conducendoet guber- 
nando, in illorum conducta vel gubernio, sinistrante fortuna, aut judicio operunte 
divino, sine dolo, culpa vel negligentia ipsius Baldesaris, dampnum aliquod sive 
perdarn aliquam evenire vel accidere, quod absit, de quod tainen idem Buldesar legi- 
time terrebitur edocere, quod tune et eo casu dicta nobilis Johanetu, superiusjuratis 
non obslantibus, teneatur et debeat medietatem dumpni sive perde huiusmodi 
supportare et substinere et eamdem medielatem dampni detrahere super diclis 
centum et quinquaginta octo ducatis, aut lucro ante ipsum dampnum facto, si quod 
sit. (ARCH. DE GENÈVE, Minutes du notaire Amé Favyer, t. 1. f0 12 et ss. Instrumen- 


tum confessionis debiti Nobilis Stephanete de Sougeto./ 
L / 
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à un. Il ny a donc aucune règle précise à cet égard. Plus, 
sans doute, on voulait donner de notoriété et de garanties à 
l'acte, plus on appelait de témoins. — Les renonciations y 
sont, comme dans tous les actes du XV’ siècle, consignées 
avec une prodigalité fastidieuse. Jen ai compté jusqu à trente 
dans un acte. 

Si l’on ne trouve pas de règles pour la formation des socié- 
tés en général, on trouve néanmoins certains renseignements 
sur la commandite. Comme certaines stipulations se ren- 
contrent dans tous les actes de commandite, je crois qu'on 
peut les ériger en règles. Elles touchent spécialement le com- 
mandité, celui qui est en nom et chargé du maniement des 
fonds et des rapports avec les tiers. 

Cet associé doit tenir un compte exact de toutes ses opé- 
rations et le présenter à son ou à ses commanditaires à la fin 
de chaque année. 

Les bénéfices doivent être remis au commanditaire à la fin 
de chaque année ; ou, s'il y a eu perte, il doit lui en réclamer 
le montant. 

Le commandité tient un livre de commerce, et c’est ce livre 
qui fait foi à la remise annuelle des comptes et à la dissolution 
de la société!. 

Lorsqu'un ou plusieurs des associés mouraient, la société 
continuait comme auparavant; seulement les héritiers de 
l'associé défunt avaient le droit de se retirer de la société. 
Pouvaient-ils vendre leur part à des tiers ou devaient-ils ne 


1 .….prelextu societatis dudum inite inter dictum Guichardum Guaati, Gabrie- 


lem de Rubeis et Petrwm de Actia quondam, cuius societalis libros, instrumentu 
et jura dicti ereditores eidem domino Johanni, in mus notarii et subseriptorum 
testium presencia, realiter tradiderunt et remiserunt. (ARCH. DE GENÈVE, Minutes 


( 
du notaire Amé Eavyer, t. 11, 16 ro [acte du 19 sept. 1488].) 
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s'en défaire qu'en faveur d’un associé? La question n'est pas 
tranchée par l'acte que j'ai retrouvé dans les minutes du 
notaire Amé Favyer!, puisque dans le cas cité c’est le fils et 
la veuve d’un associé qui vendent leurs droits au fils d’un des 
autres associés. Bien que cette question ne soit pas résolue, 
il est cependant intéressant de voir qu'une société ne prenait 
pas fin, de plein droit, par la mort d'un des associés. 

Les sociétés pouvaient se constituer pour un temps plus ou 
moins long. Pour Genève, la durée moyenne est de trois ans. 

Il n'est jamais fait mention de la faculté de dissoudre la 
société en cas de perte grave. Etait-ce un point de droit com- 
mun, quil était inutile de mentionner? rien ne nous permet 
de le supposer. 

Dans les commandites il était d'usage de constituer des 
cautions, qui s’obligeaient solidairement envers le commandi- 


taire avec le commandité. 


VIT. Lettres de marque. — Les grandes associations obte- 
naient des sauf-conduits protégeant leur commerce ; témoin 
la commune de Milan, à la prière de laquelle le comte de 
Genevois accorda des lettres de sauvegarde aux marchands 
qui venaient trafiquer dans ses Etats ou qui les traversaient?. 
Les membres de ces grandes sociétés étaient tous solidaires 
les uns des autres. Lorsque l’un d’entre eux avait été attaqué 
ou dépouillé par un marchand d’un autre pays, la société 
dont il faisait partie accordait des lettres de marque ou de 


 ARCH. DE GENÈVE, Minutes du notaire Amé Favyer, t. 11, 16 ro [acte du 49 
sept. 14881. 

2 Les villes nommées dans ce document sont : Rome, Florence, Lucques, Sienne, 
Pistoie, Orvieto, Milan, Lodi, Venise, Gênes, Asti, Albano, Cumierna, Prato, Bolos 


et Parme. Le privilège est étendu aux autres marchands toscans, lombards et 


provençaux, 


représailles contre les membres de la société de l’agresseur. 
C'était là le mode employé au moyen àge pour obtenir satis- 
faction des injures impunies commises par les marchands 
d’un pays contre ceux d’un autre. Il aurait été pour ainsi dire 
impossible de se faire indemnisér directement des dommages 
reçus, où du moins la réparation aurait demandé trop de 
temps; et pour les intérêts du commerce il fallait que prompte 
Justice füt faite !. Pour éviter des abus dans la concession de 
ces lettres de marque, l'octroi en était déterminé par cer- 
taines règles ?. 

Le grand nombre de pays représentés aux foires n’expli- 
querait pas suffisamment la quantité de lettres de marque que 
l’on trouve consignées dans les Registres du Conseil, si les 
seigneurs féodaux ne s'étaient servis du même moyen dans 
des buts politiques; c'était alors que ces lettres étaient le plus 
préjudiciables au commerce. Dans ce cas, les officiers de l'Etat 
qui concédait des lettres de marque arrêtaient tous les mar- 
chands de l'Etat ennemi et saisissaient leurs marchandises. 
Les choses se passèrent ainsi à Genève en 1462: noble Gérôme 
Orbaz exposa au Conseil, de la part de quelques marchands 
gênois, qu'ils avaient été arrêtés dans Genève et qu'ils igno- 
raient la cause de cette mesure prise à leur égard. On leur 
répondit que Claude Collon de Viry était alors détenu à 
Gênes, que l’on soutenait qu'il était Français, qu'on lui avait 
pris ses marchandises et causé plusieurs dommages et injures, 


et que l’on réclamait sa personne et ses biens. A cela les 


1 Dans la Haute-Egypte, le cheik estresponsable des détournements ou des vols com- 
mis au préjudice des étrangers pendant le temps de leur séjour sur leur territoire. 
Les dommages et intérêts se paient séance tenante. 

? Voy. de Mas Latrie, Du droit de marque ou de représaille au moyen âge. 


des Chartes, 1866. 
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Gênois dirent qu'ils étaient prêts à faire bonne diligence pour 
obtenir sa liberté et la restitution de ses biens, et qu'ils éeri- 
raient aux seigneurs justiciers de Gènes à cet effet'. Avant de 
faire exécuter les lettres, le gouvernement des délinquants 
était avisé de la marque accordée contre ses sujets, mesure 
qui lui permettait de contrôler l’exactutude des faits imputés 
et de faire droit aux réclamations, si elles étaient fondées?. 

Lorsqu'une lettre de marque avait été concédée, le gouver- 
nement du pays concédant la notifiait aux autres gouverne- 
ments, qui la faisaient exécuter; de cette façon, un Savoyen 
pouvait faire saisir un Vénitien ou un Flamand, même hors de 
Savoie. C’est ainsi que le duc Louis, en 1447, éerivit à l’'évèque 
de Genève pour lui demander de faire appliquer les lettres de 
marque et de représailles qu'il avait accordées à Clément 
Litard. de Nice, contre les Vénitiens, à cause du vol d’un navire 
appartenant à Litard, contenant pour douze mille ducats de 
marchandises 5. 

Toutefois, les princes de la maison de Savoie n'avaient pas 
toujours usé de tant de ménagements vis-à-vis de Genève 
lorsqu'ils faisaient exécuter des lettres de marque dans la 
ville épiscopale. Sur la requête de quelques-uns de ses sujets, 
le comte Amédée VIII faisait arrêter (1414) les habitants des 
sénéchaussées de Toulouse, Carcassone. Béziers, Beaucaire 


et Nimes. Cet ordre fut transmis directement, sans avertis- 


1 Reg. du Conseil, lundi 17 mai 1462. 

> « Mercredi 47 juillet fut proposé en Conseil d’une marque communiquée de la 
part de là Court de Montpellier à l'instance de Gilles Guerre, à laquelle pour obvier 
furent commiz Jehan Servian et Roset pour aller à Valence. » (Bonivard, Chroniques, 
1. 15. ch. 11, p. 218, édit. Revilliod.) 

: ArCH. DE L'EVÊCHÉ D'ANNECY, Minutes des notaires, t. 1, fl. 39-41 (10 sept. 1447) 
et Reg. du Conseil, 8 mai 1461 et 17 mai 1474. 


‘« ArCH. DE GENÈVE, Papiers de Godefroy, Portefeuille no v. 


— 127 — 


sement aucun, à tous les baillis et châtelains du comte, parmi 
lesquels le vidomne de Genève. Plus tard, en 1417 !, le comte 
Amédée, devenu duc, confiait à ses officiers le soin de saisir 
des marchands de Toulouse qui, pour se soustraire aux lettres 
de marque dont je viens de parler, faisaient passer leurs mar- 
chandises sous des noms d'emprunt ou faisaient apposer sur 
leurs ballots les marques de négociants de Savoie. Sans tenir 
compte de ce que Genève ne faisait pas partie de ses Etats, 
Amédée avait donné l’ordre à son vidomne de saisir chez un 
citoyen des marchandises appartenant à un Montpessulan ? ; 
malgré la résistance du Genevois et la protestation des syndics, 
il ne craignit pas de renouveler son injoncetion. Cet ordre exor- 
bitant dut donner naissance à un conflit, dont une lacune dans 
les Registres du Conseil et dans les comptes des receveurs 
généraux ne permet ni de démèler les péripéties ni de cons- 
tater le dénouement. 

Les lettres de marqueet de représailles pouvaient aussi être 
accordées aux marchands d’une nation par le suzerain du sei- 
gneur des marchands coupables. En 1434, l’empereur Sigis- 
mond accorda à Armand de Villa ét à Laurent Tana, sujets 
d'Amédée de Savoie, des lettres de représailles contre les 
sujets du duc Frédéric d'Autriche, parce que ce dernier ne 
voulait pas rendre justice aux marchands de Savoie qui avaient 
été spoliés d’une certaine somme de mares d'Or. 

A Genève, les lettres de marque étaient déposées à la Maison 


commune, où les marchands pouvaient en prendre connais- 


sance *. 
1 Anou. De GENÈVE, Papiers de Godefroy, Portefeuille n° \. 
2 Jbid. 


48 et suiv. (29 sept. 1434). 


3 Rec. dipl. de Fribourg, t. NI, P: 
vil ut ipse in domo communi 


prefati sindici instent erga Petrum Go 
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VIT. Juifs. — Le marquis Costa assigne comme date de l’arri- 
vée des juifs en Savoie et, par conséquent, à Genève, la seconde 
moitié du XII" siècle. lorsque chassés de France, ils se répan- 
dirent dans les pays environnants!. En Savoie ils étaient 
tolérés, moyennant finance bien entendu®?. Ils étaient même 
spécialement autorisés à y établir des comptoirs de change ; 
ils prêtaient au taux fixé par patentes valables pour dix ans, 
et renouvelables. 

À Genève, ils n'avaient pas une situation meilleure que dans 
le reste de l'Europe au moyen âge. Ils étaient tenus d’habiter 
dans un quartier spécial (cancellum judæorum), attenant à 
celui qui était assigné aux filles publiques. Ce quartier se 
trouvait au haut de la ville, sur l'emplacement actuel de la 
rue des Granges. Ils étaient très mal vus; on leur défendait 
de sortir de leur cancel et de se promener dans la ville. 
Toutefois, ils enfreignaient continuellement cette défense, 
et de temps en temps on était contraint de faire une sorte 
de battue dans les rues. On voulut que leur costume les 
distinguât des chrétiens, avec lesquels ils ne devaient avoir 
aucun rapport. Leurs infractions aux règles établies firent 
l’objet d’une réclamation du curé de la paroisse de St- 


remittat litteras marche et Privilegiorum nuperrime obtentas ab illustrissimo 


domino nostro duce et notifficentur mercatoribus in dictu domo et legantur eas 


volere volentibus et observentur: (Reg. du Conseil, mardi 47 janvier 1458.) 

| De la condition des Juifs en Savoie uu moyen âge. 
? Le comte Edouard (1323-1399) avait accordé aux Juifs de Chambéry une charte 
de sauvegarde moyennant 20000 fr. 


de Florence, Sur leurs prières, le comte Aymon 
(1329-1: 


13) réduisit cette taxe à 12000 ff. 


payés comptant. 
* Dans un acte des portefeuilles historiques, le lieutenant du vidomne Uniaud 
Vieux remet au procureur fiscal Guill. Orset, un juif détenu au château de l'Ile : 
Occasione et ex causa quod cum quadam muliere christiana, publica meretrice, 
subdole hubiluverat (4 octobre 1405). Il 


fut jugé en 140% et condamné, (Arcu. DE 
GENÈVE, P. H., no 379.) 
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Germain auprès d'Amédée VIIT. Le duc de Savoie y répon- 
dit en ordonnant à son vidomne de faire rentrer les juifs 
dans leur quartier et d’exiger qu'ils portassent sur leur 
vêtement le signe distinctif qui leur avait été imposé (rota). 
Le curé de St-Germain s'étant aussi plaint à Jean XXII, ce 
pape fit droit à sa requête dans une bulle ordonnant aux 
juifs de porter un signe distinctif et les obligeant à payer au 
curé les prémices et les dimes?. Malgré tout, ils continuaient 
à ne pas tenir compte des ordonnances, et l’on dut encore 
en 1428 les contraindre à rentrer dans leur quartier*. 

Les juifs étaient placés sous la sauvegarde spéciale des 
ducs de Savoie. II va de soi que pour obtenir cette protection, 
ils leur payaient des redevances annuelles percues par le 
châtelain®. On s’est demandé pourquoi le duc de Savoie béné- 
ficiait des impôts sur les juifs et non pas l’évêque. Edouard 
Mallet l’attribue à ce que l’évèque ne pouvait pas, en sa qua- 
lité d’ecclésiastique, couvrir de son autorité l'établissement 
dans son diocèse d'aucun homme faisant métier de prêt à 
intérêt, bien que son pouvoir temporel lui en conférât le 
droit ?. 

J'ai dit que souvent les citoyens eux-mêmes se réunissaient 


1 ARCH. DE GENÈVE, P. H., no 391, acte du 5 mai 1408. 
2 BigL. DE GENÈVE, Bulle du 20 août 1411. 
3 Johanni Jacelli, notario, pro sua pena quam habuit in faciendo convenire 


judeos in eorum ordinatum cancellum prope porlam Palacii, qui judei erant 


per villam dispersi. (Reg. du Conseil, mardi 16 novembre.) 

* Compte de P. Aymon de Sesternay, châtelain de Genève (1283). De 15 1b. quas 
debet Aginus, judeus, de 3 annis preteritis non computat quia nihil potuit re- 
cuperare. 

5 Edouard Mallet, Du pouvoir que la maison de Savoie a exercé à Genève, M. 


D. G:t: vi, p. 269. 
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pour faire offense aux juifs et les injurier. Afin de donner une 
idée de ces rixes, il est intéressant de rapporter ce qui se 
passa au commencement de mai 1461. Les citoyens, en assez 
grand nombre, s'étaient rassemblés le soir du jeudi 7 mai et 
coururent sus à tous les juifs qu'ils rencontrèrent; non con- 
tents de les poursuivre hors de chez eux, ils les pourchas- 
sèrent jusque dans leur quartier et leurs maisons, les frappant 
et pillant leurs biens. Le châtelain, noble Jean Blondet, se 
plaignit aussitôt au Conseil de cette insulte faite à des per- 
sonnes placées sous la sauvegarde du Duc, et exposa que le 
tumulte avait duré six heures de temps. Les «malfaiteurs » 
faisaient partie de toutes les classes de la société: il y en avait 
de riches aussi bien que de pauvres, et ils avaient choisi pour 
leur expédition la nuit, pendant laquelle la garde de la ville 
était confiée aux citoyens. Les syndics traînèrent l'affaire en 
longueur et le Duc envoya son secrétaire Peronnet Emerici 
pour se plaindre de leur mollesse, d'autant plus, est-il dit, 
que les citoyens continuent à molester les juifs et les em- 
pèchent de circuler dans la ville. Il menaca même de faire 
citer en justice les syndics et le châtelain, s'ils ne punissaient 
Pas promptement les auteurs du méfait, et alla jusqu’à dire 
qu'il aviserait à leur faire perdre la juridiction qu'ils possé- 
daient en matière criminelle. Le Conseil général jugea pru- 
dent de ne pas pousser la chose plus loin et décida de publier 
la défense d’offenser les juifs !. 

On voit combien l'esprit public était excité contre les juifs 
au milieu du XV” siècle, puisque les syndics n’osèrent pas 
sévir contre les coupables. Il n'y a donc rien d'étonnant de 
voir les juifs chassés en bloc de Genève trente ans plus tard, 


! Reg. du Conseil, mars, 8 et 22 mai, 7 juin. 
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à la fin de 1490". On avait déjà parlé d’une mesure analogue 
en 1488 et 1489°. Nous verrons plus loin que les juifs étaient 
astreints à payer un droit de péage de 4 deniers et la juive 
enceinte de 8 deniers. 


IX. Lombards et banquiers. — Dans le ressort de l'évêché 
de Genève, les usuriers pouvaient se livrer à leurs opérations. 
Un article des Franchises leur accorde ce droit sans contesta- 
tion possible. Il défend d’inquiéter personne pour le fait de 
prêt à intérêt ou de saisir les biens des prêteurs. «On ne 
peut inquiéter les prêteurs, ni séquestrer, ni saisir leurs 
biens, ni en faire l'inventaire, ni y prétendre en quelque facon 
que ce soit (art. 77).» Ce principe était déjà en vigueur en 
197) 

Avec un Lexte aussi formel, il semblerait que le prêt à inté- 
rêt dût se pratiquer ouvertement et sans entraves à Genève : 
il n’en était rien cependant. Les comptes remis par le 
vidomne à l’évêque, pour l’exercice de 1414 à 1416, une 
trentaine d'années seulement après la rédaction des Franchises 
et la promulgation de cet article qui proclamait la liberté du 
prêt à intérêt, enregistrent des amendes infligées à des usu- 
riers pour le fait d'usure. Il est curieux de voir l’usure per- 
mise en droit, et l’usurier pratiquant condamné. Cela paraît 


1 Meyroct et Aymon, juifs, obtiennent un délai de 10 jours pour sortir de la ville, le 
délai expiré ils verraient tous leurs biens confisqués. /Reg. du Conseil, 28 décembre 
1490.) 

2 Reg. du Conseil, vendredi 15 août 1488 et vendredi 30 avril 4489. 

3 Recepit a Francisco de So Germano pro eo quia inculpabatur usuram conimi- 
sisse et mutuasse Mouxerio de Carpentras, judeo, certam auri quantitalem — 
XX 5. — R. a Johanne de Bussy, condurerio gebennensi, inculpalo mutuusse ad 
usuram cerlas pecunie quantitates cum Mouxerio de Carpentras XX s. (ARCH. DE 
GENÈVE, P. H., no 5.) 
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d'autant plus extraordinaire que la plupart des pays de 
l'Europe suivaient un principe opposé, et que les papes, 
depuis deux siècles, sévissaient contre l’abus qu’entrainait 
l'usure. En 1179, le troisième concile général de Latran 
frappa d’excommunication les usuriers manifestes, et leur 
refusa la sépulture chrétienne, s'ils mouraient dans ce péché! : 
plus tard, en 1273, Grégoire X, au deuxième concile général 
de Lyon, voulut joindre aux armes de l'Eglise celles des 
princes temporels, et ordonna aux souverains de chasser dans 
les trois mois tous les usuriers étrangers à leurs états. Et, 
mesure plus sévère, et qui devait porter un coup bien plus 
direct à l'usure, ce concile annula, d’une part, les testaments 
des usuriers qui seraient faits sans l'assistance du curé, et 
défendit, d'autre part, au curé d’assister à la rédaction de ce 
testament si l’usurier n'avait pas restitué les sommes qu'il 
avait acquises par l'usure, ou s'il n'avait pas donné caution 
suffisante pour le faire après sa mort”. En 1319, Clément V, 
au concile de Vienne, condamna formellement les statuts 
Municipaux qui autorisaient le prêt à intérêt ?. 

On pourrait croire qu'à la fin du XIV®" siècle ou au com- 
mencement du XV” siècle, il s'était fait un revirement dans 
l'opinion et que l’on allait enfin se soumettre aux décisions 
des conciles. Il n’en fut rien, car, lorsque en 1444, les citoyens 
de Genève voulurent faire confirmer les Franchises de leur 
ville par le pape Félix V, administrateur de l'évêché, ils les 
lui présentèrent telles que nous les trouvons rédigées en 1387. 
Si les articles relatifs à l'usure furent supprimés lors de cette 
confirmation, ce fut Félix V qui les raya de sa propre auto- 


1 Décrétales, 1. v, titre 19. 
2 L. v, titre 5, in Serto. 


3 L. v, titre 5, Clémentines. 
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rité: un ancien pape ne pouvait pas approuver des idées si 
souvent condamnées par les conciles. En conséquence, l’article 
77 et les passages des articles 34, 35 et 39, qui reconnais- 
saient aux usuriers le droit de tester et assuraient leurs suc- 
cessions à leurs héritiers ab intestat furent supprimés !. 

Bien que la Communauté n’admit pas le prêt à usure, l’usu- 
rier prêtait cependant, à Genève comme partout ailleurs; et 
même il n'était pas livré à ses propres ressources, ainsi qu'on 
le rencontre souvent dans les autres villes à cette époque : il 
avait un protecteur. Le due de Savoie avait compris quil 
pourrait, comme pour les juifs, leur faire payer son appui. 
Dans les comptes des châtelains de Genève au XIIF® siècle, 


! Art. 34. Item, si aliquis clericus aut civis, juratus vel habitator gebennensis, 
intestutus decesserit, sive sit usurarius publicus vel non, bastardus sive spurius aut 
quicunque alius ex dampnato cohitu vel cuiuscunque alterius condicionis liberi, si 
habeat, et si non habet proximiores infra et extra banna succedant, et nullus 
eorum bora capere posset aut aliquid petere in eisdem. 

Art. 35. Item, quod cuicunque clerico, civi, burgensi et jurato gebennensi liceat 
testamentum facere pro sue libilo voluntatis, cuiuscunque status vel condicionis 
existat, nec propter statum vel condicionem vel nativilatem, dumpnacionem vel 
dampnatam vel minus legitimam vel usurariam pravitatem, eciam si publicus et 
manifestus, impugnarinon valeat testamentum. 

Art. 77. Item, quod, pretextu usure contracte publice vel occulte, eciam si dicatur 
factus per aliquem civem vel habitatorem gebennensem, clericum vel laycum, utrius- 
que sexmus, nos et successores nostri, per nos, vicedognum, vel alium seu alios offi- 
ciarios nostros, non possimus nec debeamus dictum talem contrahentem, quicunque 
sit, inquietare, accensare, arguere vel alias molestare; nec contra ipsum super 
hoc inquirere ipsumque nec ipsius bona seysire, sequestrare nec ad munus nostras 
vel curie nostre reducere vel ponere, nec eciam bona ipsius, Lam vivi quam mor- 
tui, occupare nec apprehendere, necinventarium facere de ipsis bonis, nec aliquod 
jus in hiis pretendere quoquomodo, sed heredes sui, tam ab intestato quam ex tes- 
tato, seu causam habituri ab eodem, possint dicta bona eorum propria auctoritate 
adipisci, apprehendere et retinere impune, non obstante querela vel questione per 
nos vel officiarios nostros facta vel facienda in bonis usurariorum predictorum, si 


qui sint, vel pro tempore esse contigerit. 
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un article est consacré aux Caorsins et aux Lombards: ils 
payaient fort cher la protection du duc de Savoie: en 1278 et 
en 1283, nous en voyons acquitter un droit de vingt livres 
pour un an seulement, somme considérable à cette époque. 

Dès le XIV®* siècle, dans toutes les petites villes de Savoie 
étaient établies des casanæ. Suse, Bossoleno, Avigliana, la 
Côte Saint-André, Voiron, Saint-Laurent du Pont, Conflans, 
Saint-Pierre d’Albigny, Belley, Baugé, Saint-Laurent près 
Màcon, Saint-Branchier, Entremont, Saxon, Thonon, Allinges, 
Alhé, Montmellian, La Roche, Tarentaise, Aiguebelle, Tour- 
non, la Chambre, Saint-Julien en possédaient; à plus forte 
raison y en avait-il à Genève où les nombreuses transactions 
commerciales exigeaient la présence des changeurs. 

Au XV” siècle les banquiers florentins et gênois avaient 
remplacé les Lombards. Les Médicis et les Sasseti, associés, 
prètèrent souvent des sommes importantes à la ville ou à des 
particuliers. En 1457, un don de 4000 florins fut fait au duc 
de Savoie ; Francois Sasseti avança cette somme à la Commu- 
nauté, qui le remboursa par un emprunt ; et dans la liste des 
personnes qui le souscrivirent, on trouve de nouveau un bant 
florentin, celui de de Pacio®. Pierre Gavit s'étant rendu, la 
même année, adjudicataire du revenu des halles, on lui laissa 


le choix de payer comptant le prix de la ferme ou de 


! Compte d’Aymon de Sétenay (1283) : 

Cahorcini — 20 L. geb. de Benjamino Cahorsino morante apud Gebennas hoc 
anno. (M. D. G., t. vu, p. 269. — Cf. Comptes de Guill. d’Allinges [1278], d’Aymon 
de Sétenay [1284 et 1285].) 

Compte de Guillaume d’Allinges (1278) : 

Gorsini. — Recepit de 20 Lib. geb. receptis de Parchimino Corsino pro stagio 
suo Gebennis hoc anno. (M. D. G., t. vi, p. 326-898.) 


? ARCH. DE GENÈVE, Compte du trésorier Pierre Mercier, in fine. 


présenter une quittance de la banque Sasseti’. Les documents 
désignent les banquiers indifféremment par les noms de 
bancherti, ou de cambsores. En 1459, Francois Sasseti et Jul- 
lien de Zacaria sont qualifiés de changeurs, lors du rembour- 
sement que leur fit la ville d’un prêt de 500 florins à l’occa- 
sion du don offert au duc de Savoie pour le couronnement du 
roi de Chypre, son fils?. Les Asinarii d'Asti apparaissent à 
Genève dès 14135. Lorsque le duc de Milan voulut interdire à 
ses sujets la fréquentation de Genève à cause de la peste, les 
divers marchands du duché établis dans la ville craignirent 
qu'un tel édit ne les forçät d'abandonner leurs opérations et 
s’adressèrent au sire de Applano, ambassadeur du Duc auprès 
de la duchesse de Savoie et habitant alors à Gex. Dans la lettre 
que le sire de Applano écrivit à Galéas-Marie Sforza, il dit 
avoir interrogé Jean Clero «banchero firentino À. » 
Lorsque les ordonnances successives des rois de France 
eurent détourné le commerce de Genève à Lyon, les ban- 
quiers italiens suivirent les marchands, tout en regrettant 
d'abandonner la place de Genève, où ils avaient pendant de 
si longues années augmenté leur fortune. On le vit bien en 
1485. À cette date, le roi de France avait transféré les foires 
de Lyon à Bourges. Les Genevois, profitant du mécontente- 
ment que cette mesure avait provoqué parmi les banquiers 
gênois et florentins établis à Lyon, envoyèrent sonder leurs 


1 Arcu. DE GENÈVE, Reg. du Conseil, vendredi 98 octobre 1457. 
> Jbid., Compte du trésorier P. Mercier. — De nombreuses mentions de Ia 


banque Médicis-Sasseti se trouvent aux Archives de Genève dans les Registres 
du Conseil, vendredi {4 novembre, mardi 13 décembre 1457, dimanche 8 janvier 
1458, 14 mars 1477, 30 janvier et 3 novembre 1478. — Minutes des notaires Jean 
des Plans, t. 1, f 418 et Pierre Brasset, t. 11, # 20. 

$ Jbid., Minutes du notaire J. Fusier, t. IV, fos 47 et 63, vo. 

# ArcH. DE Miraw, Correspondance politique, Potenze estere {Torino e Savoia), 
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intentions et savoir s'ils ne consentiraient pas à revenir dans 
leur ville. Charles VIII ayant apaisé les craintes des banquiers, 
ceux-ci ne revinrent plus se fixer à Genève, ils ne firent qu'y 
passer pour leurs affaires". 

Le taux de l'intérêt était très variable. Les prêts ne se fai- 
saient que rarement à l’année, mais d’une foire à une autre, 
et l'intérêt se calculait donc pour trois, six, neuf ou douze 
mois, mais le plus souvent pour trois mois, c’est-à-dire d’une 
foire à la suivante. Témoin l'emprunt fait par Hugonet 
d'Ossens à Guillemin de Marlians, Etienne Achard, Roger de 
la Crosaz et Michel Sage, qui se renouvela d’une foire à 
l’autre pendant un an. L'intérêt des sommes empruntées est 
calculé à cinq pour cent d’une foire à l’autre, ce qui fait vingt 


pour cent par an ?. 


X. Changeurs. — Pour Genève, aucun règlement concernant 
le change ou les lettres de change n’est parvenu jusqu à nous. 
S'il n'y en a jamais eu, il faut croire que les règles qui régis- 

. « le (e] 
saient la matière étaient communes pour tout le monde com- 
mercçant d'alors, afin de faciliter les opérations pécuniaires. Il 


est possible néanmoins de savoir quels étaient les usages à 


! Petrus Gacheti, destinatus parte dominorum ducis et episcopi Gebennarum 
ac Ssindicorum ad banquerios Januenses et Florentinos, rediens, retulit eisdem 
banquertiis litterus tradidisse, et in eodem responderunt quod, nisi infra epipha- 
miam Domini nundine sint Lugduno franche, se transferent ad hanc civitatem 
Gebennarum pro nundinis tenendis. Et ulterius quod Cosme Susset eisdem dixit 
quod ipsi banqueri habent pacta inter se quod quicunque ipsorum accordet ad 
nundinas Burgiarum solvat alis mille ducatos, et qui non veniant ad nundinas 
gebennenses solvat aliis mille ducatos. (ARCH. DE GENÈVE, Reg. du Conseil, mardi 
15 novembre 1485.) 

? Turin, ARCH. DE LA CHAMBRE DES CoMpTEs, Gardérobe 18, n° 94, fo 440. Comptes 
des Trésoriers généraux, 1446 à 1447, 
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Genève au XV siècle par deux articles de l'ordonnance de 
Louis XI, du 8 mars 1463, articles où sont réglées les opéra- 
tions de change pour la ville de Lyon. D’après cette ordon- 
nance, la coutume était la même à Genève que dans certaines 
villes du royaume; ce fut cette coutume qui fut imposée aux 
foires de Lyon. Voici ces articles : 

(Art. 7.) «Comme dans les foires, les marchands ont accous- 
tumé user de change, arrière-change et intérêts, toutes per- 
sonnes, de quelque état, nations ou conditions qu'elles soient, 
peuvent donner, prendre et remettre leur argent, par lettres 
de change, en quelque pays que ce soit, touchant le fait des 
marchandises, excepté la nation d'Angleterre. 

(Art. 8.) «Si, à l'occasion de quelques lettres touchant les 
changes faits ès foires de Lyon, pour payer et rendre argent 
autre part, ou des lettres qui seraient faites ailleurs pour 
rendre de l'argent auxdites foires de Lyon, lequel argent ne 
serait pas payé selon lesdites lettres, en faisant même protes- 
tation, ainsi qu'ont accoutumé de faire les marchands fréquen- 
tant les foires, tant dans le royaume qu'ailleurs ; qu'en ce cas, 
ceux qui seront tenus de payer ledit argent, tant pour le prin- 
cipal que pour les dommages-intérêts, y seront contraints 
tant à cause des changes, arrière-change, qu'autrement, ainsi 
qu'on a coutume de faire ès foires de Pézenas, Montignac, 
Bourges, Genève et autres foires du royaume”. » 

Une autre preuve de l’activité des opérations de change à 
Genève se trouve dans la présence de quantité de changeurs 
et de banquiers. Le rôle de la taxe de 1464 cite : Simon 
Gaczaigne (taxé à 40 écus), Barnabé Justiani (à 35 écus), 
Gérôme de Grimaldis, dit Sebaz (40 écus), Pierre Baranselli 


1 Recueil des Ordonnances des Rois de France, t. XV, p. 644. 
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et Bidache de Pausano (35 écus), Pierre Béacloz (35 écus), 
Aimar Fabri (8 flor.), Francois Sasseti (80 flor.)'. Par contre, 
le registre estimatoire des biens de 1475 n'indique qu'un seul 
changeur, Jean Clerc, qui na qu'une fortune mobilière de 
quatre cents florins ?. 

Dans les comptes des receveurs généraux de la commu- 
nauté sont mentionnés trois changeurs : l’un, nommé Naudin, 
paya pour sa sufferte huit sous en 14195: les deux autres prè- 
tèrent à la ville cinq cents florins pour faire un don au duc de 
Savoie à l'occasion du couronnement du roi de Chypre?. En 
1461, un nommé Symond Gaczanie, de Florence, s'établit à 
Genève pour se livrer aux opérations du change (c’est un de 
ceux que cite le rôle de la taxe de 1464). Plus tard (1486) on 
s'aperçut qu'un certain nombre de marchands se rendaient en 
fraude à Lyon, pour y tenir les foires, sous prétexte d'y payer 
leurs dettes, c’est-à-dire d’acquitter des sommes dont ils 
s'étaient reconnus débiteurs dans des lettres de change ®. Dans 


1 ARCH. DE GENÈVE. 
? Registre estimatoire des immeubles du haut commerce genevois dans Les rues 


(M. D. G., t. Vin, p. 342.) 


basses. 


ARCH. DE GENÈVE, Comptes de la communauté, n° 3, fo 2. Compte de Berthet 
de Quarro, receveur général (1418-1419). 


‘ JL. discreto Francisco Susseti et Jullione de Zucaria, camsoribus gebennensi- 


bus. causa mutui per ipsos communitati facti et qui fuerunt… dati. d. nostro 


1 
Sabaudie duci pro coronacione Regis Chippri, eius fil. cedula per Jac. Ar- 
balesterii, notarium, 10 décembre 1459... 500 f. — (Zbid., Compte de P. Mercier, 
receveur général [1459-1460].) 

5 Parte certorum mercatorum huius civitatis Gebennarum petita extitit eun- 
dum Lugdunum pro certis suis debitis persolvendis et exigendis, est conclusum 
quod nulla detur licencia saltem durantibus duabus vel tribus nundinis, attentis 
Premuzxime prohibicionibus generalibus factis et quod instetur erga dominum 
vicarium quod sumantur informaciones contra eos qui fuerunt Lugdunum ad 
emendum mercancias sub umbra solvendi debilu. (Registre du Conseil, 24 février 
1486.) 
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le procès de Jacques Cœur, lorsque les commissaires royaux 
s occupèrent de faire rentrer toutes les sommes dues au mal- 
heureux argentier du roi de France, on découvritqu'un marchand 
de Genève, Etienne Achard, avait été en relations d’affaires 
avec Jacques Cœur, et à ce propos, il fut appelé à Lyon par les 
commissaires royaux pour rendre compte des sommes quil lui 
devait. Au mois de mai 1451, Achard avait recu d'Antoine Noir, 
facteur de Cœur, une somme de vingt-six marcs d’or, à lui 
livrée pour fait de change (per eundemque Anthonium Nigri, 
pro etnomine dicti Jacob Cordis, dicto Stephano Achardr, tit:do 
etex causa vert et legitim : cambi realiter tradite). Sous serment 
Achard s’était obligé à acquitter sa dette par moitié : lune à la 
fête de la Toussaint suivante, la seconde à la prochaine fête de 
Pâques, c’est-à-dire à deux des foires de Genève. Achard, en 
paiement de cette dette, avait remis à Noir deux créances : 
l’une sur Laurent Cernelli, marchand florentin de Montpellier, 
s’élevant à douze marces d’or, et l’autre de mille florins du pape 
sur Antoine de Montclux, marchand de Valence. Le commis- 
saire royal affirmait que ces deux dettes n'avaient pas été 
payées à Noir, et Achard, comme principal, était appelé à les 
acquitter. [l nia le défaut de paiement et dit qu'il se recon- 
naîtrait encore débiteur de Jacques Cœur si on lui représen- 
tait les lettres de change des douze marcs ainsi que le protêt 
et la police des mille florins (sibigue restituerentur littere cam- 
bit dictarum duodecim marcharum aurt, cum uno protesto et 
policia dictorum mille florenorum*). Voilà donc, d’une part, 
une lettre de change payable aux foires de Genève et acquittée 
par la remise de deux créances; d’autre part, un débiteur 
qui, avant de reconnaitre sa dette, demande que les billets 


qu'il a mis en circulation lui soient représentés. 


ARCH. NATIONALES, KK., f 283 ro et ss. Acte d'avril 1455. 
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Malgré l’usage fréquent des lettres de change, je n'ai pu en 
à Ü SE 

retrouver qu'une seule dans les Archives de la ville. Elle a 
trait au payement d’une somme d'argent empruntée par un 
des syndics et un des conseillers de Genève pendant le séjour 
qu'ils firent à Milan, en 1455, pour faire délivrer un bourgeois 
détenu dans les prisons du duc ‘. 

Christus, 1455, die 98 aprilis, in Milano. 

Pagate per questa prima di cambio in Benedeto da Corveno, in su la fera di 
pascha proxime chi vene : fiorini 46, grossi 9 di Savoia, in moneta Lombarda, a grossi 
19 di Savoia per fiorino. Esono per la valuta havuta qui da Maffeo e … da Corveno al 
tempo fatto bon pagamento. — Christo da mal vi guarda. 

Ego Girardus d’Esney subscripsi manu mea propria, utconsindicus, Petrus Crocho- 
nis, ut consiliarius. 

Au dos se trouve la suscription : Dominis Girardo Desnes et Petro Crochonis in 
Gebennis. 

Ô. 
Sur le dos, Bénédit de Corveno a donné quittance à Barthé- 


lemy Vincent de la somme qu'il avait avancée, en ces termes: 


Ego Benedeto de Corveno confesso haver rezevuto de Bartolameo Vinzento la soma 
di questa letra escripta da l’altra, per la man de Pietro Gavit, che monta de moneta 


de Savoya fiorini zinquanta, grossisette, denari nony, de che ye me n° tenzuo contento. 
A questo di primo di septembre 1455. 


AIR 


! Johannes de Fogia, Girardus d'Esney, Jacobus de Sambawillaz et Petrus 
Privissin, sindici el procuratores civitatis Gebennarum. Quia Bartholomeus 
Vincencii, notarius, receptor generalis emolumentorum communitalis Geben- 
narum, de nostri mandato lruxit et libravit honesto viro Benedicto de Corneto 
{sic) de Mediolano, mercatori, videlicet quinquaginta florenos auri parvi ponderis 
septem solidos et novem denarios bone monete cursalis, quos tradidit et nuper 
mutuo concessit nobilibus Girardo d'Esney et Petro Crochonis, qui ultimate 
fuerunt in Mediolano in proseculione Anthonii Rapt,.. Datum Gebennis, ir 


domo communi el consilio ordinario ibidem celebralo, die marlis secunda 


mensis septembris, anno Domini M nue L quinto. Johannes de Fogiu, G. d'Esney, 
Ja. Sambavillaz, Reymondus Privissin, Montyonis. (ArcH. DE GENÈVE, Comptes 
et Mandats.) 
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Il faut toutefois faire une distinction entre la lettre de 
change et le change proprement dit, c’est-à-dire le métier qui 
consiste à fournir des espèces d’une certaine qualité contre 
d’autres, en retenant comme bénéfice un tant pour cent de 
la valeur. 

Les changeurs proprement dits ne devaient pas manquer à 
Genève où les monnaies de France, d’Espagne, d'Italie, 
d'Allemagne et des Flandres étaient employées dans les paie- 
ments. 

S'il est permis d’ériger en règle un fait qui n’est constaté 
que par deux mentions dans les comptes des receveurs géné- 
raux, malgré l'absence total de règlements sur le taux du 
change, on pourrait dire que les changeurs exigeaient un hui- 
tième de la valeur changée, du moins pour les écus. En 1457, 
Barthélemy Vincent paya trois sous pour le change d’un écu, et 
l'écu valait, d'après le même compte, deux florins !. La mème 
année, quatre écus du Roi furent changés pour la somme de 


douze deniers ?. Une opération analogue se fit l’année suivante 
et au même taux 5. 


S'il ne s’est conservé pour Genève aucun règlement sur le 
change, les Archives de Turin possèdent une ordonnance de 
1483 sur la valeur des monnaies et le taux du change dans 


les états du duc Charles 1%. Elle est conçue en ces termes: 


CHANGES 


Pour un noble, on prendra un demi gros pour le change — un écu vieux, un 


1 Libravit dicta die in uno scuto Regis cambiuto — 3 s. (ARGN. DE GENÈVE, 
fa 


Compte de B. Vincent, receveur général, 9 février — 31 mars 1457.) 

2? ArCH, DE GENÈVE, Compte de Barth. Vincent, receveur général (9 février — 
31 mars 1457). 

3 Ibid., Compte de P. Mercier, receveur général (5 avril 1457 — 4 février 1458). 


142 — 


franc à pied et à cheval, un lion, un angellus, un alphonsin : trois forts — un florin 
d'Allemagne, de Bourgogne, d'Utrecht et autre : deux den. blanchet. 


| 
| un florin du Chat et autres petits florins : un fort. 
l 
| 
| 


D'autre part, le registre estimatoire des biens des citoyens, 


dressé en 1477, donne le change de plusieurs monnaies à cette 


{ date. 

| Pour vingt guillaumes d’or à vingt-quatre deniers chacun 

| on prend neuf deniers gros, ce qui fait environ huit pour 

cent. 

| Le florin d’or du Chat perd au change un quart de denier 

| gros, c'est-à-dire un peu plus d’un et demi pour cent. 

| Le change du florin d’or du Rhin est d’une obole ou bien 

| de deux pour cent. 

Voilà bien des écarts dans le change, qui ne peuvent avoir 
pour cause que la rareté des monnaies demandées à une cer- 

| taine date. 
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CHAPITRE QUAT RIÈME 


MARCHANDISES APPORTÉES AUX FOIRES. 


La grande diversité des marchands qui venaient aux foires 
de Genève, explique la variété étonnante des marchandises 
que l'acheteur y rencontrait. Genève n’était pas, comme les 
foires de Champagne et de Brie, un marché où l’on venait 
s’approvisionner des objets fabriqués dans le pays ; on y trou- 
vait les marchandises les plus dissemblables. Les produits 
bruts ou manufacturés de l’orient, de l'occident et du centre 
de l'Europe y étaient étalés presque au complet, depuis les 
étoffes et les tapis de l'Orient, jusqu'aux draps de Normandie 
et aux cuirs d'Espagne; depuis les peaux des animaux tués 
dans le Nord, jusqu'aux müriers cultivés en Egypte et en 


Italie. 


I. Enumération des marchandises. — Au lieu d'énumérer 
par ordre d'importance, les marchandises apportées aux foires 
de Genève, j'ai préféré grouper les denrées analogues, en in- 
diquant celles dont le commerce était le plus actif. De cette 


facon sont atténuées l’aridité et la confusion d'une simple 
énumération. 
Tissus, fourrures, laines, peaux. — Depuis l'époque de la 


chute des foires de Champagne et de Brie, à la fin du XIV" 


siècle, les Italiens et surtout les Milanais qui achetaient les 


| 
| 
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draps de France à Provins, à Bar ou à Troyes, ne se donnaient 
plus la peine d’aller s’approvisionner si loin ; Genève était une 
ville intermédiaire, très propre à servir d’entrepôt, et ils y 
trouvaient tout le choix qu'ils pouvaient désirer. L’agrandis- 
sement des halles en 1415 fut, nous le savons. provoqué par 
la demande des drapiers français!. De même, en 1460, les 
Normands firent une péütion au Conseil afin d'obtenir un 
emplacement spécial dans les halles pour vendre et déposer 
leurs draps?. Les manufactures de draps du Puy envoyaient 
aussi leurs produits à Genève. 

Dans la halle voisine de celle de France. on déposait les 
draps fabriqués à Fribourg. C'était la grande industrie de 
cette ville au moyen âge, on y tissait du drap de laine grossier 
dont on se servait pour doubler les robes ordinaires 5. L'indus- 
trie des draps défrayait à elle seule le commerce important 
de Fribourg. Il serait trop-long de décrire la manière dont 
on les fabriquait; pour avoir des renseignements sur le 
nombre de fils, la longueur, le poids; la teinture et la marque 
de ces draps, il suffit de lire les nombreuses ordonnances 
publiées dans le Recueil diplomatique de Fribourg #. 


Les marchands des Flandres apportaient également leurs 
! Pièces justificatives, no III. 

? Reg. du Conseil, mardi 97 mai 1460. 
3 Pièces justificatives, no XVIII. Comptes de Guillaume du Bois. 
* Recueil diplomatique de Fribourg, n° 249, vol. rv. p. 86 (1372). — Jbid., no 404, 
vol. vi, p. 133 (9 avril 1409). — Ibid., n° 437. vol. XI, p. 18 (17 juillet 41449). — Tbid., 
21 septembre, 23 novembre 1412, 26 novembre 1413, 
21 septembre 1414). — Tbid., n° 448, vol. vn. P. 48 (4 décembre 1414). — Ibid., 
octobre 1493), — Jbid., no 489, vol. vrr. p. 153 
, , N° 499, vol. vx. p.167 (10 février 1494). = Tbid., no 1030, 
vol. AU p-1 (22 mai1431). — Jhid., no 1066, vol. vu, p. 60 (30 janvier 1436). — Ibid., 
n° 1074, vol. vis, p. 97 (vers le 95 juillet 1436). — Ibid., n° 1087, vol. VIll, p. 119 


n° 439, vol. vix, p. 21 ({er août, 


n° 469, vol. vir, p. 90 [2 juin 1490 et 19 
(28 octobre 1493). Ibid. 


(18 juin 1438), 


draps aux foires. En 1393, le notaire Jean Fusier assista 
à un acte par lequel un certain Jean Pollier d'Annecy recon- 
nut devoir cent cinquante-cinq francs du Roi à l’écu par 
suite de la vente de draps faite à lui par Guillaume Frerin, de 
Verby en Flandres; celui qui recevait cette reconnaissance 
était aussi un marchand des Flandres nommé Lambert de 
Pasquendella d’Ypres'. En 1432, Urbain Margry de Chau- 
mont, donzel, confessa devoir à Jean Rodet, marchand de 
Genève, quatre florins, à cause de la vente de futaine et 
d'une robe de Frises?. Du reste, les comptes des péagers de 
Nyon et de Morges confirment la continuité des rapports 
entre Genève et ces contrées. Les Italiens contribuaient à 
l'activité du commerce des draps à Genève, et le péager de 
Villeneuve de Chillon constata le passage de quantités con- 
sidérables de futaines, d’étoffes tissées avec du coton, et de 
toiles rapportées de Genève’. On pouvait aussi acheter à 
Genève des draps de Valence. En général, les pièces de drap 
étaient enveloppées dans des serpillières qui figuraient dans 
le prix de vente. Les serpillières de trente-sept pièces de 
drap furent vendues au milieu du XIV" siècle trente ducats 
d’or£. Il était rare de voir transporter des pièces de drap iso- 
lées ; la plupart du temps les marchands réunissaient plusieurs 
pièces et en formaient une balle. Les balles de drap conte- 


naient un nombre variable de pièces. Le mot de balle n'était 


1 Arch. De GENÈVE, Minutes du notaire Jean Fusier, t. 1, f 96 vo. 

2 Jbid., Procès civils (1355-1491). Acte du 12 décembre 1439. 

: Pièces justificatives, nos V, VI, VIT, NAT PENES 

# Appointement fait par Etienne Achart, marchand de Genève, ayec Antoine Noir, 
facteur et procureur de J. Cœur, à Montpellier, au sujet d’une somme de vingt-six 
mares d'or dûs par ledit Achart à J. Cœur. (AROH. NATIONALES, kk., À 283 et ss. 


Procès de Jacques Cœur.) Il y est aussi fait mention de draps de Veryy (Verviers ?), 
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pas employé uniquement pour désigner une certaine quantité 
de pièces de drap réunies, il s’appliquait à un ballot de mar- 
chandises quelconques. La balle devait, par conséquent, va- 
rier souvent de poids. Le mot latin par lequel on la désigne, 
est soit bala, balla, soit bollio. 

Les draps frabriqués dans tous ces pays portent des noms 
très variés; ceux qui dominaient étaient les draps dits de 
France et de Fribourg, les draps gris ferisi) et les futaines 
(fustaner); ceux de Rouen, surtout le drap violet, ceux de 
Montivilliers, de Dijon, de Châlons', et jusqu'aux draps 
rouges de Cadix?. La Savoie, elle aussi, envoyait des draps. 
En 1410, on imposa un subside dans le comté pour la fabri- 
cation de la nouvelle draperie de Savoie 5. 

Beaucoup de tissus précieux étaient importés par les Véni- 
tiens, qui étaient liés à Genève par un traité de combourgeoi- 
sie. Les marchands de la reine de l’Adriatique y étalaient 
toutes les splendides marchandises apportées de l’Orient, les 
tapis de Smyrne, les étoffes richement brodées, et avec les 
autres marchands de Bologne, de Florence et de Gênes, les 
étoffes de soie tissées dans la péninsule, depuis le camelot de 
bourre de soie jusqu'aux soieries de grand prix dont s’appro- 
visionnait la cour des ducs de Savoie. Les Vénitiens et les 


Reçu pour 14 fardeaux de draps de Châlons 9 deniers par fardeau — 10 sous 
6 deniers. (Turin, ARCH. DE La CHAMBRE DES Coupres, Comptes de Jean du Boule, 
receveur des péages de Desingy [22 février 1349 — 99 février 1343].) 

? Procès entre Nantermet Glenaz. 


citoyen et marchand de Genève, et Nycolette, 
lavel, au sujet du prix de vente de drap rouge de Cadix et 
d'autres marchandises. (ARCH. DE GENÈVE. Minutes du notaire J. Fusier, t. 1, 
fo 43 vo.) 

3 Turin, ARCH. DE LA CHAMBRE DES ComprTes, Garderobe no 79. — Comptes de 1410- 
1424 pour la levée de ce subside. 


fille de feu Girard ! 
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Toscans étaient passés maîtres dans le tissage de la soie. 
L'industrie de la soie, dit M. Cibrario, importée de l'Inde 
sous l’empereur Justinien, passa par les Arabes d’abord en 
Espagne; Roger, roi de Sicile, de Thèbes, d'Athènes et de 
Corinthe, lintroduisit à Palerme (1148), d’où elle fut transpor- 
tée dans l'Italie du nord, on ne sait pas bien à quelle date, 
mais il semble que ce fut vers 1200. Les plus anciens livres 
des rôles de contributions de l’industrie de la soie à Florence 
sont de 1225. Les progrès en furent lents, et il semble que le 
commerce extérieur n’en profitait pas beaucoup. En Val di 
Nievole et au territoire de Pescia, à la fin de 1340, la culture 
des mèriers fut réglée par une loi publique. Genève se con- 
tentait d'élever les vers à soie et ne s’adonnait guère au tis- 
sage. C'était Lyon qui achetait les cocons élevés dans les 
magnaneries du pays. Il se peut pourtant que des ateliers de 
tissage fussent montés à Genève, car des contemporains 
m'ont dit avoir encore vu, commune des Eaux-Vives, de 
grands bâtiments en planches où séchait la soie. Au moment 
où Genève devint département français, Napoléon I fit trans- 
porter à Lyon tous les ouvriers en soie, ce qui ruina cette 
industrie. 

Voici, en résumé, la liste des draps qui se vendaient aux 
foires de Genève, aussi complète que j'ai pu la dresser avec 
le peu de documents qui sont conservés aux Archives de 
Genève et de Turin; les Archives d'Annecy m'auraient sans 


doute fourni des renseignements plus nombreux. 


Draps de Fribourg, gris et blanc; — de Lausanne ; — 
de Normandie; — de Bernay, vert, vert-brun, vert-obseur, 


gris, gris-brun, gris-clair, violet, écarlate ; — de Montivilliers, 
violet, gris fin, gris obscur, violet fin, pers, vert, vert 
herbu: — de Rouen: — du Puy; — violet de Dijon; — de 
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Chälons ; — violet et vert, de la Viconté; — de Verby en 
Flandres; — blanc, vert, rouge, écarlate, brunette, de 
Malines ; — noir de Tournay ; — drap rouge d'Angleterre ; — 
vert, pers, violet de Bruxelles ; — violet de Louviers ; — blanc 
de Londres; — brunette de Chimay; — vert et blanc de 
Gignat; — blanc de Segan; — blanc et vert d'Allemagne ; — 
vert et gris de vernis, vert deystre ; — de Valence ; — rouge 


de Cadix. Sous le nom de « draps de France », il faut, sans doute, 
comprendre les draps multiples qui se Lissaent à Provins, à 
Bar, à Lagny et à Troyes, puisqu'il est certain que des rap- 
ports commerciaux existaient entre Genève et les foires de 
Champagne et de Brie. On trouvait sur le marché de Genève 
les draps : brunette, blancs, gris carrés, gris longs, de cou- 
leur, les camelots, la serge, le pers, l’écarlate, les futaines 
petites et grandes de Milan, les étamines!. J'ai aussi trouvé 
la mention de deux sortes de draps qu'il m'a été impossible 
de définir, ce sont les draps charini, charini, carini ou ta- 
rüu”, et les draps duallii5., J'avais cru d'abord à une faute du 
scribe, qui aurait oublié une lettre el aurait écrit tarini pour 
taurint; mais le mot est trop souvent répété pour que j'aie pu 
m'arrêter à cette idée. Quant aux draps dualli, le seul ren- 
seignement que j'aie recueilli à leur égard, c’est qu'ils étaient 


noirs, et qu'ils avaient servi aux vêtements de deuil de l’en- 


: ! Beaucoup de ces draps sont mentionnés dans l’article du compte de Michel de 
Ferro, trésorier général de Savoie (4er janvier 1498 — 4er janvier 1429), intitulé : 
Les draps. « Livré pour les draps achetés par Pierre de Menthon et le trésaurier 
à la foire de l’aparicion l'an 1427, à la foire de Pucques et de Suincet Jehan ensé- 
quant et en dehors les foires...» Ce document a été publié par Costa de Beauregard, 
dans son livre intitulé : Souvenirs du règne d'Amédée VIII, premier duc de Savoie, 
Doc: n° 6. Chambéry, in-8o, 4859. 

? Turin, ARCH, DE LA CHAMBRE DES COMPTES. Péage de La Chambre, aux 21, 22 
juin 1493. 


3 ARC e CRNEUVE £. = Ÿ ae 
ARCH. DE GENÈVE, Minutes du notaire P. Braset, t. 11, fo 97. Acte du 26 déc. 1492. 


= 449 


tourage de Janus de Genevois, à la mort de ce prince. Ce 
drap était de grande valeur, car les seigneurs Amédée, 
baron de Viry, Pierre de Bonvillars, Claude de Menthon, 
Jean d'Espagny et Pierre Métral reconnaissent devoir pour ce 
fait deux mille vingt-neuf florins d’or à Jean de Lunes, mar- 
chand de Genève. 

On trouvait dans les halles des toiles noires, blanches et 
des toiles d'emballage. 

La soie tissée s’achetait sous forme de draps de soie, de 
camelots, de coiffes, de ceintures, de tresses, de cordons. 
On en vendait aussi des pièces tissées d'argent. C'est ainsi 
que des voleurs avouent avoir dérobé dans les halles un tissu 
de soie noire garnie d'argent blanc et une ceinture de soie 
noire cloutée d'argent. En 1463, Pierre Mercier acheta deux 
aunes de velours noir. 

Le compte de Michel de Ferro, dont j'ai parlé un peu plus 
haut, cite un grand nombre de fourrures qui furent achetées 
pour composer le trousseau de la fille d'Amédée VIII. Sans 
entrer dans plus de détails, je me bornerai à citer les diverses 
espèces de fourrures dont parle ce compte; cette simple énu- 
mération suffira pour se convaincre que le marché de Genève 
était approvisionné de façon à pouvoir suffire aux besoins des 
nobles de Savoie. Ils pouvaient faire emplette de toutes les 
peaux rares dont on agrémentait les robes et les manteaux au 
moyen âge. On voit figurer dans le compte de Michel de 
Ferro : des peaux de martres zibelines en grande quantité, du 
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vair, du gris, du gris engreyné, des peaux de leytices, des 
ventres de martres, des dos de martres, des peaux d’écu- 
reuils, du menu vair, des hermines, des martres d'Allemagne, 
des pointes de vair. Ces fourrures ne s’employaient pas seu- 
lement à orner le col, les manches, à border ou à doubler 
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les vêtements de jour; les robes de nuit étaient parfois, elles 
aussi, garnies de fourrure, témoin cette robe à peutes 
manches, et ce manteau de gris blanc de Montivilliers pour 
couchier, à la fourrure duquel on a employé quinze cents 
dos de gris à dix tires, pour la robe proprement dite, cent 
dos de gris à dix tires, pour les manches, treize pour le collet 
et un millier de gris à neuf tires, pour le manteau. 

En 1458, le fourreur du duc de Savoie habitait Genève, et 
la Communauté de Genève se servit chez lui pour diverses 
fournitures {. 

Les drapiers de Fribourg venaient faire en grande partie 
leurs approvisionnements de laine sur le marché de Genève=®. 
Elle était apportée aux foires de l'Espagne, du Languedoc et 
d'Italie, et peut-être aussi d'Angleterre. 

Les peaux se vendaient aussi en grande quantité; on en 
apportait du pays des Ligues et surtout du nord de l’Alle- 
magne. Elles étaient achetées par les marchands français et 
principalement par les Milanais qui en exportaient un nombre 
considérable de balles pour leur pays5. Les peaux se ven- 


! Item magis libravit idem receptor, noïmine premioso, forrerio illustrissimi 
Principis domini ducis Sabaudie, videlicet quinque florenos parvi ponderis in quibus 
eidem forrerio dicta communitas gebennensis tenebatur pro quibusdum laboribus 
per ipsum habitis pro dicta communilate, prout constat plenius in quodam man- 
dato inde super hoc facto,.dato Gebennis in domo communi et consilio ordinario, 
die xIn2 mensis mare, anno Domini millesimo quatercentesimo quinquagesimo 
Octavo — Y. fl. (ARCH. DE GENÈVE, 2e Compte de Pierre Mercier, fo 30.) 

2 « Nos gens qui vont acheter des laines à Genève ne doivent pas convenir du 
prix en écus de France qui ne leur 


à 7 gros le florin. » 


sont pas familiers, mais en florins de Genève 
(Recueil diplomatique de Fribourg, t. vu, p. 247 [6 sept. 
14161.) Le Conseil des x1 et rc de Fribourg défend à ses représentants de se servir de 
l'étage supérieur de la halle de Genève : « attenduz la grande charge des laïnnes et de 
pel qui se mettont sur la traveyson dessus de ladicte ale ». (Tbid., p. 298 [24 août 
1429].) — /Ibid., t. vu, p. 240 [30 octobre 1441].) 

? Pièces justificatives, 


n° V-X. Comptes des receveurs de Villeneuve de Chillon. 
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daient {ondues ou non tondues. Les peaux tondues s’appe- 
laient aussi plumées. Le Conseil de Fribourg défendit à ses 
ressortissants d'acheter de ces peaux plumées, sur lesquelles 
il ne restait presque plus de laine, ou de la laine trop courte 
pour que les drapiers en pussent tisser de bons draps. 

L'industrie des selliers et des fabricants de harnais em- 
ployait beaucoup de cuirs que l’on tannait en partie à Genève. 
Les Milanais en achetaient aussi pour l'Italie. 

Les plus grands arrivages de toile venaient d'Italie; on en 
tissait quelque peu à Genève. Les Milanais en faisaient un 


trafic assez suivi. 


Armes et métaux. — Le duché de Milan faisait de grands 
envois d'armes qui, achetées sur le marché de Genève, se 
répandaient dans tous les pays d’alentour et même en France 
et en Allemagne. On sait que les fabriques d'armes et de har- 
nais de Milan étaient renommées au moyen àge. Cette indus- 
trie est encore florissante dans la ville; beaucoup d’armures, 
vendues comme anciennes, sortent des ateliers des Milanais ; 
tout en étant des contrefacons, ces armures ont une réelle 
valeur au point de vue artistique. C’est un marchand milanais, 
Georges Chapelli, qui fournit à la Communauté des armures 
pour ses gardes. Le 2 mai 1452, on lui paya 61 fl. et 4 sous 
pour huit ceintures, huit salades, huit paires de bracelets et 
de gantelets *. 

Le fer se trouvait en assez grande quantté en Savoie. 
Parmi les divers gisements qui étaient exploités au XV” 
siècle, nous devons citer en première ligne celui de Saint- 
Georges d'Hurtières, situé dans la vallée de l’Are, affluent de 


l'Isère, sur la rive gauche de la rivière, à cinq kilomètres au 


1 Arob. DE GENÈVE, 3e Compte de Barth. Vincent, f 20 ve, 
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sud d'Aiguebelle. À la suite de différends entre Amédée VI 
8 
et le seigneur de Saint-Georges, . Pierre d'Hurtières, un acte 


9 


fut passé le 24 septembre 1344, par lequel la redevance tou- 
chée sur le minerai de Saint-George appartiendrait par moitié 
au comte et à son vassal. Ces mines, qui étaient les plus 
abondantes, furent cependant abandonnées après une épidé- 
mie qui décima les ouvriers en 1349. L'exploitation n’en fut 
reprise, paraît-il, que vers la fin du siècle suivant. 

De très anciens travaux indiquent que l’on exploitait aussi 
le fer à Noguillan, localité située un peu au-dessus de Saint- 
Georges, sur le même versant de la montagne. 

Une autre exploitation était en activité, à une époque très 
reculée, à Montgirod, village adossé à la montagne à un peu 
plus de six kilomètres en amont de Moûtiers, dans la vallée 
de l'Isère, sur la rive droite. 

On possède encore les comptes de Berthon Guersi, rece- 
veur des revenus des mines de fer du Graisivaudan, pour la 
seconde moitié du XIV” siècle: ils vont de 1363 à 1386‘. et 
aux Archives de Chambéry existe un document intitulé : Com- 
putum Castellani Alavardi (Allevard, val d'Isère) de recepta 
ferri pro domino Dalphino®. Ce qui élève le chiffre des gise- 
ments exploités à quatre. Il devait ÿ en avoir certainement 
d’autres, mais les actes concèdent le plus souvent les mines de 
toute une contrée sans désigner plus nettement l'emplacement 
du gisement. Une bonne partie de ceux qui sont connus 


aujourd'hui devaient être exploités au moyen âge : les Gorges, 


! Les années 1371-1376 et 1381-1382 sont aux Archives de la Chambre des Comptes 
de Turin, Gardérobe n° 78. Les autres comptes (1363-66, 1368-71, 1376-81, 1382-86) 


ont été rendus à la France en 1760. 


? Computa particularia antiqua, 2 liber, 
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Montgilbert, la Richesse, le Molliet. Laurencyn, le Villard, 
Arbarétan, Montpascal, Montaymont etc., etc. 

En 1412, un Pierre du Marsey, bourgeois de Genève, est 
désigné. comme marchand de fer dans l'inventaire fait à sa 
mort !. 

Le fer que l’on tirait de la Savoie se vendait sur le marché 
de Genève. L'information prise au sujet des empèchements 
faits à certains marchands de Genève par les péagers de Cru- 
seilles, montre que de nombreux transports de fer s’effec- 
tuaient par cette ville. L’un des voituriers interrogés répond 
que depuis dix ans environ il conduit des charges de fer pour 
les bourgeois de Genève, et que, lors de son arrestation à 
Cruseilles, il transportait encore du fer pour deux bourgeois 
de notre ville. Ce voiturier se nommait Rosset d’Allevard ; 
l'origine des minerais qu'il transportait est donc incontestable. 
Les autres muletiers, appelés comme témoins, sont tous ori- 
ginaires de la vallée de l’Isère?. Par les comptes des receveurs 
des péages de Chillon, on peut s'assurer de l'importance du 
commerce du fer sur le marché de Genève. 

Le cuivre se trouvait aussi en Savoie. On en extrayait de 
cette même mine de St-Georges d'Hurtières qui produisait du 
minerai de fer, et en grande quantité même, puisque, d’après 
les titres d’inféodation et d’emphytéose conservés aux archives 
de la Cour des Comptes à Turin, on peut calculer qu’elle rappor- 


tait un poids de soixante-treize mille kilogr. de cuivre rosette 


1 Arc. DE GENÈVE, Minutes du notaire J. Fusier, t. 1v, # 277 vo. Acte du 10 
février 1412: 

2 Informations prises sur les molestations faites à certains marchands, bourgeois de 
Genève, francs du péage de Cruseilles, par les péagers dudit lieu de Cruseilles (21 
mars 1465). Ibid., Procès criminels, n° 106. 
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par an. Son exploitation, comme nous l’avons dit, fut interrompue 
pendant plus de cent cinquante ans. À Turin sont conservés 
aussi les comptes des mines de cuivre d’Aiguebelle depuis 1338 
jusqu’en 1349. Les comtes de Savoie avaient droit à une partie 
déterminée du minerai extrait : cette quotité qu'ils se réser- 
vaient s'élevait au dixième et s'appelait le « dominium». De 
1338 à 1340, le dominium atteignit le chiffre de cent soixante- 
dix-sept quintaux, un quarteron et dix-sept livres de cuivre, 
ce qui donne un total de plus de huit cent quatre-vingt-cinq 
quintaux de minerai par an. Les comptes des péagers de Chil- 
lon indiquent, comme pour le fer, que les marchands d'Italie 
venaient acheter du cuivre aux foires de Genève. 

Les mines de plomb se rencontrent en Maurienne. et les 
études faites en Savoie en ont démontré l'ancienneté. L’ex- 
traction en remonte sans doute à l’époque romaine. Ainsi, au- 
dessus des ruines de l’église de St-Pierre d’Estravanche, 
commune de Bramans, en Maurienne, on voit dans un rocher 
de dolomie compacte de grandes et belles galeries bien con- 
servées, toutes creusées à la pointe, à la méthode des anciens. 
La roche contient des indices de galène, ce qui fait présumer 
quil s'agissait d’une mine de plomb argentifère ; c’est la mine 
de plomb des Sarrasins. Elle à pris son nom, suivant la tradi- 
tion locale, de l'occupation de ce peuple qui, à l'époque de 
la seconde invasion en Savoie, au XI" siècle, aurait exploité les 
mines dans ces parages. Cette mine est située à l’arête culmi- 
nante du contre-fort qui sépare les vallons de Charmet et de 
Bissorte, et qui descend du Mont Thabor vers le village des 
Fourneaux. Son altitude est d’au moins 3000 mètres. 

La mine de Montchabert. située 


à cinq kilomètres environ 
au sud-est d’Aiguebelle, sur la rive droite de l'Arc, en face 


de St-Georges d’Hurtières, fournissait anciennement du plomb 
argentifère. 

Enfin la mine de Màcot, située sur la montagne de la Plagne, 
entre la vallée de l'Isère et celle du Doron, à vingt-quatre kilo- 
mètres de Moûtiers et à l'altitude de 2020 mètres, était connue 
du temps des Romains. En 1828, on y trouva d’anciennes 
galeries, dont quelques-unes de 1" 80 de hauteur, 1" 50 de 
largeur et 600 mètres de longueur ; on y découvrit une petite 
hache et des chiffres romains. Le travail était entièrement 
exécuté à la pointe. — M. l’abbé Bonnefoy cite dans un 
mémoire, à la date du 26 novembre 1470, une concession en 
vertu de laquelle les nobles frères Rumer et Gauthier Muller, 
natifs de Nuremberg, furent autorisés par Yolande de Savoie 
à exploiter les mines de la montagne de la Plagne de Mäcot. 
D’autres concessions des mines des environs d'Aime, de la 
même commune, furent faites en 1496 et aux XVI®* et XVII”* 
siècles. L'exploitation des mines de Pontgibaud était déjà en 
activité du temps des Romains. 

L'argent se trouvait dans les mines de plomb argentifère 
de Màcot, de Montchabert et aux Sarrasins. Le dominium s’éle- 
vait, d’après les comptes des archives de la Chambre des 
comptes de Turin, en 1344-45, à sept onces et demie et neuf 
vingtièmes d’once d'argent, en 1345-46 à six onces et cinq 
sixièmes de quarteron, en 1346-47 à un marcet un vingtième 
d’once, en 1347-48 à un marc et cinq onceset trois quarts, en 
1348-49 à un marc et trois dixièmes d’once. C'était de ces 
mines que se tirait l’argent qui se vendait sur le marché de 
Genève. 

Enfin, les orpailleurs tiraient des paillettes d’or du Chéran, 
de l'Arve et des sables du Rhône, et le droit d’orpaillage était 
affermé pendant tout le XIV": et le XV'"siècles à un prix fixe. 
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A partir de cette époque, on taxait chaque tabula dont se 
servaient les laveurs de sable. 

On voit que le marché de Genève s’approvisionnait à peu de 
distance, de toutes sortes de minerais qu'achetaient les fabri- 
cants d'objets de fer et de cuivre, ainsi que les orfèvres. 

Outre le fer, le cuivre, l’argent et l'or, ilse faisait à Genève 
un commerce de billon, c'est-à-dire de monnaie de cuivre 
allié d'argent, ou bien de ballots d'argent monnayé. 

L’étain, les chaînes de fer se transportaient jusqu’en Italie, 
ainsi que l’acier et le fer ouvré. Des montagnes des Alpes et 
du Jura, du pays de Berne et de la Franche-Comté, ou appor- 
tait des faux et des faucilles par milliers, des pots et des plats 
de métal que l’on dirigeait ensuite, un peu surla France, mais 
surtout sur l'Italie qui en faisait une grande consommation 


dans les plaines du Piémont et de la Lombardie. 


Mercerie et épices. — La mercerie était introduite un peu 
de tous les côtés, mais, de même que les épices, elle se tirait 
surtout d'Italie. Le commerce des épices d'Orient se faisait 
par les ports de Gênes, Venise etc.; de là elles étaient diri- 
gées par la voie de terre sur l'Occident et le Nord pour satis- 
faire aux demandes de ces contrées. Il ne faudrait pourtant 
pas croire, par suite d’une lacune dans les renseignements 
qui nous sont parvenus, que la voie d'Italie füt la seule que 
prenaient ces sortes de marchandises; les trafiquants des 
villes commercantes du midi de la France, telles que Nimes et 
Montpellier, entassaient dans leurs ports toutes les variétés de 
denrées d'Orient, et de là, elles se distribuaient dans toute la 


France et, sans aucun doute, à Genève. Le mot épices compre- 


! Comptes des châtelains de Gex (1439-1601). 
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A 


nait au moyen âge une quantité de marchandises beaucoup 
plus variées que celles qu'embrasse aujourd'hui ce terme 


générique. Il y avait parmi les épices des denrées qui, par | 


leur rareté, avaient une valeur assez élevée. En voici la liste, Ï 
d'après un acte de 1441: | 
Gingembre blanc Cumin 
Gingembre de mesche Zédoaire FA 
Poivre Encens | 
Cynamome Myrrhe 
Girofle Mastic 
Graine de paradis Gomme arabique 
Noix muscate Amandes 
Poivre long Riz | 
Galanga Clous de girofle | 
Noix de galle Sucre (de quelque sorte qu'il soit) 
Poix nard Sucre candi 
Barbotine Jude. 
Anis en grain l 


On vendait aussi du vermillon, de la térébenthine, des huiles I 
de toutes sortes, d'olive, de noix, de laurier, qui venaient 
d'Italie et du midi de la France; de la cire, du pastel apporté 
du Dauphiné ', du safran de France et de la guède, objet d’un 


commerce important pour les Milanais. 


Céréales. — Le commerce du blé était assez important à 
Genève : mais tous les empêchements et toutes les prohibitions 
apportées à sa sortie des divers pays le rendaient très irrégu- 
lier. Combien de fois, en temps de guerre, la France, la Savoie, 
les Ligues n'interdirent-elles pas l'exportation des grains | 

Les disettes.continuelles des pays producteurs eux-mêmes, 


en empèchaient la circulation libre et continue. On en tirait 


1 Chorier, Histoire du Dauphiné, t. 1, p. 67. 


MASSE 


beaucoup du nord de la Suisse actuelle, des plaines de Berne 
et du canton de Vaud. Dans les moments pressants, l’évèque 
ou les Conseils défendaient de leur côté de sortir du blé de 
Genève !. 

Le comte de Gruyère ayant fait interdire le transit du blé 
sur ses terres, le Conseil réclama la suppression de ces 
entraves ? 

La vente des céréales était l’objet d’un revenu pour l’évêque 
et la Communauté ; tout le blé qui entrait à Genève était sou- 
mis à une pesée sur laquelle on percevait une taxe. 

L'avoine se tirait des mêmes pays, surtout de la Haute-Alle- 


magne et de France; les péages en font foi. 


Bétail. — Les bœufs et les vaches qui pâturaient dans les 
prairies des environs de Genève étaient importés des mêmes 
contrées qu'aujourd'hui, à savoir de Savoie, de Vaud, de Fri- 
bourg. Ces dernières espèces donnaient lieu à un mouvement 
de transit assez important, constaté dans les comptes des 
péagers de Bresse. Je ne crois pas qu'il existàt aucune diffé- 
rence entre les races de moutons qu'on importait d'Italie, les 
chèvres et les porcs noirs d’alors, avec ceux que l’on voit de 
nos jours dans toute la Savoie. Au pont d’Arve et à celui du 


Rhône, le bétail était soumis à un droit de pontenage. 


Vin. — Il s’en faisait une grande consommation et un 
grand commerce à Genève. Non seulement les vins blanc et 
rouge du pays, (et il faut comprendre dans cette appellation, 
les vins du pays de Gex, de la Savoie et de la partie la plus 


! ARCH, DE GENÈVE, Reg. du Conseil, mardi 27 août 1415, mardi 49 février: 1460. 


lundi 46 mars 1461 etc., etc. 
2 Jbid., vendredi 20 mai 1457. 
3 Jbid., P. H., n° 567 (21 juin 1445). 


AU 


rapprochée du pays de Vaud) se vendaient plus ou moins cher 
selon que la récolte avait été mauvaise ou bonne, comme en 
l'an mille ccocrxxxut où fus si gran feson de ving en Savoiex 
que l’om ne le savet on le metre! ; mais l’on vendait aussi sur 
le marché de Genève ceux de Lavaux et d'Yvorne dans le pays 
de Vaud. Outre celui du pays et des vignobles de Vaud, on 
apportait à Genève le vin de la Semine* et de la Choutagne. 
De France venaient les vins de Bourgogne, et d’Espagne le mal- 
voisie ; plusieurs fois on en offrit aux ducs, aux évêques et 


aux ambassadeurs, lors de leur entrée dans la ville. 


Bois. — La ville de Nuremberg! venait s’approvisionner de 
buis apporté aux foires du midi de la France. Ce buis devait 
servir à la xylographie dont Albert Dürer était l’un des artistes 
les plus distingués. 

Fribourg achetait beaucoup de bois de teinture et de 
safran. 

Nous ne citons que pour mémoire les bois de construction 
et de charpente. 

Les plants de müriers étaient importés d'Italie. 


Marchandises diverses. — Outre ces denrées il se vendait à 
Genève beaucoup de fromages et de céracées fabriqués soit 


en Savoie, soit dans le Jura, soit surtout dans la Gruyère; une 


1 ArCH. DE GENÈVE, Papiers de Godefroy, carton 1V, original papier. 
2 Nom du territoire compris entre le Mt Vuache et le Rhône au nord des Usses, — 
Choutagne, comprise entre le Fiers au N., le lac du Bourget au S., le Rhône à l'O. et 
- Jes monts de Rumilly à VE. 
3 ARCH. DE GENÈVE, Reg. du Conseil, mardi 16 novembre 1462. 
5 .exunde quamplurime merces soliti apporture Gebennis ex Noremberta. 
Turin, ARCH. DE LA CHAMBRE DES Comptes, Garderobe n° 69, Compte de Richard de 


Pougny et d'Aymon Magnin (nov. 1451 -— nov. 1452). 


1 
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grande quantité de harengs salés ou fumés, des clous de che- 
vaux, de petits ouvrages en fer et en bois travaillés dans les 
montagnes de la Savoie, des oranges apportées d’'Italie.- Tout 


gene- 


le pays d’alentour faisait vivre les peutes industries 
voises de quincaillerie, de bimbeloterie et de vêtements con- 
fectionnés. 

Le papier que l’on vendait à Genève, quoi qu'en ait dit 
Galiffe dans sa Genève historique et archéologique, se tirait 
surtout d'Italie. 

Sel. — La contrée qui entourait Genève ne possédait au- 
cune mine de sel. Les salines de Bex ne furent découvertes 
qu'au XVI" siècle, et les gisements de Salins en Franche- 
Comté ne pouvaient suffire à la consommation d’une si grande 
étendue de pays. Force était donc de le faire venir de la 
mer *. On l’importait en grande quantité de Provence*, soit à 
dos de bêtes, soit par des bateaux qui remontaient le Rhône 
jusqu'à l'endroit où il n’était plus navigable, c’est-à-dire 
Jusqu'à Seyssel. Là on le chargeait sur des bêtes de somme. 
De Genève il se répandait d 


ans tout le pays et jusque dans le 
Valais 5. 


! Girard Castellion, citoyen de Genève, reconnait devoir 68 florins d’or p.p. à 


pour la vente de sel marin (11 sept. 1469). 
(ARCH. DE GENÈVE, Minutes du notaire Jean Novel, t 
2 Pé 


Dalmace d’Usane, marchand de Genève. 
1, fo 53 vo.) 
ge de Desingy (93 juin 1346-17 août 1346), 
venant de partibus provincie (2 den. par bête) 


— 60 bêtes chargées de sel 
10 sous. 
# Ibid. (22 février 1342-99 février 1343). 


161 navale salis allant à Genève, 4 sous 6 den. par navata. 36 1b. 4s. 6 den. gen. 
480 bêtes chargées de sel venant sans navate de Monteil, par chaque bête 1 den. 


& ]b. gen. 


(22 février 1343 — 93 juin 1345.) 
5992 lariers de sel (1 den. À ob. de chacune) 


97 1b. 11 s. 9 d. gen. 
944 bêtes chargées de sel venant d 


e partlibus inferioribus . (1 den. par bête). 


7 1b. 175. 5 d. gen, 


ee à 
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IT. Moyens de transport. — Pour effectuer tous leurs trans- 


ports, les marchands ne venaient pas de pays si lointains avec 
leurs voitures ou leurs bêtes de somme. Aux chances qu'ils 
auraient pu courir de perdre leurs bêtes en route se joignait 
la difficulté de les remplacer rapidement et, par conséquent, à 
peu de frais. Aussi avaient-ils recours à des intermédiaires 
qui s’engageaient à conduire les charges qu’on leur confiait 
jusqu’à un lieu déterminé; arrivés à l’endroit indiqué dans 
leur traité, leurs ballots étaient déchargés, et ils faisaient un 
nouveau contrat de louage avec un autre voiturier!. On a 
plusieurs preuves de ce mode de transport, malgré l’absence 
ces sortes de contrats. C’est d’abord l'existence des soustes 
ou stations échelonnées sur les routes du Valais, où l’on dé- 
posait la marchandise sans la déballer: il aurait été inutile 
d'en construire pour le pesage seul; et, dans le traité de 
1291, entre l’évêque de Sion et la commune de Milan, tout un 
article consacré au transport des marchändises dit que le 
voiturier devra porter les ballots jusqu'à l'endroit convenu*. 


(23 juin 1345 — 23 juin 1346.) 

61 navées et 231 lariers de sel allant de Seyssel à Genève (4s. 6 d. gen. par navée 
etriden HO Apañ Atos do lb 9-44 A0b/pen. 

584 bêtes chargées de sel (2 den. par bête) . . . . . . 4lb.17s.4d. gen. 

D’après les comptes conservés à Dijon on voit qu'il passa a Seyssel (1342-1343) 1883 
bêtes et 260 bateaux chargés de sel ; —àChanaz (1321-1322) 111 sapinées de sel remon- 


tant le Rhône et en 1335, 44 ‘}, sapinées de sel. 


1 J’emploie ce mot dans le sens de vefturino, homme chargé d’un transport quel- 
conque, en latin victuralis. 

2 . Item, quod dictus dominus episcopus teneatur et debeat curare et facere quod 
a civitate Seduni usque ad locum de Ayerto non discaregentur alique balle nec a 
dicto loco de Ayertousque ad Brigam, nec a dicto loco de Briga usque ad ecclesium de 
Semplono, set fiat ile per ductores ballarum cum ipsis ballis usque ad loca pre- 
dieta sine discaregacione in iltinere predicto vel in aliqua parte, nisi solummodo 
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Plus tard, les Milanais obtinrent des ducs de Savoie des faci- 
lités bien autrement grandes pour le transport de leurs mar- 
chandises. Ayant demandé la confirmation des privilèges qui 
leur avaient été accordés par la maison de Savoie, le duc 
Philibert ordonna que si, dans la ville où arrivaient leurs 
marchandises, ils ne trouvaient pas de voiture prête, ils 
eussent le droit de contraindre leur voiturier à les transpor- 
ter plus loin. Cependant, pour éviter les contestations qui 
auraient pu s'élever à cette occasion, il fut décidé que les 
villes devraient tenir des voitures à la disposition des mar- 
chands, dans le cas où les voituriers feraient défaut. La date 
à laquelle furent promulguées ces dispositions (2 janvier 
1473) explique ce qu’elles pouvaient contenir d’exorbitant 
par la crainte de perdre le bénéfice du transit des marchan- 
dises italiennes, détournées de leur route ordinaire par l’éta- 
blissement et le rapide développement des foires de Lyon’. 
En 1433, au pont d'Hermillon, il passa des marchandises g'ar- 
dées seulement par les conducteurs et que les propriétaires 


uerfn pfin si ñ ;. " $ 3 
in Ayerto et in Briga et ad dictam ecclesiam de Semplono, et quod teneatur dictus 
dominus episcopus punire et condempnare illos qui contrafecerint de solidis xx 


maur., Sine Spe relarionis, pro qualibet vice seu pro quolibet plaustro vel bestia, 


hillominus victuralis teneatur portare ballam usque ad locum ordinatum, 
ms Consensu mercatoris cuius fuerint balle remanserit alibi. Sion 45 mars 4991. 
(Gremaud, Doct relatifs à l’histoire du Vallaïs, t. 11, p. 417, no 1017.) 

DE ; ; 


LT A Re ; SE : BL 
M, ne proptler veyturis deffectum sue mercandie interea valeant impediri, 


volumus et concedimus eisdem quod, si quando in villis in quibus sue mercandie 
apportabuntur veyturam paratam non inveniant pro mercandiis eisdem, quod 
eus svp} arpxp TIL n “hs Va 1 J ’ ': j' 

1$ vel facere possint et sibi Liceat Per veiturarios qui primo adduzxerint easdem, 


pro salario; 


| quod inde deberent habere veyturarios ville taliter, veyturariis de- 
fictentibus, 


St et prout de dictorum mercatorum et proximorum veicturariorum 
Processerit voluntate. (Turin, ARCH. DE LA Cour, Mat. de commerce, Cat. ur, Paq.1. 
n° 3. Privilèges concédés par Phil 


g ibert aux marchands Milanais et confirmant ceux 
c 


de ses prédécesseurs [Verceil, 2 janvier 1473].) 
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n'accompagnaient pas !. Il devait y avoir à Genève un grand 
nombre d'entreprises de transport, ce qui apparaît par cer- 
taines plaintes des Allemands à la fin du XV” siècle. 

On voit donc quelles étaient les difficultés qu'avaient à sur- 
monter les marchands dans leurs voyages et quels soins ils 
devaient prendre de l'emballage pour qu'il n’arrivât pas d’acci- 
dents et que rien ne fût avarié pendant tous ces chargements 
et déchargements. La pesée et le déballage de certaines mar- 
chandises ajoutaient une chance de plus aux détériorations. 
Nous n'avons aucun renseignement sur le prix que l’on payait 
à ces charretiers et conducteurs /conductores, vectores, mulio- 
nes) ; le seul compte des draps achetés par noble Jean Cham- 
pion à la foire d'août en 1460 peut en donner une idée. Pour 
le transport de ses divers achats il loua à un nommé Mathieu 
Fort, muletier du val d'Isère, qui avait probablement apporté 
à Genève des marchandises pour le compte d’un marchand de 
son pays, trois mulets pour chacun desquels il paya cinq 
florins et demi. Champion fit sans doute transporter ses draps 
à Chambéry, c'est-à-dire à plus de vingt lieues de distance. 


1 4er mai 1424. — De Jacobo de Grosso Petro, pro vüs x bestiarum oneratarum 
nomine Martini Minioti de Avilliana, ut juravit . . . . . . + . 5 den. f. 
4 mai. -- De Johanne Porta, pro vis V bestiarwm oneratarum nomine Faciotti 
Cole ATEN Autun MOINE NEA EN TR OoNden Er 
De Stephano Grossi, pro viis septem bestiarum oneratarum nomine Faciotti Calf 
JeFAUITON AU ULA TURN ES ER DE TER Ce Cr Ne 
De Stephano Gualterü, pro vis quatuor bestiarum oneratarum nomine Gabri- 
eths Barberiwde Avilliana utjuravit MO OM ONGEN "NF 
De Anthonio Pasquini, pro quatuor bestüs oneratis nomine Fuciotti Caf de 
ADUTANTAUIUNRAUIEE LES ET TC 


De Ramassio d’Ast, pro viginti bestiis oneratis nomine Petri Guiotti et fratris 
SUDUBRAUTNOR A MUTIUNAUNT EEE ET Ur ee LU  CUENTTINOb), 
eltcretc., 

(Turin, ARCH. DE LA CHAMBRE DES CoMPTEs, Péages de la Chambre et du Pont 
d'Hermillon [20 avril 1423 — 24 juin 1424.) 


La quantité des denrées apportées aux ioias ne Le queues 
menter pendant toute la première moitié du XV” siècle, mais 
les ordonnances de Louis XI arrétèrent cet essor. La fines 
n y envoya plus ses produits et la plupart des marchandises 
des Flandres, d'Allemagne et d'Italie choisirent des routes 
plus directes pour fréquenter les foires de Lyon. Les CODES 
du receveur général, encore en 1462 et 1463, indiquent qu’à la 
foire de Quasimodo, à Genève, on cribla 736 balles d'épices, 
à celle de la St-Pierre 305, de la Toussaint 672 et de PEpi- 
phanie 400; ceux de 1463 à 1464 donnent pour la foire de Pâques 
327 balles, 130 pour celle de la St-Pierre, 190 pour celle de 
la Toussaint et 234 pour celle de lPEpiphanie. En 1465-66, 
à Pâques on ne cribla plus que 134 balles, à la St-Pierre 201, 
à la Toussaint 344 et à l’'Epiphanie 163. Le nombre des balles 
d'épices est tombé en quatre ans, de 2113 à 842. La même 
diminution s’observe pour les halles. En 1461-1462 on loua à la 
Quasimodo 38 loges, à la St-Pierre 37, à l'Epiphanie 22 ; en 
1463-1464 on ne loue plus que 11 loges à la Quasimodo, 10 “pra 
la St-Pierre, 10 à la Toussaint et 6 à l’Epiphanie; le chiffre 
tombe de 133 à 37 ‘ loges. Il est vrai que lorsque le duc 
Louis fut mort et que son fils Amédée eut publié de nouvelles 
Sauvegardes en faveur de la liberté du passage à travers ses 
Etats, les marchands reprirent un peu confiance et revinrent 
. de leur première panique. En 1465-1466 on loua à Pâques 
13} loges, à la St-Pierre 13 5/1, à la Toussaint 14 paie 
l’'Epiphanie 13. ce qui donne un total de 55 loges; mais il ya 
loin de ce chiffre à celui des années 1461-1462. Jamais le 


commerce ne regagna le terrain qu'il avait perdu. 


IT. Industries genevoises. 


Pas considéré par les nobles comme une dérogation; le rôle 


— Se livrer au commerce n’était 
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de la taxe de 1475 en fait foi. J'y ai relevé des Versonay, des 
St-Michel, des Fabri, des de la Rive, des de Peymes etc., etc., 
qualifiés de marchands. 

Certaines industries à Genève étaient plus florissantes que 
ne le comportaient les besoins de la ville. Cela tient aux longs 
et fréquents séjours des ducs de Savoie, qui attiraient à leur 
suite tout un monde de seigneurs, de conseillers, d'officiers 
et de gens de guerre. Pour subvenir aux dépenses et aux 
besoins de tant d'hôtes de qualité, il fallait que certaines 
industries de luxe : pelletiers, chamoiseurs, chapeliers, gan- 
tiers etc., fussent en nombre considérable, qu’elles em- 
ployassent assez d'ouvriers pour pouvoir livrer promptement 
les commandes nombreuses et pressées des seigneurs. Le 
rôle de la taxe levée à Genève en 1464 peut donner une idée 
du développement de son industrie. On y trouve cités, pour 
le vêtement : des tisseurs, des couturiers (condurerti), qui 
souvent faisaient en même temps le commerce des draps. Cer- 
tains tailleurs jouissaient d’une renommée assez grande pour 
que les ducs de Savoie leur commandassent des vêtements 
pour eux et leurs pages. Ainsi ce furent deux tailleurs de Ge- 
nève, Jean Poysat et Pierre Noblet, qui furent chargés, en 
1427, lors du mariage de la princesse Marie de Savoie avec le 
duc de Milan, de la « faczon des vestimans. » Ils taillèrent et 
fourrèrent de nombreuses robes, tant pour la future duchesse 
que pour les dames et les gentilshommes de sa suite; Noblet 


se transporta en personne à Annecy « pour essayer les robes 
de les dames dessus dites et prandre des mesures, enclus 
deux jours qu’il ha vaqué à Sellenove et en Choutagnie pour 
prandre les mesures des dames. » Dix-huit chapeliers furent 
admis à la bourgeoisie de 1416 à 1476. Des boutiques de 
chaussetiers, de tapissiers, de teinturiers, d’étoffeurs s’ou- 


| 
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vraient dans les différents quartiers de la ville. Les brodeurs 
de Genève, entre autres Jean le Gorfa, furent employés pour 
le trousseau de la princesse Marie; il broda d’or et de soie 
des robes, des draps d’autel, des manteaux, des chasubles, 
des cottes d'armes, des écussons, des manches pour les 
dames, les livrées des valets. Un autre brodeur, Jean Destral, 
broda des manches pour les pages, les garnitures des che- 
vaux, des tapis aux armes de Madame de Milan, de monsei- 
gneur de Genève, des robes de dames et de gentilshommes, 
des écussons. Pour la livrée de Madame de Milan, il fut forcé 
d'aller à Vuflens et à Lausanne. Zimer de Brunig, autre bro- 
deur de Genève, fut aussi occupé au trousseau de la fille 
d'Amédée VIII. Jean de Bornes fut chargé de la fourrure de 
toutes les robes de noce qui furent commandées à l’occasion 
de ce mariage pour la fiancée et une partie de la noblesse de 
Sa suite. Ce même Jean de Bornes s'occupait aussi de la 
vente des marchandises qu'il mettait en œuvre: il cumulait 
les deux métiers de pelletier et de fourreur. Comme pelletier, 
il fournit une bonne partie des peaux de valeur, dont il fourra 
les robes et manteaux pour le mariage. 

Il suffit de jeter un coup d'œil sur les rôles des taxes 
perçues à Genève au XV": siècle pour se rendre compte de 
l'importance du métier de mercier. On trouve l’article sui- 
vant dans le compte de Michel de Ferro : « Item, a livré à la 
Lyoneta, mercière de Genève, pour les trécettes et cordons 
dont sont garnies lesdites chambres, c’est assavoir : la chambre 
des mouthons et la chambre de les marronnères et la sus- 
dite dimy chambre et aulcunes autres chambres de mondit 
seigneur, achetés et employés ès dites chambres pour Johan 
Lambert, chambrier de mondit seigneur, 9 livres de mon- 
noye. » 


PE ee 


Dans les boutiques avoisinantes, des selliers préparaient 
des harnais pour les chevaux, des éperonniers, des fabricants 
d’arçons et de brides, des ceinturiers offraient leurs produits. 
Une quantité considérable de bouchers, de boulangers, de 
meuniers, de pâtissiers, de rôtisseurs et de fourniers alimen- 
taient la table des ducs. Les pêcheurs se répandaient sur les 
rives du Rhône et de l’Arve, où ils prenaient les truites si re- 
nommées qui se vendaient jusque sur le marché de Lyon!. 
On trouvait aussi des ateliers de doreurs, d’enlumineurs, des 
marchands de vitres, des peintres, des orfèvres, des sculp- 
teurs, des graveurs, des couteliers, des chasubliers, des 
aiguilletiers, des armuriers?, des relieurs* et beaucoup d’autres 
métiers, tels que le fabricant de poudre, le tondeur, le barbier, 
l’apothicaire qui était en même temps médecin et marchand 
d'épices, le marchand d’aromates, le quincaillier, l’écrivain, 
le potier, le boîtier, le boursier, le boutonnier, le taillandier, 
le charpentier et le maçon. Il y avait des constructeurs de 
bateaux (navaterii) et des fabricants de voiles pour la naviga- 
tion sur le lac. Ce qui étonne, c'est la quantité des notaires 
qui vivaient à Genève; il faut bien dire que souvent ils cumu- 
laient diverses professions, la plupart du temps ils étaient 
aussi changeurs; j'ai rencontré des notaires marchands. 

Quant aux ouvriers qui tannaient les peaux (exco/f/eri ou 
pellipari), il ne leur était pas permis d'exercer leur métier 


1 Tarif des droits qui devaient être perçus sur les marchandises entrant dans la 
ville de Lyon... et troytes de Genève poiera per G., XI gros. (Guigue, Cartulaire de 
Lyon par Et. de Villeneuve, Lyon, in-40 1876). — Le droit de pèche donna lieu à de 
nombreuses contestations entre l’évêque et les comtes de Savoie. 

2 Autorisation de Jean de Bertrandis de construire sur le Rhône des usines pour 
brunir les armes. 4411. (ArGH. De GENEVE, P. H., no 403). 

8 Jean Long, citoyen genevois, relieur /religator librorum/. (AROH. DE GENÈVE, 
Minutes du notaire P. Braset, t. 1, f 38, Acte du 8 juillet 1472.) 


Tissot de 


4e 
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en ville. Plusieurs fois il s’éleva des plaintes contre le bruit 
que faisaient les chaudronniers dans leur quartier auhaute de 
la ville, près du Bourg-de-Four, et on leur défendit de conti- 
nuer leur travail après l’Angelus. 

L'industrie de la soie était pratiquée à Genève. On y éle- 
vait le ver dont la soie était vendue aux foires pour être tis- 
sée au dehors. Nous savons que la culture des müriers s'y 
faisait en grand; on ne rencontre aujourd'hui que quelques- 
uns de ces arbres disséminés dans la campagne; le climat 
n'en permet plus, peut-être, la culture. 

Peu de renseignements restent sur l'élevage des vers à 
soie à Genève; nous savons seulement que l’on fit des achats 
de graine, l’un à la fin du XIII" siècle, par ordre de Sybille 
de Baugé, comtesse de Savoie, l’autre, dans la seconde moitié 
du XIV®* siècle, par ordre de Bonne de Bourbon, femme 
d'Amédée VI. Je crois qu’il faut s'arrêter à l’opinion de Cibra- 
rio, qui pense que le « prodigieux insecte » fut conservé à la 
Cour des princes de Savoie, plus par curiosité et par manière 
de passe-temps que pour toute autre cause. On cultivait pro- 
bablement à Genève juste assez de mûriers pour la nourriture 
des vers que l’on élevait; les plants ne s’exportaient pas, 
mais on en apportait du dehors. Dans le compte des péagers 
de St-Rémy d’Aoste (1423-1424), deux marchands de Genève 
transportent des plants de müriers. Nous trouvons à une 
époque beaucoup plus moderne la preuve que l’on ne tissait 
pas la soie à Genève; une lettre de Balbani, établi à Lyon, 
demanda à Genève des Gens experts dans l'éducation des 
vers à voie (1600)°. 


! Item, quodnullus pelliparius, affectator coriorum, excorizet ipsa vel ajfectet, vel 
lanam lavet, eciom salerius lanam cherpinet in quarreria publica, sub pena pre- 
dicta et predictis fabrice et bastimentis applicanda. (Franchises art. 79). 

? ARCH. DE GENÈVE, P, H., nv 2250, 
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Le papier, qui se tirait en grande partie d'Italie, et dont 
il y avait de si grandes manufactures en France, se fabri- 
quait dans quelques rares usines à Genève. Il y en avait du 
côté d'Allemogne‘, et en 1414 Jean Joly, de Feygères*, s'as- 
socia avec Girard Patinier, d’Allemogne, pour la durée de six 
ans, dans le but de rassembler et de recueillir les pattes. 
Cependant ces fabriques de papier étaient peu nombreuses, 
et lorsque l'imprimerie s’introduisit à Genève, on employa 
beaucoup de papier d'Italie. Le liber qui manipulus curato- 
rum dicitur, imprimé à Genève en 1480, est tiré sur du pa- 
pier qui a pour marque une tête de bœuf surmontée d’un 
petit cercle; Vernazza observe qu'une marque à peu près 
semblable se trouve dans les papiers fabriqués en Piémont, 
et il est naturel de croire que Genève en faisait usage pour 
son imprimerie. 

La mise en œuvre des matières premières que le com- 
merce introduisait à Genève, a formé de bonne heure des 
artistes : orfèvres, peintres d'images, peintres sur verre, 
sculpteurs, taillandiers, etc. 


Orfèvres. — Jocerim et Perret de Nyon, en 1290, sont les 
premiers orfèvres dont il soit fait mention{. Pour éviter les 
fraudes et conserver à l’orfèvrerie de Genève la réputation 
dont elle jouissait, l’évêque défendit de mettre en vente au- 
cun travail en argent qui ne portàt un poinçcon en constatant 


1 Villagesitué au pied du Jura, à l’ouest de Genève. 

2 Village au sud de St-Julien. 

# Aou. DE GENÈVE, Minutes de J. Fusier, t. m1, 2 ro. 

# Dans une déclaration publique de plus de soixante-dix citoyens, il est fait mention 
de deux orfèvres : Jocerin et Perret de Nyon (5 mai 1290). (ARCH, DE GENÈVE, P.H., 


ne 110 — Réy. Gen. no 1311.) 
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le titre. Deux orfèvres furent chargés de la garde de ce poin- 
con. Je n'insisterai pas sur cette mesure, malgré toute l’im- 
portance qu'elle avait; la pièce, qui existe encore aux ar- 
chives de Genève, a été déjà analysée, commentée et publiée. 


En 1427, 


Bourget demander la main de la princesse Marie de Savoie, 


à propos de l’arrivée des seigneurs italiens venus au 


fille d'Amédée VII. qui épousa le duc Philippe-Marie Vis- 


conti, on s'adressa à l'étranger pour préparer à cette jeune 
princesse un trousseau digne du rang quelle allait occuper, 
et ce fut un certain « meistre Perrin Rollin », orfèvre de Ge- 
nève, qui fut chargé de fournir les principaux objets d'art : 
on lui commanda des bassins de vermeil?. Les lois somp- 
tuaires de 1430 en Savoie durent exercer une influence im- 
médiate sur les industries de luxe du pays. Beaucoup d’ate- 
liers d’orfèvres se fermèrent. et les joyaux, la vaisselle d’or 
et de vermeil. qu'on fabriquait à Chambéry en 1427 


tèrent désormais à Genève et à Lyon. 


1 


, S'ache- 


Le dauphin Louis, 
pendant son séjour en Dauphiné, se servait aussi 


des orfèvres 
de Genève; en 1451 il s’ad 


ressa à eux pour les présents qu'il 


Ed. Mallet, L’orfèvrerie genevoise en 1424, M. D. G., t. x1x, p. 368. 


? Laurent Sevez, Notice sur lu bijouterie et l’inconographie religieuse dans les 
4 gra q 


Savoie. Mémoires de la Société savoisienne 


campagnes de d'histoire et d'archéologie, 
t. VI, p. 270. La réputation dont jouit cet orfèvre à la cour de Savoie est manifeste 
lorsque l’on lit le compte de Michel de Ferro, publié par Costa de Beauregard, 
auquel je ne puis faire mieux que de renvoyer. 

* GA Guillemin Raoulin, marchant demourant à Genève. Ja somme de quinze escuz 


d’or en quoy mondit seigneur lui estoit tenu pour ung dyamant en tablette enchassé 
en or que mondit seigneur avoit fait prendre et achecter de lui ledit pris et icellui 
donné à Loys Banderet, gouverneur de mondit seigneur le comte de Genève, pour 


ce par quictance dudit Guillemin Raoulin, avecques certifficacion dudit Loys Banderet 
pour la récepcion dudit dyamant XY escuz d’or, 
(A lui, pour ung autre dyamant en tablette aussi enchassé en or prins de lui et 


d 


onné à Jaques Roussin, escuier tranchant de madite 


dame la Daulphine, par quit- 


fit à la dauphine Charlotte. En août 1481, on remit à Jean 
Sivey, vicaire d’Yverdon, un saint ciboire en laiton, acheté à 
Genève par Jean Robin, pour porter le Saint-Sacrement aux 
malades’. Enfin, un gite fut levé en 1485, pour offrir en don 
gratuit à la duchesse de Savoie douze coupes d'argent pesant 
trente-six mares; elles furent exécutées par les orfèvres de 
Genève ?. 

MM. Rabut et Dufour ont donné dans les Mémoires de la 
Societé savoisienne d'histoire et d'archéologieS un travail sur 
l’'orfèvrerie en Savoie pendant le moyen âge. Jai relevé dans 
ce travail le nom des divers orfèvres de Genève, dont plusieurs 
eurent l'honneur d’être choisis par les ducs, comme orfèvres 
en titre de la maison de Savoie, preuve certaine du dévelop- 
pement qu'avait. atteint cette branche d'industrie à Genève. 
Je ne citerai ici que les noms de ces artistes, avec les années 
de leur vie qui sont fixées par quelques-uns de leurs ou- 
vrages : 

Jean, orfèvre à Genève (1401 et 1402). — Péronet Gruet ou 


Grivet, orfèvre à Genève (1410 à 1430), le duc l’employa d'une 


tance dudit Raoulin, avecques certifficacion dudit Jaques pour la récepcion dudit 
AMAMAN ER EE Se RE es mA Re rte corne tr ee ler IT L sl CV ES CU Z: 

GA lui, pour ung autre dyamant en escuçon, achetté de lui et donné à Jaques de Cha- 
land Je jeune, eschançon de madicte dame, par quittance dudit Raoulin, avecques 
certifficacion dudit Chaland pour la récepcion dudit dyamant . . . . xIr escuz. 

« À lui, pour ung autre dyamant ou escuçon, prins et achetté de lui et donné au 
Galoys Gerbais, panetier de madicte dame, par quittance dudit Raoulin, avecques 
certifficacion dudit Galoys pour la récepcion dudit dyamant, autres. . . xirescuz. 
(Vaesen et Charavay, Lettres de Louis XI, t. 1, p. 233.) 

! Crottet, Histoire et annales de la ville d’'Yverdon depuis les temps les plus 
reculés jusqu'à l’année 1845, in 80, Genève, 1859, p. 247. 

2 Ibid., p. 248. 

5 Aug. Dufour et Fr. Rabut, Les orfèvres et les produits de l'orfèvrerie en 
Savoie : Mémoires de la Soc. sav. d'hist. et d’arch., €. XXI, p. 331. 
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facon suivie pendant toute cette période. Un des objets par 
lui livrés à la comtesse de Savoie, Marie, femme d’Amé- 
dée VIII, en 1414, révèle à Genève l’industrie de lémaillage 
qui a rendu célèbres les artistes de notre ville pendant de 
longues années et qui, après une courte apparition, vient de 
se perdre de nouveau. Ce Péronet Grivet fit pour la comtesse 
un fermoir d'argent doré et émaillé. — Péronet le Sage (1424). 
— Perrin Rollin, orfèvre ducal, eut à exécuter une quantité 
de commandes depuis 1425 jusqu'en 1442. — Guillaume Rol- 
lin (1435-1452); c'était probablement le fils de Perrin, et il 
avait dû hériter de l’habileté de son père, car les travaux qui 
lui furent confiés sont compliqués; entre autres bijoux, il 
cisela un singe d’or sur lequel étaient un petit rubis ét une 
perle pendant, une rose d’or avec diamant en losange et un 
gros rubis, trois roses d’or ornées chacune d’un diamant, 
enfin deux émaux d’or, sur l’un une turquoise, sur l’autre un 
rubis. — Lyonard (1438). — Raphaël Peyrolier (1438). — 
Christophe Boniface (1440-1445). — George Chapelli (1442). 
— Charles Rollin (1445) vendit au duc Louis un diamant en 
forme d’écusson sur une rosette d’or émaillée de bleu pour le 
prix de cent écus. — Etienne Achart, marchand à Genève, fit 
acheter au Duc en 1447 une salière en forme de navire d’or, 
dont le mât, le gabier et la carêne étaient garnis de perles et 
de rubis, et posée sur quatre roues d’or tournant. — Hans 
Ross, livra une quantité de bijoux au Duc, de 1449 à 1475. 
Le même Hans, auquel on adjoignit Guillaume Rollin, acheta 


pour le Duc (1450) des bijoux à des marchands, venus proba- 
blement aux foires. — André Sère (1468-1476). En 1469, il 
fournit les étrennes distribuées par Amédée IX à sa cour. — 
Hannequin Jardyn ou Gordin (1469-1482). À cette dernière 
date il refit une partie de la vaisselle du duc Philibert. — 


Claude de Châteauneuf (1471-1500). Le premier des ouvrages 
qu'il remit à la cour de Savoie mérite une mention spéciale à 
cause de la finesse du travail et de l’habileté qui étaient exi- 
gées de lartiste; il fournit en 1471, pour les étrennes du 
prince héritier (Philibert) et du prince Charles, deux plumes : 
sur la première plume un pélican fait de perles, de rubis et 
d’un diamant et de perles « qui branlaient » ; sur la deuxième, 
un chien fabriqué de la même manière. 

On. voit que le marché de Genève était bien approvisionné 
d'objets d’orfévrerie par les artistes genevois, mais ils n'étaient 
pas seuls à offrir aux grands seigneurs etaux riches bourgeois 
les objets d’art sortis de leurs ateliers. Les orfèvres étrangers 
leur faisaient concurrence et sans doute plus particulièrement 
ceux de Lyon. Nous avons vu que le duc Louis fit acheter des 
bijoux à des marchands par Hans Ross et Guillaume Rollin en 
1450. En 1444, le même duc Louis avait acheté à la foire de 
Genève un livre d'heures orné de miniatures dont les fermoirs 
étaient garnis de pierreries et en 1443, à la foire de la Tous- 
saint, Jean Champion fut chargé d'acheter quantité de pierres 
et d'objets d’orfévrerie pour envoyer aux ducs de Saxe; il 
s’adressa pour ses achats au marchand Sacouz Corbon, à Guil- 
laume le Maçon de Paris, à Jean Moris, à Perrinet de Campremy 


et à Leissiner, doreur à Genève. 


Peintres, enlumineurs, graveurs ete. — Le chanoine Grillet‘ 
fait remonter l'introduction de la peinture en Savoie et dans 
notre région, aux environs de 1314. 

Au XV" siècle vivaient à Genève plusieurs peintres. Pierre 
Vuypres, alias Nitard, peignit des panonceaux armoriés pour 


1 Dictionnaire du Mont-Blanc et du Léman, t. 1, Artistes savoisiens. 


l’arrivée du pape Martin V'. Les autres noms d'artistes nous 
ont été transmis, soit par les rôles des taxes qui furent levées 
pendant le cours du siècle, soit par les registres d'admission 
à la bourgeoisie. Dans la première de ces deux catégories de 
documents, la taxe de 14642. levée pour faire un don au duc de 
Savoie, afin d'obtenir de lui la restauration des foires, nous a 
conservé les noms de Hugonet de Rossillion, Pierre Biolley, 
Thibaut Vuysei, Hans et Janin Luysel; l'inventaire des biens 
de 1475 n’en cite que quatre, parmi lesquels se trouvent les 
trois derniers de la liste de 1464. car je pense qu'il faut iden- 
üfier Thibaut Vuysel au Théobald Vasel que donne l’inven- 
taire, d'autant plus que chaque fois son domicile se trouve dans 
le quartier de St-Gervais. Outre ces trois peintres, l'inventaire 
nous révèle l’existence d’un sixième peintre: Jean Pente- 
costes, déjà mort en 1475. Janin Loysel est de nouveau cité 
dans le règlement des comptes de Francois de Mies (1444), 
où il reçoit une somme de treize florins, huit sous. En 1485, 
dans les registres de la chapelle de Notre-Dame et de PHôpi- 
tal du pont du Rhône est aussi inscrit le nom d'un peintre, 
Hugues Boulard5. 

Les registres d'admission à la bourgeoisie contiennnent les 
Pernet de Fornay, faiseur d'images (1451), 
Evrard Soudequef (1456), Pierre de Bitillo (1478), Amé Barbier 
(1484), Hugues Boulard (1 485), Jean Sarrazin, Gaspard Vaubel 


(1487), Thomas Anthaulme | 1493), Billet de Billon, de Châlon 
s/ Saône (1496), 


Jean du Gerdil, de la Chapelle (1498), Jean 


noms suivants 


Lameure (1499). 


Ces artistes. qualifiés de peintres, n'étaient pas de simples 


1 M. D. G:, t. 11, part. 1, p- 161, note 1. 
? ARCH. DE GENÈVE, Mss, no 83. 


* Registre no 4, 


enlumineurs de livres, car dans le rôle de la taxe de 1464 on 
trouve un habitant taxé en cette dernière qualité. Le syndic 
J.-J. Rigaud’ cite une miniature « d’un assez bon style » 
dans un missel imprimé à Genève par Jean Fabri, en 1494, et 
une lettre majuscule ornée d’une gravure sur bois dans les 
Constitutiones synodales dyocesis gebennensis, imprimées aussi 
à Genève, en 1493. 

Aucun nom ne nous a été conservé d'artistes graveurs pour 
le XV” siècle, si ce n’est celui d'un Thomas, que Promis 
signale à la monnaie de Cornavin, en 14662. Cependant cet 
art était cultivé avec succès à Genève et a laissé des traces 
par quelques sceaux conservés aux Archives. Je ne citera que 
le sceau en cire rougé, très-bien conservé, quoique encore 
pendant au bas du vidimus de 1418 de l'acte d'accord entre 
PEvèque et les citoyens du 28 février 1310 5. 

Aucun nom de sculpteur n'est parvenu jusqu’à nous, et l’on 
peut à peine juger du degré de perfection qu'avait atteint la 
sculpture à Genève au XV®* siècle. Outre qu'il est impossible 
de dire, vu le défaut de noms, si les statues dont il reste des 
débris sont dues au ciseau d'artistes du pays, la fureur de des- 
truction qui s’'empara partout des premiers réformés a mutilé le 
plus grand nombre des monuments et des statues. Les récits 
de Savyon nous feront toujours regretter ces temps d'exaltation 
religieuse, où l'on s’efforçait de faire disparaitre jusqu'aux plus 
petits vestiges de la religion détrônée. 

Des peintres verriers travaillaient à Genève pendant tout le 
XV": siècle. Les Registres du Chapitre de 1419 contiennent la 


mention suivante : ordinatur quod Janinus Loysel manuteneat 


Des Beuux-Arts à Genève, 1849. ; 


2 Monete dei reali di Suvoia, Turin 1841, 2 v. in-40. 
s ARCH. DE GENÈVE, P. H., n° 168. 
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verrerias more solito, pro pensione ce solidorum, et juravit 
bene facere. Deux autres verriers de Genève, Evrard Soudru- 
guel et Claude Violèse, furent chargés en 1458, par le dauphin 


Louis, de peindre des vitraux pour l’église de Notre-Dame du 


A 


Bourg à Valence : ce travail important leur rapporta une somme 
de 500 écus d’or t. 

En 1473, un artiste de ce genre fut chargé de la décoration 
des vitraux des fenêtres de l'Hôtel de Ville, et-le chanoine 
Malvenda fit peindre une partie des vitraux du chœur de St- 
Pierre (1480). Pour la décoration du même chœur, François 
de Charensonnay fit don d'une image sur verre de Marie 
Madeleine?. On y voit encore des peintures de St-Pierre, St- 
Paul, St-Jean, St-André et St-Jacques. Enfin, un verrier fut 
soumis à la taxe de 1464, il habitait la paroisse de Ste-Marie 
la Neuve. 

La mème taxe cite un enlumineur de livres, et à St-Gervais, 
Maître Jean, relieur (religator librorum), ainsi qu'un parche- 
minier. 

On trouvait à Genève des brodeurs et quelques tapissiers. 
Guy d’Alby, évêque de Genève en 1123, avait donné à sa ville 
de fort belles tapisseries représentant divers sujets sacrés 5. 

Je ne parlerai pas de l'imprimerie, la liste des livres imprimés 
à Genève pendant le XV®* siècle n’est pas encore complète. 
Toutefois l’étude que M. Favre-Bertrand a consacrée à ce 


sujet? permet de citer les noms des imprimeurs les plus 


‘ Bulletin de l’Académie Delphinale, 4 série, t. 1, p. 445. Communication de Mr 
A. Prudhomme. 

2 Notes du docteur Chaponnière. 

3 Ed. Mallet, Mémoire historique sur l'élection des Euèques de Genève, Pièces 
justificatives, n° 29. M. D. G., t. 1, p. 232 et 233, 


TR EQU D ENT 7 Totice sur les livres imnrimés À ÿ 
‘ Favre Bertrand, Notice sur les livres imprimés à Genève. M. D. G., t. 1, p- 15 


2, 


connus à cette époque : Steynschaber de Schweinfurth, celui- 
là même qui introduisit l'imprimerie à Genève (1478), Louis 
Cluse, dit Guerbin, Jacques Arnollet et Jean Belot. Ce n'était 
pas du reste encore l’époque où Lyon se plaignait du préju- 
dice que lui causaient les contrefaçons des imprimeurs de 
Genève !. 

La carrosserie devait avoir de la renommée, car la duchesse 
de Savoie Yolande, lorsqu'elle se rendit à Fribourg et à Berne 
en 1469, fit faire à Genève deux voitures suspendues pour effec- 
tuer le voyage; ces véhicules, qui sont traités de chariots 
par Jean Loctier, dans ses comptes, étaient presque des car- 


rosses ?. 


1 ARCH. DE LYON, BB., nos 191 et 132. 

2 Je crois intéressant de donner la description de l’un de ces chariots, telle que l'a 
transmise Jean Loctier, dans ses comptes publiés par L. Ménabréa, Op. cit., pages 69 
et 70, «Item, a Peter Vaser, minuysier, pour la facon et boes de l’arche et des deux 
couftres et sercles d’ung charriot branlant, fait à Genève, pour l’alée de Berne et de Fri- 
bourg, fait ès armes de mesdits Seigneurs et Dame, toutes élevées, avec deux lions 
aussi élevés qui tieanent lesdites armes, et en chaseun des deux costés du charret deux 
pars de lettres de A. Y., entrelassée, élevées comme dit est, et au but dudit charriot 
pareillement d’aultres armes, marché fait avec ledit minuysier, enclous le boes et 
les ars au tabernacle, et ou sont les armes de madite Dame, pour toutes les choses 
dessus mémorées, au pris de xxx florins. 

« Item, à Michel Vaser, pintre, demorant à Genève, lequel a pinte toute ladite arche 
d'asu fin, les armes de madite Dame, et les lyons tout d'or, ausy lesdites lettres 
entrelassées toutes d’or, le pagneau du tabernacle tout d'or, etle tabernacle d’asu fin 
semées de lettres d’or, marchié fait avec ledit Michel, tant pour lasur comme pour la 
facon des chouses dessus dittes ; encor la pinture qu'il az fait ès deux petites arches 
qui sont audit charriot, devant et dernier, du venmillion, du pris de xL florins. 

« Item, au dessusdit Michel Versel, pintre, pour la pinture fuite de vermillion ès 
escelles de üij colliers des chivaux dudit charriot, armoyes des armes de madite 
Dame. 

« … Îtem, pour üij cheynes lesquelles sostegnent l'arche dudit charriot branlant... 


« Item, pour üïüij boytes qui sostiennent les cheynes de l'arche... 
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D’après le Registre estimatoire des biens, dressé en 1477. 
il est facile d'évaluer l’importance des diverses industries à 
Genève. Voici le releyé de tous ceux qui payèrent la taxe 
immobilière. Les plus nombreux sont les notaires (145). Certes 
les actes qui se passaient à Genève ne pouvaient pas faire 
vivre une corporation aussi nombreuse d'officiers ministériels : 
que l’on se souvienne seulement qu'au XV" siècle beaucoup 
d’entre eux exercaient une autre profession et souvent s’adon- 
naient au commerce. Après les notaires se rangent par ordre 
d'importance : les bouchers (47), les tailleurs (39), les coutu- 
riers (27), les charpentiers (25), les drapiers (22), les maçons 
(21), les apothicaires (17), les boursiers (16), les pelletiers (11), 
les meuniers (10), les orfèvres et les barbiers (chacun 9), les 
maréchaux, les serruriers et les ceinturiers (7), les selliers (6), 
les fourniers, les pâtissiers et les corroyeurs (5), les boulan- 
gers, les couteliers et les peintres (4), les chapeliers et les 
chaudronniers (3), les chaussetiers, les potiers, les tisserands, 
les manœuvres, les bourreliers. les archers, les arbalétriers et 
les boutonniers (2); de tous les autres métiers : éperonnier, 
boitier, épinglier, cuisinier, monnayeur, coupeur, diamantier, 
maréchal ferrant, fabricant de soques, tapissier, mercier, 
charron, un seul individu avait été soumis à la taxe. 

Usines. — Au moyen âge, les cours d’eau étaient beaucoup 


plus utilisés que de nos jours où les usines à vapeur ont rem- 


placé le nombre considérable de moulins qui s’échelonnaient 


le long des rivières. Il n'y avait pas de petit ruisseau dont le 


« Item, pour vüj grosses barres tout à l’entour de l'arche. 
Item, pour vj aultres barres de fert desquel 


les il a ferré les deux coffres petits qui 
sont au deux buts dudit charriot... » 

L'autre chariot, moins ouvragé et sans armoiries était aussi peint d'azur et de 
vermillon, 
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courant füt assez fort pour meltre en mouvement une roue, 
qui ne fit tourner un moulin. Les rives du Rhône et de l’Arve 
en étaient littéralement couvertes. Depuis le pont du Rhône, 
en descendant le fleuve, ils se touchoient: les évêques en 
possédaient plusieurs"; la confrérie du St-Esprit était pro- 
priétaire d'un moulin sur le Rhône. Le Registre estimatoire 
des biens, fait à Genève dans le dernier quart du XV" siècle, 
montre le nombre considérable d'établissements industriels 


qui utilisaient la force motrice du Rhône et de l’Arve?. 


IV. Confréries. — Les différents corps de métiers s'étaient 
‘réunis en confréries, chacun sous le patronage d’un saint. 


À la Fête-Dieu de 1487 il y eut une grande processsion à l’oc- 
casion de la fête du Corps de Dieu, et toutes les confréries y 
furent invitées ; d’après l’ordonnance de la fête on comptait 
jusqu à trente-huit confréries : 


1 Traité entre l’évêque Henri et le comte Pierre de Savoie (1267). 

2? Etienne Noblet et Antoine de Nex paient pour un moulin 100 ff, — Le Chapitre 
(1 moulin) ne paie rien. — N. Pierre de Peymes(2? moulins) 800 ff. — NN. Claude et 
Pierre de Peymes (1 moulin) 300 . — Prieuré de St-Jean ({ moulin) ne paie rien. — 
Confrérie dela Trinité (1 moulin) ne paie rien. — Thibaut Pinamberti (2 moulins) 
400 ff. — Enfants de Christin Bolongier (1 moulin) 250 #. — Noble Louis Johannot 
(4 moulin) 250 ff. — Jac. Philippi (1 môle et des moulins) 1000 fF. — N. Agatha, fille 
de Phil. Destri (cour et moulin) 500 . — Girard Gervais (1 curtil et 1 moulin) 650 
ff. (Ceci dans la rue du Pont du Rhône, jusqu'aux moulins d’Aymon de Versonay.) — 
(Rue du Sougey) : Claude Ravinelli (2 moulins) 200 FF. N. Aymon de Versonay 
(1 pré avec moulin, meules, martinets et autres machines au pied dudit pré et sur 
l’eau du Rhône au coin de la voie publique tendant de St-Gervais vers le prieuré de 
St-Jean à l’Occident) 120 ff. 

Laudimiuwm cum recognilione nobilis Georgie comitibus Vallispergie de molen- 


dinis Areris. (Sociéré p’Hisroirre pe GENÈVE, Ms 45, fo 181.) 

L'évêque permet à Jacques de Rolle de construire : molendina, baplitoriu et alia 
edificia sive artificia quecunque sur la rive du Rhône qui s'étend depuis les moulins 
de Jacques de Peymes, à St-Gervais, jusqu’à la maison d'Antoine Masset, peignier, en 
face du pont du Rhône, 5 août 1430. — Jbid., f 120 et ss. etc. etc. 
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« S'ensuyt l'ordonnance des confréries de la cité de Genève en la proces- 
sion de la feste du Corp de Dieu, qu'a esté mise, appelés et convoqués tous 
les prieurs desdites confréries, de leurs consentemens et volonté, le jour de 
la feste Dieu l'an mil HuExXXxX VI par nobles hommes Glaude Gavit, Girard 
de Vaud, Jehan des Plains et Jehan de Lounes, por lors sindiques de ladite 
cité : 

Premièrement, la confrérie des y playes de Notre Seigneur, 
La confrérie de toutes ames (connue déjà vers le milieu du xivme s. 
rénovée en 1434.) 
Sainct Michiels, des covreurs, 
Sainet Anthoyne de Sainct Gervays, 
Sainct Jehan et Sainct Lucas, des peintres, 
Nostre Dame du Pont d’Arve, 
Sainct Yve, 
Sainct Victour, 
Nostre Dames, des texutiers, 
Sainct Honoré, 
Saincte Catherine de Sèves, 
Sainct Adrien, 
Sainct Bernardin, 
Sainct Jaques, des chapeliers, 
Sainct Sébastien de Sainct Gervays, 
Sainct Glaude, 
Sainct Nicolas du pont d’Arve, 
Sainct Légier (macons), 
Saincts Cosme et Damyen (barbiers), 
Saincts Fabien et Sébastien (archers), 
Les tissos, 
Sainct Martin, 
Sainct Esperit de Sainct Gervays, 
Sainct Anthoyne, des maiselliers, 
Les chapuys et les massons. 


Les merciers, 


ne 


Ho ee 


Les couturiers, 

Les pelletiers (Assomption), 

Sainct Blays et Saincte Anne, 

Sainct Pierre de Lucembourpg, 

Sainct Jacques et Sainct Philipe, Sainct Crespin (cordonniers — In 
1478, ils fondèrent un hôpital), 

Sainct Eloy (orfèvres), 

La Trinité fcouturiers), 

La Feste Dieu, 

Le Sainct Esperit de St-Grermain, 

Nostre Dame la Neufve, 

Les Alemans, 

Sainct Pierre, 


Faict comme dessus et receu par moi soubsigné : FAVYER. » 1) 


Chaque confrérie avait à sa tête un prieur muni d'un pou- 
voir très étendu et allant parfois jusqu’à l'arbitraire. Les pre- 
miers articles des statuts de la confrérie des marchands!, 
comme pour toute confrérie, sont consacrés à des prescriptions 
religieuses en l'honneur de son saint patron. Toute infraction 
aux règles est punie d’une amende : le cérémonial des funérailles 


de membres décédés doit s’accomplir selon certains rites. 


1 ARCH. DE GENÈVE, Armoire 18, v. xx, f0170 vo. 

J'ai relevé, outre toutes ces confréries, celles de l’Eucharistie ou du corps du Christ, 
formée par les marchands de Genève, de St-Crispin et Crispinien (estofteurs), de St- 
Hilaire de St-Nicolas et Ste-Catherine, de St-Eustache, patron des auberaistes, de St- 


Sylvestre (cabaretiers). — In quoquidem consilio fuit dictum et propositum quod 
alias dominus noster duæ Sabaudie rescripsit quod priores confratriarum vellent 
contribuere de suis confratriis fabrice ponts Durancie, concluditur quod priores 
confratriarum veniant die veneris proæime ventura ad refferendum in consilia 
quid sit fiendum. (Reg. du Conseil, mercredi 29 avril 1462.) 


2 AnoH. DE GENÈVE, P. H., n° 331 bis. 


TS es 


Parmi ces prescriptions, quelques-unes ont un caractère très 
élevé, témoin celle de l’article 4, qui ordonne à chaque 
membre, pour le salut de l'âme du défunt, d'assister un pauvre. 
Le prieur élu ne peut pas refuser la charge qui lui est offerte 
sous peine d'être banni de la confrérie (art. 12); il a la police 
de l’association; sur l'avis de trois ou quatre des anciens et 
des plus honnêtes, il a le droit de bannir tout membre mal- 
honnête, moqueur ou insoumis (art. 4). I1 doit apaiser les 
querelles ; il remplit dans la confrérie le rôle de juge de paix 
(art. 5), il recoit le serment des nouveaux membres (art. 
9); enfin il a le droit de se constituer un gage sur les biens 
du membre qui refuse de payer sa cotisation (art. 10). Quatre 
conseillers, nommés par les membres, lui étaient adjoints 
pour la direction (art. 12). 

Je ne pense pas que l’on puisse confondre le prieur avec le 
maitre de métier. Tout membre d’une confrérie pouvait être 
nommé prieur; on ne devenait maitre qu'après avoir fait un 
temps fixé d’apprentissage et avoir accompli son chef- 
d'œuvre. 

Il y avait à Genève, comme dans toutes les villes. au moyen 
âge, des maitres dans chaque corps de métier. Bonivard dit : 
« Les maistres des mestiers furent faictz conseilliers : P. Gavid, 
Nicod d'Espaigne, Nicod de Nanto, Vertmolin?. » L'existence 
des maîtres drapiers ne nous est révélée que par une simple 
mention des comptes de Pierre Mercier, receveur général de 


la Communauté. Quant aux statuts qui réglaient les condi- 


! Les femmes étaient astreintes aux mêmes règles que les hommes ; seulement, 
dans les processions, elles faisaient porter par un homme la torche qu’elles devaient 
fournir. 

2 Chroniques, L. 1, ch. 11, p. 218. Edit. Revilliod. 


3 Libravit No. Am. de Saxo quos exbursawit quibusdarn magistris draperio- 


rum. 


orme 
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tions requises pour obtenir la maitrise, il n’en existe plus 
aucune trace. [l est dit seulement dans les Registres da Con- 
seil, que chaque métier doit se nommer un capitaine, auquel 
les membres du corps devront obéir !; mais cet article semble 
se rapporter aux prieurs que chaque confrérie mettait à sa 
tête, plutôt qu'aux maitres, souvent très nombreux dans chaque 
corps de métier. 

On sait que chaque confrérie avait ses règles particulières 
pour la maitrise, l’apprentisage et la position réciproque des 
maitres et des apprentis. Ainsi, à Paris, la durée de l’appren- 
tissage variait entre deux et dix années, et l'apprenti ne deve- 
nait maitre qu'après l'exécution du chef-d'œuvre. Je n'ai rien 
retrouvé de semblable à Genève. Il est vrai que j'ai eu sous 
les yeux les statuts d’une seule corporation, celle des pelle- 
tiers”; je ne parle pas de la confrérie en l'honneur du Corps du 
Christ, fondée par les marchands, et qui ne s'occupe que du 
maintien de la moralité et de l’observation des règles reli- 
gieuses de la confrérie. 

Les maitres pelletiers s’assemblèrent le 16 mars 1495; au 
nombre de dix-sept, dans le couvent des Frères Cordeliers. 
Ils fondèrent ensemble une confrérie en l'honneur de Dieu et 
décidèrent qu'une messe de Requiem serait dite chaque lundi 
dans la chapelle qu'ils avaient fondée dans l’église des Cor- 
deliers en l'honneur de l’Assomption de Notre-Dame et pour 
les âmes des confrères morts. 


Le droit d'entrée fut fixé à quatre gros, payables entre les 


1 Deinde fuit ordinatum quod, in present civilate, in quolibet misterio, fiat 
unus capitaneus, eligendus per quemlibet de tali misterio, qui ei hobedire habeant, 
superioribus domminis sindicis. (Arou. DE GENÈVE, Reg. du Conseil, Vendredi 19 
octobre 1481.) 

2 Reconnaissances en faveur de la Confrérie de la Vierge en la Magdeleine, fondée 


par les pelletiers, et statuts (1424) no 1, Pièces justificatives, n° IV, 
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mains du prieur en fonctions, le jour de la fête de lAssomp- 
üon (15 août). 

Le maître qui prenait des apprentis, devait acquitter au 
prieur un droit fixe et unique de douze gros par apprenti, et 
cela dans les trois mois de l'engagement. 

Les confrères devaient se tenir au courant les unsles autres 
des dommages que pourraient leur occasionner leurs serviteurs 
ou toute autre personne. Cet article avait pour but, sans doute, 
de sauvegarder les intérêts de la confrérie tout entière, en 
dévoilant à chacun de ses membres les serviteurs infidèles et 
les personnes peu scrupuleuses en affaires. 

S1 un palet où un serviteur achetait des pelleteries et ne les 
livrait pas à son maître, c’est-à-dire, s’il se livrait à des opéra- 
uons particulières, les autres maîtres ne devaient pas le prendre 
à leur service. 

Lorsque l’un des maîtres voyait chez un marchand ou un 
maitre pelletier de la pelleterie qui n’était pas bonne ni loyale, 
il était tenu de le faire savoir à ses confrères afin qu'on en 
saisit la Cour de justice. 

Tant qu'un valet, serviteur ou ouvrier pelletier n'avait pas 
fini son temps chez son maître et n'avait pas quitté son ser- 
vice avec Son assentiment, il était interdit à aucun autre maitre 
de lui donner de l’ouvrage. 

Tels sont les premiers statuts de la confrérie des pelletiers. 
Aucune préoccupation religieuse n'a présidé à leur rédaction, 
ets’ils s'occupent de la célébration hebdomadaire d’une messe, 
c'est que toute confrérie, au moyen âge, se mettait sous la 
protection d’un saint, et que les sépultures des confrères 
pauvres se faisant souvent aux frais de la confrérie, il fallait 


bien qu'elle füt en rapport avec une église pour faire dire les 


messes el accomplir les cérémonies. Il est même étonnant 


nn riens 
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que dans un siècle aussi superstitieux que le XV”® siècle, on 
trouve dans les statuts une si petite part faite à la religion. 
Mais si les fondateurs de la confrérie ne pensèrent pas à toutes 
les cérémonies religieuses, leurs successeurs, vingt ans après 
(1444), réparèrent amplement cet oubli. 

Six articles des « nouvelles constitutions » sont consacrés à 
l'endroit où se diront les messes (le siège de la confrérie est 
transporté à la cure de la Madeleine), à leur nombre (une 
grande et trois petites), à l’ordination de l’ensevelissement 
des confrères ou confrèresses (tout le monde, maîtres et valets, 
doit y assister), aux grandes messes annuelles à célébrer à 
chacune des fêtes de Notre-Dame, aux messes du lundi et du 
samedi auxquelles tous les maitres assisteront à moins d’ex- 
cuse légitime, à l'ordonnance de la confrérie dans la proces- 
sion du Corps de Dieu. 

Cependant, à côté de ces prescriptions de formalités reli- 
gieuses, quelques articles s'occupent du côté matériel. Et 
d’abord, on élève le droit d'entrée à six gros, et une cotisation 
annuelle de quatre gros est imposée aux membres. Ces nou- 
veaux droits avaient été créés pour subvenir à de nouvelles 
charges que s'imposait la confrérie. Le même sentiment de 
charité qui fit élever par les cordonniers un hôpital pour les 
malades de leur métier, avait dicté aux pelletiers les deux 
articles suivants : 

« Item mès, que s’il avient que ung confrère ou confrèresse 
« de laditte confrarie venist à extrémité, et il n’avoit de quoy 
« vivre, que le prieur de la ditte confrarie, qui sera pour le 
« temps, soit tenu de l’aministrer et livrer ung chaseun jour 
« x deniers, durant ung an comply, aux despens de la ditte 


« confrarie. 
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« Item mès, que s’il avient aucun desdis maistres ou con- 
« frère ou confrèresse que fust de vie à trespassement, fors 
« de la ville, et.que il se fust ordonné estre ensepvely en la 
« cité de Genève, que le prieur soit tenu de le faire porter de 
« une Journée loing, et qu'il fust notiffié au prieur et que ledit 
« confrère n’eust de quoy faire la despense, que le prieur soit 
€ tenu, aux despens de la confrarie, le faire aporter jusquez 
« en l’église ou il seroit ordonné, et que tous confrères et 
« confrèresses soient tenu de aler à l’encontre dudit confrère 
{ trespassé, et l’acompaignier jusquez la ou il sera sepvely.» 

Le prieur rendait compte de sa gestion entre les mains des 
conseillers. La cotisation devait être remise au prieur au 
diner annuel de la confrérie. 

En 1449, une nouvelle assemblée générale ajouta aux sta- 
tuts déjà en vigueur. Je ne parlerai pas des nouvelles messes 
qui furent instituées, d'autres décisions plus intéressantes 
furent prises. On a remarqué que, Jusqu'ici, on a parlé cons- 
tamment du prieur et des conseillers, et qu'aucun article ne 
réglait leur mode d'élection ; l'assemblée de 1449 combla cette 
lacune, ainsi que beaucoup d’autres au sujet des valets et 
apprentis. 

L'élection du prieur se fera désormais par tous les membres 
de la confrérie. Nul ne pourra refuser ce poste, s’il lui est 
attribué, à moins de payer une amende de six livres de 
cire. 

Si, en foire ou hors foire, un maître trouve son confrère en 
train de faire un bon marché, il aura le droit de s'associer à 
l’achat et de prendre une part des marchandises pour son 
compte; c’est le même droit, un peu restreint, que celui qui 
est octroyé par les Franchises aux citoyens vis-à-vis des étran- 


gers. 
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Le prieur sera investi du droit d’assembler les maitres toutes 
les fois qu'il le jugera nécessaire, et celui qui ne se rendra pas 
à la convocation, sera puni d’une amende. 

Comme la confrérie s’engageait à la mort d’un valet à faire 
dire trois messes pour le repos de son âme et à suivre en 
corps son enterrement, il était juste que les valets eussent à 
payer une redevance; elle fut fixée à un denier par semaine. 

Les maîtres ne devront employer aucun valet «sorcier, 
joueur de dés et ruffien, tenant malvaise vie»; ils ne devront 
ni le soutenir ni lui venir en aide, sous peine d’une livre de 
cire et « d’estre parjuré. » 

Il pouvait arriver qu'un maître étranger à la confrérie ou 
un particulier confiàt des peaux à un confrère pour les travailler ; 
dans ce cas, le maître à qui la commande avait été faite devait 
payer à la confrérie un gros par florin. 

Les deniers Dieu et les deniers des valets étaient mis dans 
la boîte de la confrérie. 

Les dernières additions, faites en 1497, ne portèrent que 
sur le prix à payer au vicaire, à l’«organiste», car l'église de 
la Madeleine possédait des orgues, au clere chargé de sonner 
les cloches pour les messes célébrées en faveur de la con- 
frérie. 

L’explication de certains points de ces statuts esl néces- 
saire. 

Et d’abord, qu'était-ce que ce « varlet», qui se distinguait 
de l'apprenti et de l’ouvrier ? Valet ou compagnon était un 
degré auquel, dans certains corps de métiers. il fallait s'arrêter 
pendant un laps de temps, avant d'obtenir la maïtrise. Les 
valets ne pouvaient pas faire partie de la confrérie des pelle- 
tiers, mais cependant ils bénéficiaient dans certains cas de son 


existence. 


Re 


Le nombre des apprentis était illimité ; mais rien ne 
laisse soupconner le temps que durait l'apprentissage. 

Une troisième catégorie de personnes était l'ouvrter, celui 
probablement auquel ses moyens pécuniaires ne permettaient 
pas d’aspirer à devenir maître un jour. 

Pas de trace de chef-d'œuvre ou de réglementation pour les 
matières à employer ni de prix fixés. 


Enfin, les femmes pouvaient faire partie de la confrérie. 


V. Apprentissage. — Nous avons d’assez nombreux détails sur 
Z Ë 


l’apprentissage, grâce aux minutes de notaires qui nous ont 


à 
conservé plusieurs actes sur ce sujet. Il paraît, d’après les 
statuts de la confrérie de St-Antoine de Padoue. fondée par 
les bouchers en 1481, tombée en désuétude et renouvelée en 
1502, que l'apprenti pouvait faire partie de la confrérie de son 
corps ‘. 

La durée de l'apprentissage était variable dans un même 
métier. Ainsi nous voyons deux apprentis maçons, l’un s'en- 
gager pour trois, l’autre pour six ans. 

L’apprenti était tenu de travailler pour son maître pendant 
la durée de son apprentissage, sans salaire, et même dans l’un 
des actes, à la fin de son temps, l'apprenti dut payer une 
somme d'argent à la femme de son patron. 

Le maître, de son côté, était tenu d'enseigner consciencieu- 
sement son métier à l'apprenti, et de le vêtir. Il n’est pas 
parlé de nourriture, mais à la fin de l'apprentissage, il lui 
remettait certains outils propres au métier qu'il lui avait ensei- 


gné. 


! Statuts de la Confrérie de St-Antoine de Padoue. (ARCH. DE GENÈVE, P. H., 
no 719.) 
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J'ai eu le bonheur de retrouver l'engagement d'un Jeune 
homme désirant faire un apprentissage de commerce. 

Pour plus de clarté disons que le maître s'appelait Guil- 
laume Richardet, bourgeois et marchand de Genève. l'apprenti, 
Pierre Carruchet de Besançon. 

Voici quelles en furent les conditions : 

l° Richardet s'engage à enseigner à Carruchet le commerce 
et la mercerie, l'achat et la vente, à le mener en Flandres pour 
acheter des marchandises, à lui payer ses dépenses etses frais, 
à le traiter comme les autres marchands font leurs employés 
et facteurs, à ne lui commander rien de contraire à l’honné- 
teté ; le tout pendant trois ans. 

2° Carruchet doit servir son maitre, lui obéir, travailler à 
son profit, lui éviter les pertes selon son pouvoir, agir comme 
un bon et honnète serviteur. 

3° Carruchet, soit comme salaire de ses trois ans d’appren- 
tissage, soit pour les dépenses faites à son égard, doit payer à 
Richardet trente florins petit poid, à la fin des trois ans. 


4 


) 


Carruchet nomme une caution, Nicolas de Blancheville, 
citoyen et marchand de Besançon, qui s'engage Jusqu'à con- 


currence de trois cents écus d’or. 


VI. Commerce. — Toutes les industries dont j'ai parlé plus 
haut avaient leur débouché en dehors de la ville. Beaucoup de 
marchands genevois allaient porter à l'étranger, non seule- 
ment les denrées acquises aux foires, et sur lesquelles ils réali- 
saient un bénéfice, mais aussi des produits de l’industrie de 
leur ville. Dans le compte des péagers de St-Rémy d'Aoste, on 


voit que Bertholet d'Orsières apporta d’Italie deux cent soixante- 


1 Pièces justificatives, n° XLIT, 
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dix plants de màriers, trente-huit trentaines de moutons et 

cent vingt-trois bollions de drap grossier ; un autre marchand 

de Genève importa cinquante-deux plants de müriers. C'est 
1] 


un marchand genevois qui apporta de Toulouse en 1463, la 


nouvelle que le roi de France avait l'intention d’assiéger la 
ville à la tête des troupes qu'il commandait'. M' Corrard- 
Bréban a indiqué l'auberge où les marchands genevois descen- 
daient dans la ville de Troyes pendant les foires de Cham- 
pagne et de Brie; elle s'élevait dans la rue du Grand Cloitre. 
derrière St-Loup ?. 

Il existe encore de nombreuses lettres adressées par les 
ducs de Savoie aux ducs de Milans, formulant des réclama- 
tions au sujet de marchands de Genève arrètés ou dépouillés 
par les officiers du Milanais. C’est un marchand, nommé Lin- 
got, qui se plaint à son Evèque de ce qu’on lui a soustrait, à 
lui et à d’autres marchands voyageant en sa compagnie, leur 
cargaison d'épices et d’autres denrées (1468)5: c’est Jean du 
Peyrat, qui réclame auprès d'Yolande de France, parce que 
son fils Jenon, se rendant à Venise, a été pris et détenu pen- 
dant plusieurs jours par les officiers milanais qui l’ont dépouillé 
d'une somme de trois mille et cent ducats (1469)1 ; c’est 
Mathieu Peytral, marchand de notre ville, qui fait réclamer 
par Philippe de Savoie trois cents ducats qu’il a payés pour 
retirer certaines marchandises à lui prises à Milan (1470)5 
etc--Letc. 


1 Reg. du Conseil, mardi 28 décembre 1462. 

* Corrard-Bréban, Les rues de Troyes, p. 118. 

 ARCH. DE Mira, Potenze estere (Torino e Suvoiu), 1469. — Lettre de Jean-Louis 
de Savoie au duc de Milan, Genève, 31 décembre 1468. 

+ Jbid., Lettre d’Yolande de Savoie au duc de Milan, Chambéry, 3 août 1 469. 


Ibid., Lettre de Philippe de Savoie au même, Genève, 3 avril 1470. 
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Milan est la seule ville pour laquelle on puisse constater des 
rapports très suivis de commerce avec Genève. Les autres 
nations ne sont pas mentionnées aussi spécialement dans les 
comptes des péagers, ou bien les comptes qui les concernent 
ont disparu. 

La ville de Montpellier était, elle aussi, fréquentée par les 
marchands genevois. Jai cité plus haut deux actes par lesquels 
le juge mage de Montpellier et le roi de France enjoignent à 
leurs officiers de ne pas comprendre les marchands genevois 
dans les représailles accordées par eux contre les Savoyens 
qui venaient trafiquer dans cette ville. 

On a vu que les marchands de Genève allaient jusqu à Tou- 
louse; un procès va nous les montrer passant les Pyrénées, 
ou, ce qui est plus probable, s’'embarquant à Aigues-Mortes 
pour aller faire des achats en Espagne. Ce même procès éta- 
blira les relations commerciales de Genève avec les Flandres. 
En 1433, Jean Jonod et Jean Clavel, bourgeois, allèrent en 
Catalogne et pour la société dont ils faisaient partie, achetèrent 
une certaine quantité de safran. Comme Jonod ramenait sa 
marchandise, il rencontra près de Romans ses deux autres 
associés et il fut décidé que le safran serait porté en toute 
diligence à Malines. Voici donc une société de marchands 
genevois allant acheter du safran en Catalogne, à l'extrémité 
sud-occidentale de l'Europe pour le vendre au nord, à Malines. 
D'autre part, un jeune homme faisant un apprentissage de 
commerce stipula dans son engagement que son maitre l’en- 
verrait acheter des marchandises en Flandres, sans doute pour 
apprendre les usages de cette nation, l’une des plus commer- 


2 


cantes du moyen àge - 


1 Aroÿ. DE GENÈVE, Procès criminels, n° 72 (11 février 1438.) 
2 Jbid,, Minutes du notaire P. Braset, t. 11, 0 15 et ss. acte du 4 septembre 1475, 
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La présence des Genevois à Venise est non seulement cons- 
tatée par une lettre de la duchesse Yolande au duc de Milan 
(Chambéry, 3 août 1469) réclamant la mise en liberté d’un 
marchand de Genève et la restitution de ses marchandises 
qu'il portait à Venise!, mais aussi par la lettre qu’adressa au 
doge de la République l’évèque Jean-Louis de Savoie pour le 
prier de continuer les bonnes relations de commerce qui exis- 
taient entre les deux Pays : qua nostri cives, mercatores et 
Subditi, cum vestris semper, lemporibus {luxis, fraternali com- 
mereio Lam mercando quam alias adinvicem pacijfice conver- 
Sart quiele consueverunt.....?. La présence des marchands 
genevois à Florence est constatée de même par une lettre 
adressée à la ville des Médicis après les ordonnances de Louis 
XI en faveur des foires de Lyon. J’ai retouvé dans les minutes 
des notaires le nom d’un certain Henri Dufour de Burdignin, 
marchand, habitant Rome 2. Quoique les preuves manquent, il 
est plus que probable que les Genevois, puisqu'on les voit 
se fixer à Rome, visitaient les villes de Lucques, de Pise, de 
Bologne, de Parme et de Gênes, dont les habitants venaient tra- 
fiquer à Genève. 

On voit que les marchands de notre ville ne se confinaient 
pas chez eux : qu'eux aussi couraient les routes el ne | 
pas aux marchands 


aissaient 
étrangers seuls le soin de répandre les 
produits de leur industrie, toute restreinte qu'elle était. Les 
différents traités de combourgeoisie entre Genève et les villes 
d'Italie et particulièrement avec Venise, donnent la mesure 
de] importance du commerce genevois. Au péage de Cruseilles, 


f x no < CE PRE n F 
ArCu. pe Mn \N, Potenze estere (Torino e DUVOIG ) 
? ARCH. DE GENÈVE. ( opies 


Ibid., pièce no 1. 


» Correspondance politique. 
de lettres, pièce n° 5 bis. 


+ Jbid., Minutes du notaire Jean de Novel. FE 


; P 251 ro, acte du 8 mars 1473. 
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entre autres, les conducteurs des marchandises appartenant à 
un Genevois avaient le passage franc, sur la présentation 
d'un bulletin où étaient inscrits le nom et la nationalité 
du marchand dont elles étaient la propriété". Grâce au 
Registre estimatoire des biens de 1477, on peut dresser 
la liste, par paroisses, des marchands établis à Genève. Il 
est aisé de voir, d'après le tableau suivant, quelles étaient 
les paroisses les plus commerçantes dans la seconde moitié 
du XV: siècle. 


Paroisse de la Madeleine 71 marchands 
Paroisse de St-Gervais il » 
Paroisse de St-Germain 29 > 
Paroisse de Ste-Marie la Neuve 13 » 
Paroisse de Ste-Oroix 6 > 
Paroisse de St-Léger If > 
Paroisse de St-Victor — > 


Total : 170 marchands 


Maintenant, voici un second tableau présentant la liste 
des marchands les plus connus et qui se rencontrent le plus 


souvent dans les négociations. Il aura cet intérèt d'indiquer 


quelle était l'estimation de leur fortune mobilière. 


Paroisse de la Madeleine : 


Jean de Peymes 6000 f. 
Guillaume Fabri 4000 » 
Michel Lingot 4000 » 
Antoine de St-Michel 3500 » 


1 Informatio sumpta Super turbatione facta nonnullis mercatoribus, burgen- 
sibus gebennensibus, franchis a pedagio Crusillie per pedagralores ipsius loci 


Grusillie [21 mars 1465] (AROH. DE GENÈVE, Procès criminels, n° 106). 
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Michel de la Rive 
Etienne Achard 
Antoine Achard 
Jean de Lunes 
Jean et Jacques Peytral 
Dalmace d’'Usane 
Paroisse de St-Gervais : 
Henri Emerici 
Guichard Guat 
Guillaume Richardet 
Mathieu Peytral 
Jean du Peyrat 
Pierre de Peymes 


Claude Ravenel 

Paroisse de St- Germain : 
Pierre, fils de Guyot Peytral 
Jean et Hugonet du Pont 
Girard de Vaud 

Paroisse de Ste-Marie la Neuve : 


Mermet du Nant 


Etienne du Four 


1200 
1000 
1000 
600 
600 
400 


6000 
3000 
3000 
1500 
1000 
1000 

600 


800 
300 
100 


500 


» 


» 
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CHAPITRE CINQUIÈME 


[. Routes suivies par les marchands. — Pour se rendre aux 


foires de Genève, les marchands étaient forcés de franchir les 


montagnes qui entourent le bassin du Léman. Ceux de France 


DIE 


et des pays occidentaux traversaient le Jura: il en était de 


même des Lorrains, des Bourguignons, des Allemands et des 


PER 


Flamands. Les Suisses et les Autrichiens étaient séparés de 
Genève par le Jorat, ligne de collines marquant la séparation 
des bassins du Rhône et du Rhin, qui se détache du Jura à 
la hauteur de Rolle et va rejoindre les Alpes dans le canton 
de Fribourg. Les Italiens passaient les Alpes. Cette ceinture 
de montagnes restreint le nombre des routes qui aboutissent 
à Genève, d'autant plus qu’à cette époque une partie des 
cols fréquentés aujourd’hui n'étaient praticables que par 
des sentiers. 


Déjà du temps des Romains, des routes avaient été cons- 
truites pour faire communiquer entre elles les diverses provinces 
de l’Empire. Dans l'itinéraire d’Antonin, nous comptons trois 
voies : deux à travers les Alpes Grées qui joignaient lItalie à la 
France et à l'Allemagne, la troisième qui mettait en commu- 
nication l'Italie avec l'Allemagne du Nord et les Flandres. La 
première se dirigeait de Milan à Vienne en Dauphiné. Elle 
passait par Novare, Verceil, Ivrée, Verrez, Aoste, Pré St- 
Didier (?), un endroit appelé Bergintrum, Moütiers, Oblinum, 


ad Publicanos, Grésy (?), Lémenc, Labisco, Aouste et Bour- 


| 
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going. Nul doute qu'elle ne continuât jusqu'à Lyon. Milan et 
Strasbourg étaient reliés par la deuxième, qui traversait Pavie, 
Lomello, Verceil, Ivrée, Verrez, Aoste, Pré St-Didier, Bergin- 
trum, Moùûtiers, où elle se séparait de la première pour conti- 
nuer par les sources de la Chaise, Vieux-Annecy, Cenabum 
(Genève ?) Nyon, les bords du lac de Genève, Orbe, Pontar- 
lier, Besançon, Mandeure, Largitzen, Vieux Brisach, Ell et 
aboutissait à Strasbourg. La troisième partait aussi de Milan 
pour aller à Mayence, mais quoique passant aussi par Stras- 
boure, elle suivait une toute autre direction que la précé- 
dente, du moins à partir d’Aoste d’où elle se dirigeait au nord 
pour franchir les Alpes au Grand St-Bernard, redescendre par 
Martigny, St-Maurice, Vevey, Moudon(?), Avenches, Bienne (?), 
Soleure, Bâle, Gros Kembs, Artzenheim. et rejoignait.la route 
par la Savoie et Nyon à Ell: de là elle traversait Strasbourg: 
et continuait sur Setz, Rheinzabern, Spire, Worms et Mayence. 

Ces anciennes voies s'étaient conservées bien après la chute 
de l’Empire, et les passages suivis par les Romains à travers 
les Alpes et le Jura furent toujours les plus fréquentés pen- 
dant le moyen âge. Au XII"! siècle, on passait le Simplon. Ce 
col est mentionné pour la première fois dans un vidimus de 
1246 d’un acte de 1235. Mais il prit promptement une grande 
importance comme passage international pourvu d’un hospice. 
L’évèque de Sion, qui acquit en 1291 de la famille Castello 


le versant oriental de ce passage, conclut vers 1272 et en 12912 


! Gremaud. Documents relatifs à Ehistoire du Vallais, t. 1. p.319. Frère Guillaume 
de Chaumont, commandeur de la maison des hospitaliers de Conflans, du consentement 
des commandeurs de Salquenen, vend à Walther Seman la moitié d’une vigne de 
cette dernière maison (1235). 

? Ibid. t. 1, p. 156 (Louèche, juillet 1270). Les procureurs des marchands de Milan 
accordent au sénéchal de Sion des droits à prélever sur certaines marchandises en 


reconnaissance des services qu’il leur a rendus et de la protection qu’il leur promet. 


des arrangements avec des Compagnies de marchands de 
Milan et de Pistoie pour établir un transit régulier à travers 
le Simplon, avec désignation des soustes. Soit stations et des 
droits à payer. La route était praticable aux voitures, au moins 
sur une partie du Parcours. € Cette communication devait 
amener par le Simplon dans le Valais. en Suisse, en Savoie et 
en France le trafic des marchandises d'Orient venues par la 
grande voie commerciale de l'Euphrate, au port de Lajazzo 
(aujourd’hui Aïas, dans le golfe d’Alexandrette), à Venise et à 
Milan. Dans le cours du XIV" siècle, les difficultés et les que- 
relles continuelles qui s’élevaient entre Valaisans et Italiens et 
entre l'Evèque et le comte de Savoie, entravèrent le transit. La 
chute du royaume de la petite Arménie dut aussi modifier 
l'itinéraire suivi !.» 

Le col de Suse était ouvert au XV siècle ; à partir de 1462, 
époque où le trafic se détourna de Genève vers Lyon, cette 
route, la plus directe et la plus facile reliant le Piémont à 
Lyon, devint très fréquentée. Ce ne fut qu'au XVI siècle que 
l’on franchit le col du Mt-Genèvre. 

Pour venir d'Italie au XV" siècle, les marchands de Lucques, 
Bologne, Florence, Pise, Pavie, Pistoie, Venise et de tout le 
nord de la péninsule convergeaient à Verceil ou à [vrée, et de là 


se dirigeant au nord, suivaient la Doria Baltea et le val d'Aoste 


— Jbid., p. 159 (Louèche, 1271). L’Evèque donne en fief une redevance sur les balles 
passant par la souste d'Aert (Agaren). — Jbid., p.187, (Sion, 1279). Les procureurs 
de la Commune de Milan accordent à H. de Gavio, citoyen de Sion, la perception d’un 
xiennois sur chaque balle des marchandises qui passent par le Valais, à la condition 
qu'il entretienne la route et les ponts au-dessous de Vétroz. — Ibid... p.204 (1271-73). 
Traité pour le transit des marchandises entre l’évêque de Sion et les marchands de 
Milan et de Pistoie. — Jbid., t. ur, p. 414. 

1 C. Favre, Etude sur l’histoire des passages italo-suisses du Haut-Valuis entre 


vol. VII.) 


Simplon et Mont-Rose. {Jahrbuch für schweizerische Geschichte etc., 


Î 
A 


— 198 — 


jusque plus loin que cette ville ; ils se séparaient de nouveau : 
les uns continuaient vers le nord et traversaient le Grand St- 
Bernard, autrefois appelé le Mont Joux (Mons Jovis), au som- 
met duquel ils trouvaient l’'hospice ! ; les autres passaient le 
Petit St-Bernard. Après avoir franchi les Alpes, les premiers 
redescendaient le long du torrent de Dranse qui se jette dans 
le Rhône à Martigny, et suivaient le fleuve jusqu’au lac après 
lavoir traversé à St-Maurice: arrivés à Villeneuve, ils longeaient 
le lac jusqu’à Genève. C'était la route directe pour les Italiens 
qui se rendaient aux foires de Champagne et de Brie, où ils 
allaient s’approvisionner eux-mêmes de draps. Les marchands 
qui se dirigeaient vers les villes de Troyes, de Bar, de Provins, 
quittaient les bords du lac à Morges et remontaient le Véron 
jusqu’à Orbe, passaient aux Clées ou à Ste-Croix et redescen- 
daent sur Pontarlier et Besancon ; ou bienils ne traversaient 
le Jura qu'au col de St-Cergues ou à la Faucille de Gex pour 
de là gagner Pontarlier. C’étaient ces diverses routes que sui- 
vaient en sens inverse les marchands de Franche Comté et de 
Lorraine. Ceux des bords du Rhin et des Flandres qui se ren- 
daient à Genève, passaient par le Luxembourg, la Lorraine et 
la Franche Comté ?. 

Souvent aussi les Italiens arrivés sur les rives du lac, char- 
gaient leurs marchandises sur des bateaux qu'amenaient à 
Villeneuve les bateliers des divers ports, tels que ceux de St- 
Gingolph, d'Evian, de Vevey et de Morges. Le batelier, une 


fois la marchandise embarquée, en était responsable. Surve- 


1 L’hospice du mont St-Bernard existait déjà du temps de Lothaire [859] /Annutes 
Bertiniani, Pertz, S.S.I. 458.) 
? et monseigneur de Bourgogne prenoit la rêve touchant selle que alloit de 


Flandres à Genève, le roy aucunes fois n’en avoit riens, car elle alloit par la Franche 


Conté, passant par Lessembourg et Lorreyne… (ArcH. DE LYON, Inventaire Chappe, 
t, vint, n° 28 n.) 
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nait-il un coup de vent et les vagues endommageaient-elles 
la cargaison, ou bien, mais plus rarement, le bateau faisait-il 
naufrage ? le patron de la barque était tenu, soit à des dom- 
mages-intérèts, soit au remboursement de la marchandise 
avariée ou perdue. [Il était même intervenu une convention 
entre les ducs de Savoie et de Milan à cet égard; et lorsque 
le batelier ne voulait pas se soumettre au paiement des indem- 
nités qu'on lui réclamait, le duc de Milan intervenait auprès 
du duc de Savoie pour obtenir justice". 

Quant aux trafiquants de l'Allemagne centrale, tels que 
ceux de Nuremberg et de Francfort, ils traversaient le Rhin 
à Bâle et premaient la route de Soleure, longeaient le lac de 
Neuchâtel, et remontaient la vallée de l’Orbe pour aboutir à 
Morges sur les bords du lac. 

On sait que, du temps des Romains, le Petit St-Bernard 
était franchi par une voie se dirigeant de Milan à Vienne. 


Après avoir passé le col, les marchands du moyen àge des- 


1 Domino duci Sabaudie. — Cum conduci facerent mobiles viri Petrus de 
Beaquis, Hemrighetus de Sigino, Baldesar de Porris et nonnulli ali socii merca- 
tores mediolunenses, siculi ex eorum querela percepimus, certas ballas, numero 
sevaginla sex, mercanciarum, eusque in curu certurum nautarum terre vestre 
Aquiuni dimisissent,. navis ipsa, negligencia nautarum destituta cum ballis 
ipsis summersa est ; el quamvis mercuncie ipse recuperule fuerint, undis 
tumen correpte et confecte, non mediocrem lis attulerunt jacturam. Conquerentes 
igitur predicti mercatores nostri petierunt ut apud excellentiam vestram cogamus, 
pro observatione conventorum alias inter ill. dominacionem vestram et nos in con- 
clusione pucis capitulo uno precipue inter cetera confirmante et approbante 
nonnulla capitula de cetero conventa inter ill, dominacionem vestram seu prede- 
cessores vestros et nostros sew merculores mediolanenses pro conductu et transitu 
libero et expedito mercanciarum, a vestra preserlim terra Aquiani Gebenas, quibus 
obliguntur eorum et homines dicte terre Aquiani in conducendis mercanciis salvis 
et securis ab omni periculo et impedimento..… Original papier. (AROH. DE MILAN, 
Potenze estere | Torino e Savoia,] 1456.) — Le duc de Milan écrivit aussi au chan- 


celier de Savoie, Jacques de Valpersa. 
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cendaient la vallée de l'Isère jusqu’à Albertville, passaient le 
col de Faverges et remontaient au nord vers Genève par 
Annecy et Cruseilles. 

Les Italiens du sud du Piémont suivaent la vallée de la 
Doria Riparia et descendaient ensuite celle de l’Arc en traver- 
sant les bourgs de St-Michel, St-Jean de Maurienne et pas- 
saient à Montmélian l'Isère dont ils remontaient le cours 
jusqu'à Albertville, [à ils rejoignaient la route du Petit St- 
Bernard, ou bien ils prenaient par Chambéry, Aix, Desingy. 
C'était par ce chemin que passaient les Florentins, les Gênois, 
les Bolonais, les Lucquois. 

Quant aux marchands de France, deux routes leur étaient 
ouvertes. À ceux du nord: de Bretagne, de Normandie, de 
Picardie s’offrait la route du Bugey qui, après avoir traversé 
Châlon sur Saône, descendu la rivière jusqu’à Pont de Veyle, 
touchait à Bourg, Pont d’Ain, Nantua et la Cluse. Ceux du sud- 
ouest : du Languedoc, de Gascogne remontaient le Rhône 
jusqu à Montluel, et de là passaient à Pérouges, à Virieu et à 
Pierre Châtel, traversaient le Rhône à Seyssel. Les Espagnols 
s'ils venaient par terre, suivaient la même route que les précé- 
dents ; s'ils venaient débarquer à Marseille ou à Aigues-Mortes, 
prenaient la route suivie par les marchands,de Provence, à 
savoir par Gap, la vallée du Drac, Gière et la vallée del’Isère ‘. 
D'autres franchissaient le fleuve plus au sud, le longeaient 
même parfois depuis Beaucaire et arrivaient à Genève par Desin- 
gy. Les marchands du pays des Ligues et surtout les Fribour- 
geois se servaient de barques sur le lac pour transporter leurs 


produits à Genève. Cette route, tout en n'étant pas aussi sûre 


1 « Item, toute la marchandise de Provence, alant par Gab à Genève, passait par 


Gière et ne traversoit que un lieues de pais par le Dauphiné.» (ARcu. DE Lyon, Invent. 
Chappe, t. vin1, n° 98 n.) 
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que celle de terre, devait avoir l’avantage d'être plus écono- 
mique. Le grand port d'embarquement était à Morges où 
s acquittaient les droits qui pesaient sur la navigation. L'im- 
portance des transports sur le lac peut se constater d’après les 
comptes des receveurs de Morges. Les bateaux chargés dans 
ce port venaient se mettre à quai à Genève, au Molard. 

Le trajet devait être long, surtout en cas de vents contraires 
et 1] arrivait parfois que des naufrages engloutissaient les 
marchandises. D'autre part, beaucoup de denrées de peu de 
valeur, apportées par les Savoyens et les habitants du canton 
de Vaud, étaient sans doute embarquées tout le long des rives 
du lac. Le bois flotté sur la Dranse était chargé à l’embou- 
chure de ce torrent; les fromages de la Savoie et du Jura 
étaient également transportés par eau depuis Evian, Thonon, 
Yvoire, Vevey, Rolle et Nyon. 

Les marchands du Chablais, descendant la vallée de l’Are, 
suivaient la route de la rive gauche du lae par St-Pol, Féterne, 
Thonon, Hermance. Les marchands d’Evian et de Thonon, 
combourgeois des Genevois, qui vendaient leurs denrées 
sans payer de leyde sur le marché de Genève, suivaient cette 
route !. 

Il faut diviser les routes en deux espèces : les routes char- 
retières et les routes à mulets. Nous avons vu qu'en 1272 la 
route du Simplon était praticable pour des chars, au moins 
sur une partie de son parcours. Les comptes des péagers de 
St-Rémy d'Aoste, au pied du Grand St-Bernard, ne nous per- 


mettent pas de savoir si l’on y faisait passer les marchandises 


! Reg. du Conseil, mardi 7 décembre 1473. Mention de marchands venant aux foires 
et frappés à Evian. 
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à dos de mulet ou sur des chariots. Au Mont-Cenis, le mode 
de transport employé était la bête de somme ‘. 

Pour certains passages difficiles on déchargeait souvent les 
chars au pied de la montagne, on mettait les marchandises sur 
des bâts, puis, le passage franchi, on reprenait les chars 
jusqu’au lieu de destination. La plupart des marchandises de 
l'Allemagne et du pays des Ligues, ainsi que celles des Flandres, 
étaient transportées sur des chariots. Les routes qu'elles 
suivaient étaient toutes en plaine et la seule montagne qu'elles 
eussent à franchir était le Jura dont l’abord, du côté du nord, 
est en pente douce, ou le Jorat chaîne de collines de quelques 
centaines de mètres d'altitude ?. 

Les marchandises du midi de la France qui venaient par 
Desiney et celles du Velay et de la Touraine étaient 
transportées à dos de bêtes. A Miribel, on acquittait 


1 R. ab. Andrea Robini pro pedagio unius eque onerate prout alie suscripte 


D COTÉES CORAN LEE CS EE US NERO CRE 2 UE MIS LR 2 Strat EE er EE MEL COL TTE 
R. a Petro Doctoris de Tharentasia pro pedagio unius eque onerate pagni predicti 
2'd.f- 


Du 20 avril au 21 juin 1493 il passa 385 bêtes chargées. 


(Turin, ARCH. DE LA CHAMBRE DES Compres, Comptes des receveurs de la Chambre 
[21 juin 1493].) 

? Pièces justificatives, n° XI. 

3 Janvier, 32 bêtes chargées allant vers Genève et 227 venant de Genève. 


11-12 avril, 400 bêtes chargées allant vers Genève. 


19312 1492 » » » » » 
112 1209 » » » » 

SE IRERS ETES » venant de Genève. 
260 »: 144» » » 

27 y 4 > » » 

28 » 7 » » » 

29 » 3.» » » 

30 » 10 » » ») 


(Turin, ARCH. DE LA CHAMBRE DES COMPTES, Compte de Pierre Chambro, receveur 


du péage de Miribel [1495.]) 


Un 


les droits sur les bêtes chargées, ainsi qu’à Seyssel! et à 


2 


Q 


Desiney 


(oi 


Les routes étaient peu sûres au moyen âge ; 
ê 


les brigands 
Pillaient souvent les marchand 


S, qui se réunissaient en longues 
caravanes pour mieux leur résister. Mais malheur à ceux qui 
ne prenaient pas toutes les précautions nécessaires, bien sou- 
vent ils n’arrivaient pas à destination. Tel fut le cas d’un 
certain Jean Jonod, qui fit transporter du safran de Catalogne 
à Malines. Il avait déjà accompli la plus grande partie de la 
route, lorsqu'à Strasbourg il confia sa marchandise à un mule- 
üer. Le muletier choisit une route non indiquée, qu'il consi- 
dérait comme plus sûre. Jean Jonod passa par Cologne, 
chemin suivi par les chevaliers, et muni qu'il était d’un sauf- 
conduit du duc de Mons, il comptait arriver facilement à bon 
port. Mais, à peine avait-il fait dix lieues hors de Cologne, 
qu'il fut assailli par des détrousseurs, volé de son cheval et 
mis à rançon pour une somme de 400 florins d'Allemagne. 
Les dépenses qu'il fut forcé de faire à cette occasion s’éle- 
vèrent à cent florins de ce pays. Son imprudence lui coùta 
cinq cent trente-deux florins d'Allemagne 5. Au XV siècle, la 
surveillance des ducs de Savoie avait débarrassé en partie les 
environs de Genève des petits seigneurs hobereaux qui guet- 
tient les passants et fondaient sur les marchands des rochers 
élevés où leurs castels étaient perchés. J’ai rencontré seulement 
deux plaintes de marchands au sujet d'attaques de voleurs de 


1 ARCH. DE LA CÔTE D'Or, Compte d'Hélisart de St-Genis, juif, (1342-1343) : 1883 
bètes chargées de sel. 

2 480 bêtes chargées de sel venant de Monteil, on lève sur chaque bête /roncino vel 
equa seu asino) 1 denier. (Compte de Jean dou Boulu, receveur [22 février 1342-22 
février 1343].) 


# AROH,. DE GENÈVE. Procès criminels, n° 72, Acte du 11 février 1437. 
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grand chemin dans les Registres du Conseil de l’année 1473. 
J'ai cité l’une d'elles dans le cours de ce chapitre; l’autre a 
trait à un trafiquant, du pays sans doute, venant aux foires et 
frappé à Grelée ‘. 

Cependant, l’état d'anarchie dans lequel languissait la Savoie 
pendant la seconde moitié du XV" siècle, les hostilités conti- 
nuelles des seigneurs et des nobles de Savoie, tantôt bien en 
cour et s’engraissant du revenu des impôts, tantôt dans la 
disgrâce et obligés de pourvoir eux-mêmes à leurs besoins, 
n'étaient pas favorables au commerce. Un de ces seigneurs se 
fit une réputation par ses brigandages et ses exactions : c'était 
Louis de la Chambre. Dans Pinformation qui fut prise contre 
lui, un article dit: «Item, un marchant appelé Daniel Quart, 
subgect de notredit très redoubté seigneur ha prins, emprisonné 
et gardé longtemps... que à deux foys a accordé et composé 
audit de la Chambre ledit Daniel à xxx" ff, sans nulle cause. » 
On voit par l’importance de la rançon quelle fortune considé- 
rable pouvait amasser un gros négociant de cette époque ?. 

Cependant, il paraît que les brigands avaient eux aussi 
repris de l’audace dans le dernier quart du XV"! siècle, grâce 
à cet état d’anarchie de la Savoie, car, sur la plainte de 
Genève, Charles I‘, en 1486, ordonna de les poursuivre *. 


! Reg. du Conseil, mardi 7 décembre 1473. — Grelée (Grilly), village du pays de 
Gex, au sud-est de cette ville. 

> Actes publiés par Léon Ménabréa d’après un document des Archives de Cour de 
Turin, Province de Maurienne, Paq. 3, n°4, etintitulé: «S’ensuyventles delitz et ouvres 
de fait perpétrés et comis par Messire Loys de la Chambre, pour lesqueulx justement 
sunt confisqués ses biens et adjugés à notre très redoubté seigneur et prince monsei- 
gneur le duc et à son procureur fiscal. » (Académie Royale de Savoie, Documents, t. I, 
p. 249). 

* Prœdones et assassini euntes et redeuntes per varia nostre dicionis itinera 
depredari volentes, quod vestre dominacioni humillime signifficatur utvelit taliter 
Providere... (ARCH.DE GENÈVE, P. H., no 749.) 
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La plupart du temps, si les marchands étaient inquiétés, 
c'était par des officiers trop zélés ou peu au courant des fran- 
chises de certains d’entre eux. Pour être sûrs de faire rentrer 
les droits de péage, les receveurs ne laissaient échapper de 
leurs mains un marchand qui refusait de les acquitter qu'après 
lui avoir fait déposer un gage, dépassant souvent de beaucoup 
la somme qu’on lui demandait. Ce sont ces tracasseries et ces 
abus qui sont la cause des réclamations continuelles entre les 
divers Etats. Il faut bien avouer qu'avec le nombre incalcu- 
lable de lettres de marque qui étaient délivrées, il devait être 
difficile, sinon impossible, aux péagers de ne pas commettre 
des erreurs très nombreuses, donnant lieu à autant de récla- 
mations. 

Les princes de Savoie se montrèrent pleins de zèle pour 
assurer la sécurité de leurs routes, et dans ce dessein ils 
firent de bonne heure respecter leur volonté par les barons; 
ils conclurent de fréquents traités avec l’évêque de Sion et 
les seigneurs de Milan pour procurer aux marchands le 
passage libre et facile. Cet exemple montra aux autres princes 
que, de la prospérité du commerce, découlait une grande 
source de revenus pour le trésor. L'Empereur ne manqua pas 
d’interposer son autorité dans les mêmes circonstances : en 
1185 il commanda au marquis de Gavi de restituer la prise 
faite à Tortone et de laisser le chemin libre aux marchands 
d'Italie. Mais le plus grand protecteur de l’échange et du 
commerce était alors le Pape qui, par ses excommunications, 
imposait le respect des conventions que ni les tribunaux ni les 
armes ne pouvaient faire observer. Dans le premier chapitre 
de cette étude, j'ai donné une liste assez complète de tous les 
sauf-conduits qui furent accordés par les seigneurs avoisinants 
aux marchands qui venaient tenir les foires à Genève. Plus 
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loin je traiterai des lettres de marque et de représailles et 
de leur multiplicité, qui souvent entravaient le commerce. 
Lorsque Louis XI eut promulgué ses défenses en 1463, 
Louis de Savoie avait dù suivre son exemple et interdire le 
passage par ses états ou du moins donner l’ordre à ses offi- 
ciers -de molester les marchands et d’entraver autant que 
possible leur trafic. Ce qui donne beaucoup de probabilité à 
cette opinion, c'est que de plusieurs villes et même de Fribourg 
on envoya à Genève des ambassades pour demander si les 
marchands qui voulaient y venir y seraient en süretlé. Les 
marchands des Flandres et de l'Allemagne centrale quittèrent 
l’ancienne route et longèrent le versant nord du Jura; ils 
traversèrent la Franche Comté et la Bourgogne ‘ en descen- 
dant le cours de la Saône ou celui du Doubs. D'un autre côté, 
les marchands italiens abandonnèrent les cols du Simplon, 
du Grand et du Petit St-Bernard pour le col de Suse par 
lequel passait la route directe d'Italie à Lyon par la Chambre, 
Montmélian, Chambéry et le Pont de Beauvoisin. « Et quand 
Monseigneur perdrait bien ce qu'on dit des Vénitiens, il 
augmentera ses péages de par deca, comme de Nyon, des 
Clées et tous autres qui souloient valoir 3000 florins et plus et 
maintenant valent 5 à 600: aussi celui d’Arve; car, s’il en 
perd un peu d’Italiens qui tournent ressortir du pays de 
monditseigneur, le passage des Français, Flamands, Picards, 


Bretons, Bourguignons, Provencaux, Gascons, Espagnols et 


! Eodem contextu in ipso consilio fuit expositum quod mercatores Alemani 
mituntur accedere ad nundinas Lugduni per patriwm illustrissimi domini ducis 
Burgondie in preiudicium huius civitatis ac domini nostri gebennensis episcopi ac 
tocius patrie et quod advideretur de remedio. (Re 


1473.) 


du Conseil, dimanche 7 mars 
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On parle de la même affaire quelques jours après. 
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de toutes autres parties du monde: les gueux ou la plupart 
d'eux vont à Lyon, sans passer par le pays de Savoie avec 
leurs marchandises, et les péages susmentionnés en vaudroit 
mieux , aussi tous ceux du Bugey, de la Cluse, de Gex, de 
Ternier, et tous les autres de tous les quartiers de Monsei- 
gneur; car pour un mulet qui passera par le mont de Brigue, 
il en passera deux cents autres par le pays de Savoie qui n'y 
passent point quand les foires sont en France !.» 

Les Genevois ne pouvant pas obtenir le rétablissement 
officiel de leurs foires, s'efforcèrent de conserver tout au moins 
le transit des marchandises pour profiter des dépenses que 
devaient nécessairement faire les marchands. pendant leur 
arrêt à Genève, et faire vivre la nombreuse phalange des 
charretiers genevois qui transportaient leurs marchandises. 
De son côté, le duc de Savoie accorda aux marchands alle- 
mands des sauf-conduits pour leur ouvrir la route de Lyon. Nous 
avons vu au chapitre I qu'un traité avait été conelu à Friboure, 
le 12 octobre 1467, entre les ambassadeurs de Savoie, de 
Berne et de Genève pour permettre aux marchands des 
Ligues de porter leurs marchandises à Lyon; en 1474, le duc 
avait renouvelé ses lettres sur la liberté du passage, et Genève 


adhéra à cette mesure?. A la fin du siècle, les marchands des 


1 Je n’ai pu savoir si ce document est en latin ou en français dans l'original, ni de 
quelles archives il est tiré, ni quelle en est la date. M. Galife, qui le donne dans ses 
Matériaux, ne nous renseigne sur aueun deces points. On se demande pourquoi il le 
rapporte à 1470, plutôt qu’à n'importe quelle année du siècle, postérieure à 1462. 

2? Tlem, domini mei sindici erposuerunt qualiter retuleruntin consilio episcopali 
qualiter intellexerunt quod Alemani habebunt litteras a domino nostro de tran- 
seundo per hanc patriam ad nundinus Lugduni et qualiter habebant licenciam 
transeundi per patrium Burgondie et qualiter die mercuri promime lapsa ipsi 


sindici notifficaverunt premissa domino vicurio et domino magistro Hospicü, 


reverendo procurutori fisceuli, castellano et alis de Consilio episcopali in Consilio 


mr; à ne 
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Ligues passaient en grand nombre par Genève pour se rendre 
à Lyon, témoin les réclamations constantes adressées à propos 
des transports entravés à Genève ou en Savoie Le 

Une des confirmations des privilèges accordés aux Milanais 
par le comte de Savoie Aimon, montre que Genève avait 
réussi à conserver tout au moins une partie du transit des 


marchandises italiennes; ce sont les lettres de Yolande de 


Savoie, alors régente, le 2 janvier 1473, publiées à Verceil. Il 


en ressort que les Milanais, après l'ordonnance de 1463, con- 
tinuaient à passer par Genève; l'itinéraire qu'on indique 
dans cet acte est Ponte? Sion, St-Maurice, Morges, Genève, 


Seyssel et de là la direction de l'Ouest vers la Saône*. 


Il. Péages perçus sur les routes. — La plupart des péages 
exigés sur les routes menant à Genève étaient perçus jusqu’à 
une assez grande distance de la ville par les ducs de Savoie, 
sur les terres desquels elles passaient. Je ne m’occuperai que 
des péages percus par les princes de cette maison, car ce serait 


un travail trop considérable de prendre les marchands des 


episcopali et qualiter requisierit litteras testimoniales de notifficando Viennesü. 
(Reg. du Conseil, mardi 4 janvier 1474.) — Item, de mercatoribus januensibus huc 
existentibus et instantibus habere licenciam eundi Lugduni cum hic non possunt 
vendere res suas, quia celsitudo duculis suas decrevit litteras non debemus 
nec possumus contra facere. (Ibid., vendredi 26 août 1485.) 

! De Diesbach vient à Genève se plaindre de ce que l’on fait des empêchements aux 
marchands qui vont à Seyssel. On va trouver le Vicaire général, qui envoie une dépu- 
tation à Diesbach dans la maison du sieur de Brandil où il était descendu. On lui 
répond qu'il n’a rien été fait aux marchands ni aux marchandises transportées par 
les charretiers de la Cité. De Diesbach se contente de la réponse. (Reg. du Conseil, 
samedi 9 avril 4496.) — (Ibid., mardi 8 novembre 1496.) 

= Privilèges concédés par Yolande aux marchands milanais, confirmant ceux de ses 
prédécesseurs [2 janvier 1473]. (Turin, Arou. pe Cour, Matériaux de commerce, 
Catég., ur, Paq. 1, n° 3.) 


divers pays depuis leur point de départ, et de les suivre 
jusqu'à Genève, pour calculer tous les droits qu'ils avaient à 
: : Le ) s ÿ , 
payer le long du chemin. Si l’on en Juge par les péage 
acquittés sur les domaines de Savoie, le total d 


s 
es droits payés 
par les marchands venant des pays lointains, tels que les 


Flandres ou l'Espagne, devait s'élever à des sommes consid 
rables. 


é- 


Les droits de péage percus sous prétexte de l’entretien des 
routes et des ponts étaient devenus au XV" siècle une source 
de richesse pour le trésor. Nous avons vules ambassadeurs des 
Ligues, en 1463, dire à Louis XI que la défense de fréquenter 
les foires de Genève nuit grandement au pays parce que les 
marchands d'Allemagne, qui avaient coutume de traverser 
les domaines de leurs seigneurs, se sont détournés de leurs 
routes accoutumées. Le document donné dans les Matériaux 
de Galiffe, dont j'ai parlé au chapitre précédent, montre aussi 
combien les princes tenaient à cette époque à maintenir le 
transit des marchandises à travers leurs pays. La raison prin- 
cipale invoquée pour intéresser le duc au rétablissement des 
foires à Genève, c’est que les revenus de ses péages ne feront 
qu'augmenter CC Sur quoi l'on pourra répondre et informer 
mondit seigneur que, quand les foires seraient à Genève, ce 
serait le grand honneur et utilité de lui, deses gentilshommes 
et de tout son pays, et que ses péages et gabelles en augmen- 
teraient par tous ses pays, et là où ils valent des florins ils 
vaudraient des écus et plus. Et quoique de Verceil à Chambéry 
ils(les Vénitiens) paient d’autres péages, comme à Turin à Avi- 
gliano! et par la Maurienne, aussi à Chambéry et Jusqu'au 


! C’est Avigliana qu'il faut, car Avigliano se trouve près de Potenza, dans le sud 


de l'Italie, 


Co 
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quatre cent mille florins par an‘. 


achenus { 


Pont de Beauvoisin, toutefois le tout ne monte à plus d’un 
florin par charge, que monseigneur pourrait bien faire recou- 
vrer à la Villeneuve, au sortir dudit pays de Valais. Aussi 
les trois autres voyages de l’an se font par tous les Italiens 
par le Mont-Cenis ou par le val d'Aouste et vont moult plus 
longuement sur le terrain de Monseigneur qu'ils ne font 
quand les foires sont à Lyon.» Une requête faite au duc de 
Savoie estime la perte subie par le pays et le duc à plus de 


Le système des péages des dues de Savoie était savamment 
organisé : aucune des grandes routes qui passaient sur leurs 
domaines n'était franche de droits ; sur chacune d'elles, près 
des frontières, se trouvait un bureau de péage. La ceinture 
de montagnes qui entourait le grand centre où convergeaient 
les marchandises apportées de l’étranger, rendait facile la 


perception de cet impôt. Cependant, malgré les précautions 


prises, et précisément à cause de tous les droits à acquitter, 
la contrebande se faisait couramment. 
Du côté du nord, les domaines des ducs étaient bordés par 


la chaîne du Jura, très abrupte sur le versant sud ; trois routes 


! Illustrissime atque inclite princeps, celse dominacionti vestre piissime exponi- 
tur, parte locius rei vestre publice omniumque illustrissimorum principum et R. 
prelatorum vestra sub dicione, tam ultra quam citra montes residencium, quod : 
licet sine dolo et culpa seu faclo ipsorum exponencium, illud preciosissimum jocale 
nundinarum, Gebennis ab antiquissimo tempore, excedente hominum memorium, 
teneri solitarum, sit, per invidias certorum, propedolor ! deperditum, que desti- 
tulis et perditis, ultra honorem et deçus vestre inclite domus cedit in detrimen- 
tum patrimont ducalis et omnium subditorum ultra quatricenta milia florenorum 
annua, fuerintque clurissime ambussiate octies destinate tam ad se. Francorum 
Regem quater, quam apud Montemluxellum eciam quater pro eisdem nundinis 
in pristinum statum restaurandis, tamen pro propedolor ! causantibus subtilituti- 
bus et contumactis partis huic bono vestre celse dominacionis adversantis, nichil 


sic) laude dignum fieri potuit… (Ancn. DE GENÈVE, P. H., no 667.) 
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principales la traversaient : à Gex, à Jougne et à Pontarlier. 
Sur la route qui passait à Gex, dans cette ville même, 
était établi un bureau de perception. En 1478, ül rapporta 
cinquante florins. Ce n’était pas un bureau de première classe ; 
il dépendait du bureau du receveur des péages de toute la 
chaîne du Jura‘. Le receveur avait sous ses ordres des sous- 
péagers ; je viens de citer celui de Gex, il y en avait un 
deuxième au «petit péage» des Clées et d’autres encore à 
Vichebouz (aujourd’hui Vuitebœuf, au passage de St-Croix, 
versant méridional), à Trélex, au pied du col de St-Cergues, 
à Arsin, à Bussy (village du cercle de Morges, situé à une 
lieue au N. O. de cette ville)?. Le passage le plus fréquenté 
franchissait le col de Jougne. Tout autour on avait multiplié 
les postes de péages ; le bureau principal était aux Clées, petit 
village sur l'Orbe: d’autres bureaux étaient échelonnés à 
Lignerolles et à Boytisberg. Le commerce des draps de 
France, qui avait été très actif sur cette route au XIV®" siècle, 
augmenta encore au XV' siècle5. De ce même péage des 
Clées dépendaient ceux de Nyon et de Morges; le plus impor- 
tant des deux était ce dernier qui, outre la perception des 
droits sur les marchandises transportées par eau, était 
alimenté par les taxes de celles descendant des Cléeset se diri- 


1 Cette année-là Pierre Ardin, sous-péager de Gex, n'avait donné au rèceveur géné- 
ral qu’un abrégé de ses comptes, celui-ci lui ordonna, sous peine de dix livres fortes 
d'amende, de lui rendre un compte exact desa recette, contenantles noms etprénoms 
des marchands et la qualité des marchandises taxées. (Pièces justificatives, n° XI.) 

> Pour tous ces péages, voir Pièces justificatives, n° XI. 

s Comptes de Pierre de Feisigny et de Pierre Paccot, receveurs des Clées. 

Le nombre des balles de draps de France qui y passèrent de 1423 à 1424 s’élève à 
420 et demie, et de 4400 à 1498 le total varie entre 100 et 350 balles. Le transit 
des laines y était encore plus important. (Durin, ARCH. DE LA CHAMBRE DES Coupes.) 


11 
fs 
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geant soit sur l'Italie soit sur Genève’. Plus on avance dans 
le siècle, plus les revenus des péages augmentent?. Même 
après les ordonnances de 1463, le prix de la ferme continua de 
s'élever5. Toutefois, la ferme du péage de Nyon n’atteignit 
en 1435 que le prix de huit cents florins PP: ; ce prix se main- 
ünt en 1436 et en 14374. 

Le péage de Morges, sur la demande des Fribourgeois, avait 
été abaissé à la fin du XIV”* siècle (1377)5. 

Les marchandises qui venaient de la rive droite du Rhin et 


qui avaient passé ce fleuve à Bâle n’acquittaient de droits qu'à 


1 De 1430 à 1433, le péager Pierre de Cuisine perçut 2100 florins pp., c. à d. 700 P. 
par an. Pour les trois années suivantes il paya 767 f., 8er. pp., soit 2300. pp. (Turin, 
ARCH. DE LA CHAMBRE DES COMPTES). 

? En 1439-1440 le receveur paie 1187 ff., 9 den. 2, 17, gr. pp. — De 1440 à 1443, 
11400. pp. — De 1449 à1450, 2100 N. pp. Ce dernier chiffre reste constant pendant 
3 ans. — En 1453 la ferme est de 1965 ff., 9 1}, den. gr. pp. — En 1459-1460, elle est 
de 3134 ff, 2 den. environ. /Ibid.} 

3 4er avril 1460 — 90 juin 1464 — 16876 N1. 

20 juin 146% — 20 juin 1465 — 4000 M., et d'arriéré 1498 ff., 3 den. Un 
den. gr. pp. 

20 juin 1465 — 920 juin 1466 — 4000 fr. 

20 juin 1466 — 90 juin 1467 — 4000 #. et d’arriéré 31 #., 3 d. ob. gr. pp. 

{Ibid., Comptes d’Etienne de Cuisine, François Grancier et Jean de Praroman.) 

* Comptes de Pierre de Cuisine, receveur des péages de Morges et de Nyon, au 
baron de Vaud. /Ibid.]) 

 videlicet de quolibel panno seu de qualibet liassa, galice Lyasse, pannorum 
qui vel que ducitur super currum vel super navim vel ad collum, videlicet prout 
unus homo supra collum suum portare potest sine dolo et sine avait quinque dena- 
ri lausannenses solvantur. — Tlem, pro quolibet bollione pellium tres denarülaus. 
persolvantur. — Ilem, de quolibet quintali metalli ferri seu vel alterius ferramenti 
vel ferramentorum quecunque sint, ac eciam lane vel cuiuslibet alterius denariate 
que ponderatur ad grossum pondus tres denarii laus. persolvantur. — Item, de 
quolibet equo debetur gabella sex denarii laus. persolvantur. — Item, pro quolibet 
dolio bussy, galice boeys, 


seu amigdellarum duodecim denarii laus. persolvantur. 
(Recueil. diplomatique de Fribourg, t. 1V, n° 262, p. 496.) 


ntenenrc es iN Le 
l’intérieur du duché, à Morges et à Nyon quand elles se diri- 


geaient sur Genève, à Villeneuve de Chillon quand elles 
devaient remonter la vallée du Rhône pour passer les Alpes 
et se répandre en Italie. 

Du côté du sud, quatre grandes routes franchissaient les 
Alpes aux cols du Simplon, du Grand et du Petit St-Bernard et 
du Mont-Cenis. Trois seulement étaient sur les domaines de 
Savoie, le Grand St-Bernard, le Petit St-Bernard et le Mont- 
Cenis. 

La route du Simplon desservait le commerce de Milan. Les 
évèques de Sion, sur le territoire desquels passaient les mar- 
chands qui descendaient la vallée du Rhône depuis Brigue, 
percevaient des droits de transit. Plusieurs actes avaient été 
passés entre ces prélats etles Milanais au sujet des péages pen- 
dant la seconde moitié du XIII" siècle, 1270, 1271 et 1279 ; 
un traité important fut conclu à ce sujet, entre 1271 et 1273, 
entre l’évêque de Sion et les marchands de Milan et de Pistoie. 
On y énumère le droit à payer pour chaque denrée, et l’'évèque, 
qui perçoit ce péage, s'engage (quod non posset pontes el 
stratas reficere et in bono statu conservare sine maximis et 
immoderatis expensis,) à aider et protéger les marchands et 
leurs marchandises dans les limites de son diocèse et, en 


dehors, partout où il le pourra en recourant à la justice!. 


1 In primis, de qualibet balla panni draperie de Francia et drapi de auwro et side 
et speciarie den. 12, maur. et pro quolibet equo de gquarda den. 12 maur. — 
de ballis vero fustaniorum, lune, cere, corduanorm, aquum, mercerie vel armature 
et aliis ballis equivalentibus den. 6 maur. — de ballis vero ferri, azerii et cuiuslibet 
metlali, salvo auro et argento den. 6 maur. — Item, apud Sedunum tres den. 
maur. pro qualibet balla. — Tiem, apud Sedunum den. sex maur. pro quolibet 
equo de guarda — Item, den. duos maur. apud Brigam pro qualibet balla cum aliis 
pedagiis ibidem consuetis. — Item, apud pontem de Rida unum den. maur. pro 
qualibet balla. — Ttem, ibidem quatuor den. maur. pro quolibet equo de guarda 


Un second traité fut conclu en 1291 entre l’évêque de Sion 
d'un côté et la commune et les marchands de Milan de l’autre. 
Il est beaucoup plus étendu que le premier ; l’évêque fut tenu 
de faire faire et d'entretenir à ses frais la route et les ponts 
depuis l’eau de la Morge jusqu'à Agaren et de réparer la 
route depuis Agaren jusqu'à Viège; de faire construire le pont 
de Riddes et de garder la route en temps de paix depuis 
Octane jusqu’à l’eau de la Morge. Pour l’indemniser de tous 
ces frais la commune de Milan avait consenti un droit sur 
toutes les marchandises qui traversaient le diocèse. * 

Après avoir acquitté tous ces péages, les marchands des- 
cendant la vallée du Rhône payaient encore certainement 
plusieurs droits à l’abbaye de St-Maurice d’Agaune, dont l’un 
à l’occasion du pont qui traversait le Rhône à peu de distance 
de l’abbaye. Arrivés sur les bords du lac ils entraient dans 


cum alis pedagiis ibidem consuetis. — Item, pro ponte de Graneis de Martigniaco 
cum den maur. pro qualibet ballu et unum vienn. pro sosta illius loci et pro quo- 
libet equo de guarda den. unuin maur. — Item, pro reparacione strate de Ayerto 
usque ad Vespiam unum viann. pro quulibet ballu. — Item, pro reparucione vie 
subtus Vertroz in loco qui dicitur Guaces unum viann. qui est dutus et concessus 
Herberto de Gavio et heredibus suis, de qua donacione habetinstrumentum factum 
per manum Homo Dei notari infrascripti. 


Donc pour chaque balle de drap de France il fallait payer 19 den. maur. et 3 


viennois. 
futaine ) 
mercerie ; 
Le 13 den. maur. 
Pour chaque balle de 4 armes De 
: 3 vienn. 
laine 


cire, etc. 
{ d'acier | 9 den. maur. 


Pour chaque balle ! "77 (AE È 
| de métal ( 3 viennois. 


Gremaud, Doc. pour servir à l’histoire du Vallais, t. 11, p. 204. 


! Les droits sont les mêmes que ceux de l'acte de 1272. On accorde en outre à 


lévèque un denier maur. par balle pour l'entretien du pont des Granges près de 


Martigny et un denier viennois pour la souste dudit lieu, un denier maur. par cheval 
Ce ge . 
de garde 


>) 


les états du duc de Savoie, où se percevait le péage de Ville- 
neuve de Chillon. C’était l’un des plus productifs du duché, 
placé comme il l'était sur la grande route internationale joi- 
gnant le nord de l’Europe au midi. On peut s’en faire une 
idée en jetant les yeux sur les comptes des péagers conservés 
aux Archives de Turin’. Voici un tableau dressé d’après des 
calculs faits sur ces comptes : le quintal de fer payait six 
deniers ; le sac de guède, le quintal de cuivre, le bollion 
d’étoffe grossière de soie, le quintal de fromage six deniers ; 
le bollion de billon dix deniers; la pièce de drap gris, un 
cheval, quatre deniers ; le char de pelleterie quatre gros six 
deniers ; le fardeau de la même marchandise un gros six de- 
niers ; le quintal de pot de métal et le ballot de pierre à faux 
un gros; le cent de faux trois gros; le bollion d'armes neuf 
deniers ou plus, probablement d’après le plus ou moins de 
prix de ces armes; le petit fardeau de drap de Fribourg huit 
deniers ; le bollion de drap gris trois deniers, et le barillet de 
térébenthine trois deniers une obole?. 

Je ne pense pas que toutes ces balles de marchandises, qui 
avaient payé de si fort droits à Villeneuve de Chillon, fussent 
de nouveau imposées aux péages de Nyon et de Morges avant 
d'arriver à Genève; mais, comme je nai pas trouvé aux 
Archives de Turin les comptes de ces trois péages pour les 
mêmes années, je n'ai pas pu men assurer. 

Les marchandises qui passaient le Mont St-Bernard acquit- 


taient un premier droit de péage à lvrée ou à Bard. Je n'ai 


1 Pièces justificatives, nes V, VI, VII, NUE, IX, X et XT. J'ai extrait des comptes les 
articles qui sont relatifs aux foires de Genève. 

2 La futaine, la mercerie et les épices, qui étaient de beaucoup les marchandises 
les plus nombreuses, sont la plupart du temps comptées ensemble; du reste, selon 


C 1 : noi S na < pe PS Pix accorde 
la qualité des épices, on devait payer plus ou moins, car aucun des prix ne s’accorde, 


smreurer 
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trouvé qu'un compte des péagers de Bard de 1984: il y est 
dit que pour chaque charge de drap, de toile, de peaux, de 
laine, de cuivre et d’autres denrées entrant en Lombardie il 
sera payé seize deniers et que de chaque charge passant pour 
remonter la vallée du côté d'Aoste on paiera douze deniers. 
Après avoir dépassé Aoste, les marchands, sur le flanc du 
Mont St-Bernard, payaient de nouveau un droit à St-Rémy 
d'Aoste. Enfin, maleré l’absence totale de comptes de péages 
sur la route du Petit St-Bernard, il est peu probable que cette 
route, très fréquentée à cette époque, füt franche de tous droits. 

Avant d'aborder le col du Mont-Cenis, les marchands 
payaient un péage à Avigliana, à Suse‘. De l’autre côté des 
Alpes, ils étaient imposés au pont d'Hermillon?, petit village 
au nord de St-Jean de Maurienne, à la Chambreÿ, à Aiguebelle, 
à Montmélian. 

Du côté de la Bresse et du Bugey, sur la route venant du 
midi, était établi le péage de Desingy : 

Le fardeau de drap de Châlon, la bête chargée d'épices, la 
bête chargée de drap de France y paie 9 deniers. Le bollion de 
peaux, le mille de bois, la bête chargée d'amandes, celle 
chargée de cuivre affiné, 6 deniers. La bête chargée de laine, 
de chanvre, la sommée de vin, 3 deniers. La bête chargée de 
sel, la coupe de blé 1 denier. La navée chargée de sel 4 sous 
6 deniers. Le Juif 4 deniers. 

À Chanaz, à l'entrée du canal de Savières, était un autre 


! Le péage de Suse ne prit de l'importance qu'après la chute des foires de 


Genève. 
? En 1453 Ja bête chargée payait 3 deniers. 


* En 143 la bête chargée payait deux den. forts et les chevaux et mulets à vendre 
trois den. Du 20 avril au 21 juin 1493 il y passa 385 bêtes chargées. 
* Comptes de Jean du Boule (22 févr. 134 


— 22 fév. 1343). Comptes de Bacalar 
(22 févr. 1343 — 99 févr. 1345). 
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péage pour les bateaux remontant le Rhône, ainsi qu'à 
Seyssel, où l’on percevait aussi des droits pour le passage du 
pont ‘; et à Rumilly en Albanais. Un autre péage existait au 
XIII siècle à Chavannaz dans le comté de Genevois, au pied 
du Mont Vuache ?. 

Sur la rive droite du Rhône, dans le Jura, de nombreux 
péages étaient organisés à Pierre Châtel, Virieu, St-Germain, 
Givors, Miribel, Pérouges, Bourg. Tous les comptes, conservés 
aux Archives de la Côte d'Or, sont malheureusement tenus en 
abrégé 5. 


Après 1463, par suite du détournement du trafic, certains 


‘ D’après le compte d'Hélisart le Juif il y passa pendant l'exercice 1342-1343 
1883 bêtes chargées de sel, 260 navées de sel et 1341 radeaux de bois. (ARCH. DE L« 
Côme »’Or, B. 40090 frouleau].) 

> Rodolphe, comte de Genevois, concède en fief perpétuel à Guillaume, coseisneur de 
Viry, les dimes dé Montroz et de Contamine. En retour, Guillaume restitue au comte 
la dime de Cernex et s'engage à payer une rente annuelle de 60 sous qu'il assigne 
sur le péage de Chavannaz (8 octobre 1262). (Régeste genevois, n° 941.) 

s Nous avons vu, d’après le compte de Pierre Fournier (1347-49), de Manassès le 
Juif (1355 et 1358-59), qu'il y passait des chevaux, des palefrois, des draps de France, 
des plumes, de la mercerie, du fer, des clous de chevaux, de Ia laine de Lombardie, 
des toiles, des harengs, du sel, des moutons, des futaines, des poteries, des avoir de 
poids, des harnais, de la pelleterie, marchandises apportées presque toutes à Genève 
de l'Italie. (Arou. ne La Côme D'Or, B. 9029, 8888 et 8890.) 

Le péage de Pérouges rapportait peu. 

Quant à celui de Miribel, il fut souvent peu productif à cause des guerres qui se 
faisaient dans le pays d’alentour. En 1429-30 le péager transcrit dans ses comptes 
les lettres d’une indemnité à lui accordée à cause de la diminution de la recette 
occasionnée par l'interruption du passage après la prise du château d'Anthon sur le 
Rhône, par la présence des gens de guerre et après le meurtre de N. Robert de 
FEstanchy, et en 1434-36 des lettres du bail de péage où il est fait allusion au déficit 
apporté dans cette partie de la recette : Causantibus guerrarum turbinibus tam 
patria in illa quam aliis circumvicinis anno nuper elapso (1434) vigentibus. (AROH. 


DE LA CÔrE D'Or, B. 8419 et 8424.) 


péages déchurent de leur première importance pendant que 
d’autres augmentèrent. 

Sans compter ces péages établis sur les grandes routes et 
alimentés par les marchands des pays éloignés, Genève était 
entourée d’une ceinture de péages qu'on peut appeler locaux; 
c'élaient ceux qui cCommandaient les routes des montagnes du 
Chablais et du Faucigny, d’où Genève tirait ses vivres et une 
certaine quantité d'objets de première nécessité, qui se ven- 
daient à son marché du samedi aussi bien qu'à ses foires. 
L'un d'eux était établi à Bonne, à l'endroit où l’'Arve contourne 
le massif des Voirons et sur la route que suivaient les habi- 
tants de la vallée haute de l’Arve, de celle de Sixt et d’autres 
petites gorges élevées de ces montagnes !. Un autre péage 
était situé à St-Pol, au-dessus d'Evian, où payaent les mar- 
chandises descendant des vallées des Dranses. En Genevois 
il y avait un péage à Ternier, et celui de Cruseilles tirait 
autant de profit du passage des produits indigènes, que de 
ceux des pays étrangers; les Genevois en étaient exempts 
étant combourgeois des habitants de Cruseilles ?. 

Toutefois, ils eurent de la peine à sauvegarder leurs PrivI= 
lèges à Cruseilles. L’exemption de ce péage remontait à une 
époque assez reculée. Déjà du temps des comtes de Genevois 
un traité conclu à Aïx (10 décembre 1293) porte qu'il y aura 
paix entre le comte de Genevois, alors Amédée Il, et les 


! Sentence rendue par Pierre de Compeis, chevalier, et un autre arbitre sur plu- 
sieurs différends existants entre Béatrix, dame de Faucigny, et Amédée de Genève. 
Trois points, dont le 3e concerne le transport du blé auquel le comte prétendait sou- 
mettre les hommes dela dame de Faucigny. A cet égard, la sentence établit un tarif 
détaillé du péage. Fuit advisatum super pedagis Bone et Aquiani ut fiat suppli- 
calio reverendo domino nostro duei. (Res. du Conseil, mardi 47 mars 1496.) 

= Supervenit Nycolaus de Senez, qui dirit quod ipse est burgensis gebennensis et 
quod pedagrator Crusilie facit solvere pedagium et burgenses non debent peda- 
gium. (Reg. du Conseil, vendredi 15 mai 1462.) 
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citoyens de Genève ; ceux-ci pourront aller, venir, commercer 
et séjourner librement dans tout le comté, et le comte devra 
les défendre eux et leurs biens dans toute l'étendue de ses 
terres!. Les privilèges des Genevois se continuèrent après 
que le comte de Savoie, Amédée VIII, eut acheté à Odon 
le comté de Genevois (5 août 1401) et tout se passa régulière- 
ment jusqu'en 1462 ; du moins peut-on tirer cette conclusion 
de l’absence de toute réclamation antérieure à cette date. En 
1462, une première plainte fut portée par un marchand gene- 
vois, qui fut forcé par les receveurs d’acquitter le péage. 
Quelques années plus tard, certains bourgeois transportant du 
fer furent encore arrêtés à Cruseilles, et, comme ils se refu- 
saient à payer les droits en excipant de leur qualité de 
Genevois, leurs marchandises furent saisies. Cette nouvelle 
atteinte aux privilèges de la ville amena une réclamation de la 
part des syndics. De mémoire d'homme, disent-ils, les bour- 
geois de Genève sont exempts de tout droit de péage à Cru- 
seilles, et pourtant on a saisi les marchandises de nos conci- 
toyens. Ils prièrent donc le comte de Genevois, Janus, de faire 
rendre les denrées saisies et de veiller à ce que désormais les 
Genevois ne fussent plus en butte à de telles vexations. Sur la 
présentation du titre d’exemption, le comte Janus, par lettres 
datées d'Annecy le # juillet 1465, ordonna à son châtelain 
et péager de Cruseilles et au châtelain d'Annecy de rendre les 
marchandises saisies et de ne plus percevoir de droit de 
péage sur les Genevois, le menaçant, s'il contrevenait à cet 
ordre, d'une amende de vingt-cinq livres genevoises*. En 1487, 


les irrégularités se renouvelèrent et les registres du Conseil 
£ 


M D Gt vi, pe 272: 
2 AROH. DE GENÈVE, Procès criminels n° 106 (21 mars 1465) et Pièces justificatives, 
no XXII, 
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font mention d’une nouvelle enquête. Des mandataires furent 
nommés pour représenter la ville et l’évèque. On alla jusqu'à 
prévenir le duc de Savoie que, si justice n'était pas faite, on 
ferait payer aux habitants de Cruseilles les droits de halle et 
le péage du pont de l’Arve. L'affaire traina pendant plusieurs 
années, puisqu'en 1489 on décida d'écrire à ce sujet au duc 
et au comte !. Malgré toute la peine que l’on prit de faire 
reconnaitre les droits de Genève, il ne se passa pas trois ans 
avant que de nouvelles plaintes fussent portées contre les 
exacteurs du péage de Cruseilles. On renouvela la menace de ne 
plus considérer comme francs à Genève les habitants de Cru- 


seilles si les droits des Genevois n'étaient pas sauvegardés ?. 


! Reg. du Conseil, Mardi 17 juillet 1487 : 7n facto pedagiorum Crusillie fuit con- 
elusum quod seribantur littere pedugratori, sindicis et eciam domino comiti, — 
Mardi 21 août: In fucto pedagü Crusillie Derquirantur jura civitatis ul possit 
melius informari consilium. — Mardi 4 septembre : În facto pedagii Grusillie com- 
mittatur thesaurario et michi perquisicio Jurium civitatis. — Nendredi 7 septembre: 
In facto pedagi Crusillie fiat rotulus nominacionis testium et fiat per me 
diligencia tam pro testibus quam projuribus comparendis. — Nendredi{4septembre: 
Fuit conclusum quod satisfiat michi Pen civitatem in examinacione fienda in facto 
pedagii Cr 


silie. — Vendredi 18 avril 1488: Eliguntur a parte civitatis in diffe- 
rencia pedagii Crusillie domini A. Gageti et Jo. Regis, et requiratur d. vicarius ut 
velit parte episcopali mandare d. P. Farodo et M. Penneti parte episcopali. — Mardi 
20 mai: In facto pedagii Crusillie fiat sermo domino quod solvant in ala et 
ponte Areris. — Mardi 25 novembre : In facto provisorum et Petri de Sanctis pro 
pedagio Crusillie, concluditur quod debeat fieri querimonia d. vicario el procedi 
secundum eius consilium. — Mardi 10 mars 4489: In facto pedagii Crusillie conclu- 
ditur quod seribantur due littere credencie in Dersonam egregii Levrerii d. nostro 
et d. comiti, et quod regresso de Sanctis, pelatur ab eo in quibus termainis causa 
remansit et deinde prosequi materia. 

? Ad aures dominorum pervenit quod illi de Crusillia molestant bungenses ad 


solvendum ledum et pedugia. Fuit conclusum quod fiat informatio et rescribatur 


R. principi nostro quod oportunum fuerit, el si noluil burgenses huius civilatis 
tenere franchos, quod non sint dicti de Crusilliu franchi in hac civitute. (Reg. du 
Conseil 1492.) 
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Il semble d’ailleurs que les bourgeois de Genève étaient 


exempts de tout droit non seulement à Cruseilles mais à 
tous les péages qui avoisinaient directement leur 


C'était un échange, car la plupart de ces villes 


ville. 
avaient conclu 
une alliance de combourgeoisie avec Genè 
étant assimilés 


ve. Leurs habitants 
aux bourgeais genevois et ne payant par 
conséquent aucun droit au pont de l’Arve ni dans les halles. 
il était naturel et juste qu'ils eussent la jouissance des privi- 
lèges de leurs combourgeois, respectivement dans chacune 
de leurs villes. Mais. maloré tout, de temps à autres, certaines 
irrégularités se commettaient. C’est ainsi que l’on se plaignit 
en 1483 des péagers de Nyon, de Collonges et du pont 
d’Arve, où les ducs de Savoie avaient l'habitude de faire 
acquitter un droit aux marchandises! À Ja fin du siècle, des 
plaintes analogues s’élevèrent contre les péagers d’Evian : à 
la demande des syndics, on appela l’exacteur par devant le 
conservateur des privilèges de la ville, et on lui donna une 
verte réprimande ?. 

Nous avons laissé les marchands aux portes de Genève. La 
ils avaient un dernier droit à acquitter. Ceux qui venaient du 


nord et de l’est, de Gex ou de Nyon devaient passer le pont 


1 Mercatores conqueruntur de pedagio novo quod exactores pedagiüi Nyvidiuni 
in ponte Areris et Collungiis nituntur exigere. Fruit ordinatum quod fiat suppli- 
catio illu principi d. nostro Sabaudie duci qua tradatur egregio Petro Floreti 
ad ipsum alia de causa uccedenti. (Reg. du Conseil, mardi 7 janvier 1483.) 

2 Qui pedagrator Acquiant cerlas mercancias detinuit in Acquiano pra 
pedagio habendo, que mercancie pertinebant cuidam ex burgensibus Gebennarum 
et alias non erat solitum quicquid in eodem loco Acquiani a burgensibus Gebennu- 
num pedagrum recuperare actendo quod in presenti civitate fuerunt hi de ipso loco 
Acquiani ab omne pedagio exempti, fuit conclusum quod ipse pedagrator evocetur 
ad instanciam dom. sindicorum coram conservatore privilegiorum civitatis et 


viriliter contra eum procedatur. (Reg. du Conseil, vendredi 12 septembre 1494). 
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du Rhône sur lequel l’évèque percevait un droit de pontenage, 
qui consistait en quatre deniers pour chaque cheval de prix 
passant sur le pont du Rhône pour être vendu et six deniers 
pour chaque bête chargée de marchandises passant sur le 


pont du Rhône’. Les marchands français venant par la Cluse 


acquittaient le même droit. Ceux qui arrivaient de Cruseilles 
et de Desingy payaient au due de Savoie un droit analogue 
pour le passage sur le pont d'Arve. 


Une octave de froment et d’autres céréales et Lgamina (peut- 
$ ( 


être legumina) qui se mesurent à la mesure rase 2 deniers. 
Un bichet des mêmes denrées qui traversent le 
pont pour se vendre à Genève. | demier. 
| Une octave d'avoine, un setier de vin. 2 deniers. 
Un quintal de toile, draps, cuivre et autres 
denrées analogues, portées à dos de bête et venant 
{ / 


4 deniers. | 


£ 


de Genève 


| Un quintal d’avoir de poids . . . . . . . 6 deniers. 

Bêtes : bœuf ou vache qui vient à Genève . . 1 denier. 

| Porcs et autre menu bétail CURE 1 Gbole: 

! Les bêtes chargées de denrées, quelles qu’elles fussent 

| qui passaient le pont de l’Arve et venaient du territoire de 

É Savoie ne payaient rien?. Cette exemption de péage au pont 
d’'Arve ne s'était pas établie sans contestation. Le comte de 
Genevois, AmédéeIl, avait essayé d’y établir un droit. Mais en 

Ë 1292, l'évêque Guillaume, dans une lettre à Aimar, abbé d’En- 


tremont, avait protesté contre un péage que levait le comte 


1 Aron. DE GENÈVE, P. H., n° 173. — Enquête sur les péages. 
2 Compte de Perronet de Chapiron et Johannod. (Turin, ARCH. DE LA CHAMBRE 


DES COMPTES.) 
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sur les personnes et les marchandises pour la navigation ou 
le passage de l’Arve, et obtenu satisfaction !. 

La promulgation des Ordonnances de 1462 diminua consi- 
dérablement les revenus perçus par les ducs de Savoie dans 
certains de leurs péages. Cependant, ce qu’ils perdirent d’un 
côté ils le gagnèrent d’un autre ; car, si les péages du Valais 
et du pays de Vaud virent diminuer leurs recettes, celui du 
pas de Suse augmenta sensiblement. 

Naturellement, les péages avaient à souffrir des arrêts mo- 
mentanés du commerce. Or, on sait que pendant tout le XV"®° 
siècle, et particulièrement vers la fin, la peste fit de fré- 
quentes apparitions dans l’Europe occidentale ; Genève 
n'en fut pas exempte. Dans les comptes des receveurs de la 
ville ses effets se font souvent sentir: les Registres du Con- 
seil nous ont aussi tenus au courant de ses ravages, et 
maintes fois, à la fin des rouleaux des comptes des péagers, 
les fermiers demandèrent au duc de Savoie de leur remettre 
une partie du prix à cause des effets de ce fléau. 

Déjà en 1451, son apparition est inscrite dans les comptes 
de Barthélemy Vincent, et la mème épidémie est constatée 
dans le pays de Vaud*. Trois ans après, les halles de Genève 
ne furent même pas ouvertes pour la foire de St-Pierre aux 


liens (2 août). Le fléau apparut encore en 14585 et en 14591. 


1 Régeste genevois, no 1367 (4 août 1292). 
2 Comptes de Richard de Pougny et Aymon Magnin, receveurs des péages de Morges 
et Nyon. (Turin Aron. De LA Ca. DES ComPprEs, Garderobe 69.) 

5 Les halles ne rapportent rien pour la foire de St-Pierre aux liens: (AROH. DE 
GENÈVE, 2e Compte de P. Mercier, recex eur général [1458-1459].)— Libravit Nycolete 
uæori Jo, de Passons, 3 fl, pro pena et labore per eam habitis in visilacione et 
gubernacione infirmorum qui propter pestem in extate nuper lapsa viguit in dicta 
civilate... mandato 12 decembris 1458... 3 fl. (bid) 

* Jbid., Comptes de 1459-1460. 


SERRES 

En 1473, la ville, afin d'isoler les malades, une nouvelle 
épidémie menaçant, commit quelques personnes pour bâtir un 
hôpital des pestiférés !. De leur côté, les cordonniers obtinrent 
de construire un hôpital pour leurs malades ?. Les Registres du 
Conseil donnent une foule de renseignements sur les précau- 
tions prises contre cette terrible épidémie. On voulut aussi 
avoir recours à l'intervention des saints, et l’on ordonna 
de faire une grande procession et un vœu à Saint Sébastien 
et à Saint Antoine, pour les prier de délivrer la ville de la 
peste (1469). Les chanoines de Notre-Dame recurent des 
dons pour dire une messe chaque mercredi, et les syn- 
dics s’engagèrent à faire faire à tout le peuple, aux chanoines 
et au clergé entier une procession chaque vendredi des 
Quatre temps. 

L'emplacement choisi pour la construction de l'hôpital fut 
le lieu dit les Arénières, occupé aujourd'hui par le cimetière 
de Plainpalais. Des hospitaliers furent nommés, ainsi qu'un 
administrateur *. Cependant, probablement à cause de l’ab- 
sence de fonds, l’hôpital ne fut commencé qu'en 14824 Des 
bulles furent obtenues en faveur de la fondation, datées du 
2 décembre 1484; elles furent lues au Conseil le 2 janvier 
1487. En vertu, de ces bulles le curé de Collonges sur Belle- 
rive fut nommé recteur de l'hôpital °. Puis on nomma des 
enterreurs, un portier et un chirurgien 6. 


Comme l'argent manquait continuellement, on disposa dans 


Reg. du Conseil, 4 avril. 


? Reg. du Conseil, 1er décembre 1478. 
* Jbid., 1er mars 1482. 

‘ Jbid., 9 avril 1489. 

> Tbid., 16 janvier 41487. 

6 Jbid., 9 juillet 4490, 
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la ville des boites pour recevoir des offrandes. on fit des 
quêtes et l’on résolut même d'engager les revenus à l'avance 
pour terminer l'édifice et couvrir les frais de l'entretien. 
La peste recommenca en 1490. et défense fut faite de 
Jouer à la paume et à tout autre jeu échauffant, d'ouvrir 
les sétuves :et.. de faire tésonner des instruments de mu- 
sique, soit en public, soit en particulier. En 1492 on 
ordonna aux infectés de porter des marques distinctives 
et le 1” octobre 1493, hôpital du pont du Rhône fut fermé 
à cause des pélerins pestiférés et pour éviter l’encombre- 
ment des malades. Le 5 mars 1495 furent lus en Conseil 
les règlements de l’hôpital. Chaque malade apportera 
deux draps; dès son arrivée, le recteur le confessera et le 
fera communier: — sur un registre le recteur inscrira 
son nom, son origine, le maitre qu'il sert, le jour de son 
entrée et de sa sortie: — le recteur et les hospitaliers 
lui demanderont s'il a sur lui de l'argent, en feront lin- 
ventaire et le déposereront dans l'arche; — après la mort 
les vêtements seront portés sur le toit fusqu’à la fin de 
épidémie, alors ils seront distribués aux hospitaliers; — 
ceux qui en ont les moyens paieront les frais de leur en- 
terrement; — ceux qui voudront faire désinfecter leurs 
maisons par les hospitaliers seront tenus de les payer selon 
leur peine; — si un malade a émis le vœu d'être porté 
dans sa paroisse après sa mort, les hospitaliers devront le 
faire contre paiement; — les chapelains de l'hôpital ont 
puissance de confesser et de donner les sacrements à tous 
les malades, ainsi que l'absolution. Je n'en dirai pas 


plus long sur l'hôpital des pestiférés. Un travail très com- 


Diet a élé fait, Sur cé” stet par MM. Chaponnière et 
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Sordet'; j'y renvoie ceux qui voudraient avoir des ren- 
seienements plus complets. 

Les foires souffraient grandement de ce fléau et les gouver- 
nements s'informaient scrupuleusement de l’état sanitaire de 
la ville afin de défendre à l’occasion à leurs ressortissants d’y 
aller tenir les foires. C'est à la peste qui ravagea le pays en 
1411 que l’on doit sans doute l'interdiction aux Fribourgeois 
de tout commerce avec les terres du comte de Savoie ©. 

Le duc de Milan s'était ému de ces réapparitions fréquentes 
de la peste; il interdisait aux marchands milanais d’aller à 
Genève, et ces interdictions nuisaient au commerce. Plusieurs 
d'entre eux prièrent le sire de Applano, un envoyé de leur 
duc, alors à Genève, d'écrire à leur seigneur que la ville 
était calme et que le commerce pouvait être autorisé sans 


crainte d'accidents. Telles étaient les précautions prises 


! Chaponnière et Sordet, Des Hôpitaux de Genève avant la Réformation, M. D. G., 
t. 11, p. 165. 
? Recueil diplomatique de Fribourg, t. vit, p. 2 


3 Jllmo excmo signore mio, recommandando mi sempre a la bona gracia de v. 
subta. Hogi son venulo in questa terra per fari fare et comprare certe zacharete 
por me et mei gazzoni, e alcune merchadanti milanesi, che sonno venuli questi 
prorimi giorni in quesle parte cum mercancie, me hanno ditto chio voylia Scrivere 
e avisare v. ext de lu verita se in Genevra e suspetlo alcuno de pesteonon. El questo 
rechiedavano perche hanno inteso che questa terra e bannita da Milano per conta- 
giosa, hogliresposo gio non scriveria tul cosu perche non son be 


questo. Essi hanno f 


ne certo ne chiaro de 
rt )P ire Y A J . J 

utto venire « me Johanne Clero, banchero firentino, habitunte 
in quesla terra, Murcellino de Brunelli, che conlinuamente tene casa qua et hora 


glie dimorato piu de tri mese continui, Caleaz de Casule, mercadante milanese 


habitante qua, d.J > nliaun + : : 
iabitante qua, d. Johanne da Puo, anliquo merchadante milanese, gia piu de trenta 


anni hubilante qui, Baldesar, fattore di Chyapelli, Anselmino, che venne por 
monre de Borgogna questi giorni «à v. exe et a Milano per tore arme. Quuli tutti 
hanno dilto et voluto sucr > » >s À * 5 
RCDEEntarE questa cila de Genevrua essere nela, francha et 
libera, senza aleun minimo suspello et cusi deliberamente no avisusse v, sria el 


tra lallri, quel merchadante anliquo, dei On Te Ds 


, ha ditto che ogni 


Lo 


contre un fléau Qui ne fut combattu par les secours de l’art 

qu en 1490, époque où un chirurgien fut nommé pour l’hôpital 
£ 

des pestiférés à Genève. 


anno al marco morirano in questa terra 4, 6 aut 8 fin x persone et poy cessa, el 
cusi ha fatto quest anno anchora, et che hova ie netta quanto fosse may. Emo sre 
mio, jo scrivo lu informacione havuta, et anchora volevano fare ventre a me li 
sindici di questa terra per fare simile teshificacione. Non ho voluto. Ma celne v. me 
recommando. Ex Gebennis 19 maii 1476. 

ÆE. celnis y. devotissimus servulus Antonio de Applano. Au dos: Tlbno principi 
el so domino domino meo surgmo domino Galeus Marie Sfoncie, vicecomili, duci 
Mediolani, ete. (Orig. papier. — Cachet du sire de Applano. ArCu. DE Mira, Cor- 
respondance politique [Torino e Savoia], 19 mai 1476.) 


00 ——_ _— 


CHAPITRE SIXIÈME 


Monxates — Porns ET MESURES. 


À Genève, ville impériale, le droit de battre monnaie appar- 
tenait à lévèque. C’est ce qui est constaté dans l'accord 
fait entre l’évèque Humbert et le comte Aymon de Genevois 
en 1124, en ces termes: monetam in manu solius epISCOpt 
esse". L'empereur Frédérie confirma tous les droits de 
l’évèque, et par conséquent celui de monnayage, par une bulle 
de 11542. Depuis lors, les comtes de Genevois continuèrent à 
reconnaître ce droit aux évèques de Genève. 

Le plus ancien document qui nous reste sur la frappe de la 
monnaie à Genève ne date que du 1* juin 1300. L’évèque 
Martin, voulant faire une émission de monnaies, y appliqua 
la moitié des revenus et les fruits de la première année des 
bénéfices concédés dans la ville et dans le diocèse, c'est-à- 
dire au décanat d'Aubonne et aux paroisses et prieurés, pen- 
dant l’espace de trois ans4. Il donna commission à cet effet, 


Pour six ans, à Benjamin Thomas, lombard d’Asti5. Mais il ne 


! ARCH. DE GENÈVE, 
2 Jbid.. 


P. H. n°5. — Spon, Preuves, no 1. 
n° 11. — Spon, Preuves, no 11. 
Ibid., n° 49, acte du 7 févr. 1156 (n. s.), nes 13, du 21 mai 1157, n° 93, acte de 1 184; 
n° 47, acte du 40 octobre 1219. — Spon, 
‘ Jbid., no 137. 


5 Ibid... n° 138. 


Preuves, n° 11, 1v, x11, xx. 
— Spon, Preuves, no xxvII. 


— Spon, Preuves, no xxx. 


parait pas que l’on ait frappé des pièces supérieures en valeur 


à un denier. La lettre de Commission met en lumière un fait 
que la rédaction des Franchises de 1387 nous confirme. « La 
condicion de la monea de Geneva, dit l'acte de F300, en laquel 
ele se doit batre, est tele : ce est à savoir que nos li Eveques 
de Geneva, Per nos el per nostres successors, dou Conseil de 
nostre chapitre de Geneva e de nostres borgeis, donons e 
Outroyons à Benjamin Thomas, lombar de Ast..… » Les bour- 
geois étaient donc consultés lorsqu'une nouvelle émission de 
monnaie se décidait. Bien plus, dans un acte du tk mars 1364, 
les maîtres de la monnaie de Nyon, qui voulaient retirer de la 
Circulation des sous genevois décriés, en demandèrent la per- 
MISSION AUX bourgeois de Genève : qu nom tenentur alias 
ipsam recipere, REst Quantum eis placuerit. C'est l’article 68 
des Franchises qui consacre ce droit des citoyens; tl s'exprime 
en ces termes : «Item, que lesdits citoyens, bourgeois et habi- 
tants de ladite ville ne soient tenus dans ladite ville ni dans 
ses limites de recevoir ni se servir en quelque manière que 
ce soit dans leur commerce d’une nouvelle monnaie d'un 
prince où d'un seigneur quelconque, à moins que cette mon- 
male mait été frappée où approuvée par nous, le Chapitre et 
Puniversalité des citoyens. » 

Cependant, les évèques n’exercèrent pas paistblement leur 
droit de battre monnaie. En 1356, ils durent recevoir les pièces 
frappées par les comtes de Genevois dans Patelier monétaire 
que ces princes avaient fondé à Annecy. Ce n'était pas la 
première fois qu’un seigneur du voisinage usurpait le droit de 
monnayage dans le diocèse. Louis IF, baron de Vaud, finit 
par s’accorder en 1308 avec l’évêque Aimon du Quart au sujet 
de l'atelier monétaire établi par son père, Louis de Savoie, 


dans la ville de Nyon. Il fut convenu que le baron de Vaud 


| 
| 
| 
| 


aurait le droit, lui et ses successeurs, de battre monnaie sur 
les terres qu'il possédait ou qu'il acquerrait, pourvu que le 
type en füt différent de celui de la monnaie épiscopale de 
Genève. L'évêque s’engageait à n'en pas entraver le cours, mais 
seulement à publier dans sa ville qu'elle serait reçue confor- 
mément à son poids et à sa valeur relative. Le baron recon- 
naissait de son côté tenir le droit de monnayage en fief de 
l’'évèque et lui en fit hommage. Ce n'était pas tout; Aymon 
du Quart ajouta un paragraphe par lequel il faisait reconnaître 
matériellement son droit régalien. Il perçut le quart des reve- 
nus de l'atelier de Nyon et les maîtres de la monnaie durent 
prêter serment de ne frapper que des pièces de bon aloi. 
L'évèque se réserva en outre le droit de vérifier la facture et 
la sortie de la monnaie. Lorsque les comtes de Savoie acquirent 
la baronnie de Vaud en 1359, ils continuèrent à faire fonction- 
ner l'atelier de Nyon. 

Puis, peu à peu, d’autres ateliers monétaires furent fondés 
par les comtes et les ducs de Savoie. Il s’en établit à Cham- 
béry, à St-Genys, à Pont d’Ain; celui des comtes de Genevois 
à Annecy fut continué. Mais ce qui porta le coup de mort à 
la monnaie épiscopale, ce fut la création, en 1448, de l'atelier 
de Cornavin établi aux portes de la ville. Amédée VIII, qui 
avait sans cesse convoité Genève, fut loin de s'élever contre 
ce nouvel empiètement de la Savoie sur les droits de l’évêque 
lorsqu'il déposa le tiare, en 1451. Non seulement 1] laissa faire 
son fils, mais il confirma l’usurpation de la Savoie en ôtant 
aux citoyens le droit qui leur était reconnu dans les Franchises 
d’être consultés sur le fait des monnaies frappées dans la ville. 


Lorsque les citoyens lui demandèrent de confirmer leurs 


1 À la Chambre neuve des Comptes de Piémont à Turin, il y a plus de 34 comptes 


concernant la monnaie frappée dans ces divers ateliers. 
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Franchises, il supprima purement et simplement l’article qui 
leur donnait ce droit de contrôle. Dès lors, on ne dut plus 
connaître à Genève que les monnaies Savoyennes et toutes les 
ordonnances qui furent édictées à l'avenir par les ducs sur 
cette matière s'appliquèrent à Genève, et cela avec d'autant 
moins d'opposition que les évêques, à partir du milieu du 
XV: siècle, furent choisis parmi les membres de la maison de 
Savoie. 

Ces dernières considérations m'ont fait penser que la publi- 
cation de quelques-unes de ces ordonnances, et particulière- 
ment celles qui fixaient la valeur relative des diverses mon- 
naies étrangères en usage en Savoie, ne serait pas déplacée 
dans cette revue des monnaies que l’on employait dans les 
transactions commerciales à Genève. 

Bien que les textes et les comptes ne nous donnent que 
quelques rares exemples de l'emploi de monnaies étrangères 
aux foires, les comptes des péages nous montrent que les 
divers marchands étrangers se servaient souvent des monnaies 
de leurs pays respectifs pour acquitter les droits aux divers 
péages. Les Français, les Italiens, les Allemands se servaient 
certainement dans leurs paiements des écus, des tournois, des 
florins de toutes sortes dont ils avaient l’escarcelle garnie en 
Œuittant leur maison. Les marchandises se payaient toutefois 
en réduisant ces diverses monnaies à un type unique, le marc 
qui se divisait en onces, deniers et grains !. 


! A Ginevra, si fanno i pagamenti a marcho, oncie, danari, grani ; che 24 grani 


fanno un dunaro peso et 24 danari pesi fanno una oncia, et 28 oncie fanno ün 
) 


mavcho. E e vi di? rugioni, che l’uno vale meno che l'altro: che ne va 60 per 


YA ” ‘' à j » , > [9] »] 
mureho el che ne va 66 per murcho. El e vi fiorini che vale l'uno grossi 12, el 
grosso vule danari 19, e comperu merchutantie di questi fiorini mena 118 in 120 
per marcho. (BiBL. NATIONALE, mss. italiens, no 911. Chiarini, libro di costumi, 


' ; ; : e ; = NS 
cambi, monele, pesi, misure el usange di lettere di cambi, chap. 65, 23 wv.) 
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Pour éviter la confusion, je diviserai ce chapitre en deux 
parties. Je traiterai d’abord desmonnaies étrangères, de celles 
dont j'ai trouvé la mention dans les comptes de Genève et 
dans les transactions ; puis je donnerai le tableau de la valeur 
de ces monnaies étrangères, mais en plus grand nombre, 
d’après les comptes conservés à Turin. Dans la seconde parte, 
j énumérerai simplement les diverses monnaies savoyennes 


qui furent d'un usage constant pendant le XV" siècle. 


MonNxAïES ÉTRANGÈRES. 


Ainsi que Je viens de le dire, peu de monnaies étrangères 
sont mentionnées dans les transactions commerciales opérées 
aux foires. Voici cependant quelques exemples que j'ai relevés 
dans les différents comptes conservés aux archives. 

Florin d'Allemagne. — Son existence à Genève et son em- 
ploi fréquent sont démontrés par plusieurs actes. Sa valeur 
intrinsèque était plus forte que celle des florins de Savoie, 
puique le 30 septembre 1437 on compte : Ücto florent Alamanie 
aurt valentes undecim {lorenos et tres solidos » (Procès-verbal 
d'ouverture de l’arche de St-Pierre). En 1439-I 140, le rece- 
veur général de la communauté, Michel Fabri, s’en servit pour 
un paiement : « Libravit Francisco Oboli, dre decima nona 
aprilis, pro tradendo Nycodo Festi, Pro suis CTpEnNSis fiendis 
Thononit…. etc. duos {lorenos Alamagnie valentes triginta 
quatuor solidos»?; ce qui assigne au florin d'Allemagne 
une valeur de dix-sept sous de Savoie. 

Florin du Rhin. — Le 11 mars 1477 on chercha à emprunter 


la somme de 24,000 florins du Rhin en florins du Rhin ou en 


1 AncCy. DE GENÈVE, PF. H. nv 518 
2 Copies de Mallet. 


d’autres monnaies mentionnées : l'argent devait être remis 
à la banque de Lionet de Médicis. Il fallait que cette monnaie 
ne füt pas rare à Genève pour que la ville pût espérer s'en 
procurer une telle quantité’. Dans un compte de 1480 le 
florin du Rhin est compté à vingt-quatre deniers gros?. 
Il valait donc un écu de Savoie. 

Florin d'Utrecht. — IL était d'un emploi assez courant 
en Savoie. À Genève, il est plusieurs fois mentionné 
dans le compte des sommes payées aux Ligues après 
l'invasion du pays de Vaud, en 1478: il y est complé à raison 
de vingt-trois deniers gros, et parfois seulement à dix-sept 
deniers gros”. Un article des Registres du Conseil de 1484 dit 
aussi. : Super pena nunci qui exhibuit litteras nundinarum, 
dentur eidem sex florent du Prect. 

Florin du Chat. — Sous cette dénomination, il est presque 
certain que l’on désignait le florin de Liège sur le droit duquel 
était frappé un lion; la gravure, qui laissait probablement à 
désirer, lui avait attiré cette appellation ironique. On le 
rencontre dans une pièce des archives de notre ville classée 
dans la catégorie des comptes et mandats. En latin, on l'écrit: 
florenus de cato Ÿ. Dans le compte de Fr. Gros, il est compté 


pour quinze deniers gros. 


1 Reg. du Conseil, 11 mars 1477. 

> Compte de Fr. Gros, marchand et bourgeois de Genève, commis pour effectuer 
aux députés des Ligues le paiement des sommes convenues dans le traité conclu 
après l'invasion du pays de Vaud (31 mai 1480). Voy. Etat matériel de Genève pen- 
dant la seconde moitié du quinzième siècle, par le D' Chaponnière (M. D. G., t. vunr, 
p. 289). 

5 Ibid. 

* Reg. du Gonseil, mardi 29 juin 1484. 

5 AROH. DE GENÈVE, Comptes et mandats. 
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Florin de la reine. — D'où venait cette monnaie ? Je l’ignore. 
Quant à sa valeur, elle nous est donnée par le procès-verbal 
de l'ouverture de l’arche de St-Pierre, qui nous a fait consta- 
ter la présence à Genève du florin d'Allemagne. Un'm flore- 


num regine valentem tresdecim solidos. 
£ 


Florin du Pape. — Il est cité, sans évaluation, dans le compte 
de François Gros en même temps que des tiers de Lions 
(tzercit leonum) et des bizellets d'or. 

Ecu du roi. —Ces écus étaient à pied ou à cheval; dans les 
comptes du XV siècle, on ne les distingue pas. 

Les écus de France étaient d’un usage journalier aux foires. 
En 1416, le Conseil de Fribourg décida que: «Noz gens, 
qui vont acheter des laines à Genève, ne doivent pas 
convenir du prix en écus de France, qui ne leur sont pas 
familiers, mais en florins de Genève, à 7 gros le florin!. 

En 1457: Librawit, dicta die, in uno scuto Regis cambiato 
tres solidos”. En 1463 : «tem pro duabus ulnis velluti 
niort ad duo scuta cum dimidio Regis pro d. Mermeto 
de Juria — 10 HÉROS) 5. En 1467, Pierre d'Albi, mar- 
chand et bourgeois de Genève, reconnut devoir trente 
florins d'or à cause d’un prêt de huit écus d’or du Roi, 
quatre ducats et deux salus d’or! En 1477, ’emprunt de 
24,000 florins du Rhin, dont j'ai parlé plus haut, pouvait être 


fait en écus du Roi à trente gros de l’écu. 
S 


Franc de France. — Nous en constatons l'emploi par un acte 


1 Recueil diplomatique de Fribourg, t. Wir, p. 247. 


? AROH. DE GENÈVE, Comptes de Barthélemy Vincent, receveur général de la Com- 
munauté. 


3 Jbid., Comptes de P. Mercier, receveur général de la Communauté. 


Tbid., Minutes du notaire de la Croix, fo 57. Acte du 12 avril 1467. 
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de notaire de 1392: Sex Digiruti 


franchos Regis bons aurt et 
ponderis. À la même date, Jean Pollier, d'Annecy, reconnut 
devoir à Guillaume Frérin. de Verby, en Flandres, une somme 
de cent cinquante-cinq francs du Roi en or, à l’écu. 

Franc de Bourgogne.— En 1467, un certain Amédée du Bor- 
nand, boucher, reconnut une dette de 45 francs, bonne mon- 


O 
naie courante de Bourgogne ?. 
Oo DO 


Mouton. — Dans l'arche de St-Pierre, on trouva un mouton 
d’or. 
Noble. — Cette monnaie anglaise fut aussi retirée de cette 


arche de St-Pierre, ainsi qu'une de ses coupures; un demi- 
noble. Le mouton d’or qui précède et ce demi-noble furent 
comptés ensemble pour trente-deux sous. François Gros évalua 
en 1480 le noble à la rose à six florins, c’est-à-dire à soixante 
douze deniers gros, et le demi-noble à trente-six deniers gros. 

Angelot d'or. — Dix de ces pièces furent remises à Fr. Gros 
par Jean Clerc, l’un des percepteurs de la taxe ; elles furent 
évaluées à quatre florins chacune, à savoir quarante-huit deniers 
gros. 

Guillaume. — Dans le même compte, il est pris à raison de 
vingt-quatre deniers gros, c’est-à-dire au même prix que les 
écus de Savoie. 

Les diverses ordonnances publiées pendant le XV'® siècle 
par les ducs de Savoie contiennent un bien plus grand nombre 
de pièces étrangères qui avaient cours dans leurs états. Ilest 
certain que, puisque l’on s’en servait couramment en Savoie, 


elles étaient aussi employées dans les transactions commer- 


! ARCH. DE GENÈVE, Minutes du notaire J. Fusier, f 18 vo et f0 26 vo. 


2 Tbid., Minutes du notaire G, de la Croix, f 58 ro. Acte du 27 novembre 1467. 


ciales à Genève. J'en donnerai seulement la liste, car leur 


valeur, variant à chaque instant, un tableau de ce genre sorti- 
rait du cadre que je me suis tracé. Ces monnaies étrangères 
sont 

Les Nobles à la rose et du roi Henri; les Alphonsins; les 
Lions de Flandres : les Réaux: les ducats de Milan, de Gènes 
de Venise, de Florence, de Sienne ; les riddes; les salus : les 
écus de Bretagne, de Foix et d'Avignon; les florins d’Alle- 
magne à la croix St-André, de Provence, d'Avignon, de Liège è 
à la fleur de lys ou aux trois fers à cheval. 

Toutes ces monnaies étaient d’or; voici les monnaies d’ar- 
g'ent : 


Les grossons de Milan, de Mantoue, de Gènes et de Bour- 


rogne, les carlins et petits carlins du Pape, les carlins de Bo- 


9 à 


logne ; les gros de Bologne, de Milan, de Florence, de Sienne, 
d'Aragon; les marmousins ou zwiqueni de Milan, les demi- 
palpes de la même ville ; les parpaglioles de France et de Milan, 
les demi-gros de Provence, d'Avignon, d'Orange; les quarts 
de Gênes, d'Avignon, de Provence, de Berne, de Fribourg, de 
Lausanne, de Milan ; les pataces d'Avignon, de Provence, de 


Bourgogne ; les quinzains de Venise. 


Monnaies DE SAVOIE. 


S'il est un point difficile, pour ne pas dire impossible à 
éclaircir, c’est le rapport des monnaies entre elles au moyen 
âge, et surtout au XV”* siècle. Des variations continuelles en 
modifiaient la valeur relative ; et si les tableaux plus ou moins 
complets qui en ont été dressés jusqu'à ce jour présentent 
quelqu'intérêt, on ne peut toutefois leur accorder qu'une con- 
fiance restreinte. En effet, ils donnent la valeur en gros des 


ducats, par exemple, pour les différentes années, mais pen- 


dant le cours de cette même année, leur valeur avait changé 


souvent plusieurs fois. C’est ce que j'ai pu constater pour la 


Savoie et Genève en particulier. 

En 1454, le duc Louis nomma des commissaires pour s’in- 
former à Genève et ailleurs de la valeur de certaines monnaies. 
Les archives de Turin ont conservé les réponses du commis- 
Saire nommé pour cette information !. Claude Vétard se 


transporta à Genève et commença son enquête le 2 mars 


1454: 51 interrogea Séparément Francois Sasseti, le banquier 
florentin et d’autres de ses concitoyens habitant notre ville : 
Antonio de Albertis, Jean de Anthonitis. Symondo Gaudagne 
Lyonet de Rossis, Antonio Sarpolli, un Milanais, Jacques 
Berrete, Jean Linoxeti et des Genevois : Mathieu et Martin 
Varembert, Francois Suchet et Pierre Gavit, alors maitre des 
halles. Voici quel en fut le résultat : 

À la foire d'août de l’année précédente jusqu'à celle des 
saints Simon et Jude, exclusivement, le ducat d'or fut compté 
pour vingt-trois deniers et une obole cros, l’écu d’or neuf 
pour vingt-deux deniers et une obole gros, le florin du Rhin 
d’or pour dix-huit deniers gros. 

À la foire des saints Simon et Jude et jusqu'à celle de 
lépiphanie, exclusivement, le ducat d’or se paya vingt-cinq 
deniers gros, l’écu vingt-trois deniers et une obole gros, le 
florin du Rhin dix neuf deniers et une obole gros. Les cours 
avaient done monté en trois mois. 

À la dernière foire de l’épiphanie, le ducat valait vingt-cinq 
deniers et une obole gros, l’écu vingt-quatre deniers gros et 
le florin du Rhin vingt deniers gros. Nouvelle augmentation 


Oo 


d’une obole pour chacune des trois monnaies. 


1 Turin, ARCH. DE LA CHAMBRE DES COMPTES. 


Une seconde enquête datée du 23 mai 1454 fixa le ducat 
d'or entre la foire des saints Simon et Jude 1452 et celle de 
l’épiphanie 1453 à vingt-trois deniers gros et le florin du 
Rhin à dix-huit deniers gros. 

La variation rapide de la valeur des monnaies n’est pas 
seule constatée dans ce document, on peut encore en 
ürer d’autres conclusions intéressantes. D'abord nous Voyons 
que, comme aujourd’hui, le change se pratiquait sur une 
échelle assez vaste pour faire varier considérablement le 
cours des diverses pièces. Ensuite, conséquence non moins 
intéressante, la valeur du change se fixait à chacune des quatre 
grandes foires annuelles, et le taux arrêté à chacune d'elles 
était maintenu pendant tout le Lemps qui s’écoulait jusqu’à 
l'ouverture de la suivante. 

Promis a déjà étudié les nombreuses monnaies qui sortirent 
des ateliers des comtes et des ducs de Savoie, et a donné la 
description, et les valeurs relatives de chacune d’entre elles ‘. 
Comme les limites que je me suis tracées ne comportent pas 
des recherches approfondies sur les monnaies et qu'une telle 
étude risquerait fort d’être plus volumineuse que le reste de 
l’ouvrage, je renvoie ceux qui voudraient trouver des rensei- 
gnements de ce genre à Promis et aux autres écrivains qui se 
sont occupés des monnaies de Savoie. Je ne donnerai ici 
qu'une simple liste des pièces d’or, d'argent et de billon qui 
furent frappées en Savoie et eurent cours pendant le XV? 
siècle. Bon nombre d'ordonnances de frappe conservées à 
Turin et les divers actes ayant rapport aux tractations com- 
merciales, les comptes des receveurs et des trésoriers m’en 
ont donné la liste assez complète que voici : 

2 


1 Monete dei reali di Savoia. Turin, 1841, 2 v. in 4. 
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Monnaies d'or. — Elles étaient au nombre de quatre : le 
ducat, l’écu, le florin et le florin petit poids qui fut frappé 
pour la première fois en 1384. En 1483, le ducat n'avait plus 
une valeur uniforme, on en frappa de trente-deux, vingt-quatre 
et douze gros. Le florin, quoique monnaie réelle, demeura en 
mème temps une monnaie de compte. Les ordonnances de 
frappe de 1403, 1420, 1449 disent respectivement qu'ils seront 
émis à 22 carats trois quarts et demie de carats, 23 carats, 
[7 !/, carats de loi, ce qui faisait varier leur valeur intrin- 
sèque, el pendant ce temps ils étaient pris comme monnaie 
de compte au taux invariable de douze: deniers gros. 

Monnaies d'argent. — C'était la monnaie d'usage journalier : 
les diverses variétés qu’on en frappa s’appelaient : le gros, le 
gros de St-Maurice ou parpagliole, l’obole blane, le petit denier 
blanc, le double gros que le duc Louis fit frapper en 1457. 
Charles | ajouta à cette liste le teston, valant huit gros 
(1483). 

Monnaies de billon. — On en frappait une grande variété. 
Elles peuvent se diviser en blanches et noires. La couleur des 
premières s’obtenait par une préparation à laquelle on sou- 
mettait l’alliage avant la frappe. 


Pois er Mesures. 


Pour sauvegarder l'intérêt des acheteurs et éviter les fraudes, 
les Franchises avaient ordonné que l’on ferait un fer type, 
dont on marquerait les mesures du blé et du sel au fond, et 
à l’orle, c'est-à-dire au sommet de la mesure. Les aunes qui 
servaient à mesurer les draps devaient être aussi poinconnées 
ainsi que celles dont on se servait pour la toile et les mesures 


pour le vin. Des peines étaient édictées contre ceux qui se 
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serviraient de fausses mesures ; le délinquant était condamné 
à un ban de dix gros genevois, applicable, comme toutes les 
amendes, à la fabrique et aux bâtiments de Genève. Si, d'autre 
part, un marchand mesurait du blé, du vin, du sel, ou d’autres 
marchandises à l'aide de mesures non signées, ou aunait du 
drap avec une aune non poinconnée, il payait chaque fois 
soixante sous genevois et les marchandises étaient confis- 
quées au profit de la ville !. Ce fer ou poinçon était aux armes 
de l’église de Genève. 

Avant la confirmation des Franchises par Félix V, l’'évèque 
Francois de Mies avait-cru nécessaire de renouveler la défense 
de peser ou de mesurer les denrées avec des balances, des 
poids ou des mesures non signées, et de réédicter les peines 
consignées dans l’article des Franchises contre les délinquants. 
Il fixa aussi le prix du poinçconnage des mesures. Le poincon- 
nage du guart se payait six demiers, celui du quarteron et 
des autres mesures inférieures qui servaient à mesurer les 
liquides, revenait à trois deniers ?. 


En même temps que cette précaution du poinconnage du 


‘ Item, volumus el ordinamus voluimusque el ordinavimus, habilo consiho 
capituli et civium nostrorum predictorwn, quod fiat unum ferrum ad arma 
ecclesie nostre gebennensis, cum quo signentur mensuræ bladorum et salis in 
fundo et summmitate seu orlo mensuraurum, et idem fiat in ulnis pagnorum et 
telarum, ac mensurarum vini. Et quicunque reperietur habere falsam mensuram 
Signutam, ulnam vel pondus solvat et solvere teneutur pro banno decem solidos 
gebennenses, fabrice et bastimentis predictis convertendos. Et si quis mensuraverib 
bladum, vinum, sal seu alia venaliu sine mensuris signatis, vel pagnum ulnaverit, 
bannum seæaginta solidorum pro qualibet vicenobis applicandorwm solvere teneatur. 
Bladum vero, vinum, sal, pagnus, tela, ad misericordiam nostram civitatis et 
civiun confiscentur. (Franchises, art. 70.) 

? ArOu. DE GENÈVE, Papiers de Godefroy, Portefeuille no 1v. D'après la référence 
qui Se trouve au bas de la copie, il a trouvé l'original dans un certain Registrum 


litterarum, fs 48 et 49, qu’on ne retrouve pas aux Archives. 


fond et de l’orle des mesures de Capacité, on avait donné le 


moyen pratique de constater les fraudes :. Un quarteron de 
cuivre avait été fait pour la mesure du blé et restait enchainé 
devant l’église de St-Pierre, afin que le premier venu pût véri- 
fier les mesures dont se servaient les marchands. À l’ouverture 
de chaque foire les gens et officiers de l’évêque avaient le droit 
de comparer les mesures à ce type. En dehors des foires ils 
ne pouvaient le faire que sur la demande des personnes inté- 


ressées. L'amende que l’évêque percevait de ceux qui s'étaient 


servis d’une fausse mesure ne dépassait pas dix sous : mais 
leur mesure était saisie et suspendue à un endroit déterminé 
(loco solito), qu’il m'a été impossible de retrouver. En outre, 
la ville pouvait exiger une amende du fabricant de la fausse 


mesure ?. 


Pons. 


Les poids employés à Genève au XV” siècle étaient à peu 


près les mêmes que ceux dont on se servait dans le reste de 


! Je dis «avant de prendre cette précaution». parce que les premiers mots de 
l’article 69 des Franchises indiquent qu’il n’était pas en usage au moment de leur 
rédaction, et que c’est à cette occasion que l’on décida le poinçonnage des mesures. 

? Ilem, quod fiat unus quarteronus de cupro per nos, ad cuius mensuram 
mensuretur bladum, et ponatur, si videatur expediens, ante ecclesiwm beati Petri, 
inficus, et ad cathenam firmatus, vel in alio loco securo reponatur, quo possit 
haberi per nos et cives quociens opus eril, cum quo adequentur ali quarteroni. 
Et nos, si voluerimus, in septem nundinis cuiuslibel anni valeamus et nobis 
liceut per gentes et officiurios nostros mensurus civitatis ad eundem quarte- 
ronum udequare, et extra nundinas, si super hoc fuerit cluma fucta. et rar 
alias. Et tune, qui vel que reperietur habere falsam mensuram, in dictis nundinis 
vel extra, solvat pro banno decem sohidos gebennensiuwm nobis duntaxat pro qua- 
libet vice, et per cives menswra judicetur et non per alios. Et illa mensura falsa 
suspendatur loco solito. Falsarius vero mensure teneatur in emendam ville. Et 


I ; Ni : TS ne o n1C Aye » ses. art. 5. 
idem fiut de omnibus aliis mensuris. (Franchise rt.15.) 


Dee 


| 


l'Europe au moyen-âge ; cependant on en trouve quelques-uns 
qui sont propres au pays. 

On se servait du guëntal divisé en livres et onces. 

Dans les Franchises de Genève de 1387, renouvelées en 
1444 par Félix V, nous voyons que le quintal employé équiva- 
lait à 100 grosses livres !. 

La livre était de deux sortes : la livre de 18 onces* pour les 
objets qui se pesaient au levreau (Ubratorium seu libram) c'est- 
à-dire à la grosse balance appelée romaine, dont on ne se 
sert que pour les gros poids. Toutes les denrées qui se 
pesaient au gros poids, le blé excepté, devaient être portées 
pour cette opération à la halle vieille, où l’évêque avait son 
poids d’après les stipulations contenues dans la sentence arbi- 
trale de 13105. Le blé se pesait dans une maison appartenant 
en 1477 à N. Aymon de Versonnay, à côté de l'hôpital de 
St-Jacques, dans la rue du Pont du Rhône. L'autre livre ser- 
vait pour le poids des denrées qui se pesaient à la balanceet ne 
valait que 15 onces”. 


Pour le poids du billon, on se servait du marc divisé en 


[2 


onces, deniers et grains. 24 grains faisaient un denier, 24 


deniers une once et 28 onces un marc‘. 


Mesures 


Pour les liquides, on employait le tonneau, la bossette, le 
setier, le muids, le quarteron, le pot et la cimèse. 


1 Franchises, art. 73. 
2 Ibid. 
3 Voy. p. 74, à la note. 
# Registrum estimatorium bonorum immobilium ac eciam mobilvum ac mer- 
canciarurn. (ARCH. DE GENÈVE.) 
5 Franchises, art. 74. 
BIBL. NATIONALE, ms. ital., n° 911, fo 23 vo. 


fe 
J ignore la contenance du tonneau ss 


La bossette valait 6 setiers ?. 


Dans l’étude qu'Ed. Mallet a faite sur la sentence de 1310 
il évalue le setier à 24 quarterons. En 1414 le 
quarterons 5. 


setier valait 12 


Le quarteron valait deux pots. On se servait 


aussi du demi- 
pot *. 


En Bourgogne, en l'an 1421 : l’asnée vaut 2 barrals 


le barral > à quartes ; 

la quarte » 4 quarterons ; 

le quarteron» 2 pots®. 
On se servait aussi du mAuids5, qui mesurait 24 setiers 7. 
Quatre cimèses valaient trois quarts, autant qu'il est permis 
d'en juger par deux articles du compte du receveur de la 


{ EE qui contrafecerit solvat nobis quinque solidos gebennenses pro quolibet 


dolio. (Franchises, art. 46.) — Le tonneau romain actuel, 
capacité, contient 16 barils de 60 litres chacun, ou 960 litres. 


5 


2 Concludilur et ordinatur quod detur unus boce 


qui est une mesure de 


tus vini, continens sex sextarios, 
decem gentibus armorum… (Reg. du Conseil, dimanche 8 juin 1460.) — La taxe du 
prix du vin est fixée au même taux que celui du mou. 

3 Bosselu sex sextarios tenentia viginti unum solidos bone monete (Ibid 
che 3 novembre 1414.) 


, diman- 


‘ Videlicet pro quurterono, poto et dimidio poli. (ARCH. DE GENÈVE, Papiers 
de Godefroy, Portef., no 1v. Ordonnance de François de Mies sur le poinçonnage 
des mesures.) 

$ ARCH. DE LA CôrE D'OR. Chambre des Comptes. Compte de Henri de Villette, rece- 
veur du péage de Miribel, B. 8409 (rouleau). 

5 AROH. DE GENÈVE, Minutes du notaire J. Fusier, f 25 ro. Berthet Léon d’Evian 
doit à Nycod l’Hermite d'Evian 82 livres 2 sous de Savoie pour 45 muids et 1 setier 
de vin à la mesure d'Evian (27 avril 1393). — Le muids valait 6 setiers ou un demi 
char. e 

1 ArCH. DE GENÈVE. Comptes du Chapitre n° 4 bis et 4 ter (1433-1438 et 1459- 
1460). 


P. Mernier, où il estime à des dates rapprochées 


communauté, 
le quart de malvoisie S sous et la cimèse 6 sous 


Pour les solides, on employait l’asnée, l’octave ou la coupe, 
le bichet, le coupon, la sapine el l’hémine. 
valait en Bourgogne, en 1434, 36 coupes ; elle avait 


L'asnee 4 
3. Dans un compte des 


la même capacité en 1412 et en L41 
péagers de Miribel on voit que : l’asnée valait 8 bichets. 
le bichet » 3 coupes. 
la coupe » 5 coupons. 
D’après les Franchises de Genève la coupe vaut 32 hémines 
« Emina vero talis debet esse, quod trisinta due emine faciant 


à 
OCLAV AM ”. » 

La coupe se divisait aussi en quarts, appelés à Genève bichets 
«… quadraginta octo cupas et unum quarltum avene ad mensu- 


ram Gebennarum et ad rationem pro qualibet cupa qualuor 


quartorum  rasorum dicte mensure (Gebennarum  bichet 


nomine 5.» 

Quest-ce que le quartus rasus ? À Genève, comme en Bourgo- 
gne et en Champagne ? au moyen-âge, certaines mesures se divi- 
saient en grande et en petite. Le bichet se range dans cette 
catégorie. Il y avait le bichet comble et le bichet ras. En 
Bourgogne deux bichets combles contenaient ensemble autant 


que trois bichets ras; on voit que la différence était très 


1 ArCH. DE GENÈVE, Compte de 1463 à 1464. 

? Franchises, art. 42. 

5 AROH. DE GENÈVE, Minutes du notaire J. de Novel, t. 1, fo Aro. Confessio d. 
Mermeti Vuacuz, vicaire de Corsier (3 janvier 1474). 

“ Bourquelot, Foires de Champagne et de Brie, ne partie, p. 80. « Bichets d’avome 
adrasum » (Cartul. de Pontigny, Bibl. imp., fonds des Cartulaires, 153, fo 44 x0,1200.) 


— Plenam minam avene (Cartul, de Vauluisant, fol. 64-r0 1224) etc.» 


sensible !. On ne mesurait pas indifféremment à Genève les 
diverses céréales au bichet comble ou au bichet ras, c'est ce 
qui apparaît par le compte de Perronet de Chapiron et Johan- 
nod, receyeurs au pont d’Arve dans la première moitié du 
XV”* siècle : De qualibet octava frumenti et aliorum bladorum 
et ligaminum que mensurantur ad rasum ?. 

Le receveur des péages de Balon, Léaz et la Cluse donne 
d’autres mesures : le boisseau (bissolium) valant quatre vais- 
seaux, le vaisseau (beissellus), valant une coupe, six quarts, trois 
méteyres, le quart ou bichet valant quatre quartes 5. 

Jean Denys, dans son «Journal», compte «vingt-quatre 
symèses, chacune tenant deux pots, qui sont un barral de vin, 
à deux niquets le pot... 4. » 

Enfin, la sapine était réservée pour la mesure du sel, elle 
valait neuf somées”?. 

Le sel apporté par bateaux de Provence était mesuré à 
Seyssel par navée (navata), et la navée se divisait en larters 
(lareria). La navée contenait entre 34 et 36 lariers6. Le larier 
équivalait à la charge d’une bête de somme, et par conséquent 
à une somée ; d’où il résulte que la navée valait environ quatre 


sapines. La charge ordinaire d’une bête de somme étant de 


1 ARCH. DE LA CÔTE D'OR. Chambre des Comptes, B. 8401. Comptes de Henri de 
Nilette, receveur du péage de Miribel (1412-1413). — La même relation existait entre 
ces deux mesures en 1424-1495 (Compte dudit. Ibid., B. 83.) 

2 Turin, ARCH. DE LA CHAMBRE DES COMPTES. 

3 ArCH. DE LA Côre D'OR, Chambre des Comptes, B. 6985. Compte de Jean 
d’Avanchères, fermier des péages de Balon, Léaz et la Cluse. 

“ Canat, Documents pour servir à l'Histoire de Bourgogne, t. 1, p. 245. 

5 Arr. DE La Côme D'Or, Chambre des Comptes, B. 8894. Compte de Jean Fardel, 
fermier du péage de Pierre Châtel (1363) 


5 Péage de Desingy, 22 février 1343 — 3 juin 1345. 


nt dos 


cent quatre-vingt kilos, la navée pèserait 6,480 kilos, la sapine 
1620 kilos et le larier et la somée 180 kilos. 

Le foin se mesurait à la charrette, dont la contenance nous 
échappe; et à la brouette. Le rapport de ces deux mesures 
peut se déduire du compte de Jean Vieux, receveur de l’évè- 
ché de Genève. La brouette se payant, en Î 147, 5 deniers gros 
et la charrette 8 deniers gros, la brouette mesurait donc les 
cinq huitièmes de la charrette ‘. 

L'huile se mesurait par chièvre {capra). Encore aujourd'hui 
en Italie on transporte l'huile dans des outres de peau de 
chèvre, le poil retourné en dedans : leur contenance est d’envi- 
ron 84 litres et leur poids d’un peu plus de 78 kilogrammes. 

Quant aux mesures de longueur on employait l’aune, divisée 
en quarts d’aune. Elle était un peu plus forte que l’aune de 
Paris et la dépassait d'environ un dixième ?. 

La ville de Genève avait fait déposer devant la Cathédrale de 
St-Pierre des poids et mesures types, où l’on pouvait compa- 
rer ceux des particuliers. Ces mesures officielles étaient poin- 
connées aux armes de l’évêque ÿ. 

D'après l'accord de 1510, le poids du blé était situé dans les 
halles. Plus tard il fut transporté à l'entrée du pont du Rhône. 
De peur que les meuniers ne prissent trop de blé pour frais 
de la mouture, ce qui aurait été d’un funeste exemple pendant 


les temps de disette, on avait fixé la quantité de blé qui devait 


! Turin, Arcu. DE Cour, Genève, Catégorie xIV, paquet A, n° 3, 

2 Pièces justificatives, ne XVIIL 

: Sur l'avis du Chapitre et de nos citoyens susdits nous voulons et ordonnons qu'il 
soit fait un fer aux armes de notre église de Genève avec lequel seront marquées les 
mesures du blé et du sel au fondet au sommet ou ouverture des mesures et que la 
même chose soit faite aux aunes à mesurer les draps et les toiles et aux mesures du 
vin. (Franchises, art. 69.) 


RÉ E RIRE mon 


ne 


or 


leur être remise pour leur salaire. Peu à peu on se relâächa, 
paraît-il, de cette règle, et les meuniers redevinrent libres 
d'exiger ce qu'ils Jugeaient bon. Leurs exigences devinrent si 
grandes qu'elles donnèrent lieu à des plaintes et que François 
de Menthon, vicaire général de Jean Louis de Savoie, rétablit 
le poids du blé par une ordonnance datée de Genève le 7 août 
1466. Il prit l'avis du conseil épiscopal, des syndics et con- 
seiller de la ville et décréta que le poids du blé serait rétabli 
comme autrefois dans la ville et les faubourgs sur l’emplace- 
ment concédé gratis à cet effet par Jean Louis de Savoie près 
du pont du Rhône. Il fit saisir les mesures dont se servaient 
les meuniers, les fit briser et remplacer par d’autres poincon- 
nées. Puis il leur rappela qu'ils ne devaient prendre qu'une 
hémine par coupe de blé apporté, c’est-à-dire un trente-deux- 
ième, et la même proportion pour les autres mesures plus 
petites. S'il survenait quelque perte par la faute des meuniers 
ils étaient tenus d’en acquitter la valeur en farine. La farine 
était pesée aussitôt sa sortie du moulin avec les mêmes poids 
que le grain. Le contrevenant payait 60 sous d'amende au fisc 
épiscopal. Un recteur ou administrateur du poids devait assis- 
ter aux opérations et dénoncer les délits au procureur fiscal ou 
au receveur général de l’'évèché !. 

Le registre estimatoire des biens immeubles et meubles 
dressé à Genève en 1477 précise encore davantage l’empla- 
cement du poids du blé. Il était à cette époque dans une mai- 
son appartenant à noble Aymon de Versonnay, à côté de l'hô- 
pital de St-Jacques, dans la rue du Pont du Rhône. 

Tous les ‘citoyens étaient astreints de faire peser leur blé 


au poids public, mais certaines personnes, par leur position 


: : RARE _ OS 
1 Aron. DE L'Evècné p'ANNECY, Minutes du notaire Raoul Sage, t. 1, # 217 ro, 
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officielle en étaient exemptées. C'est ce qu'apprend une décision 
des vicaires généraux du 21 juin 1445. Ces personnes étaient 
pour la plupart les officiers de l’évêque : le Pape et ses suc- 
cesseurs, les évêques de Genève, les vicaires, l’official, le 
juge temporel, le receveur général, le secrétaire, le chance- 
lier, le procureur fiscal. Les vicaires avaient fail gracieusement 
remise de cette obligation aux syndics”. 

Une phrase de l'établissement du poids du blé dans la ville 
par Francois de Menthon, vicaire général de l’église de Genève 
pour Jean-Louis de Savoie, m'a permis d'estimer assez rigou- 
reusement le poids de blé que contenaient les diverses mesures 
de capacité au moyen-àge, et par conséquent d'évaluer très- 
approximativement leur rapport avec le litre actuel. Voici cette 
phrase : presentibus duximus declarandum quod, scilicet emina 
seu mensura recipienda pro qualibet octava frumenti sive bladi 
molendi est et esse debet quinque librarum, tamen et alie 
minores, videlicet pro bicheto et quarto dicti bladi ad equalita- 
tem dictarum quinque librarum*. 

La livre avec laquelle se pesait le blé à Genève, avait 
été fixée par les Franchises (art. 73); c'était la livre de dix- 
huit onces. Cette livre de dix-huit onces, pesée d’après le 
système décimal, avait un poids de 550,690. Avec ces 
données combinées à celles du document d'Annecy, il est 
facile de calculer le poids de blé contenu dans les diverses 
mesures de capacité: 

L’hémine contenait 2753%!,45 de blé. 
Le bichet, de la valeur de 8 hémines, contenait 22“,0276 de blé. 


La coupe, de la valeur de 32 hémines, contenait 88“!,1104 de blé. 


1 AROH. DE GENÈVE, P. H., n° 567. 
2? AROH. DE L'EVÈCHÉ D’ANNECY, Minutes du notaire Raoul Sage, t.1, $217etsuiv., 


acte du 7 août 1466, 


À 


— 949 — 


D'après les renseignements que je me suis procurés, le litre 


de blé récolté dans les plaines de la Savoie et du Genevois 


RÉ PMR Er Ps 


pèse en moyenne 750. D'où : 


La coupe valait environ ALES 119239 
Le bichet » 29/itres 77808 
L’hémine » litres 64726 


D’après ce calcul, voici le tableau complet des poids : 


Le quintal = 551,069 
Le marc = 856,604 
La livre de 18 onces — 5508°,690 
La livre de 16 onces — 4898, 500 
L'once — 305,593 
Le denier = 812747 
Le grain == 0sr,05308 


J'aurais voulu pouvoir donner un tableau complet du prix 
du blé pendant le XV"* siècle, car la manière de procéder de 
MM. Chaponnière et Sordet ne me semble pas assez rigoureuse 
pour considérer ce point comme élucidé ; malheureusement 
les documents précis font défaut. Je ne donnerai donc que les 
quelques chiffres qui me sont tombés sous les yeux pendant 
mes recherches, ainsi que le prix du vin pour quelques années 


qui ont échappé aux auteurs que je viens de nommer. 
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La charrette ne représentait pas un volume aussi gros 
it que” d'une moitié plus grosse 
1477 la brouette valait 5 s. 
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Revenus pes Foires 


On peut diviser les revenus des foires en deux catégories : 
l’une apparente, l’autre qu'il est impossible d'évaluer d’une 
manière même approximative, je veux parler de l'argent 
dépensé par les marchands étrangers, tant pour leur logement 
que pour leur nourriture, dépenses qui enrichissaient non 
pas le souverain ou l’état, mais directement l'individu. Je 
ne puis m'occuper ici que de la première catégorie des 
revenus, dont le chiffre peut Sapprécier matériellement par 
l'inspection des comptes de l’époque. 

Certaines denrées acquittaient un droit en nature, cer- 
taines autres en espèces. Un document très important nous 
montre la diversité des droits qui étaient perçus à l’occasion 
des foires. Ce document qui date des premières années 
du XIV siècle, donne une énumération détaillée de ce que 
chaque marchand ou chaque industriel devait payer pour 
avoir le droit d'offrir sa marchandise aux quatre grandes 
foires. Dans cet acte, les droits sont groupés sous trois 
rubriques, dont les deux premières sont de même nature 
et peuvent être réunies en une seule. Le document énumère 
d'abord les droits perçus aux péages des ponts de l’Arve et 
du Rhône, les droits acquittés par les marchandises trans- 
portées par eau, enfin les leydes, c’est-à-dire les droits 
percus à l’intérieur de la ville sur les marchandises étalées 
pour la vente. 


Pont d'Arve. — À l'aller et au retour on paie pour toutes 


© AROH. DE GENÈVE, P. H. no 173. — Noy. M. D. G. t. 1x, p. 273. Information sur 
les péages etc. (12 septembre 1310.) 


les marchandises en fer, acier, peaux, boys, harenegs, laine, sel 
et pour chaque bète CHATDÉE Re en de | denier 

Pour toutes les marchandises portées à vendre, 
excepté le blé et les bêtes, si ce n’est par des mar- 
chands étrangers qui sortent des troupeaux pour 
les vendre en dehors du diocèse, par vache et par 
DOTE EC SR EN RO EAN SE SRG EC 

Par porc, chèvre, agneau, brebis et autre menu 
DA ee PER RTE DOS et 

Sont exemplés de ce péage, non seulement les citoyens, 
mais aussi les bourgeois de Cruseilles et ceux de Rumilly en 
Albanais?. En échange de cette faveur, les bourgeois de 
Rumilly doivent amener chacun un bœuf de travail à l’évèque 
toutes les fois que le pont est détruit par l'eau. 

Pont du Rhône. — Le péage du pont du Rhône est 
pereu par l’évêque. Ce droit lui fut confirmé par l’empereur 
Henri VII en 13113. Ce pont était très ancien, puisque César 
le fit démolir en 58 av. J. C.4. 

Pour le pontonage il est fait une distinction entre les habi- 
tants du diocèse et les étrangers. On ne détaille pas les mar- 
chandises qu'apportent ces derniers, leur énumération 
aurait été trop longue et il aurait été difficile de fixer un prix 
pour chacune d’elles, aussi l’on ne paie que par fardeau : 

Chaque bête portant un fardeau de marchandises 
placcrenitraverssumle Date) Fe 0" #06; den; 


! La poëse valait un quart de denier. Poesia seu pogesia, moneltæ gallicæ species 
sed minutioris (Ducange 

2? Territoire qui comprenait toute la partie du diocèse de Genève au sud du Fier et 
au nord des Bauges. 

3 ARCH. DE GENÈVE, P. H., n0 176. 


# César, Commentaires. 
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Toute bête portant deux fardeaux, un de chaque côté, 
quelles que soient les marchandises, pour chaque 
fardeau, deux deniers . Re bras doi vor den, 

On ne désigne spécialement en dehors de ces deux droits 
que celui que l’on paie pour un cheval de grand prix amené à 
la foire pour être vendu; le propriétaire doit pour son passage 
quatre deniers. Les habitants du diocèse ne paient que la 
moitié de ce péage et les bourgeois d'Aubonne en sont exemp- 
tés. 

Péage sur le lac. — Le péage sur l’eau appartient aussi à 
l’évêque. Pour le péage et le rivage, probablement droit de 
quai, on paie treize deniers dont l’évèque ne reçoit que huit, 
que deviennent les cinq deniers manquants ? Je l’ignore. Par 
chaque trois quintaux de sacs de bois, on acquitte un droit de 
quai de sept deniers ; les menus objets ne paient rien. Les 
marchands qui traversent la ville avec des coupes de madre 
en doivent une ou sa valeur. 

Dans la ville, tous les marchands qui sortent des bêtes pour 
les vendre hors du diocèse, qu'ils passent par le pont, l’eau ou 


la terre paient pour une vache ou un bœuf. . . . 1 den. 
pour le menu BétnRerS E obole 
Chaque bête chargée de sel et qui vient du dehors 

dnediocese is RARE OR ENTRE NE PO el dent: 
Sirelle vientdurdiocese LEO RE MIO Dole 


Le sel que l’on exporte ne paie rien. 

Leydes. — Les tailleurs {Sutores) qui travaillent des cuirs 
de vaches, de chevaux ou d’autres grosses bêtes, doivent, par 
an, trois paires de souliers à la St-Michel, à l’'Epiphanie et à 
Pâques. Ce droit était une sorte de patente imposée aux arti- 
sans de la ville; cependant, comme c’était aux foires qu'ils 


écoulaient la plupart de leurs marchandises, on peut considé- 


| 


rer ce droit comme revenu des foires d'autant plus qu'il ne 
se percevait qu'aux époques où elles se tenaient. Il en était 
de même des autres cordonniers et des savetiers qui devaient 
aux mêmes époques chacun trois deniers. — Les marchands 
qui apportent des peaux de moutons, des bazanes ou des 
peaux de chèvres prêtes à la vente, doivent une peau ou son 
prix par douzaine ; si la douzaine n'est pas complète, ils ne 
doivent rien. — La vente de chaque cheval est soumise à un 
droit de quatre deniers, celle d’un âne ou d’un mulet à huit 
deniers. — Aucun droit n'était levé sur la vente des animaux 
autres que les chevaux, ânes ou mulets. — Sur la vente du 
blé on ne percoit rien, mais l’évêque compense indirectement 
cette concession ; les blés qui entraient devaient être pesés à 
son poids, situé en face du pont du Rhône. 

Les serruriers et les chaudronniers étrangers à la ville doivent 
douze deniers à chaque foire, et tous ceux qui y apportent des 
ouvrages de fer acquittent le même droit. Si ce sont des habi- 
tants de la ville, ils ne paient que deux sous à la foire de la St- 
Michel. — Les artisans qui apportent des faucilles pour les 
vendre, en doivent une chaque année, comme les vanniers un 
van. 

Toutes ces mesures et tous ces droits frappent des métiers 
particuliers, mais il yavait en outre un droit prélevé indistine- 
tement sur tous les marchands, habitants du diocèse ou 
étrangers, citoyens où forains; toutefois, le taux du droit 
perçu était moindre pour les citoyens que pour les forains : 
les citoyens ne paient qu'un denier le samedi, et trois 
deniers aux foires, les forains paient chaque samedi, jour de 
marché, pour létal et la leyde deux deniers, et à chaque 


foire quatre deniers. A la foire de la St-Michel les citoyens et 


étrangers doivent cinq deniers de leyde et d’étal, ce qui 
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ferait croire que cette foire de la St-Michel était la plus 
importante. 

Les marchands étrangers de gros fruits, de fromages, de 
céracées, doivent aux foires de la St-Michel, de l'épiphanie 
et de pâques quatre deniers, et aux marchés un denier pour 
l’étal. Les marchands de céracées du Crozet paient trois deniers 
par an. 

Les marchands de petits fromages doivent un fromage par an. 
Les marchands de laine, de draps en liasse ou en sac doivent 
sans étal un denier de leyde. 

Le juif passant paie quatre deniers, et la Juive enceinte 
huit deniers. 

Une bète chargée de sel acquitte le jour du marché un droit 
d’un denier et aux trois foires de la St-Michel, de l’épipha- 
nie et de pâques deux deniers. 

Chaque saulnerie doit par marché une « pogesata» de sel 
et aux trois foires susdites une «obolata. » 

Sont exempts de tous ces péages et leydes les habitants de 
la paroisse de St-Magme de Ville. 

Ceux qui vendent des gerbes et des seilles doivent deux 
deniers aux trois foires. Les marchands de fourches et de faux 
en doivent une, les marchands vitriers doivent un denier par 
charge. — Les tourneurs de la ville paient deux deniers aux 
trois foires. Ceux qui apportent des hastes en doivent une par 


an. 


Ceux qui apportent de la poix des montagnes ou du bitume 
doivent une pièce par an, etc., etc. 

Les bateaux paient chaque fois deux deniers. 

En 1430, les droits à acquitter dans l’intérieur de la ville 
par les marchands, c’est-à-dire les leydes que je viens de 
mentionner ainsi que le revenu du péage du pont du Rhône, 


étaient affermés par l'évêque pour une somme de deux cent 
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quarante florins par an. Ce fut un nommé Arnolet de la Genes- 
taz, bourgeois de Genève, qui en devint fermier pour trois 
ans, à partir de cette année 1430 1. Il devait payer la ferme 
en deux termes ; l’un à la St-Martin et l’autre à la Purification 
de la Vierge. Les charges étaient de faire un rapport exact à 
la fin de chaque année du revenu des péages du pont du Rhône 
et des droits de leyde, de percevoir les droits avec fidélité et 
sans exiger indüment le paiement de la part de marchands qui 
en étaient exempts, d’en référer à l’évèque ou à ses officiers 
toutes les fois que quelqu'un refusait de payer; il donnait 
caution, pouvait prendre des employés sous ses odres, mais à 
ses frais. Le fermier devait spécialement entretenir le pont du 
Rhône et faire les réparations nécessaires à la partie supérieure 
du pont; quant au gros œuvre, c’est-à-dire aux chevalets et 
autres parties essentielles, l’évêque était chargé de leur entre- 
tien, et le fermier devait le prévenir des réparations à faire. 
En 1468, c'étaient Lambert et Pierre Magnin qui s'étaient 
rendus fermiers du péage du pont du Rhône et des leydes de 
la ville? ; ils ne payaient que deux cent dix florins par an, les 
charges du fermage étaient les mèmes, seulement le paiement 
se faisait quatre fois par an aux dates des quatre foires. En 
1471, ils furent de nouveau fermiers pour trois ans°. On peut 
en déduire que c’était la durée habituelle d’un fermage. 
Droits de halle. — Pour avoir le droit de vendre dans la 
halle neuve il fallait louer une loge. Bien que la halle neuve 
eût été construile en 1418, ce n’est qu’à partir de 1440 que 


1 SOCIÉTÉ D'HISTOIRE DE GENÈVE, Mss. no 45, ff. 84 et ss. Recueil de pièces de 
l'officialité de Genève pendant le XVme siècle. 

* ArOH. DE L’EVÈCHÉ D'ANNECY, Minutes de notaires, acte reçu par J. Chevalier, 
t. 11, fo 178 vo. 

3 Jbid., t. ur, fo 499 ro, 


1 
Cyr 
SI 


nous trouvons le prix des loges mentionné dans les comptes 
des receveurs. À cette date, elles se louaient cinq florins et 
demi ! ; dont les deux tiers revenaient à l’évêque et un tiers à 
la communauté. À côté de ces loges il y avait dans la halle 
des bancs (scamna), probablement lorsque le nombre des mar- 
chands était trop considérable pour qu'on püût les mettre tous 
à couvert. Ces bancs se payaient six sous en 1440. Le prix 
des loges ne varia pas jusqu'en 1466, époque où la série des 
comptes des receveurs généraux de la communauté s’inter- 
rompt: 

Les marchandises qui se pesaient à la halle acquittaient un 
droit de quatre deniers par quintal, dont deux parties reve- 
naient à l’évèque et la troisième à la communauté. Cette taxe 
était payée moitié par le vendeur, moitié par acheteur. 

Les charretiers qui transportaient les denrées au poids 
payaient un droit de un denier par quintal, droit qui se parta- 
geait dans la proportion connue entre l'évêque et la ville. 

Chaque balle de marchandise, quelle qu'en soit la nature 
et dans quelque endroit de la ville qu'elle soit déposée doit 
acquitter un droit de un denier qui retombe naturellement sur 
le vendeur. Si cette marchandise reste entreposée une nuit et 


est ensuite vendue, l’acheteur doit payer un droit égal. Le pro- 


. duit est partagé entre l’évêque et la ville, deux tiers et un 


tiers. 

Chaque caisse de drap de Fribourg ou de drap de même 
espèce, de la contenance de trente six aunes à son entrée 
dans la halle, doit trois deniers, et ainsi de suite, dans la 


même proportion. 


! Comptes de Michel Fabri, receveur général de la Communauté (6 mars 1440 — 
6 mars 1441) Copies de Mallet. ) 
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D’après le cahier contenant les plaintes des Fribourgeois 
contre le maitre des halles en 1433 !, on payait un droit d’en- 
trée de trois deniers. 

Lorsque l’on sortait des draps de la halle on payait un denier. 
On acquittait aussi un droit sur les bollions. 

Les chars que l’on chargeait dans la ville payaient un droit 
de péage et de ruage qui s’élevait à seize deniers. 

On payait aussi un droit sur le poids des marchandises : il 
s'élevait à quatre deniers par quintal. Le vendeur et l'acheteur 
en payaient chacun la moitié. 

Le vendeur était tenu d’acquitter tous ces droits, l'acheteur 
ne devant rien, comme le dit un article du même cahier de 
1433 : «Item diont aulcons que le meistre de l’ale recoyre 
piages aulcone fois de votres qui hont acheté marchiandises à 
cellos qui les vendent et doyvent paier et non pax celles qui 
achètent. » 

Le droit de hallage se divisait en trois parties : trois deniers 
pour le fardeau, trois deniers pour le poids, trois deniers 
pour le droit de magasin et de charriage par terre et par 
eau *. 


Les étrangers seuls étaient soumis à tous ces droits de 


1 Pièces justificatives, n° XII. 

2 Fuit tradilum jus ale civitatis et charriagü Jo. Gay et Jo. Gavit per spacium 
duorum annorumm.…. precio octies viginti ff. auri, 12 s. per florenum. Jus ale est 
terciam partem ale, videlicet tercium denarium pro fardello, tercium denariwm 
pondus, lercium denarium hostellagium et charriagium omine per terram et 
aquam. (Reg. du Conseil, mardi 16 juillet 1415.) 

Dans un acte du 22 avril 1449, il est dit que chaque charge de marchandises portée 
en Bourgogne doit 6 deniers de charriage — toute charge apportée dans la ville 
doit 4 den., outre les 4 den. dûs à l’évêque, si elle y reste un jour et une nuit — Ja 
mercerie, le fer, les chaines de fer et les faux, ne doivent rien à la Communauté. — 


Pièces justificatives, n° XIV. 
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halle, de charriage, de rivage ou de quai, etc. Quant aux 
citoyens et bourgeois ils en étaient exempls, ce qui n empêche 
pas quelquefois le maître de la halle de vouloir les leur faire 
acquitter. Dans ce cas les plaignants s’adressaient au conseil 
et aux syndies qui tranchaient la question !. 
On concoit que l’évêque et la communauté retiraient des 
sommes importantes de tous ces divers droits, qui leur per- 
mettaient d'augmenter le bien être des citofens par des 
embellissements constants de la ville, par la création de 
fontaines dont le besoin se faisait vivement sentir dans une 
ville construite sur une colline isolée, par le pavage successif 
de toutes les places et de la plupart des rues. Ces revenus, 
d’après les sages réglements des évêques, devaient être‘con- 
sacrés en grande partie à l’entretien et à l'amélioration des 
bâtiments affectés au commerce et cet argent était bien 
employé car, plus les halles et autres établissements publics 
étaient soigneusement entretenus et adaptés aux divers besoins 
plus les marchands trouvaient de profit et d'agrément à fré- 
quenter les foires, plus aussi la richesse particulière aüg- 
mentait. 
Les recettes des trésoriers épiscopaux el communaux s’en- . 

flaient encore d’autres revenus procurés par les étrangers 

\ vendeurs ou acheteurs, tels étaient ceux de louage du poids 
du blé, du courtage, du criblage des épices, de la vente de la 


moutarde. On va voir qu'ils n'étaient pas à dédaigner. 


1 Item, fuit expositum per Couchumant Trahy et Lionardum, ejus nepotem, 
mercatores de Baula, quod Roletus Gay, magister ale, ipsos impedit et petit jus 
charriagit et ale, et ipsi mercatlores sunt burgenses civilatis, quare dicunt esse 
exhentes. Que partes se submiserunt ordinacionti consilii civitatis et sindicorum. 
(ARCH. DE GE 


ve, Reg. du Conseil, mardi 28 février 1413). — Réclamation de 


Nicod Girard d’Avenches, bourgeois de Genève, à qui le maître des halles voulait 


faire payer la taxe pour le poids des halles. (7bid., 27 novembre 1459) : | 
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Bancage. — Tout banc ou haut-banc payait une redevance 
annuelle à l’évêque. La taxe était de quatre gros petit poids !. 
L'évêque retirait de ce chef un profit important si l’on consi- 
dère que presque toutes les maisons de la ville basse et une 
bonne partie de celles de la ville haute étaient munies tout au 
moins de bancs, et quelquefois de bancs et de hauts-bancs. 

La ville, de son côté, si elle avait à payer cette redevance à 
l’évêque. bénéficiait pendant le temps des foires de tout le 
surplus du produit de la location des bancs qu’elle possédait 
en propre. La dimension et l'emplacement des bancs faisait 
varier le prix de location, les uns se louaient à raison de 
douze deniers par foire, d’autres à raison de deux sous. 
Quelques bancs étaient affermés à l’année, tel ce petit banc 
(parvum scamnum) devant la chapelle de Ste-Marie du pont du 
Rhône, qu'un Allemand, Léonard Vaner, loua pour trois ans, 
à raison de quatre florins par an, ou un florin par foire*. 
Pendant la foire de Pâques de 1422, la ville retira dix sous de 
la location de ses bancs *. 

Poids du blé. — L’évèque seul bénéficiait de la taxe prélevée 
sur le poids du blé introduit dans la ville. Ce poids du blé avait 
été supprimé à Genève lorsque les plaintes devinrent si 
nombreuses contre les meuniers que François de Menthon, 
vicaire général de Jean Louis de Savoie, le rétablit en 1466, 
d'accord avec le conseil épiscopal et les syndics, sur une 
place voisine du pont du Rhône et octroyée gracieusement par 
l’évêque ?. En 1477, le blé se pesait dans une maison de noble 


{ ARCH. DE GENÈVE, Procès criminels, n° 408 (14 août 1466). 

2 Tbid., Reg. du Conseil, mardi 16 novembre 1462. 

# Jbid., Comptes de la Communauté, n° 3, fo 58, Compte de B. de Quarro (1499- 
1493). 
5 Pièces justificatives, n° XXW. 


Aymon de Versonnay, à côté de l'hôpital de St-Jacques, dans 
la rue du pont du Rhône!. 

Au milieu du siècle, la communauté exerçait une surveil- 
lance sur les blés qui.entraient dans la ville et sur la pesée 


qui en était faite?. Le nombre des gardes, qui en 1450 était 
de trois, n’était pas constant; en 1455 et 1457 il était de six. 
et cette même année 1457, il ne fut plus que de quatre. 

Courtage. — Aujourd'hui, aucune Opéralion commerciale. 
pour ainsi dire, ne se conclut sans l'intermédiaire de courtiers. 
Les courtiers existaient déjà au moyen âge cet leurs fonctions 
étaient soumises à des règles fixes. À Genève, ne pouvait 
exercer le courtage qui voulait : il fallait être nommé à cet 
office. Les règlements généraux sur les courtiers ne nous sont 
pas parvenus, ou du moins ont échappé à mes recherches : 
mais, de même que dans tous les actes d'amodiation de fonc- 
tions publiques, dans les actes de ferme du courtage on trouve 
des renseignements assez nombreux pour en déduire les règles 
de cette profession. 

Il n’y avait de courtiers spéciaux que pour les chevaux. 

Les courtiers portaient plusieurs noms différents: on les 
appelait tantôt « corrateri, » tantôt Cpresoneli, » tantôt Cme- 
diatores. » 

Ils juraient aux mains des vicaires, sur l'Evangile, et sous 
hypothèque de leurs biens, d'exercer leur office sans fraude. 

Après chaque foire ils devaient rendre compte de leurs 
opérations aux vicaires, et tenir des livres exacts. 


Ceux qui se livrent à des opérations de courtage sans 


1 M. D. G., t. vir, Registre estimatoire des biens. 

2 Item, libravit die Sabbati vicesima prima mensis mai, tribus vigillibus qui 
mensuraverunt bladum quorumdam mercatorum videlicet 1 sol. (ARC. DE 
GENÈVE, Comptes des trésoriers, Compte de Pierre Mercier, ® 37 vo). 
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avoir obtenu leur nomination! payaient chaque fois soixante 
sous d'amende : cette somme était versée au trésor épiscopal. 

Le droit de courtage était très faible ; les courtiers ne pou- 
vaient exiger qu'un denier par livre de la monnaie courante, 
c’est-à-dire un deux cent quarantième du prix de vente. 

Le courtier ne devait pas trafiquer de marchandises autres 
que celles qu'il reconnaissait pour licites et honnêtes et il ne 
devait pas convenir avant le marché, du prix que les parties lui 
paieraient, ce qui l’obligeait à ne percevoir que le denier pour 
livre >. 

Le courtage des chevaux étail affermé à part et appartenait 
à la communauté, tandis que les actes du courtage général 
sont passés au nom de l’évêque seul, ce qui laisse à penser qu'il 
en retirait tout le profit. 

Le courtier en chevaux servait d’intermédiaire dans les 
échanges comme dans les ventes. Il devait, comme le courtier 
général, rendre un compte exact aux syndics ; mais la vente 
des chevaux était continue, aussi présentait-il ses livres tous 
les deux mois et jurait-il d'observer fidèlement le contrat de 
ferme. Le droit de courtage officiel était de un florin pour trente 
florins, de un sou pour trente sous, il était donc bien plus 
élevé que pour le courtage général; cela se comprend de reste 
puisque le courtier général opérail souvent sur des denrées 
d’une bien moindre valeur et pour lesquelles il n'y avait pas 


besoin de tant d'habitude et de connaissances que pour la vente 


‘ Arch. DE L’EvÈcHé D'ANNECY, Minutes du notaire Raoul Sage. — Dans un acte 
du 18 janvier 1446, on nomme six courtiers : Pierre Poutex, citoyen, François de 
Massongy, bourgeois, Antoine de Charpauluz et Jean Salperaz, de Florence, Pierre de 
Anisnolaz, de Gênes, Jean-Philippe de Turin, tous habitants de Genève. — Pièces 
justificatives, n° XVI. 


Ibid. Nomination de Juard de Gênes à l'office de courtier (5 décembre 1472). 
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des chevaux. — Comme salaire, le courtier en chevaux gardait 
pour lui la moitié du courtage ; il avait donc un soixantième du 
prix de vente, la communauté bénéficiait de l’autre soixan- 
tième ‘. 

Quand le nombre des courtiers n’était pas suffisant la com- 
munauté en nommait pour la durée d’une des foires. Le 26 juin 
1423, on amodia à Christin de Fribourg le courtage des chevaux 
qui se vendaient à la foire de St-Pierre et de St-Paul, sous pro- 
messe d'en rendre bon compte à la communauté. L'acte ne 
donne pas le tarif du courtage. 

L'emplacement réservé pour la vente des bêtes de somme 
correspondait au bas de la corraterie actuelle, et c’est de là 
que lui vient son nom. Henri de l'Orme, paveur, recut trois 
florins comme solde de ce qui lui était dù pour le pavage 
«versus corraleriam equorum, prope litus Rodant, ubi solent 
adaquarti equi?.» Ces mots mettent à néant l'opinion accré- 
ditée autrefois, et déjà combattue par M. Galiffe, qui faisait 
venir le nom de Corraterie de l'emplacement où l’on tannait 
les peaux. 

Criblage des épices. — Les épices ne pouvaient pas se 
vendre telles quelles étaient apportées aux foires. Comme 
elles contenaient en général une certaine quantité de corps 
étrangers ou de marchandise avariée, on jJugea qu'on pour- 
rait retirer un profit de la séparation de la bonne marchandise 
et de ses déchets; cette précaution avait en outre l’avantage 
de procurer à l'acheteur une marchandise sur laquelle il pous 


vait compter. Un office de criblage des épices fut créé. C'était 


1 AroH. DE GENÈVE, P. H. n0 362. — On ynomme quatre courtiers, tous bourgeois : 
Aubert, Etienne de Villaris, Pierre Delorme, Martin Christini (17 avril 1401). — J'ai 
cherché en vain d’où pouvait venir le nom de presoneli donné aux courtiers, 
: Arou. pe GENÈVE, Comptes et Mandats (5 mars 1454). 


be it 


l’évèque qui nommait les maîtres! du criblage des épices, el 


comme les courtiers, ils étaient soumis à certaines règles. Ils 
possédaient des droits très étendus. 

Toutes les fois que les maîtres du criblage les en requéraient 
les citoyens, bourgeois où habitants et les divers marchands 
d'épices, surtout pour les denrées qui se vendaient en gros, 
devaient porter leurs marchandises à émonder et à cribler. 

Les maîtres avaient le droit d'infliger des amendes à ceux 
qui n'obtempéraient pas à leurs ordres. Le produit des amendes 
était versé dans le trésor épiscopal. 

Les maîtres juraient de n'opprimer personne dans l'exercice 
de leurs fonctions. 


Ils obéissaient aux officiers de l’évêque et-rendaient un 
compte exact des revenus de leur office en remettant le surplus 
de ces revenus à ses mandataires, toutes les fois qu'ils en 
étaient requis. Ils obligeaient par Serment tous leurs biens. 
[Is remettaient les deux tiers du revenu à l’év 


êque et le tiers 
aux syndics 


qui l’appliquaient aux réparations des « battoirs » 
(batitoria) et des bâtiments publics. Le tiers 


qui revenait à la 
ville était encore réduit par le salaire d 


u maître du criblage 
dont s'exemptait totalement l’évèque. Tous les marchands qui 
vendaient des épices dans la ville devaient v 


endre la mar- 
chandise criblée Séparément, il 


S pouvaient vendre aussi les 
ivres de marchandise criblée et 
e gingembre blanc émondé était le même que 
celui de trois livres de déchets. 


déchets. Le prix de deux 1] 
en particulier d 


Les syndics, Pour avoir un revenu assuré, et ne pas suppor- 


! Le lundi 97 avril 1444, Claude de la Chapelle et Rolet Thorens, bourgeois de 


Genève, sont nommés maîtres du criblage des épices. (ARoH. DE L'Evicné D'ANNECY, 
— Pièces justificatives, n° XIII. Création d’un office 
François de Mies (10 janvier 144). 


Minutes du notaire Raoul Sage.) 


de criblage des épices par 


ter les fluctuations dans les recettes, affermaient la part de 
la communauté pour un prix fixe, c'est du moins ce qui peut 
logiquement se déduire des comptes des receveurs où le 
revenu du criblage des épices est, pendant plusieurs années, 
le même, ainsi que d’une note insérée dans le compte de 
1455, où il est dit qu’on vient d'innover en donnant la percep- 
tion des revenus du criblage non plus à ferme, mais de 
manière à en retirer le plus grand profit possible en ne dédui- 
sant du produit réel que le salaire du percepteur ‘. Le prix à 
percevoir sur chaque balle fut fixé; de 1457 à 1466 le droit 
perçu par chaque balle d'épices pour le criblage fut de douze 
deniers, dont le receveur ne toucha que la moitié environ ; 
cette moitié représentait le salaire des maîtres du criblage. A 
la fin du siècle on avait repris l'ancien mode de perception. 

Une autre source de revenus pour la communauté avait été 
le droit perçu sur la moutarde vendue aux foires. La première 
fois que cet article paraît dans les comptes du receveur 
général c’est en 1419-1420? : il y est qualifié d'cexitus sinapii.» 
D’après l’un de ces comptes il semblerait qu'on ne vendait 
pas la moutarde à chaque foire, mais seulement aux quatre 


grandes foires que les marchands étrangers fréquentaient 5. 


1 Etmnota quod de nundinis festi sanctorum Symonis et Jude dicti anni nichil 
computat recepisse diçtus receptor de dicto gribello, quia fuit innovatum dicte 
admodiationt, et fuit ad conscienciam tradithum dieto Henrico Longi et cuidam 
alteri pro parte domini nostri Gebennarum episcopi, qui nondum de ipsis reddi- 
derunt computum. (ARCH. DE GENÈVE, Cinquième compte de Barth. Vincent, 
receveur général de la Communauté [1455].) 

? Papiers de Mallet, Comptes de Berthet de Quarro (2 février 1419 — 2 février 
1420). 

3 De eæitu sinapü venditi in undinis festi b. Petri in cathedra non computat 
quia nichil recepit in dictis nundinis, eo quod non fuerunt venditores, pro eo quod 
dicte nundine fuerunt prope Pasche, et in aliis nundinis non venditur sinapium 

199 


Ç OL y S € Sum 1 A°) — & vurier 
usque ad nundinas bb. Syumonis et Jude... (Ibid., 2 février 1421 — 8 février 1422.) 
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D'ailleurs, en comparaison des autres revenus des foires, 
le droit perçu sur la moutarde n’était que peu de chose !. 
oo l’évêque François de Mies créa le criblage des épices, 
le droit sur la vente de la moutarde disparut et fut compris 
dans la nouvelle taxe; du moins il ne parut plus dans les 
comptes. 

Voici un tableau de ce revenu d’après les comptes qui nous 
ont été conservés, soit par les copies de Mallet, soit dans les 


Archives. 


TIMOR PAG ITS OUS 
1420-1421 ( 11 sous petit poids 
| 21 sous bonne monnaie 


POP EN ENORME RE ES ESOUS 
1422-1493 32 sous 
12900 RER GENS Sous 
1440-1441 il n’y eut pas de marchands. 


De quelle manière l’évêque et la ville recevaient-ils le 
produit de ces différentes fermes? Chacun d'eux avait à son 
service un receveur général chargé de faire rentrer ses reve- 
nus. 

Le produit des halles était déposé au fur et à mesure dans 
un tronc (boytia)? ; à la fin de chaque exercice ce tronc était 
ouvert en présence des délégués de l’évêque et de la ville, 


la plupart du temps de leurs receveurs. À ce moment se 


La moutarde de Genève paraît pourtant avoir joui d’une grande renommée au 


moyen âge. On lit dans Du Bouchet: « Moustarde de Valois, douse peintes seront 


achetées à Genève.» Cette emplette fut occasionnée par les obsèques de Jacquemard 
1, seigneur de Coligny et d’Andelot, qui testa le 27 février 1435, n. st. (Du Bouchet, 
Preuves de l'histoire de la maison de Coligny, Paris, 1662, P, p. 174. Communiqué 
par M. Th. Dufour.) 

2: Ancu. DE GENÈVE, Comptes de Guill. Sage, maître des halles (1463-1466). 
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faisait le partage. Le maître des halles inscrivait sur chacun 
de ses comptes la part afférente à chacun des deux intéressés 
et lui en remettait le produit contre récipissé. Cependant, 
cette manière de faire aurait été parfois trop lente pour les 
besoins pécuniaires de l’évèque ; alors il empruntait de 
l'argent au maître de la halle, soit par intermédiaire, soit 
directement. En 1465, Francois Berthellier, aumonier de 
lévèque, se présenta devant Guillaume Sage, receveur de la 
halle, et lui demanda seize deniers et un quart pour payer 
treize aunes de toile que son maitre lui avait ordonné de par- 
tager entre treize pauyres ; il lui en donna un reçu daté de 
Thonon, le 30 avril 1466. Le 26 juin 1466 l’évèque lui-même 
donna un recu de douze écus de Roi à son maître des halles?. 

Ces prélevés se trouvent mentionnés dans les comptes et 
déduits de la somme totale afférente à l’évêque. La ville, 
issait de même ; une 


dans des besoins pressants d'argent, ag 


2 


fois, entre autres, elle perçut le montant intégral de la ferme 
des halles, une année à l'avance ÿ. 
Tels étaient les avantages que Genève retirait de ses foires. 


1 Libravit d. Francisco Bertellerü, helemosinario dicli d. episcopi, pro precio 
tresdecim ulnarum tele. donatarum tresdecim pauperibus die jovis sancta, anni 
D. 1465, ut per eius confessionem dutan Thononi ultima aprilis 1466, quam 
reddit eius manu signatam — 46 d. 1 quant d. gr. pp. (ARON. DE GENÈVE, Compte 
de Guill. Sage, (1463-1466].) 

2 Ibid. — Pièces justificatives, n° XXI. 

3 De firma emolumentorum.…. uüule veteris et chereagiorum dicte communitati 
pertinencium que evenerunt diclo anmo, videlicet a festo bb. Symonis et Jude 
apostolorum, anno D. 14200 usque ad ipsum festum.. exclusive de anno 14249, ud 
fmam traditorum et admodiatorum Jo. Gay et Jo. Gavit pro CG. flor., non com- 
putat in hoc computo, quia nichil recepit. e0 quod dicti J. Gay et J. Gamit ipsos 
C. flor… solverunt anno proxime preterito ad requisitionem procuratorum et sin- 
dicorum tunc existencium, pro nonnullis necessitatibus dicte communitalt oceurn- 


renlibus..…. Anou. pe GENÈVE, Compte de B. de Quarro, recev. de la Communauté 


2 février 1421 — 8 février 1422. 
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Elles furent la source des richesses qu'elle amassa pendant une 
grande partie du XV”! siècle. 


La lecture des différents points que Je me suis efforcé 
d’élucider dans ce travail mettra. Je l'espère, en évidence le 
profit que l’on pourrait tirer d’une connaissance plus appro- 
fondie, pour notre pays surtout, des détails de la vie commer- 
ciale et industrielle au moyen-âge. Les rapports de peuple à 


peuple, de nation à nation étaient si peu suivis, qu’un contem- 


porain, exposant au duc de Savoie les bienfaits et les avan- 
tages divers des foires de Genève, lui disait que, par elles, il 


serait « quatre fois l’année informé des occurens et nouveaux 


parmi le monde.» Habitués que nous sommes aux moyens 


actuels de communication, ne nous paraît-il pas extraordinaire - 


de penser que, sans leur concours des marchands accomplis- 
saient quatre fois par an le trajet de Malines, de Nuremberg 
ou de Venise à Genève? Quel courage ne fall 


at-il pas pour 
entreprendre ces voyages, qui d 


uraient parfois des mois 
entiers, afin d'en retirer un profit que les hasards de la route 


anéantssaient souvent? Les villes dont les habitants rappor- 


taient chez eux, après tant de vicissitudes, le produit de ces 
gains, durement acquis, devinrent riches. Et. lorsqu’à l’activité 
de ses habitants s’aJoutait pour une ville une position géogra- 
phique telle que les marchands trouvaient intéré 


t à s’y arrêter 
pour y opérer leurs échanges, cette vil 


le devenait bientôt 
florissante et éclipsait ses rivales moins favorisées par la 
nature. 

C'était le cas de Genève. Placée sur une des grandes voies 


romaines qui conduisaient d'Italie en Allemagne, à égale dis- 


tance de la France, de la Bourso 
de l'Italie et de l'Alsace, 


gogne, de la Haute Allemagne, 
elle devint tout naturellement l’en- 
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trepôt du commerce entre ces divers pays. Par le bassin du 
Rhône affluaient les marchands de l'Italie septentrionale et 
du pays des Ligues, les convois de denrées que l'Orient débar- 
quait dans les ports francais de la Méditerranée, les produits 
tant agricoles qu'industriels de toute la France méridionale, 
centrale et occidentale. Les cols peu élevés du Jura n'oppo- 
saient qu'une faible barrière au passage des chariots sur 
lesquels les négociants de Bourgogne, de Champagne, des 
Flandres et des villes de la Ligue hanséatique transportaient 
leurs marchandises. Cette position exceptionnelle favorisa à 
un haut degré le développement des foires de Genève. 

On n'a pas assez tenu compte de l'influence qu’eurent les 
foires sur la prospérité et l'avenir de Genève. Parmi tous ceux 
qui ont écrit une histoire de la cité épiscopale, Pictet de 
Sergy, seul, a semblé en deviner l'importance. Genève, enri- 
chie par son marché et forte des relations qu'elle avait nouées 
avec un grand nombre d’autres villes commercçantes, se sentit 
capable de résister aux attaques et aux embüches des princes 
de la maison de Savoie. Les marchands des villes libres de 
l'Allemagne du Nord, des petites républiques d'Italie, des fières 
communes des Flandres continuellement en guerres contre leurs 
souverains féodaux, quand ils venaient négocier à Genève, 
devaient raconter leurs luttes, leurs revers et leurs succès, 
les progrès qu'ils faisaient chaque jour dans la conquête de leurs 
privilèges. C’est ainsi que les Genevois, déjà préparés par leur 
situation politique même, devaient se fortifier de plus en plus 
dans le désir d'être libres; c'est ainsi que leur caractère se for- 
mail aux luttes quotidiennes qu'ils durent soutenir contre les 
ducs de Savoie. Mais, si cette semence était tombée aumilieu d'un 
peuple pauvre, sans ressources, n'ayant pas les moyens de se 


soutenir par ses propres forces. elle n'aurait certainement pas 


UE (ee 


pu germer si aisément ni arriver à maturilé. À ce point de 
vue, il est permis de croire que les foires de Genève, en enri- 
chissant les habitants, leur donnèrent le courage et les moyens 
de conquérir leur indépendance. C’est la consience de leur 
force qui leur fit répondre fièrement aux dues de Savoie qu'ils 
préféraient la misère avec la liberté à la richesse avec lescla- 
vage. 

Soutenus par leurs évêques, jaloux, eux aussi, de leurs droits 
et des privilèges qu'ils tenaient directement de l'Empire, ils 
eurent le temps de concentrer suffisamment leurs forces pour 
que, à l'heure où ces évêques furent devenus les humbles ser- 
viteurs de la maison de Savoie, ils pussent vivre de leur vie 
propre, combattre l’ennemi au dedans comme au dehors 
et soutenir seuls, sans défaillances, les libertés qu'ils avaient 
obtenues de leurs princes spirituels et temporels. 

Les ordonnances du 20 octobre 1462 et du 8 mars 1463, en 
donnant un essor considérable au marché de Lyon, détour- 
nèrent de Genève une quantité de marchands. Mais dans ce 
fait seul ne gît pas la cause du déclin des foires de Genève. 
Les luttes que les Genevois eurent à soutenir contre leurs 
évêques, alliés à leur ennemie la maison de Savoie, n'auraient 
pas suffi non plus à faire déserter leur marché. Bien plus que 
les ordonnances de Louis XI, bien plus que l’amour passionné 
de la liberté, la découverte de la route du Cap de Bonne Espé- 
rance et celle de l'Amérique, et partant, le développement du 
commerce maritime, portèrent un préjudice irréparable au 
commerce de Genève en mème temps qu'à tout le commerce 


par terre. 
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APPeNDicE N° I. 


TABLEAUX DU REVENU DES HALLES 


ANNÉES 
1399 - 1400 | 
1400 | 
1401 - 1402 | 
1402 - 1403 | 
1404 | 
1410 - 1411 | 
1411 - 1412 
1412 - 1413 
1413 - 1414 | 
| 1414 - 1415 


1415 - 1416 | 
1416 - 1417 | 
1418-1419 | 
| 1419 - 1490 | 
1420 - 1421 
1421 - 1422 
1422 - 1493 

1424 
1428 - 1429 


1429 - 1430 


HALLE VIEILLE 


MAÎTRES DES HALLES REVENU TOTAL 

Raymond du Pont et Jacques Pichot 60 4: 
>» > 60 f. 
Jacques Pichot 30 f. 
» 60 fi. 
» 60 #1. 
Rolet Gay | 240 A. 
» 240 f. 
» 240) 4. 
Rolet et Jean Gay MACON 
» » PGO: 
Jean Gay et Jean Gavit | 240 À. 
» >» | 240 fi. 

Jean et Rolet Gay et Jean Gavit | 300 f. env. 
Jean Gay et Jean Gavit | 300 4. 
» » 300 1. 
» » | 800 #1. 
>» >» | 300°* 4: 
» » | 330: 11. 
Franc. de la Chapelle et Améd. Picard | 600 4. 
Mermet Lombard | 600 A. 


Î 
| 
: 


1435 - 1436 
1438 - 1439 
1439-1440 


| 1449 - 1443 
| 1445 - 1446 
| 1446 - 1447 


1447 - 1448 


| 1449 - 1450 


1453 - 1454 


1 fév. 1454 - 
29 sept. 1454 


11457 - 1458 
| 1458 - 1459 
1459 - 1460 
| 1460 - 1461 
| 1461 - 1462 
| 1462 - 1463 


1441 | 


| 1448 - 1449 | 


| 1450 - 1451 | 
| 1452 - 14538 | 


| 1463 - 1464 | 


| 1464 - 1465 
| 1465 - 1466 


|1470.- 1471 | 


|1473.- 1474 


| 1481 - 1482 | 
14892 - 1483 | 
1483 | 
1464 | 


1455 


REVENU TOTAL 


Mermet Lombard 

Jacques de Peymes 

Claude de la Chapelle 

Jacques et Antoine de St-Michel 


» 
» 
» 
» 
Claude de la Chapelle et Michel Sage 
» » 
» » 


J. de St-Michel (?) 
Pierre Gavit 

> (?) 

De) 
Pierre Gavit 


» 


Pierre Mercier (receveur général) 
» 

Claude de Peymes 

Jean Lingot 

Henri Emeriei 

Francois Gros et Pierre Maître Pierre 

Girard de la Foge 

N. Jean de Fontana 

Pierre Belli 

Guillaume Roget 

Pierre Cortagier 


| 1680 
| 1680 
| 1560 


| 1336 
DOTE 
1360 f: 
11320 f 
840 f. 
1230 
150 fi. 
660 f. 
735 fl 


| 1020 #1. 


600 f1. 
720 f. 
810 f 
1080 f. 
JADE 
1500 # 
1500 f 
1500 4. 
1500 f. 
1500 f#. 
1500 f. 
1395 A. 
1440 fl 
1289 


339 


EEE 


1500 f. 
1665 À. 


LTOSE 


, 
= 274 — 
ANNÉES MAÎTRES DES HALLES 


1486 

1487 | 
1488 | 
1489 
1490 
1491 
1492 
1493 | 
1494 | 
1495 

1496 
1497 | 


| 


1498 


Etienne Bonjean 


» 


Jean Gros 


» 


» 


Besancon Dorier 


» 


Etienne Bonjean 


| 1110 4. 
1230 A. 


1170 fi. 
1230 A. 


1095 f. 
1230 f. 
1290 f. 
1290 4. 
| 1380 A. 


1245 f. 


REVENU TOFAL 


Créene 


990 fi. 


320 


HALLES NEUVES 


1418 - 1419 
1420 - 1421 | 
| 1421 - 1422 | 
1499 - 1423 
1429 - 1430 
1439 - 1440 
1440 - 1441 
1444 - 1445 
1445 - 1446 
1446 - 1447 


| Jéan Durand 


MAÎTRES DES HALLES 


Pierre Monthion 
Pierre Monthion 
Pierre Monthion 
Mermet Lombard 
Michel d’Ossens 


» 


Jacques et Antoine de St-Michel 


REVENU TOFAL 


KO O1 Or C2 cp 


438 
240 
531 fl. 9 den. 


* ONV. 


ANNÉES | 


MAÎTRES DE HALLES 


REVENU TOTAL 


1450 - 1451 
1459 - 1453 | 
1453 - 1454 
1454 - 1455 
1455 - 1456 
1457 - 1458 
1458 - 1459 
1459 - 1460 | 
1460 - 1461 
1461 - 1462 
1462 - 1463 | 
1463 - 1464 
1464 - 1465 | 
1465 - 1466 

1467 
1470-1471 
1481 - 1482 
1495 - 1496 
1496 - 1497 
1497 - 1498 


| 
| 
| 
| 
| 


1448 - 1449 | J 


Pierre Gravit 


>) 


Guillaume Sage 
» 
Annequin Copini 
Guillaume Page 
Annequim Copini 
Pierre Bourge 
» 


? 


acques et Antoine de St-Michel 


| 884 f. 6 &. 
| 868 4. 6 s. 
| 473 f.16 s. 


b) 
701 À. 35. 
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Me: 6: 
708 f. 

150 A9: 
509 f. 
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ApPenbice N° Il. 


TABLEAU DES FOIRES ET MARCHÉS DU DIOCÈSE DE GENÈVE 


Gæenève. — Genève possédait à côté de ses foires un marché qui se 
tenait chaque samedi. Il avait lieu dans le bas de la ville jusqu'à là fin du 
xirr%e siècle. Les citoyens trouvèrent incommode d'aller faire leurs 
approvisionnements au bas de la colline, alors que la plupart d’entre eux 
habitaient la ville haute, près de St-Pierre. Le 5 mai 1290 est passé entre 
l'évêque et les citoyens un acte stipulant que le marché sera tenu pendant 
vingt ans dans la partie haute de la ville, entre la porte du Marchez (la 
Tertasse), la grande porte (porte du Château) et le Perron ; à l'expiration 
de ce terme, l’évèque pourra transférer le marché où bon lui semblera. 
L'évêque en avait la police. L'ouverture du marché s’annoncçait par l’érec- 
tion d’une bannière de fer que l'on plaçait sur la colonne de l’avant-toit de 


la maison de Jacques de Rolle, donnant sur la place publique!. 


La liste que je donne des autres foires et marchés du diocèse est néces- 
sairement incomplète, car, comme je l'ai dit dans l'introduction, l’entrée 
des Archives d'Annecy m'a été interdite. J'ai dû, par conséquent, me 
borner aux renseignements fournis par les Archives de Genève et les 


livres imprimés. Aucune foire, aucun marché ne pouvait être tenu dans 


{ Tien, libravit die prima mensis mai pro un« banderata ferrea ponenda quu- 
Libet die fori in platea communi in columpna quadri antetecti domus nobilis Jacobi 
de Rotulo, inclusis ferris neécessaris, factura et pictura ipsius banderele, XIX s. el 


vi den. (ArcH. pe GENÈVE, 3e Compte de Barth. Vincent, f 41, ler mai 1453.) 
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l’étendue du diocèse sans l'autorisation de l’évêque, qui accordait la conces- 
sion en vertu des droits régaliens dont il était investi par l'empereur. 


Pour éviter une nomenclature aride; j'ai réparti les divers marchés et 
foires entre les huit décanats qui composaient le diocèse. Chaque nom de 
ville sera suivi d’un extrait des Franchises à elles accordées ou, à leur 


défaut, de l’indication de l’acte qui mentionne leur marché. 


DÉCANAT D’ALLINGES 


EvrAN. — Ones euntes vel vendentes, venientes ad Jorum, debent esse 
sub custodia domini et ville, videlicet a jlumine Arva usque ad sanctum 
Mauricium et per totum lacum eundo per unum diem, morando et residendo 
per alterum diem... 

Die vero quo mercatum fuerit nemo debet vendere in villa extra domum 
mercati seu fort bladum, carnes vel alia que debent vendi in domo mercati. 
Quod si fecerit illud, quod vendit erit in misericordia domini. (Franchises 


d'Evian, mai 1265.) 


FÉTERNE. — Amédée de Savoie donne des lettres patentes par lesquelles 
il déclare que l’évêque de Genève, Aïmon, lui a concédé en augmentation 
du fief qu’il tenait de lui et de l’église de Genève, la faculté d'établir et 
de construire un marché public le jour du dimanche dans son château de 
Féterne (19 juin 1306, Besson, Preuves n° 76, p. 421). 

LuLzun (St-Oyen de). — Ztem, ipsis ville et burgensibus ciusdem utrius- 


que seæus et omnil 


JUS morantibus in eadem ASSiINAMUsS, donamus et conce- 
dinus ex nuné in perpetuum Jorum ibidem tenendum et exercendum die 
martis cutuslibet septinane, temporibus ex nunc in antea vementibus. (Août 
1310. Franchises de Lullin.) 

SAINT-PAuULz. — Echange entre Pierre de Savoie et Aimon, seigneur de 
Blonay ; ce dernier cède, entre autres choses, au premier ce qui lui appar- 
tient sur le marché de St-Pol (28 ou 29 mars 1267, Æistor. Patriæ 
monum. Chart. I, p. 1475). 

THonox. — Echange entre Pierre de Savoie et les prieurés de Thonon 


et de Ballaïson. Il y est fait mention du marché de Thonon (29 novembre 


| 
| 
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1266, R. G. n° 1006). — Aïmon de Lucinges se reconnaît homme lige 


d’Amédée de Savoie et lui fait hommage pour les droits qu’il peréoït sur le 
marché de Thonon, ete. (22 juillet 1293, À. G. n° 1382). 


VOIRE. — Jiem, concedimus eisdem forum die mercurii in qualibet 
septimana et nundinas semel in anno, videlicet in festo beati Martini yemalis. 


(2:mars 1324. Franchises d'Yvoire.) 


DÉCANAT D’ANNECY 


iaci 


ANNECY. — Jiem, in quolibet sutore qui vendit sotulares Annes 
burgi unum par sotularium in dictis nundinis annuatim (St-Andree) in 
quibus Rabet Petrusde Insula, seueius successores, [jus suum]. (19 nov. 1367. 


Franchises d'Annecy.) 


CHATELARD EN BAUGES. — tem, concedimus predictis nostns burgen- 
sibus ut ipsi qui nunc sunt et eorum successores faciant et facere possint annis 
singuls in dicta villa, sive infra terminos dicte franchesie, duas nundinas 
sive ferias, ilis temporibus quibus castellano et ipsis burgensibus vwidebitur 


expedire. (9 mars 1324. Franchises de Châtelard.) 


THÔNES. — Jiem, quod forum dicte ville quod consuevit tenert in die 
mereuri teneatur et fiat sinqulis septimanis in die sabbati. Et dictum forum 
eisdem manutenere dominus teneatur et dicbus castellanus. Ttem, quod Singu- 
lis annis fiant ibidem nondine diedominica post festum beati Martini yemalis, 
que durent per duos dies ultra alias nundinas in mense septembris in dicte 


villa Singulis annis teneri consuetis. (20 sept. 1350. Franchises de Thônes.) 


DÉCANAT D’ANNEMASSE 


Bonne, — Jtem, ipse uille et burgensibus utriusque Seæus eiusdem 
ville et omnibus aliis morantibus in eadem assignamus, donamus et concedi- 
MmAuS EX NUNC An Perpetuumn, forum ibidem ten ndum et exercendum die mer- 
curit cuiuslibet septimane ipsis eæ nune in antea et nundinas tbidem tenendas, 


ewercendas anno quolibet de cetero tn festo nativitatrs Beate Marie Virginis, 
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durandas per tres dies continuos et completos. (14 août 1310. Franchises 


de Bonne.) 


DÉCANAT D’AUBONNE 


AUBONNE. — Âercalores si quidem victualia que ad villam ad ven- 
dendum apportantwr ad revendendum emere non debebunt, donec domini et 
burgenses ad expendendum pro sua ex eis emerunt voluntate. (avril 1234. 
Franchises d’Aubonne.) 

DIvoNNE—Sr-Jeax de GoNvreze. — Guillaume de Joinville reconnaît 
tenir en fief d'Aimon, évêque de Genève, le fief d’Avouson, les marchés 
de Divonne et de St-Jean de Gonville (27 juin 1305, P. Æ. n° 151). 


Gæx. — Les seigneurs de Gex reconnaissent tenir de l’évêque le mar- 
ché du château de Grex (/orum castri de Jayz) et le fief d’Avouson (1® mai 
1261, P. Æ. n°. 71). — Guillaume de Joinville reconnaît tenir en fef 
d’Aïmon, évêque de Genève, le fief d’Avouson, la foire et le marché de 
Gex (27 juin 1305, P. FH. n° 151). — « Peuvent aussy lesdicts seigneurs 
faire les halles de leur marché, sans préjudice d’autruy, si est ce qu'ilz ne 
peuvent contraindre les bourgeois à ne vendre leurs draps et denrées en 
leurs maisons et dehors. » (7 novembre 1292, BIBLIOTHÈQUE NATIONALE, 
carton n° 11, Cartulaire de l Eglise de Genève, f° 313.) — « Et aux jours de 
foire et marché de ladite ville de Gex aucun venant audit lieu et en ses 
Franchises que dessus ny ses choses et biens de quelconque espèce qu'ilz 
soient ne peuvent être détenus, arrêtés ou autrement empêchés en vertu de 
quelconques lettres, sinon que ce soit en exécution du juge... etc. » (23 


août 1453, Franchises de Gex.) 


Nyon. — Jean, seigneur de Prangins, donne à la chartreuse d’Oujon 
la faculté d'acheter et de vendre au marché de Nyon sans payer de rede- 
vances (16 mai 1211, AZ. D. R., t. XII, p. 60, n° 43). — « Item, que la 


ville puisse avoir, soit construire une ou plusieurs halles pour y déposer 


les marchandises. » (Vidimus de 1439, tiré du Æépertoire des Archives de 
Nyon, p. 129-140.) 


DÉCANAT DE CEYSÉRIEU 


SEYSSEL. — Znstitutiones Jori. Si quis frangit forum, illi debent recu- 
perare et emendare illum qui frangit, qui debet seæaginta solidos de banno… 
Qui venit ad forum, leydam debet solvere sicut statutum est, et ex quo recedit 
de domo sua donec reversus fuerit sit securus. (6 avril 1285). — Merce- 
us alienus debet de leyda unum obolum in die fori, de equo quatuor dena- 
mios, de asino quatuor denarios, de duodecim ulnis tele unum denartum. D. 
omnibus aliis rebus que vendantur, seilicet de vitris, ollis et aliis rebus, usque 
ad duos solidos accipitur leyda. Mercator alienus qui vendit pannos SuOs in 
foro debet quatuor denarios de leyda et minus si minus vendit. (6 avril 1285. 


Franchises de Seyssel.) 


DÉCANAT DE RUMILLY 


Rumzzy. — Confirmation par Amédée de Genevois des anciennes 
Franchises. — Znstitutiones for. Si quis frangat forum faciendo maleficium, 
dominus recuperet fractionem et fractor debet sexaginta sohidos…. Si quis 


ad forum venit ex quo domum suam exit, sit secu'us pro posse donec cum 
rebus suis domum sit reversus..…. Item, quilibet tabernartus debet unam cup- 
pam vint in nondinis Rumilliaci, que sit tanto quod nunce equus portet sex- 
decim cuppas..….. Qualibet bolongeria det eminatam panis in nondinis. (1291. 


Franchises de Rumilly.) 


DÉCANAT DE SALLANCHES 


CLusEes. — Ztem, ipsi ville ac burgensibus et juratis eiusdem et aliis 
omnibus morantibus in eadem assignamus, donamus et concedimus, ex nune 
in perpetuum forum tenendum et exercenduwm die lune cuiuslibet septimane 
temporis ex nune in antea venientis, et nundinas ibidem tenendas et exer- 


cendas anno quolibet de cetero in festo beat Luce evangeliste durandas per 


tres dies continuos et completos. Quibus foris et nundinis ledam debemus 


percipere prout usque nunce consuetum est. Burgenses et jurati dicte ville in 
dicta villa ad aliquam ledam non tenéntur. De quolibet autem tenente stal- 
q 1 
lum in domo vel platea fori die mercati vel nundinoruwm (sie) unum denarium 
ÿ : see e : 
debemus tantummodo percipere pro quolibet stallo. (4 mai 1310. Franchises 
1 /e À q 


de Cluses.) 


LA Rocne. — Amédée, comte de Grenevois, lègue à ses fils Amédée et 
Hugues, entre autres choses, ses droits sur le marché de la Roche (24 sep- 
tembre 1306, À: G. n° 1594). tem, in die fori nullus emat extra villam, 
nisi ubi gentes habitant, et qui contra jecerit solvat tres solidos de banno 


(22 mars 1339, Franchises de La Roche). 


SALLANCHES. — Jtem, ipsi ville ac burgensibus et juratis eiusdem et als 
omnibus morantibus in eadem assignamus, donamus et concedimus ex nune 
in perpetuum forum ibidem tenendum ac exercendum die sabate cuiuslibet 
sepiamane temporis ex nune in antea venientis, quibus foris leydam debemus 
percipere prout usque nunc consuetum est. Burgenses et jurati dicte ville in 
dicta villa ad aliquam leydam non tenentur. De quolibet autém tenente stal- 
lun in domo vel in platea fori die mercati, unum denarium tune modo debe- 


mus pereipere pro quolibet stallo. (13 juin 1310. Franchises de Sallanches.) 


DÉCANAT DE VUILLONNEX 


CRUSEILLES. — Si quis frangit forum, dominus debet recuperare fractio= 
nem et fractor debet sexaginta solidos domino... Qui venit ad forum. leydam 
debet, ex quo recedit a domo sua donec reversus sit, et debet esse securus….. 
Quilibet tabernarius debetunam eupam vini et qui vendit vinum in nundinis… 
Bolongeria debet eminatam panis semel in nundinis…. Si mercator alienus 
emit in foro animalia, solvat ut consuetum est. De stalis et de aliis usibus 
Tori, fiat ut consuetum est... Qui emit aliquam rem die fori extra portam 
ville debet tres solidos. (25 avril 1282. Franchises de Cruseilles. Confirma- 
1396 et 1463. 


tions en 137 


TERNIER. — Aymon, évêque de Genève, concède à Rodolphe, fils du 


comte de Genevois, le marché de Ternier du jeudi, sous réserve de la 


moitié des droits de leyde sur ledit marché, sauf les langues de bœuf qi 
appartiendront en totalité à Rodolphe et à ses héritiers (juillet 1259, P. 
IT, n° 61). 


Viry. — Recepit ab eodem (Bernardo Panigrola) quando reversus fuit 
a Gebennis, pro viginti quatuor parvis fardellis plenis culcitrarum et pro 
quinque fagotis pellium quos adduæit a Viriaco (Compte de Jaquemet 
Medici, receveur du péage de Villeneuve de Chillon (16 mars 1430 — 16 
mars 1431. ARrCcH. De LA CHAMBRE nes COMPTES, (Garderobe 87, 
paq. 10.) 


PR de rame 


ERRATA 


P. 24, ligne 18, lisez : au seigneur. 
P. 33, note 1, lisez: (ArOH. DE GENÈVE, Compte de P. Mercier, recev. gén. du 
5 février 1465 au 9 février 1466). 
P. 34, ligne 11, supprimez la virgule après : ressources. 
P. 50, note 4, ajoutez : (ARCH. DE MILAN, Potenze estere [Torino e Savoial].) 
P. 61, note 1, lisez : n° xLvIuIr. 
P. 75, note, reportez AROH. DE COUR à la ligne précédente, entre Turin et Genève. 
P. 78, ligne 93, lisez : droit d'entrée. 
P. 84, note, lisez : (1499-1430). 
P. 89, ligne 15, lisez : délinquants. 
P. 93, note 2, ligne 2, lisez : ivjuria, fidejussione. 
P. 95, ligne 15, lisez : Constance. 
P. 97, note 1, ajoutez : du compte cité note 1, p. 96. 
P. 104, note 9, ajoutez : Pièces justificatives n° xLr. 
P. 405, ligne 17, lisez : Lodève ; et note 9, lisez (1499-1430). 
P. 122, note 2, ligne 9, lisez : vallatum : reservato quod. 
P. 124, note 2, lisez : Cumiana. 
P. 126, ligne 23, lisez : Carcassonne. 
ID igne 10, lisez : Montmélian. 
pi note 9, lisez : Pierre Braset. 
P. 150, note 1, lisez : nomine premisso. 
LES igne 16, après : noix de galle, lisez : spicanard. 
P; igne 22, lisez : pontonage. 
P. 161, ligne 11, lisez : en l'absence de. 
P. 181, ligne 17, z : marchands®?. 
P. 189, ligne 18, lisez : poids. 
P. 190, ligne 4, lisez : en 1462, et ligne 19, lisez : aux ducs de Milan. 
P. 218, note 1, ligne 5, après : du péage, ajoutez : R. G. no 1415 (8 mai 1296). 
igne 1, lisez : pontonage 
: igne 98, lisez : astreints à faire. 
1 igne 19, lisez : pontonage. 
P. 955, ligne 90, : gerles 
PE igne 17, lisez : Le droit d’allage. 
igne 4, lisez : conscience. 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 


Soumission du Lieutenant du Vidomne de Genève à la décision du juge 
des appellations de l’Evêque, dans une affaire concernant Jean Boschet, 
marchand de Genève. 


Genève, 1er novembre 1400, 


In nomine Domini, amen. — Noscant presentes, futurorumque poste- 
ritas non ingnoret (sic), quod, cum discretus vir Johannes Boscheti, eivis 
et mercator Gebennarum, a nonnullis gravaminibus sibi illatis per discre- 
tum virum Johannem de Albergamento, locumtenentem Vicedompni 
Giebennarum, et Johannem Escuirii, clericum curie sue, et alios ofhciarios 
curie secularis Gebennarum, ad reverendum in Christo patrem et dominum 
Dominum Guillelmum, miseracione divina, Grebennarum episcopum, et 
eius judicem appellationum, ut est moris, appellasset et provocasset, cau- 
saque huiusmodi appellacionis, coram venerabili viro, domino Eustacio 
Ciresie de Seyssello, licenciato in legibus, officialique ae judici pro tune 
causarum appellationum que a domino Vicedompno Gebennarum et cete- 
ris officiariis temporalibus dicte Gebennarum civitatis, interponuntur, 
devolvuntur, idem dominus judex, in forma debita et consueta, contra 
eumdem locumtenentem, clericum, et ceteros officiarios dicte curie tempo- 
ralis emanaverat ac inhibicionem huiusmodi intimari fecerat eidem locum- 
tenenti, assereturque et diceretur, per nonnullos, eumdem Jloeumtenentem 
minime dicte inhibicioni obedire nee obtemperari velle, hine esi quod, 
anno a nativitate Domini M° quadringentesimo, indictione octava, die vero 
prima mensis novembris, in mei notarii publiei testiumque subseriptorum 


presencia, personaliter constitutus, idem Johannes de Albergamento, locum- 


tenens, coram prenominato domino episcopo ae venerabi ibus viris dominis 


Gerardo Tromberti, Amblardo de Jenville, Johanne de Lavonayo, Ansermo 
de Chenay, canonicis dicte ecclesie Gebennarum, ad interrogationem dicti 
domini episcopi dixit, et pro vero affirmavit, quod ipse Castellanus, ab 
illa hora qua inhibicio antedicta eidem intimata extiterat, nichil contra 
eumdem Johannem Boscheti, appellantem, attemptaverat nec attemptare 
seu innovare intendebat nec volebat, quinymo eidem inhibicioni et man- 
datis ceteris dicti domini episcopi, tamquam superioris domini dicte civi- 
tatis et eius judicis, obedire et obtemperare volebat, et nichil incontrarium 
facere vel attemptare velle. De quibus omnibus et singulis suprascriptis 
idem dominus episcopus sibi fieri peciit et requisivit per me, notarium 
publicum infrascriptum, unum et plura, et tot quot necessaria fuerunt 
publica instrumenta. Acta fuerunt hec in viridario domus dieti domini 
episcopi Gebennarum ; presentibus venerabilibus viris : dominis Rodulpho 
de Nanto, canonico lausanensi, Austacio de Seyssello, judiei ac officiali 


predicto, Ramundo de Orserüs, Guillelmo Orseti, Johanne de Clusis et 


Nantermeto Glena, civibus Gebennarum, testibus ad premissa yocatis spe- 
cialiter et rogatis. 

Et me, Gerardo de Beyssio, clerico lemovicensis diocesis, pro nune 
comorante Gebennis, publico apostolica et imperiali auctoritatibus notario, 
qui premissis omnibus et singulis, dum sic, ut premittitur, agerentur et 
fent, unacum prenominatis testibus, presens fui, eaque sic fleri vidi eb 
audivi ac in notam recepi, et in hane publicam formam redegi, signoque 


meo solito signavi in fidem et testimonium omnium et singulorum premis- 


sorum, rogatus et requisitus. 
Sous le Signet, signé : DE BEYSsI1o. 


Au dos : Locumtenens Vicedompni Gebennarum obedit inhibicioni 
domini judicis appellationum domini episcopi Gebennarum, tamquam 


domini superioris Gebennarum. 


EN 


(ARCH. DE GENÈVE. Pièces historiques, n° 359.) 


ns bis. 


IT 


Ordonnance fixant les droits à percevoir dans les halles de Genève. 


Entre 1410 et 1415. 


Et 1°, super mercandiis ponderandis in pondere dicte alle, percipit tam 
dominus quam Villa, pro quolibet quintali, in quibus episcopus percipit 
duas partes et Villa tertiam partem, iïij den. solvendos, equali portione, tam 
ab emptoribus quam a venditoribus extraneis et burgensibus dicte ville, 
scilicet : 1 denarium a venditore, et ab emptore ij den.; de quibus d. 
episcopus percipit duas partes et dicta Villa tertiam partem. 

Item, quando vecturarii portant in cameras ponderandum, imponere 
tenetur vecturarius portandus, pro quolibet quintali, solvere, tam domino 
episcopo quam Ville, solvere pro quolibet quintali i d. ; in quibus d. epis- 
copus percipit duas partes et Villa tertiam partem. 

Item, pro qualibet et cuiuslibet mercandie balla intrante in civitatem, 
tenetur dicta bala, in quocumque loco reponatur, solvere venditor i d. ; et 
si dicta mercandia manserit in dicto loco per unam noctem, et deinde ven- 
datur, emptor teneatur solvere 1 d. ; in quibus d. episcopus duas partes et 
dicta Villa terciam partem. 

Itém, quod qualibet cassia pannorum de Friburgo, vel ilius conditionis, 
vel intrante in ala predicta, continente circa 36 ulnas, debeat exigi pro 
qualibet cassia üij d., et sic secundum quod continebit ; in quibus dominus 
episcopus percipit duas partes et dicta Villa terciam partem. 

Item, pro exitu cuiuslibet pecie panni, venditi in dicta villa, vi d.; in 
qua dominus percipit duas partes et dicta Villa terciam partem. 

Item, pro qualibet chargia pellium intrante civitatem, et in quocumque 


loco reponatur, debent exigi vj d.; in quibus dominus episcopus percipit 
HET NE 


duas partes et Villa terciam partem. 


Item, pro quolibet cento faleium intranti civitatem, debent exigi xvj d., 
tam a venditore quam ab emptore, equali portione. 

Item, pro qualibet chargia continente ïj quintalia, intrando vel recedendo 
per aquam, sive cum navigio infra civitatem vel extra civitatem, in bannis 
eiusdem, debent exigi xvj d.; de quibus d. episcopus debet habere, pro suo 
pedagio tantum, ab una parte vüj d., et in alïis viij d. dominus percipit 
duas partes et dicta Villa tertiam partem. 

Item magis, pro qualibet chargia cuiuslibet mercandie continente üj 
quintalia, exeundo de civitate tam super carros quam super animalia, debent 
exigi vi d. pro pedagio domini, et si ulterius vel plus exigat, in illo plus 
exacto d. episcopus percipit duas partes et dicta Villa terciam partem. 

Item, quando casei venduntur cum pondere, debent exigi a quolibet sic 
in pondere vendente unus caseus semel in anno ; in quibus dominus per- 
cipit duas partes et Villa terciam partem. 

Ttem, in operario sito ante dictam alam, a parte Mollaris, d. debet 
habere duas partes et dicta Villa terciam partem ; semper consuevit. 

Ttem, in aliis operatoriis in dicta ala constructis, nisi in operatorio cons- 
tructo a parte Nantermeti Glena, scilicet in tribus eustodiis, ordinatis in 
dicta ala per Roletum Gay, de consensu ville, debet habere d. episcopus 
duas partes et dicta Villa terciam partem. 

Item, in plateis existentibus ante dictam alam, pro quibus exigitur sala- 
rium, in dictis salariis d. percipit duas partes et dicta Villa terciam partem. 
, de quibus ori- 


Ista autem satis continentur in literis alias nobis ostensis 
ginale habetis, et si dubium apparuerit vobis, habeatur informationem (?) 


cum exactoribus viventibus quomodo temporibus retroactis recuperaverunt. 


(ARCH. DE GENÈVE. MWss. de Godefroy, Portefeuille IV, qua l'indique 


comme étant p. 184 d’un ms. après une pièce de 1392.) 


Cet acte doit se placer entre 1410 et 145, car il y est dit que Rolet Gay nomma 
trois gardes de la halle ; or, il était le maître des halles entre 1410 et 1415 et c'était 
le maître des halles qui en avait la police et qui devait en nommer les gardes. Du 
irde des halles faite soit par 


reste, on ne trouve nulle part de nomination de gi 


l’Evèque soit par les syndics. 


| 


ITT 


Accord entre l'évêque Jean de Bertrandis et les citoyens au sujet de la 
construction d’une nouvelle halle; les citoyens participeront à la dépense 
pour une somme de 700 florins d’or. 


Château de Thiez, 95 septembre 1418. 


Nos, Johannes de Bertrandis, miseracione divina episcopus et princeps 
gebennensis, ad omnium et singulorum presencium et futurorum noticiam 
deducimus per presentes : Quod, cum pridem, anno Domini millesimo 
quadringentesimo decimo quinto, in sacrosancto generali Concilio constan- 
ciensi residentes, quamvis ipsius Concilii negociis, eum aliüis dominis prela- 
tis implicati, attamen, de rei publice nostrarum Ecclesie et civitatis geben- 
narum felicibus inerementis semper cogitantes, multorum mercatorum de 
Francia super hoc perprius nobis factis instancüs, quandam alam in platea 
nostra, juxta alteram alam nostram antiquam, videlicet ab ipsa ala antiqua 
usque ad lacum, per procuratores et negociatores nostros, in exequendis 
nostris et nostre ecclesie negocïis deputatos et in dicta nostra civitate relic- 
tos, construi et edificari fecerimus ; cuius edificium, dum idem negocia- 
tores incoarent, sindici predicte nostre civitatis, tune temporis existentes, 
ad eosdem negociatores accesserint et obtulerint se, nomine comunitatis 
ipsius nostre civitatis, paratos contribuere in impensa edificii huiusmodi, 
pro rata in emolumentis et exitibus alarum predictarum eis, ut dicebant, 
pertinente, et deinde contribucionem oblatam huiusmodi prefatis nostris 
negociatoribus refutantibus, et ad ipsum edificium expensis nostris in soli- 
dum usque ad consumacionem eiusdem edifici procedentibus, mercatori- 
busque pannorum de Francia ad nundinas predicte civitatis applicantibus, 


et per dictos negociatores nostros, infra predictam nostram alam novam 


receptis, et eorum mercandiis ibidem ad vendendum recollectis, predicti 


sindici, nomine quo supra, ad ipsos negociatores et procuratores 
nostros iterum accesserint, petentes terciam partem omnium exituum 
ipsius ale nove sibi assignari et expediri per receptorem eorumdem exituum, 
quamquidem porcionem ad predictam comumitatem dicebant ipsi sindici 
pertinere in eadem ala nova, prout et in predicta ala antiqua semper per- 


cepisse eandem porcionem asserebant, offerentes iterato satisfacere dictis 


nostris negociatoribus de tercia parte tocius impense edifici supradicti, 
certis protestacionibus per eosdem sindicos interjectis; unde secutum sit 
quod, prefatis nostris procuratoribus seu negociatoribus de juribus nostris 
et nostre ecclesie, necnon predicte nostre civitatis, in hac parte plene non 
informatis, nichilque in nostra predicta absencia temere vel inconsulte 
agere volentibus, cum predictis sindicis in hune arrestum devenerint, vide- 


licet, quod tercia pars exituum predictorum deponentur custodienda in 


manibus Johannis Durandi, burgensis gebennensis, ipsorum exituum reCep- 
toris, per predictos negociatores nostros deputati, et per nos postmodum 
approbati, usque quo, per nos, super premissis impensa et porcione, aliud 
esset ordinatum, vel cum eisdem sindieis arrestatum et conclusum, prout 
premissa omnia, Cum suis connexis, in nonnullis instrumentis manu Ala- 
mandi Vullieti, notarii quondam, inde receptis, dicebant ipsi sindici plenius 
comprehendi. 

Et postmodum, nobis personaliter reversis de predicto sacro Concilio in 
nostram prefatam civitatem Gebennarum, dilecti fideles, dominus Aymo 
Mallieti, jurisperitus, Johannes de Tingerone, Girardus de Burdignino, et 
Franciseus Magnini, cives seu burgenses ac sindici moderni predicte civita- 
tis, nomine comunitatis eiusdem, nos instanter requisierint quatinus predic- 


tam terciam partem exituum dicte ale nostre nove, in manibus predictis depo- 


sitam, ut prefertur, eisdem faceremus et mandaremus expediri, et de eadem, 
in futurum, responderi, asserentes ipsam porcionem ad dictam comuni- 
tatem pertinere, tam vigore paccionum ét convencionum pridem initarum 
inter felicis recordationis Dominum Aymonem, episcopum Gebennarum, 
predecessorem nostrum, et cives predicte nostre civitatis, tune existentes, 
prout in instrumento paccionum et convencionum huiusmodi per Aymonem 


Gondrandi de Sancto Brancherio, sedunensis, et Guillelmum de Poullie, 


gebennensis dyocesium notarios publicos confecto, sub data apud Geben- 
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nas, in ecclesia parrochiali sancti Gtervasii, anno a nativitate Domini mille- 
simo tercentesimo nono, indicione septima, 11 Kalendas marcü, diffusius 
dicebant ipsi sindici contineri. In quoquidem instrumento describi dicitur 
clausula subsequens, in hec verba : Hoc acto videlicet quod idem dominus 
episcopus, de exitibus dicte ale et navium, duas partes recipiat et tereiam 
eisdem civibus, sub ea condicione, dimittat quod, in edificacione bastimen- 
torum, portarum eb comunium edificiorum civitatis ac suburbiorum conver- 


tatur, quando fuerié opportunum, et reliqua quam eciam vigore possessionis 


et consuetudinis ipsam terciam partem exituum percipiendi, in qua dice- 


bant dictaïm comunitatem, a tempore predictarum paccionum et conven- 


cionum, esse et fuisse, offerentes ipsi sindici se esse paratos nobis integre 
satisfacere de tercia parte tocius impense edificiü dicte ale, per nos seu pro 
nobis, per negociatores nostros predictos exposite et supportate, prout ad 
hoc et non ultra dicebant se teneri, pretextu instrumenti convencionalis 
supradicti, in quo clausulam sequentem asserebant deseribi in hee verba : 
Cunctis oneribus navium et ale predictarum per ipsos dominum episcopam 


et cives comuniter supportandis pro modo porcionum percipiendarum ab 


ipsis, prout superius sunt expresse. Quibusquidem peticionibus et requisi- 
cionibus sindicorum predictorum per nos auditis, tune commode nequive- 
rimus respondere cirea polliciam predicte nostre civitatis unacum nostris 
sindicis vehementer impediti ob reverenciam et honorem sanctissimi in 
Christo patris et domini nostri domini Martini, divina providencia, Pape 
quinti, eodem tempore in eadem nostra civitate, Cum sua Curia romana, 
residentis, usque ad paucos dies retroactos. Quibus, posé ipsius domini 
nostri Pape recessum ab eadem civitate, predicti sindiei videntes nos et eos 


a premissis oceupacionibus expeditos, iterata vice, ad nos, in castro nostro 


de Thiez, accesserunt, peticiones suas supradictas recensentes; quibus 
excipiendo quoad articulum predicte impense responderimus : quod ipsi 
sindici seu comunitas in solidum nobis tenebantur ad restitucionem et 
satisfactionem tocius ipsius impense edifici supradicti, ex tenore prime 
clausule principalis, factum ale continentis, predieti convencionalis instru- 
menti, que talis est : Item, quod dicti cives, pro emenda omnium dampno- 
rum et injuriarum eidem domino episcopo per eosdem comuniter illatorum, 
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ab eo tempore citra quo gentes comitatus sebennensis et terre Fucigniaci 


dictam civitatem invaserunt, propriis sumptibus construant seu construi 
faciant unam alam bonam et competentem et que sufhiciat ad omnem mer- 
candiam recipiendam, in aliqua platea prefati domini episcopi quam vo- 
luerit idem dominus episcopus, juxta rippam lacus, et reliqua eiusdem 
clausule. Et, quia illam alam non fecerant sufficientem et capacem ad 
omnes mercandias colligendas, dicebamus ipsos sindicos et comunitatem 
nobis teneri ad totam impensam supradictam, ex eo quia, eorum deffectum 
seu neglisenciam pro bono rei publice opportuit nos supplere in edifica- 
cione ale nove supradicte ; adiungentes quod non debebamus eisdem sin- 
dicis facere expedire predictam terciam partem exituum depositam, quous- 
que per eos nobis esset de dicta tota edificü impensa integre satisfactum. 
Cuiquidem responsioni nostre predicti sindici replicantes dicebant ad predic- 
tam totam impensam non teneri, nisi pro tercia parte tantummodo, ut jam 


allegarant superius, ex eo quia predicta ala antiqua fuit per cives dicte comu- 


nifatis, tunc temporis existentes, expensis eorum fabricata suffciens ad 
omnem mercandiam colligendam, et ideo de futuris oneribus eiusdem ale 
non teneri se dicebant, nisi prout supra pretextu clausule supradicte per 
eos in hac parte allegate. Tandem, pluribus argumentis inter nos et eosdem 
sindicos in presenti materia disputatis, adinvicem conclusum : Quod dicti 


sindici, unacum aliquibus viris notabilibus, consiliarii ipsius nostre civitatis 


deberent coram nobis, apud Thiez, die hodierna infrascripta, comparere, ad 
amicabilem concordiam super huiusmodi controversia disponendam. Quibus 
quidem die et loco, coram nobis comparentibus et personaliter constitutis, 
dilectis, fidelibas, discretis et providis viris : domino Aymone Mallieti, 
Johanne de Tingerone et Girardo de Burdignino, sindicis predictis, sindi- 
cario nomine predicto, unacum domino Raymondo de Orseriis, jurisperito, 
Hudriodo Heremite et Guichardo Ballivi, consiliariis et eivibus, seu burgen- 
sibus predicte nostre civitatis, et premissa omnia nobiseum retractantibus, 
multis adinvicem proposicionibus, responsionibus et replicacionibus inter- 
positis, nos, habita prius matura deliberacione in et super huiusmodi nego- 
cils, et maxime ex multipliei lectione et circumspecta consideracione 
instrumenti convencionalis supradicti, evidenti utilitate nostre ecclesie ac 


reipublice nostre civitatis predictarum in hac parte pensata, ad finalem 


concordiam cum dictis sindicis et consiliariis, nomine predicto, de predicta 
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controversia devenimus in hune modum : Videlicet quod dicti sndici, eodem 
nomine, statim, in presenti, nobis dent et solvant pro dicta impensa edificit 
supradicti, ad tantum per nos de eorum consensu gracioso moderamine 
temparata, videlicet septingentos florenos auri parvi ponderis, quos ab 
eisdem sindicis, nomine predicto stipulantibus, nos integre numeratos 
habuisse et recepisse confitemur. Hosdem propterea sindicos et notarium 
infrascriptum, ex officio publice persone, nomine comunitatis diete nostre 
civitatis, solemniter stipulantes, exinde solventes et quictantes, cum pacto 
expresso de ulterius non petendo, excepcioni non numerate pecunie ex nostra 
certa sciencia renunciantes specialiter et expresse. Quocirca, prefato 
Johanni Durandi, receptori nostro exituum predictorum dicte ale, deposita- 
rioque, ut prefertur, tercie partis supradicte eorumdem exituum, serie 
presencium precipimus et mandamus : quatinus, omni exceptione cessante, 
predietam terciam partem exituum penes eum depositam, plene et integre 
predictis sindicis, nomine predicto recepturis, tradat et expediat, ac in futu- 
rum sindicis dicte nostre civitatis, pro tempore existentibus, idem receptor 
exituum eiusdem ale nove, alii futuri receptores super hoc per nos vel suc- 
cessores nostros in nostra ecclesia deputandi, semper terciam partem ipsorum 
omnium exituum in et ex eadem ala proventurorum, tradant, expediant, et 
de eadem tercia parte plene respondere procurent, ad opus bastimentorum 
portarum et aliorum edifieiorum comunium dicte nostre civitatis, juxta men- 
tem et tenorem dicti convencionalis instramenti; predictis duabus partibus 
ipsorum omnium diete ale exituum, unacum jurisdictione, leyda, pedagio et 

ceteris juribus universis ad nos et nostram ecclesiam predictam, in predicta 

ala, sicut in tota nostra civitate predicta pertinentibus, nobis et successoribus 
nostris in eadem ecclesia in solidum semper salvis et servatis. Quamquidem 

concordiam nos, episcopus et princeps predictus, pro nobis et successo- 

ribus nostris supradictis, bona fide nostra promisimus et promictimus per 
presentes, cum suis clausulis suprascriptis, ratam, gratam et firmam habere 

perpetue et tenere, nunquamque nulloque modo per nos vel alium seu alios 

contrafacere vel venire. Et, pari via, predict sindici et consiliarii, nomine 

prediete comunitatis, propriis eorum juramentis supra sancta Dei evangelia 

corporaliter prestitis, promiserunt nobis stipulantibus nostro et dicte ecelesie 

nostre nominibus, eandem concordiam, in quantum in eis est et erit, inviola- 
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bilem habere et tenere, predictamque alam, unacum juribus suis universis, 
tam nobis et ecclesie nostre, quam dicte comunitati, ut prefertur, pertinen- 
tibus, deffendere et favorizare, suo posse. In quorum omnium testimonium, 
presentes nostras Jitteras, ad opus nostrum et dicte nostre ecclesie ac eciam 
predicte civitatis, ad requisicionem dictorum sindicorum, per notarium infra- 
seriptum, seribam et secretarium nostrum, fieri et publicari fecimus, nos- 
trique majoris sioilli appensione muniri. Datum et actum in viridario 
majori, videlicet anteriori castri nostri de Thiez predicti, circa medium, 
presentibus discretis viris : dominis Jacobo de Arsina. de Villa in Salacio, 
Johanne dou Denens, de Turre, Aymone Garreti, de Moz, Glaudio Gavil- 
lieti, de Fucigniaco, gebennensis, Petro Jordaneti, de Sancto Martino in 
Vaudo, lausannensis dyocesium, parrochialium ecclesiarum curatis presbi- 
te 


is, Nicodo Vuarapaz, de Sancto Johanne Govelliarum, Lamberto Dorerii 
de Fargiis, notariis, testibus ad premissa vocatis et rogatis ; die vicesima 
quinta mensis septembris, indictione undecima, anno dominice nativitatis 
millesimo quadringentesimo decimo octavo, pontificatus Vero predicti 


domini nostri Martini Pape quinti anno primo. 


Ego autem Nicodus Festi, de Salanchia, gebennensis dyocesis, publicus 


imperiali auctoritate notarius, prefatique domini mei episcopi et prineipis 


iba et secretarius, concordie et ceteris premissis, dum sie agerentur inter 
prefatos dominum episcopum et sindicos ac consiliarios, unacum prenomi- 
natis testibus, interfai, Dt inde, de ipsius domini episcopi mandato, et sin- 
dicorum predictoram requisicione, presentes licteras auctenticas, seu presens 
publicum instramentam recepi et publicavi, ipsasque vel ipsum, manu pro- 
pria scriptas, ac in hanc publicam formam redactas, scriptum seu redac- 
tum, signo et subscriptione meis, unacum dicti appensione sigilll commu- 


nivi, in testimonium premissorum. 


Signé : Nicopus Fesrr. 


end le 


Au bas de l'acte} rand sceau de l’Evêque sur ficelle. 


Au dos : Une mention illisible qui indique l’objet de l’acte, car on lit : terciam 
partem...… — D'une autre main Concordium seu acquisitum 3 partis ale. — D’une 
autre main alle nove. 


(ARCH. DE GENÈVE. Pièces historiques, n° 425.) 


IV 
Statuts de la Confrérie des pelletiers de Genève. 


1425-1497. 


Au nom de saincte Trinité, Père et Filz et Saint Esperit, et de la très 
glorieuse vierge Marie, et tous les saints et sainctes de Paradis, Amen 

Cy s’ensievent les chapitres et les ordonnances faites et constituées en 
la confrarie, laquelle se fait tous les ans en l’église parrochialle de la Marie 
Magdaleyne de Genève, en la maison de la cure, au nom de Dieu et sus le 
vocable et honneur de la feste et assumpcion de Notre Dame, la dymence 
aprèz la ditte feste, pour les pelliciers demorans en la présente cité de 
Genève, maistres. 

Et premièrement, que l’an de grace corant mil quatre cents et vint et 
quatre et l’andicion secunde et le xvr® jour du moys de mars furent 
congrégués ensemble tous les maistres pelliciers de la ditte cité de Genève 
en l’église et convent des frères cordelliers de la ditte cité de Genève. C’est 
assavoir honnestes personnes : 

Et premièrement : Johan de Lans, Aymonet Monniers et son frère, 
Reygnaud Barbiers, Raoulet Courtet, Johan de Bornes, Besançon Bourgoys, 
Jaquemet Curtilliet, Colet Guers, Gilet Coteret, Johan Rolliar, Johan 
Tissitayne, Girard de la Mote, Johan Luchemant, Ansermet Putho, 


Reymond JLonget et Pierre Pillio, tous pelliciers et maistres et tous 
bourgoys de Genève. Lesquelx ont ordonné et estably, l’ung du consen- 
tement de l’aultre, et tous d’ung acord, pour bonne fraternité, une confrarie 
en l’onneur de Dieu que de cy en avant tout temps, ung chascun landi, 
l’on soit tenu de faire chanter une messe de requiem en l’autel en la ditte 


église, fait et fondé pour les dits pelliciers en lonneur et révérence de 


l’assampcion de Notre Dame, pour le remède de les armes des confrères de 


me 
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la ditte confrarie, trespassés, et chascuns confrères et confraresses de la ditte 
confrarie soient tenus de paier pour l’entrage de la ditte confrarie, ti 


oeros, en la main du prieur qui sera pour le temps, le iour de la ditte feste 
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de l’assumpcion. 

II. Item, que chaseun maistre des pelliciers qui prendra point d’aprentis 
pour apprendre le mestier, soit tenu de baillier et livrer au prieur de la ditte 
confrarie, qui pour le temps sera, pour ung chaseun aprentis, dedans Ir 
moys XII gros de monnoie, pour une fois. 

III. Item, que ung chascun des dits maistres l’ung à l’aultre soit tenu de 
notiffier se aulcuns de ses serviteurs ou aultre personne luy face auleun 
dommaige de luy notiffier et faire assavoir le dommaige. 

III. Item mes, que se aulcuns des valles ou serviteur des dits maïstres 
achetoit auleune pelleterie quelle qu’elle soit et il ne la baille à son maistre, 
que les aultres maistres ne soient tenus de luy donner point à ouvrer nulle- 
ment du monde. 

V. Item mes, que se le cas avenoit, que par aulcuns marchans au maistre 
pellicier à ceste présente cité de Genève apportoit auleune pelleterie qui ne 
fust point marchande, ne bonne, ne loïalle, que nul desdits maistres ne soit 
point tenus de la acheter ne doye acheter ne la faire acheter, mais que l’ung 
à l’aultre le doye notifier, afin que les dits maistres le puissent et doyent 
notiffier à la court à justice. 

VI. Item mes, que nuls des dits maïstres pelliciers et confrères ne Soit 
tenu de donner à ouvrer à nul varlet ou serviteur ne ouvrier du dit mestier 
qui soit au service d’aultre maistre jusquez à tant qu'il ait fait son temps 
avecquez son maistre de qui soit parti de volenté et commandement de son 
dit maistre. 

WII. Item mes, ordonnérent les dits maistres et confrères que les dittes 
messes se doyvent dire en l'autel de Nostre Dame fait soubz le tribunal 


de la ditte église vers le crucifix, chascun lundi, ainsy comme dessus dit est. 


CYx SONT LES NOUVELLES CONSTITUCIONS 


L'an de grace mil coce xzrur et le xx jour de septembre furent 


’ 


assemblés et congré 


gués, c’est assavoir : Johan Luchemant, Thyery 


Gaudet, Millet de Sery, Guillaume de Malbosson, Johan Mallars, Germain 
Collin, Collin Chiquant, Olasquin de Chastel de Lucemboure, Lenfant d’Avi- 
gnon, Trevent Bacheliers, Johan de Vant, Guillaume Corniers, Johan de 
Sales, Guillemin Trillion, Guiot Maistre, Moriset le Lorrain, Jordain de 
Blesties, Johan Litard, Johan Pagniers, Jaquine Girard, Johan Tevenyn | 
et Johan Barbillion, lesqueux firent les ordonnances qui s’ensièyent 

VIII. Et premièrement, que chasceun confrère et chascune confrèresse 
qui vouldront entrer en la ditte confrarie soit tenus de paier, pour l’entrage 
de la ditte confrarie, VI gros pour une foys, et ung chascun an, pour son | 
débit, III gros. | 

IX. Item mes, que la ditte messe se doye chascun lundy dire en la chap- 
pelle pour leur fondée en l’église parrochial de la Magdalène, prèz du cueur, 
à la main senestre. 

X. Item mes, que le lundi, aprèz la confrarie, sotent célébrées IItI 
messes, une grande et les dittes aultres trois petites, en l'église de la Magda- 
lène, et qu'ilz soient alumés les 17 grans cierges devant l'autel. 

XI. Item mes, que pour ung chaseun confrère et pour chascune confrè- 
resse qui. trespassera de cestuy monde, soient célébrées trois messes, une 
en laquelle sépulture soient tenus tous les maistres | 


grande et deux petites, 
et varles pelliciers, confrères de la ditte confrarie, de venir à la ditte sépul- 
ture, et sur la peine les maistres de six deniers et les varles de trois deniers 


pour chascune fois en que les petits cierges qui se doivent fure de nous 


soient portés en la sépulture devant chascun confrère ou confrèresse devant 


sa maison jusquez à l’église en laquelle on fera sa sé 


A 


pulture, et que ilz soient 
tousiours emprins jusques à tant qu'il soit entumullé ledit corps et confrère. 

XII. Item mes, est ordonné qu'il soient célébrées ung chascun an en la 
ditte chapelle cinq messes grandes de Notre Dame, c'est assavoir à 
chascune feste de Nostre Dame des cinq qui sont en l'an, c’est assavoir de 
l’assumpcion, nativité, conception, puriflicacion, et annonciacion, une des 
dittes cinq messes en lesquelles doivent estre tous les maistres et varles et 


les aprentis devant la lévacion au précieux corps Jhésucrist et oyr jus- 
six deniers, 


ez à la fin de la messe, et sur la peyne, pour chascun maistre 
Li 


qu 
et varles et aprentis 111 deniers. 
XIII. Item mes, en celle chappelle soient célébrées chascune sepmaine 
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deux messes, l’une le lundy, et l’aultre lé samedy, et en celle du lundy 


soient tenus tous les maistres pelliciers de y venir, et sur la peine de 


rt deniers, se il n’a occupacion, qu'il soit malade, ou qu'il soit hors de La 
ville, aultrement il n’est point excusé de venir en la ditte messe. 

XITIT. Item mes, que le prieur de la ditte confrarie, le jour du corps de 
Dieu, soit tenu de faire porter les deux grands cierges devant le précieux 
corps de Dieu à la procession et que tous les maistres et varles soient tenuz 
de porter aprèz les grands cierges de porter une torche ou faire porter, se 
il ne la peut porter. 

XV. Item mes, que s’il avient que ung confrère ou confrèresse de la 
ditte confrarie venist à extrémité, et il n’avoit de quoy vivre, que le prieur 
de la ditte confrarie, qui sera pour le temps, soit tenu de laministrer et 
livrer ung chascun jour 111 deniers, durant ung an comply, aux despens 
de la ditte confrarie. 

XVI. Item mes, que s’il avient aulcun desdis maïstres ou confrère ou 
confrèresse que fust de vie à trespassement fors de la ville, et que il se fust 
ordonné estre ensepvely en la cité de. Grenève, que ledit prieur soit tenu de 
le faire porter de une journée loing et qu'il fust notiffié au prieur et que ledit 
confrère n’eust de quoy faire la despence, que le prieur soit tenu, aux des- 
pens de la comfrarie, le faire aporter jusquez en l’église ou il seroit ordonné, 
et que tous confrères et confrèresses soient tenu de aler à l’encontre dudit 
confrère trespassé et l’acompaignier jusquez la ou il sera sepvely. 

XVIL. Item mes, que le prieur, ung chascun an, tantost aprèz la con- 
frarie, soit tenu de rendre bon compte en la main des conseillers. 

XVIII. Item l’an mil cooc et xLy et le xxIx"® jour d’aoust les 
comfrères de la ditte comfrarie ordonnèrent que la ditte comfrarie se face 
en l’ostel de la cure de la Magdalène. 

XIX. Item mes, que le prieur ne soit tenu de livrer confrère ne confrè- 
| resse se il n’y a cas de nécessité c’est assavoir qu’il soit malade ou qu'il 
| soit hors de la ville, aultrement non. 

XX. Tiem mes, que chascun confrère et confrèresse soit ténus de porter 


son débit le jour de la confrarie au disner, et qu'il soit baillié au dit prieur 


à | ou à celluy qu'il commettra pour luy celluy iour. 


| 


LrS CHAPITRES NOUVEAULX 


L’an mil cCcc et quarante et 1x, et le xx jour du moys d'ottobre 
furent assemblés tous les maistres yey nommés en la maison des héritiers 
de Pierres Noblet, couturier, en laquelle maison demeure Jehan Malart, 
est assavoir : honnestes personnes Guillaume de Malboisson, prieur, 
Emonnet Monnier, Johan de Rup, Johan Paccot, Colet Guers, Perrenet 
Damiens, Johan Malart, Colin Chiquant, Huguonet Vannelutre, Foquet 
Vivian, Pierre Cochet, Lorens de Marest, Nico Ruffy, Rolet Arnaut, 
Johan de Morens, Tiery Gaudet, tous maistres pelliciers et confrères de la 
ditte confrarie, lesquieulx ont fait les chapitres qui ycy sont escripts. 

XXI. Et premièrement, que la confrarie dessus ordonnée se doye faire 
la dymenge aprèz l’octave de la Assumpeion de Nostre Dame, et fut ordon- 


née pour cause de la fère d’aoust, en laquelle maints confrères et maintes 
I 1 


confrèresses sont occupés pour cause de la ditte fère, et pour ce que nul 


confrère et nulle confrèresse ne se puissent excuser de y venir au disner de 
la ditte confrarie, et se ilz ne viennent ilz paieront autant comme dessus est 
ordonné, se ilz ne sont en cas de nécessité hors de la ville, aultrement ilz 
ne seront point livrés. 

XXII. Item mes, que les maistres pelliciers confrères de la ditte con- 
frarie doyvent et puissent eslire ung prieur, lequel bon leur semblera, bon 
et ydoyne, pour le profht de la ditte confrarie, et qu'il soit maistre pelli- 
cier, lequel doyve gouverner la confrarie pour l’espace de trois ans entiers 
et rendre bon compte en la main des conseilliers ordonnés en la ditte con- 
frarie, comme dessus es eseript, et celluy maistre, qui pour le temps sera 
esleut prieur, ne puisse refuser ne desdire de le estre en gouvernacion de 
la ditte confrarie, et s’il la reffuse, qu'il soit tenu incontinent de payer 
vi livres de cyre apliquées à la ditte confrarie en les mains du prieur qui 
sera esleut celluy jour aprèz luy. 

XXIII. Item mes, que s’il avient que auleum de maistres pelliciers, en 
fère ou hors fère, que feist quelque marchandise ou achète pour luy, que se 


soit, que auleun maistre de la ditte confrarie y veulle avoir part, que 


ainsy 
ledit maistre et confrère soit tenu de luy faire partie selonc sa puissance et 
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selone ce qu'il en vouldra, en payant sa part, et au cas qu’il sera ou seront 
à en faire le marchié, aultrement non. 

XXIIIT. Item mes, que tous les lundys premiers du moys lesdits mais- 
tres pelliciers, aprèz la messe, doyvent estre ensemble en la maison de la 
cure de la Magdaiène ou aultre part ou sera ordonné par le prieur qui sera 
pour le temps, touteffois quanteffois à leur sera notifié par le dit prieur ou 
aultre pour luy, et sur la peyne de vx deniers pour chascune foys que à 
leur sera notiffé, appliqué à la ditte confrarie. 

XXV. Item, que ung chaseun varlet qui ouvrera de pellicerie, soit tenus 
de paier chacune sepmaine ang denier à la ditte confrarie, et au cas que 
ledit varlet ne veulle paier que nul aultre maiïstre ne soit tenu de lui don- 
ner point à ouvrer, senon que ledit maistre le veulle paier pour luy, les- 


quieulx deniers se payent, car s’il avenoit que le dit varlet alast de vie à 


trespassement, que le prieur soit tenu de faire chanter m1 messes, une 
grande et deux petites, pour l’ame dudit trespassé, et que le prieur soit 
tenu de luy baillier 11 chandelles pesant les deux une livre de cire, et que 
chaseun confrère soit tenu de venir en la sépulture dudit trespassé et la ou 
il sera ensepyely, et pour la peyne de 117 deniers pour chascune fois que il 
deffauldra, apliqué à la ditte confrarie. 

XXVI. Item mes, que nulx des maistres ne soit tenus de donner à 
ouvrer à nul varlet sorciers, joueur de dés et ruffiens, tenant malvaise VIe, 
de le soubstenir ne donner aide, et sur peine de une livre de cyre et d’estre 
parjure pour chascune fois qu'il deffauldra. 

XXVII. Item mes, que se aulcun maistre estrange ou aultre personne 
baillast de pellicerie au maistre de la ditte cité pour adouber, que ledit 
maistre qui aura la charge de la faire adouber soit tenu de paier à la con- 
frarie ung gros pour florin, apliqué à la ditte confrarie. 

XXVIII. Item mes, que les deniers Dieu soient et doyvent estre boutés 
à la boite de la ditte confrarie et aussy les deniers desdits varles qui ne 
sont point confrères. 


XXIX. Item mes, 


: NE ee 
ajouster ès chapitres dessusdis ainsy comme bon leur semblera au profft 


que lesdits maiïstres confrères puissent tousiours 


de la ditte confrarie. 
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LES CHAPITRE NOUVEAUX 


L’an mille ru nonante sept, le 1tu° jour du moyes de septembre, que 
fut'ung lundi, en la chapelle des trépassé desot la cure de légleyse de la 
Madalenne, après la messe de lundi, furent assemblé par le prieur de la 
ditte confrarie et pour ensuyvre la cotume de nos prédécesseurs, s’et asa- 
voyer mestre Anizo Chapeaut Rouge, prieur, Pierre Exertom, Anizo 
Heriquez Fortin de Forcadaz, Peytremant de Maboysson, Colin Chicant, 
Claude Pensebien et Johan Colin, tous mestre pelleteir et conselleir de 
la dicte confrarie fayzant aut nom de tous les confrère, de l’une des partie, 
et messire Glaude Raddo, vicayre de la Maydalenne, et aut nom de curé, de 
quel i se fet for por le présent et pour le temps adveni, lequel vicayre, 
aut nom du curé, promet de dire aut fayre dire une gram messe solemnelle 
à diacre et sub diacre à toute les feste des Notre Dame de l’am de l'office 
du jour en la chapelle par les mestre pelleteir fondé, s’et asavoyer à les 
feste de la conception, nativité, annunciation, visitacion, purification et 
assumption, et ausi le jour de Noel, après la messe de l’aube, et que la ditte 
messe se doyje dire avecque les orguez et que l’om doyje donné aut dit 
organiste, à la ditte messe, quam il joyerat des orguez, ung sos pour sa 
poenne. Et ausi doyge dire le dit curé aut vicayre aut fasse dire une messe 
de Notrè Dame de Pitié le vendredi devant Rampos et la dimenche aco- 
tumé de fayre la confrarie le lundi après des trépassé tous les ans duran et 
le dit priour, conselleir et confrère promette de donné aut dit curé aut 
vicayre que feront dire les ditte messe, part ung checon am, tremte sos et 
aut peti vicayre VI cart de monoye et aut clerc pour la sonnerie VI cart de 
monoye, et ledit vicayre, aut nom du euré, at promis les fere bien servi de 
chantre, et le priour, conselleir et confrère om promis de bien poyé. Fet 
en la présence de dom Joham Emeri, chapellen, rectour de la ditte chapelle, 


et de Pierre Gremayse, notaire. 


(Arcx. DE Genève. Vitres et droits de la Seigneurie, Droits de 
la Madeleine. Confrérie des pelletie rs, n° 1) 


er RE 


Compte de Jaquemet Medici de Villeneuve de Chillon, notaire, receveur 
du #rand et du petit péages de Villeneuve de Chillon. — Petit péage. 


16 mars 1493 — 16 mars 1424. 


19 avril. À parte Grebennarum, in nundinis pasche. 
Per Aymonetum Repis et per Petrum de Aquiano, in naye ipsorum 


adduxerunt, pro magistro Symondo, primo : unum fardellum panni coloris, 


continente quatuor pannos, et sex pannos grisi, et calatum mercerie et 


cadularum (?), pro quibus predictis levantur medium pedagium ; de qui- 
bus recepit. 5-4 Ne Se PRE MR AC pu icb on 


Item, in eadem navi, pro Perrodo Doliat de Monteolo, 1° ferri et unum 


balonumuealihis tie Re RE RE Te Se TVR 
Recepit ab Johanne Gindroz de Cor, quos adduxit in eadem, pro 
ST LE A MN ES de Te Le EL D A RQ IE GE eat 
Recepit a Petro Bouterii de Batio, de tribus centum ferri adductis a 
Gebennis per prenominatum. + + 2 2 + … . xvid. gr. 
Recepit a Johanne Agnessan, de quinque centum ferri adductis a 


Geébennisinimamiprediela te re OURS ACTES 


Recepit a magistro Bouchisio Choudere, de Monteolo, pro 1° cupri, in 


2€ à avi Q y" 
CAlemenAavi Rene DRE NE et M Mr Sons 
Die martis Xx* aprilis. 

Recepit a Lodeta de sancto Mauricio, pro duobus cadratis panni grisi 


adductis a Gebennis 


Recepit a Perrodo Gronteriüi de Orseriis, pro duobus pannis grisi adduetis 


a Gebennis. Ne UE Dr De be TR STI CIE Tr 


5 


Die predicta, recepit a Janino de Rot, pro viginti sex fardellis, tam lane 
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AU 


quam pellaterie, et una cassia potorum ducto (sic) apud Gebennas 
XVI gr. bon. monete. 
Eodem die (27 avril), pro Janino, in regressu nundenarum Grebenna- 
rum, post pasquam, pro XL fardellis merceriarum, lane et aliarum mercan- 
diarum ibidem emptis, ut asserit juramento, recepl. . : . . xxf.pp. 
Die predicta, recepi a nepote Girardini de Vabres, mercatoris Medio- 
lani, pro quatuor curribus pelleteriarum adductis a Gebennis et ibidem 
Cp UMNASSODE SE US D UC 0 CVMTNEENDON On 
Eadem die, pro Bartholomeo de Rot, pro duobus eurris pellaterie emptis 
Gebennis, ut juramento suo jurat, recepi . . . . . IXgr. bon. mon. 
Die predicta, a Bretono de Augusta, pro quatuor panis emptis Gebennis, 
bas cor nl M RE ner RER IbOnrMIOne 
Recepit eadem die, a Jaquineto Vachoz, de Monteolo, pro Ie canapi 
emplisiGebennis Es RETRACE EM ENESTe 
26 maïi. 
Et ab eodem (Richard Burquinet de Friburgo), pro sex pannis grisi 
adductis a Gebennis ab éodem. . . . . . : . gr. bone monete. 
Die 7 juill, recepi a Girardimo de Vaprio, mercatore Mediolani, pro 
viginti unum fardellis pellaterie et mercerie emptis apud Gebennas, ut 
asserit juramento suo + . 4 . 4 + . + . . . . : .t XXVI gr. 
Die predicta, a Jaquinino Pynigrolaz, de Mediolano, pro sex fardellis 
pellaterie emptis apud Grebennas, ut asserit. . . . . . Vigr. bon. 
Eadem die, pro Janino de Rot, mercatore mediolanensi, pro decem: 
fardellis pellaterie et aliarum mer candiarum emptis Gtebennis, ut asserit 
xII gr. bon. 
Die predicta (13 juillet), recepi a Achino, mercatore mediolanensi, pro 
quatrigenta octo bolion, tam pellaterie quam lane et plambi emptis apud 
Gebennas, utiasseniit HAN SR ME RSS xXxXxII gr. bon. 
Eadem die (3 sept.), recepi a Judeo, nepoti Girardi de Vabres, merca- 
toris mediolanensis, pro duodecem fardellis pellaterie emptis Gebennis, ut 
ASS ORNE mean PET ETS FRE ANR Daho. 
Die predicta, a Arrisinno, mercatore mediolanensi, pro noyem fardel- 


serit. . . XII pr. bone mon. 


o° 
Le) 


lis mercandiarum emptis apud Gebennas, ut 


HO 


Eadem die, a Raphello, mercatore mediolanensi, pro quatuor fardellis 
mercandiarum emptis Gebennis . . . . . . . rm or. bon. mon. 
Recepit a Christoforo, mercatore mediolanensi, pro duodecem fardellis 
lane et pellaterie et billioni emptis Gebennis . . . . xx gr. bon. mon. 
Eadem die, a Jaconino Pinygrolaz, pro quatuor eurris mercandiarum, 
tribus alüs billioni et aliarum mercandiarum (Gebennis emptis, ut asse- 
TAN RS RE TR AeN er ER DE Re bon non 
Ab eodem, eadem die, pro undecem curris billioni, cupri et aliarum mer- 
candiarum a Gebennis adductis et emptis, ut asserit .. XLIMI® gr. bon. mon. 
Die quinta octobris, a Johanne Pinigrola, de Mediolano, pro quatuor 
parvis fardellis pellium emptis Gebennis . . . . . 1 gr. bon. mon. 
(9 novembre.) À Johanne Aubert de Yvorna, pro duobus ballonis cali- 
bis et unum centum cere emptis Gebennis , . . . . . . . n gr. 
Die beati Martini, a Judeo, nepote Girardini de Vabres, mercatoris 
mediolanensis, pro sex parvis fardellis pellium et duobus calatis merceria- 
rum emptis apud Grebennas, ut asserit . . . . . . yrxr gr. bon. m. 
Eadem die, pro Bartholomeo de Rot, mercatore Mediolani, pro duodecem 
bolionis billionum et tribus fardellis pellium emptis Gebennis, ut asserit 
xII gr. bon. mon. 

Eadem die, recepit a Johanne Destorcy, mercatore Mediolani, pro tribus 
fardellis et unam cassiam mercerie et pro viginti sex bollionis billionum 
argenti emptis Gebennis, ut asserit. OR ASS OEEp D: 
Recepit (13 nov.) a Jaconino Pinigrolaz, mercatore Mediolani, pro 
quatraginta duobus fardellis billionum parvis missis per septem currus, 
quos emit Grebennis, ut asserit . D CCS Ron bone 
Die xv* novembris, recepi a Gaspardo, mercatore Mediolani, pro tri- 
ginta tribus fardellis billionum emptis Gebennis, ut asserit . . xxx gr. 
Die xxmr® januarii (1424), recepi à Ârrisinno, mercatore Mediolani, 
pro trig 


inta tribus fardellis mercerie et aliarum mercandiarum emptis 


a Le 1 cc Re VI 

Grebennis, ut asserit. I A Dan MON 
Recepi, eadem die, a Christophoro, mercatore Mediolani, pro duodecem 

fardellis mercerie et aliarum mercandiarum emptis Gebennis, ut asserit 


XII gr. bon. mon. 


Recepi, eadem die, a Georgio Murisyn, pro triginta duobus fardellis bil- | 
lonum argenti et aliarum mercandiarum emptis Gebennis.. xxxir gr. bone. 
Recepi a Bartholomeo de Rot, mercatore Mediolani, pro duodecem far- 
dellis parvis mercerie et aliarum mercandiarum emptis Gebennis, ut asse- 
LC a Re Li Neon Si es 2 ue RAR ESC IDT gr. bon. mon. | 
Recepi, eadem die, a Martino, mercatore Mediolani, pro viginti sex par- 
vis bolionibus, tam billionum quam aliarum mercandiarum emptis Geben- 
Re me lus A UUen- cRe QIT T Ipr 
Die predicta, recepi a dicto Georgio Murisyn, pro septem ceurris 
mercandiarum emptis Grebennis, ut asserit, tam mercerie quam aliarum 
= XXVIII gr. 
Item, recepi [a] Jaquineto Pinigrolaz, pro octo curris oneratis billio- ï 
num, mercerie et aliarum mercandiarum emptis Grebennis, ut asserit, et 


EU GRR OI a AT CEE RE D EEE EM en en 
Exitus pedagii mercatorum Mediolani ut per bulletam ipsorum. 


Primo, die secunda aprilis (1423), recepit a Janino de Rot, de triginta 
quatuor bollionis fustani, quinque mercerie ductis apud Gebennas et ibi 
venditis atossentipenbulIetame Un pp. 


Item, ab eodem, ut per bulletam juravit dimictere Gebennis, recepl, 


de quinquaginta duobus bollionis, tam fustaneorum quam specierum, et pro 


SON NO PONT NON NES à à I De MON LU RE RE RE EE nc à à Pp- 
Ab eodem, de xxx ballis lapidum falcium. . . . . 1 fr. 111 gr. 


Die vi aprilis, recepi à Guideto de Cusanno, mercatore Mediolani, pro 
centum et sexdecem bollionis fustaneorum et specierum, quos duxit Geben- 
nis et ibi vendere [vult], ut asserit per bulletam . . . . . vif pp. 

Die octava apnilis, a Georgio Murisyn, de Lxr bollionis mercerie, fusta- 
neorum et specierum ductis Grebennis et ibi venditis, ut per bulletam 
ASTON RE I Ph on 

Die nona aprilis, a Guachino de Cusanno, pro quatraginta quinque bol- 
lionis, tam mercerie quam specierum duetis Gebennis et venditis, ut asse- 


Pr je IE UE RME RCE EE VI ff. pp. 


Die nona aprilis, recepi a Matheo de Oagniolis, mercatore Mediolani, 


À 
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ro viginti sex bollionis tam mercerie quam fustaneorum, quos duxit 
Gebennis et ibi vendere [vult], ut asserit per bulletam. . . 17 . et quatuor er. 

Idem Matheus, per unam aliam bulletam, xxx tam fardellis quam 
ollionis fustaneorum et mercerie ductis Gebennis et venditis, ut asserit 
D HRATRELUO SUD) ARE CE DIE M 2 pe 
Die xr aprilis, Arrisininus de Rot duxit Grebennis quinquaginta sex 


fardella et bollionos fustaneorum, mercerie et specierum, quos vendere 


[vult], ut asserit per bulletam suam, Gebennis . . . . . um PP: 
Die xxr1° mensis junü, a Guachino de Cusanno, mercatore Mediolani, 
duxit quatraginta octo bollionos, tam fustaneorum quam mercerie eb spe- 
cierum, quos vendere dixit Gebennis, ut asserit per bulletam suam, de 
JUPUS TOCOpi RL SE (PE AR AE LE Re te gr. bon. 
Die xxv* mensis juni, Janinus de Rot duxit decem septem bollionos 
fustaneorum, mercerie quos, ut asserit per bulletam, vendere [vult] Geben- 
ns; de'quibus réce pion ML NE SES ee gr. bon. 
Die xxv1 juni, Jacobus Primigola, de Mediolano, duxit quatraginta eb 
octo fardella et bollionos, quos vult vendere Gebennis, ut asserit per bulle- 
tam sancti Maurieï, de quibus recepi . . . . . . . . xvr gr. bon. 
Die xxviIr juni, Batholomeus de Roc duxit triginta quinque bollionos 
fustaneorum et mercerie, quos vendere vulé Grebennis, ut asserit juramento 
S00, dé :quibus recepie CL MR NE, RE Re Tr gr. bon. 
Die predicta, Blasius de Mediolano duxit duodecem bollionos fustaneo- 
rum eb mercerie, quos ducere et vendere vult Gebennis, ut asserit per 
bulletam, de quibus recepi RC Re VITE OTbOne 
Idem Blasius ducit quatraginta Septem, tam fardella quam bollionos fus- 
taneorum et mercerie, quos vendere Gebennis vult, [ut] asserit, de quibus 
FeCRDI ee Ra ne Ce onde bros 
Die xxvIIT mensis junü, Arrisoninus de Roc duxit triginta quinque 
bollionos fustaneorum et specierum, quos vult vendere Gebennis, ut 


, ut asserit, 
de quibusrecepi . PE Ne RE tnt 
Eadem die, Georgius Murisyn, de Mediolano, duxit quatraginta fardella 


et bollionos fustaneorum et mercerie, quos vendere vult Grebennis, ut ass 


TE TÉCOPL M Lee Le ee RU CARTON CE SERRE rt De 


Die xx1I1 mensis augusti, Christoforus de Bursan, mercatore Mediolani, 


[duxit] decem septem bollionos fustaneorum et octo bollionos mercerie, 
quos vendere vult Grebennis, ut asserit, de quibus recepi - : XXXII gr. 

Die predicta, Johannes Destorey, mercatore Mediolani, duxit quatraginta 
quinque fardella fustaneorum, tam parvorum quam magnorum, quos ven- 
derevalt Gebennis ut asserite se ed 0 IIIe 


Eadem die, Glaspart de Messionibus ducit viginti bollionos fustaneorum 


et mercerie, quos vult vendere Grebennis, ut asserit, recepi. + : XVIgr. 
Idem, triginta bollionos fustaneorum et mercerie, quos dimittere vult 


Gebennis, ut asserit, de quibus recepi + + + + + + + - . Ha fo 


( 


Die xxv* augusti, Arrisininus de Rot, pro viginti sex bollionis fus- 
taneorum et specierum, quos vendere vult Gebennis, ut asserit, recepi 
XVIII gr. 

Eadem .die, ab Arrisininus quatraginta fardella et bollionos fustaneo- 
rum, quos dimittere vult Grebennis, ut asserit, recepl + + «+ + JIILH. pp. 
Die predicta, Jacobus Pinigola duxit quindecem bollionos fustaneo- 
rum et mercerie, quos vendere vult Gebennis, ut asserit, de quibus solvit 
x ff, (2) 

Die qua supra, Jacobus Pinigola duxit quinquaginta bollionos fustaneo- 
rum et specierum et mercerie, quos vulé vendere Gebennis, ut asserit, de 
DAS OI RAT ce ee Ce Ce de DS ones 
Die xxvir augusti, Christoforus de Donadei, mercator Mediolani, et 
Bartholomens de Vavres duxerunt quatraginta unum bollionos et fardella 
fustaneorum et mercerie, quos vendere volunt Gebennis, ut asserunt per 
bulletam ipsorum, de quibus recepi. + -+ : : tx fE. at gr. bon. 
Die qua supra, Bartholomeus de Rot, mercator Mediolani, pro octo far- 
dellis fustaneorum et mercerie, quos vendere vult Gebennis, ut asserit jura- 
mento per bulletam sancti Mauricü, recepi VI gr. bon. mon. 
Idem Bartholomeus, die qua supra, pro triginta bollionis fustaneorum, 
specierum ac mercerie, quos duxit Grebennis et ibi vendere vult, ut asserit 
juramento, recepi . + . + + : - xx or. bon. 
Die XXVHr augusti Ra{[phael] de C'oncomercio, mercator Mediolani, pro 
triginta bollionis fustaneorum, specierum et mercerie, quos vendere dicit 
Gebennis, ut asserit juramento, recepi + + + + + + + XX"gr. bon. 


Die xxvur augusti, Raphael predictus duxit viginti bollionos fustaneo- 
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rum et mercerie, quos dimittere vult Grebennis, ut asserit Juramento, de 
ULDRSEUEN LU NS PAR ON ES DIE D A A ON EE EE TRS UT. 
Die xx octobris, Achinus de Cusanno, mercator Mediolani, duxit quatra- 
ginta sex bollionos fustaneorum et mercerie, quos vendere vult Gebennis, 
ut asserit Juramento, de quibus recepi +: *+ : . . . . . xxxI gr. 
Idem Achinus duxit triginta bollionos mercerie et fustaneorum, quos 
vendere et dimittere vult Gebennis, ut asserit juramento, et recepi 
xx gr. bon. 
Die xxvr octobris, Arrisininus de Rot, mercator Mediolani, duxit qua- 
traginta quatuor bollionos fustancorum, quos vult dimittere et vendere 
GébennisMutiasserit Tee RS OS NE NE Tnt pp. 
Die xxvur octobris, Gaspart, mercator Mediolani, duxit quatraginta et 
duos bollionos fustaneorum et mercerie, quos vendere vult Grebennis, ut 
AESeRH, de quibus meCOpI Men. de US el TT gr. bon. 
Die xxx octobris, Jacobus Pinigrolaz duxit xxxIx"% bollionos, tam 
parvos quam magnos, quos duxit Gebennis et ibi vendere, ut juravit per 
bulletam, de quibus recepi 
Die qua supra, Joches de Corses duxit triginta duos fardellos (sic), tam 
magnos quam parvos, quos vendere et dimittere vult Grebennis, ut asserit 
Juramento, de qubus recepi. en NT TT efT PP- HI gros. 
Die xxx octobris, Martinus Cunyn, de Mediolano, ducit vivinti unum 
bollionos fustaneorum, mercerie et specierum, quos vult dimittere Geben- 
nis, ut asserit juramento suo, de quibus receptor gr. 
Jaqueminus Pinigola, die primo novembris, duxit viginti duos bollionos 
mercerie et fustaneorum, quos vult dimittere et vendere Gebennis, ut asse- 
rit juramento suo, de quibus TEE) ON D M I den gr. bon. 
Die secunda mensis novembris, Christoforus de Bursan, mercator Medio- 
lani, duxit Gebennis quatraginta duos bollionos tam mercerie quam fusta- 
neorum, quos Gebennis dimittere et vendere vult, ut asserit juramento SUO, 
IPN EC) I Le MES TE a  ennrRe XXXII gr. bon. m. 
Die tercia januariïi, anno a nativitate Domini M'COCOXXINI®, Greorgius 
Murisyn, de Mediolano, duxit quatraginta bollionos fustaneorum et merce- 
rié, quos vendere et dimittere vult Gebennis, ut asserit, de quibus recepi 


XXXI gr. bon. mon. 


| 
Lo] 
QT 


Die quinta mensis januarii, Jacobus Pinigrola duxit xxx1Ix"" bollionos 
fustaneorum et mercerie quos dimittere vult Gebennis, ut asserit, de quibus 


TÉCOPIDIP RE MAN Le Net 0 HU LE OT. 


Idem, decem bollionos mercerie et fustaneorum quos dimittere [vult] 
ibidem Gebennis, 6 Supra. NU > VISE. 
Idem, octo bollionos fustaneorum et mercerie quos dimittere [vult] 


Grebennis, de quibus recepi. + «+ . + . :« : + - VII gr. bon. 


Die y januari, Gaspart de Mediolano duxit sexaginta duos bollionos 


specierum quos dimittere vult Gebennis, ut asserit, de quibus recepi 
IT ff. III gr. 


Die octava januarü, Jacobus Pinigrolaz, mercator Mediolani, duxit 


sexaginta tres bollionos fustaneorum et specierum ac mercerie quos vult 


dimittere Gebennis, ut asserit juramento suo, de quibus recepi . III F. 


Die nona januarii, Gaspardus de Mediolano duxit xxuu* bollionos 
fastaneorum et mercerie quos dimittere vult Grebennis, ut asserit, de qui- 
OR ee ee dr ON eee 


DAS RECOPIS A NEO EET 
quos vult 


Die predicta, Arrisiminus de Rot duxit quatraginta bollionos 
dimittere Grebennis, ut asserit, de quibus solvit. : -: - IX ff. III gr. 
Die decima januarü, Girardinus de Vaprio, mercator Mediolani, ducit 


tres fardella et tres bollionos fustaneorum quos vult dimittere Gebennis, ut 


erit juramento, recepi RUN SRLESE idee 
Idem, tres eurrus suppi, de quibus recepi - ao 


Die xx januarii, Achinus de Cusano, mercator Mediolani, duxit qua- 


traginta duos bollionos fustaneorum et specierum quos vult dimittere 
€ I f. 


Gebennis, ut asserit, de quibus recepi . + : 
-Item, die predieta, quatraginta et octo bollionos fustaneorum et specie- 
dimittere vult GCfebennis, ut asserit juramento suo, 


XXVII gr. 


rum ac mercerie quos 
de quibus recepit 
Die xx* februarü, Christophorus de Bursan, mercator Mediolani, duxit 


viginti octo fardella et bolionos mercerie, fustaneorum et telarum ferri 


vult Gebennis, ut asscrit, de quibus recepi, inclusis tribus 


quos dimittere 
It fr. pp. eb II gros. 


centum suppi 3 
Die xxur februarii, Gaspart de Mediolano duxit decem septem bollionos 


Dan 


a g 


= 96 — 


fustaneorum et papiri quos dimittere vult Gebennis, ut asserit, dé quibus 


FOOD Re D EU ARS RD OR Re DO 


(Turin, ARCH. De LA CHampre Des Compres. Garderobe n° 87, 
Paquet 92) 


Compte de Jaquemet Medici de Villeneuve de Chillon, notaire, receveur 
du grand et du petit péages de Villeneuve de Chillon. 


16 mars 1430 — 16 mars 1431. 


Recepit, die XxvI aprilis, a Henrico de Molendino, commorante in Mon- 
teolo, pro duabus liassiis falcium cum dimidia, quas adduxit à nundenis 
Gebonnarune se té Ne TERRE an ot Fe Sn SrTors 

: Recepit a Johanne Mutyz, de Waudo, pro duabus liassiis pocorum 
metalli et pro uno quintalli patellarum ferri, quas emit in nundenis Geben- 
DATA D PEU TRI ER NM ED CNE, 

Recepit a Nycodo, filio Perrodi Dolliat, de Monteolo, pro uno boliono 
calibis, quem emit in dictis nundenis Gebennarum vtr den. monete domini. 

Magis, ab eodem, pro quatuor quintalibus ferri, a dictis nundenis 
AUTUGHS LE RE Re ee RE SE NES ol mébennt 

Recepit a Johanne Aguessen, de Monteolo, pro duobus quintalibus ferri 
adductis a dictis nundenis Gebennarum. . . . . 1x gr. cum dimidio. 


s falcium adductis à dictis 


Recepit a Luquino Destroit, pro duabus lias 


DUDOPRIS Ne Se Ce Co COTON 


Recepit [ab] Anthonio Picollerii, de sancto Mauricio, pro una canavia 


plenimercenies perte que Et ner ele I gr. cum dimidio. 


Î 


Recepit a Petro Vicenti, de Mestriaco, pro quatuor [eqnis] quos ducebat 
Vendere (rébennis Nr NOR ner CCC La à CIN Lan 
gr. 

Recepit, die vi' junii, a Petro Vicenti, de Mestriaco, pro tribus equis 


quos ducebat vendere Gebennis . . TA SEE den céabenne 


œ 
[= 


Recepit (26 juin) a Petro Vicenti, de Mestriaco, pro duobus equis quos 


duxit ad vendendum in nundenis Gebennarum . . . wir den. gebenn. 
Recepit, die octava jullii, a Petro, filio magistri Bonchisü, de Aputeolo, À 
pro quatuor quintalibus cupri et ferri Gtebennis . . . . mn gr. mon. 
Recepit a Johanne Aguesson pro duobus quintalibus ferri adductis a 
GÉDETRI EEE Enr tome to 
Recepit, die decima jullii a Johanne Panigrola de Mediolano pro septem 
fagotis pellium quos addusita Gebannis. 2000 ATOME gr. mon. 
Recepif, die XITI* mensis julli a Hugono Verechyz, habitatore Auguste, 
pro duabus liassiis eupri et duabus liassiis potorum metalli quas adduxit a 
(FebERMISIE RETOUR OMS RO NE RE NOTE NONONS On: 
Recepit a Girardino de Vaprio pro sex fagotis lane quos emit Grebennis, 
MI A6 SRI D D UE PS DOVE TON MONTE: 
Recepit, die XxI11 mensis augusti, a Petro Vicenti, de Mustriaco, pro 
quatuor equis quos ducebat vendere Gebennis . . . . xx den. geben. 
Recepit magis (10 sept.) a dicto Oddonino (de s° Greorgio), pro quinqua- 
ginta duobus bollionibus panni Friburgi quos adduxit a Gebennis, inelusis 
quinque capaVIIS MENCETIAQUM. D 0, D UN 0 I fF. 
Recepit in vigilia omnium sanctorum, a Petro Vicenti, de Mustreaco, 
pro uno equo quem vendere ibat apud Gebennas . . . 1Iv den. gebenn. 
| Recepit (21 janvier 1431) a Peurodo Doliact, de Montheolo, pro uno 


quintale ferri et uno ballono ealibis, quos adduxit a Gebennis. . 1 gr. cum 


dimidio mon. | 
Recepit a Johannodo Dro, de Waudo, pro duabus liassiis potorum metalli 


quas adduxit a Gébenniste ee OT CU NEAdIO | 


Rocepit a Anthonio Richoz, de Lombardia, pro duodecim parvis bolio- 


nibus, plenis culcitrarum quos adduxit a Gébanniss he RE ner. 
Recepit a Laureneio Picollerii, de $S° Mauricio, pro una balla alecium et 
pro uno calato mercerie, adductis a Gebennis . . . I gr. eum dimidio, î 


| 


28 =— 


Recepit a Henrico Barbervn, de Friburgo, pro uno parvo fagoto pellium 


I gr: 


quem adduxit a Gebennis 


Sequitur exitus pedagii mercatorum Mediolani de eorum mercandis 


quas, per bulletas missas per pedagratorem Süi Mauricn, juraverunt ipsas 
mercandias volentes vendere in civitate Gebennarum et non transire ultra 
Gebennas. 


Primo, recepit, die XVIII mensis aprills, a Janino de Homatte de quin- 


quaginta quinque bollionibus, {ar fustaneorum, specierum eb mercerlarum, 


quos duxit In nundenis Gebennarum, ut Juravit per bulletam ipsius 111 pp. 
Recepit, die xix° mensis aprilis, à Arresinino de Rot, de sexaginta tri- 


bus bolionibus fustaneorum et merceriarum, quos duxit in nundenis Greben- 


nn LOS CE Le ME AE DS MARIO I . cum dimidio. 


Magis, ab eodem, de quinquaginta quinque bollionibus, tam fustaneorum, 
merceriarum et specierum, quos duxit in dictis nundenis L ff. VI gr. mon. 
Recepit, die xx° mensis aprilis, a Phillipino de Gafforis, pro qua- 
tuor viginti et quindecem bollionibus, quos duxit in dictis nundenis, ut 
RO de de de 0e IV #. eum dimidio. 
Recepit, die XXII aprilis, a Johanne de Alodiis, pro quindecem bollio- 


nibus. tam fustaneorum quam specierum, quos duxit in dictis nundenis 


Pa[s]che apud Gebennas, ut asserit juramento suo . + . x gr. monete. 
Recepit, die predicta, a dicto Johanne de Alodüis, de et pro quatuor 


viginti et quinque bollionibus fustaneorum et specierum, quos duxit in 
dictis nundenis, ut asserit juramento suo . + - + + + + - V f. pp. 
Recepit, die xxvi® aprilis, a Christoforo de Oniate, pro sexaginta 


quinque bollionibus fustaneorum, merceriarum et specierum . . IV. 


2) 


Recepit, die XXVIIT mensis aprilis, a Johanne Penigrola, pro sexagin 
unum bollionum specierum quos, ut juravit, duxit in nundenis Grebennarum 
1x FF. pp. cum dimidio. 


Recepit, die xxVI mensis aprilis, a Georgio Murisyn, pro sexaginta 


novem bollionibus, tam fustaneorum quam merceriarum et specierum, 


quos duxit Gebennis, ut a THÉUTAMENTO A EE TV fF. 
Recepit, die XXVI mensis aprilis, a Ambiasiono de Anono, de mercatori- 


bus Mediolani, pro quinquaginta novem bollionibus fustaneorum, specie- 


rum et pro sex mercerie, quos duxit ebennis, ut Gasserit juramento suo 
It ff. cum dimidio. 


Recepit a Georgio Murisyn, die predicta, pro quindecem bollionibus 


fustaneorum et specierum, quos duxit in dictis nundenis, ut asserit jura- 


ID EN UO RS U OUR NOR ET Er MERE ES ERP RS ME OT 
Recepit a Anthonio Divitis, mercatore Mediolani, pro quatuor viginti 
bolionibus fustaneorum et specierum et pro viginti quatuor mercerie, quos 
duxit Gebennis, ut asserit juramento suo . . . . Vif. cum dimidio. 
Inclusis quatraginta quatuor parvas balletas lapidum faleium. 
Recepit, die xxw mensis aprilis, à Bonino de Bagnyes, barrilis plenis 
tormentine, quos duxit in dictis nundenis . .: . . . . Vgr. monete. 
Recepit, die ultima mensis juni, a Bartholomeo de Comos, pro quatra- 


ointa quinque bollionibus, tam fastaneoram quam anmorum, quos, ut jura- 


oO 
vit per bulletam, vult dimittere Gebennis. . . . . ïIf. cum dimidio. 
Recepit a Donade de Merardez, pro triginta duobus bollionibus armo- 
rum, quos duxit Grebennis, ut ASSOPL ONE STE RS CR RE RO ELITE 
Recepit, die predicta, a Arresinino de Roc, pro quatraginta tribus bollio- 
nibus fustaneorum et armorum, quos duxit Gebennis, ut asserit Juramento 
See AU Le ES IN NE Mer LRO en SEAL R TES SMS ER RER 
Recepit magis ab eodem, quando reversus est a Giebennis, de quatra- 
ginta duobus bollionibus pellium, et pro viginti peciis stanni... LV f*. pp. 
Recepit, dicta die, à Martino de Crot, pro viginti quatuor bollionibus 
parvis frature, quos, ut asserit, vendere vult Gebennis ... VIII gr. monete. 
Recepit, die quarta mensis jullü, à Bernardo Penigrola, pro viginti 
quinque bolionibus, tam merceriarum quam specierum# quos duxit Geben- 


nis, ut asserit jaramento su0 . . : + : : 1 #. cum dimidio. 


Recepit a Johanne Sarture, pro quatraginta duobus bollionibus fusta- 


neorum et a[r]morum, quos asserit vendere in Gebennis 11 ff. eum dimidio. 

WE .. DC Mae 5 D SERe 
Recepit, die sexta mensis jullü, a Philipino de Gafforis, pro triginta 
bollionibus fustaneorum et armorum, quos duxit Grebennis, ut asserit jura- 
mento SUO M. + DONS ITR EN MES 
Recepit, dieta die, a dieto Philipino, pro sexaginta quinque bollionibus 
fustaneorum, merceriarum et specierum quos, ut asserit, duxit Gebennis 


int fF, et VIL gr. 


A] 
1 
: 
' 


TA van enbinoqm ee 


mens 


x 


= SUR 


Recepit, die x° mensis augusti, a Bartholomeo de Bus, mercatore Medio- 
Jani, pro tres dècem bollionibus merceriarum quos, ut asserit juramento 
suo, ducere Gebennis et ibi vendere [vult]. . . . : . : . virgr. 

Recepit, die x1® mensis augusti, a Johanne de Bardissonibus, mercatore 
Mediolani, pro triginta quatuor bollionibus specierum et pro tres decem 
bollionibus mercerie, quos duxit Gebennis, ut asserit juramento suo I ff. 

Recepit, die xxXI* mensis august, à Anthonio de Eiquis, mereatore 
Mediolani, pro triginta unum bollionibus merceriarum et fustaneorum, 
quos duxit Gebennis, ut asserit juramento suo . . -: : : xx gros. 

Recepit, die xxvII® mensis augusti, a Johanne Penigrola, pro sexaginta 
quinque bollionibus specierum, quos duxit Gebennis, ut asserit Juramento 
6 EE D M ee Tin Re MT ET OS: 

Recepit, die XXVII® mensis augusti, a Gaspardo de Cusan, pro quatra- 
ginta duobus bollionibus fustaneorum, merceriarum et specierum, quos 
duxit Gebennis, ut asserit juramento suo. . . . . . I #. et 1v gros. 

Recepit, ipsa die, a Christoforo de Omatte, pro sexdecem bollionibus fusta- 
neorum et armorum, quos duxit Grebennis, nt asserit juramento suo x gros. 

Recepit, die prima mensis augusti, a Arresinino de Roc, pro quatraginta 
bollionibus armorum fustaneorumque, quos duxit Grebennis . . . ir ff. cum 

dimidio. 

Recepit, die quarta mensis septembris, a Johanne de Sarturis, pro tri- 
ginta bollionibus armorum, quos duxit Gebennis, ut asserit juramento suo 

XX gross. 

Recepit, die ultima mensis septembris, a Donade de Merar, pro octo 

bollionibus armorum, quos duxit Grebennis, ut asserit juramento suo 
V gross. 

Recepit, eadem die, ab eodem Donade Merardi, pro quinque bollionibus 
IV gross. 

Recepit, die x mensis octobris, a Johanne Penigrola, pro viginti bollio- 
nibus specierum, quos duxit Grebennis, ut asserit juramento suo 1 ff. pp. 


Recepit ab eodem, quando reversus est a Gebennis, pro duodecem bollio- 


nibus pellaterie et pro quatuor calatis plenis mercerie, quos adduxit a 
Gebennis ENT ER IRON: 


Recepit, die prima mensis noyembris, a quodam qui vocatur Maffey de 


Donade, pro viginti tres bollionibus armorum, quos duxit Gebennis, ut 
ABSBIb) TRE EN TOUR TE ENTIIOTOSS 
XVI gross. 

Recepit, die sexta mensis decembris, a Bartholomeo de Bryensalaz, pro 
novem bollionibus mercerie, quos duxit Gebennis, ut asserit. . VI gross 
gross. 

Recepit, dicta die, a Gaspardo de Cusan, pro triginta unum bollionibus 


fustanéorum et mercerie, quos duxit Grebennis, ut asserit. . . I f. pp. | 


| 


Recepit ab eodem, in regressu Gebennarum, pro sex decem bollionibus 
pellaterie et tolarum cupri, quos adduxit a Gebennis : : : : x pp. 
Recepit, die decima novembris, a Christoforo de Omatte, pro quinqua- 
ginta tribus bollionibus fustaneorum, mercerie et specierum, quos duxit 
Gebennis, ut asserit juramento suo. . . . . . . ff. cum dimidio. 


Recepit, die xrrI° mensis novembris, à quodam, qui vocatur Maffey de 


Donade, pro triginta duobus bollionibus armorum, mercerie et pro octo 
1 ane à NO ENT PC A CN RE Dans dit retenue” 

Recepit a Arresinino de Roc, pro quinquaginta duobus bolionibus fus- 
taneorum, mercerie et specierum, quos duxit in nundenis Gebennarum, ut 
DRÉTE JOAENO EO 6 EN ee ele 0 ce f. pp. 
su Gébennarum, pro quatuor decem bollio- 


| Recepit ab eodem, in regre 
HIDUS De VIII gross. monete. 

Recepit, die ultima mensis decembris, a Merardo de Mediolano, pro 
quinque bollionibus armorum, quos duxit in nundenis epiphanie que 
tenentur Gebennis, ut asserit. . . + + + *+ : IV gross. 
Recepit, dicta die, a Donade de Méediolano, pro decem bolionibus armo- 
rum, quos duxit in dictis nundenis Gebennarum, ut asserit . VII gross. 
Recepit, die nona mensis januariü, a Philippino de Gaïfforis, pro quin- 
quaginta novem bollionibus fustaneorum, mercerie et specierum, quos duxit 


in dictis nundenis Gebennarum, ut asserit . . . rt #. cum dimidio. 
Recepit, die x° mensis predicti, à Ambrisino de Novo, pro triginta novem 


bolionibus, tam armorum quam mercerie, quos duxit Gebennis, ut asserit 


ere A SN ONE RE SRE EE 1x fF. | 
Magis, ab eodem, ex alia parte, pro triginta bollionibus fustaneorum et | 
specierum, quos duxit in dietis nundenis, ut asserit . XX gross. MON. f 


Recepit, die XI mensis januarü, à Bernardo Penigrola, pro quinqua- 


lt 


| 


ginta bollionibus fustaneorum, armorum et specierum quos, ut asserit jura- 
mento suo, duxit in dictis nundenis Gebennarum . ,. . . . . ff. 


Recepit ab eodem, quando reversus fuit à Gebennis, pro viginti qua- 


tuor parvis fardellis plenis culcitrarum et pro quinque parvis fagotis pel- 


HUM AQU AE AE NIVIACO D SR NE NE RENE ET pp. 

Recepit, die predicta, a Anthonio Divitis, de Mediolano, pro triginta 
unum bollionibus mercerie, specierum et fustaneorum, quos duxit Greben- 
DIS, CLASSE TIb JUTAMENTOSUO ee A ed IR opp: 

Recepit, die xIN° mensis januarïü, a Gaspardo de Missorono, pro sexa- 
ginta et quindecem bollionibus fastaneorum et armorum, quos duxit Geben- 
BIS SUD ASS A TAMENEÉO SON 0 SUR HOpS 

Recepit, die xx mensis januarüi, a Arresinino de Roc, pro quinqua- 
ginta novem bollionibus mercerie et fustaneorum quos, ut asserit, duxit in 
dietis nundenis Gebennarum. 0 UT DIT eross- mon: 


5 


Recepit, die xVWIIT mensis januarïi, a Dionisio de Hudrigio, mercatore 
Mediolani, pro decem octo bollionibus fustaneorum et mercerie, quos duxit, 
ut asserit, in dictis nundenis . . . . 


DR ee nes D LD De 


7 
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(Turin, ARCH. DE LA CHAMBRE D 


VII 


Compte de François Daniel de Chiedes, mandement de Charrousse, receveur 
des grand et petit péages de Villeneuve de Chillon. 


97 mars 1432 — 97 mars 1433. 


(24 avril 1432.) Recepit ab eodem (Thoma Vouchy), pro uno quintali 
cum dymidio ferri et pro dymidio quintali patellarum ferri adductis a 


CODEN Ur SC AR RE MR EU TE lo e  EA SS VO Er 


| 
| 
| 


|A 


Recepit, die xxvi® aprilis, ab Anthonio de Valle Asine, Lombardo, pro 
viginti quatuor bollionibus lapidum faleium ductis Gebennis . , xx17 gross. 
Recepit, die predicta (30 avril), a Guillelmo de Bonino, pro triginta 
novem bollionibus rochonum, quos duxit Gebennis . . VI gr. cum dimidio. 
Recepit ab eodem Guillelmo, pro viginti quatuor sachïis guede ductis 
COQ SU RS AE RE X gross. 
Recepit, die prima mensis maï, a Martino Marini, de Yporregia, pro 
quadraginta duabus sachïis guede ductis apud Grebennas. . .: xxrI gross. 
Recepit a Luquino Guerraz, pro quatuor sachïis guede duetis Gebennis 

IX gr. 

Recepit a Guillelmo de Bonino pro tribus sachiis guede ductis Gebennis 
XVII d. laus. 

Recepit ab eodem, pro quatuor bollionibus rochonum ductis ut supra 
VIIt den. laus. 

Recepit, die quinta mensis maï, a Vualmero Guerraz, pro triginta sep- 
tem sachis guede ductis Gebennis . . . . . xXVuT gr. cum dymidio. 
Recepit ab eodem Vualmero, die octava mensis maï, pro septem sachiis 
guede ductis Gtebennis. + . . . . . . . . zx gr. cum dymidio. 
Recepit, die octava mensis mai, a Luquino Guerraz, pro quadraginta 
sex sachiis guede ductis Gebennis + +: + . + + : : . xxXurIgross. 
Recepit a Johanne Guerbilliodi, de Martignaco, pro uno quarterono faleium 
cum dymidio quintali cere aductis a Grebennis . . . . . 1x den.gr. 
Recepit, die x" maü, ab Henrico Girardini, pro uno parvo fardello 
pagni Friburgi a Grebennis aducto +: : +: + + : vu den. gros. 
Recepit ab eodem Henrico, pro dimidio quintali potorum metalli aducto 
MODO AN ER US RER Re A GECONNIETOS 
Recepit a Johanne Aubert, pro quatuor quintalibus ferri cum dymidio 
quintali cere et uno balono calibis, a Gebennis. . . I.Ss. Viir den. gros. 
Recepit à Guillelmo de Bonino, pro viginti duabus ballis falcium ettriginta 
ballis pagni Friburgi aductis a G'ebennis 0 REX VINITNETOSS: 
Recepit à Johanne Aguesson, de Montheolo, pro duobusquintalibus ferri 


et uno balono calibis adductisa Gebennis XVIII den. laus. 


Recepit ab eodem Tolono (acteur de Martin Marin), pro quadraginta 
sachiis guede ductis Gebennis XX gross. 


ni 


14 


Recepit, die xxvI junü, a Guillelmo de $Salis, pro quatuor sachiis guede 
din Cebennistiaeete Et NET a een RESORT 
Recepit a Luquino Guerraz, pro quadraginta una sachiis ouede ductis 


CÉbengie een en en Pete RAS RD RARE DIS OU 


177 


Recepit a Vualmero Guerraz, pro viginti noyem sachiis guede ductis 
Gebennis RU Re + XVI LOS CINE 


Recepit, die secunda jullii, a Luquino Gruerraz, pro duabus sachüs guede 


düptis GB Dennis SN VENIR TEE NE Rene Ter DT ETIIORne 
Recepit a Guillelmo de Bonino, pro decem octo sachïüs guede ductis 
GRRÉDIUE EE NE UT RER RSR AE RANARATRSS 
Recepit ab eodem, pro novem sachïis rochonum ductis ut supra 


XVIII den. monete. 


Recepit ab Anthonio de Tardivo, de Vporrigia, pro quater viginti et 


quindecem sachüs guede ductis Gebennis . . : : XZVITS. VI d. laus. 


© 

Recepit a Petro Chouderü, commorante in burgo Martigny, pro quatuor 

centum cupri, que aduxit a Gebennis . + © . : à: » us.gr 
Recepit, die tercia jullii, a Johanne Aubert, pro uno balono calibis adueto 
SJ = TTC 

AL BRENT EU Se ee D LUN QT EE SV TBE ARUSS: 


Recepit ab eodem, pro quinque quintalibus ferri aductis ut supra 


S. 


11 solid. g 
Recepit a Guillelmo de Bonino, pro triginta sex sachiis rochonorum duc- 


HS GeDENNIS. EU de NO ER TEE NOT OESAMON ONE; 


Recepit ab eodem, pro sex sachiis 


guede ductis ut supra II s0 id, lausan. 


Recepit ab Hugoneto Vachy, commorante Auguste, pro uno cimballo 


seu campana, ponderante tria quintalla eum dymidio, adueto a Gebennis 


XXI den. gross. 


> ” 


tecepit ab eodem Hugoneto, pro uno quarterono potorum metalli, uno 


quintalli stagni eum uno quintali eupri aduetis a Gebennis xvin den. geben. 


Recepit a Bonino de Bagnies, pro viginti tribus quintalibus caseorum 
apte deebennis see ur cr cn DE du ec ON TON E 
» 
Rece 


sachtis guede ductis Gebennis, videlicet . . . XIII gross. cum dym. 


it, die XXV mensis augusti, a Vualmero Guerraz, pro yiginti noyem 


Recepit, die xxx augusti, a Luquino Guerraz, pro triginta quatnor 


sachïis-ouede ductis Grebennis .  . . . . . . . :. : XVIgross. 


— 95 — 
Recepit, dicta die (5 sept.), a dieto Bonino, commorante versus Bagnies, | 
pro sex decem quintalibus caseorum ductis Gebennis . . REY ee 
Recepit a Johanne Caraz, de S'° Mauricio, pro duobus quintalibus eum 
dymidio: férri äductis a Gebennis . . .  . . . . . XV den. or. 
Recepit a Mermeto Gaudo de Baryes (Broyes?), pro tribus liassis potorum 
metalli ponderantibus circa unum quintale, quas adduxit a Gebennis 
XII d. gr. 
Récepit à Johanne Matys, de eodem, pro duabus liassiis potorum metalli 
ponderantibus centum libras adductis a Gebennis . . . vr den. oross. 
Recepit, die penultima octobris, a Vualmero Guerraz, pro viginti octo 
SaChUS guedo ductis Crébénnis .. UN A NN RTTIr den: gross. 
Recepit a Luquino Guerraz, pro quatuordecem sachüs guede ductis 
| COPIER NO DEN Mapa MU. Dyroh 2} Lt gross. 
| Recepit a Guillelmo de Bonino, pro viginti sachüs guede ductis Gebennis 
| X gross. 
| Recepit a Peroneta Lodetaz, pro duodecem quintalibus caseorum ductis 
CERTA OR NE AL er a RE EE Liebe (ve sgh ir. 
Recepit, die decima novembris, ab Hugoneto Vachy, commorante 
| Auguste, pro duabus liassiis potorum metalli ponderantibus unum quintale 
et sexaginta quinque libras et sex parvis bollionibus metalli ponderantibus 
quinque quintalia cum dymidio et una parva balla corei, quos adduxit a 
GDS RE. KDQRe Pts MS crea anne Mt Lnifigress, 
Recepit ab Henrico Girardon, de Ormont, pro uno balono calibis, decem 
palumchiis ferri ponderantibus cirea quatuor quintalla et uno parvo fardello 
pagni grisi, que aduxit a Gebennis . . . . . . II gross. cum dym. 
Recepit a Luquino Guerraz, pro quatuor pagnis longis grisi et duobus | 


parvis fardellis lane aductis a Gebennis . . . . . . . . x gross. 


Recepit ab Oddonino de S® Georgio, pro quinquaginta sex sachiis guede 


AAC E DEN MEN TO ANR MEN ARE ET A VID ET ls. 


Recepit, die nona decembris, a Johanne Guignet, de Gebennis, pro octo 


quintalibus supi ductis Gebennis. . . . . . . x solid. bon. mon. f 
Recepit a Raphaele de Conquério, civé Auguste, pro septem barralibus | 
tormentine vectis Gebennis. . . . . . . . . Ir gross. rit den. mon. | 
j 
{ 
| 
4 
& 
| 
[A 
La 


MÉPPTE 

Recepit a Luquino Guerraz, pro quatuor sachiis guede vectis Gebennis 
solid. monete. 

Recepit ab eodem (Perret du Pré Bornioz), pro duobus quintalibus cum 
dymidio sup pi vectis Cébennis te. MR ONE XVIII den. gross. 
Recepit a Nantermeto de Palude, pro uno quintale suppi ducto Gebennis 
VI den. gr. 

Recepit, die XV januari, a Luquino Gruerraz, pro quinque sachiis guede 
ects iCeDennte UOTE rx solid. vr den. mon. 
Recepit a Vualmero Guerraz, pro una sachia guede ducta ut supra 
vr den. monete. 


Recepit a Johanne Aubert, de Yvorna, pro duabus capris olei olive, tres 
decem palumchiïis ferri et noyem appare jons aratri ponderantibus circa 
sex quintalia ferri unacum duobus balonibus calibis aductis a Grebennis 
III gross. Cum dym. 


Recepit a Perrodo Doliart, de Montheolo, pro quinque quintalibus ferri et 


ano balono calibis aduetis a CebenniSi °C CN TA solid. gross 
Recepit a Johanne Aguesson, de Montheolo, pro quinque quintalibus ferri 


cum dymidio balono CES aductis a Gtebennis :. + . . . Il gross. 
Recepit a Francisco Jaquaz de Se Mauricio, pro quadraginta duabus 
uriuribus duche Gebonnis delete. Rec RO Er TE OSE 
Recepit a Johanne Aubert, de Yvorna, pro uno balono calibis, quatuor 
quintalibus ferri et una liassa potorum met talli aductis a Gebennis 11 solid. 
et vr den. gross. 

Recepit ab Henrico Girardon, pro tribus quintalibus ferri, una capra olei 
bo aduetsmeeben nie do PP Ce MAO den. mon. 


Recepit ab Anthonio Panigrolaz, de Mediolano, pro viginti septem 


bollionibus eris, stagni et aliarum mercandiarum, quos aduxit a Gebennis 
XVIII gross. 

Recepit, die quarta marcï, à Thoma Vouchy, de Montheolo, pro duobus 
quintallibus eris, uno quintali ferri, quos aduxit a Gebennis . . xVIu den. 
monete. 

Recepit a Perrodo Doliart, de Montheolo, pro duobus quintalibus ferri 
adactisra Gebennis 2 un. Li Ne Di re NAIdenmonete, 


Recepit ab eodem, pro uno balono calibis aducto a Gebennis vi den. gross. 


Recepit, die quinta marcïi, ab Henrico Barberini, de Friburgo, pro qua- 


tuor ballis aleeum et uno fardello pagni grisi aductis à Gebennis 11 gross. 


ee 2 & é 
Exitus pedagii mercatorum Mediolani. 
Primo, recepit, die xVII mensis aprilis, ab Arisinino de Rot, mercatore 


Mediolani, pro sexaginta bollionibus mercerie, quos duxit in nundenis 


CD nr ee te LIT U DD: 
Recepit ab eodem, die xx aprilis, pro sexaginta quinque bollionibus 
fustaneorum, quos duxit Cébennis ee nouer LL fF. pp. 


Recepit, die xx111 mensis aprilis, a dicto Arisinino de Rot, pro sexa- 


ginta septem bollionibus mercerie et armorum ductis Gebennis. . . It #. 
III gross. 
Recepit ab eodem, pro octo bollionibus lapidum frassines . . XVI gross. 


Recepit, die xxx aprilis, ab Anthonio Divitis, mercatore Mediolani, 
pro quadraginta quinque bollionibus armorum, mercerie et fustaneorum, 


I ff. pp. 


+ 


quos duxit apud Grebennas . 
Recepit, die xxv aprilis, à Johanne Chos, mercatore Mediolani, pro 


sexaginta bollionibus armorum, mercerie et fustaneorum, quos duxit apud 
SabDennas ne ete DUT pP- 

Recepit, die XXvIn mensis aprilis, a Janino de Sartore, pro sexaginta 
septem bollionibus specierum, armorum, mercerie et fustaneorum, quos 


duxit Gebennis SAS ae Tux F. pp. et II gross. 
Recepit, die xx vin aprilis, a Pachino Terrachin, pro decem bollionibus 
VIII gross. 


mercerie, armorum et fustaneorum 
mensis maiïi, a Christoforo du Mas, pro quinqua- 


Recepit, die secunda 
specierum et armorum, quos duxit 


ginta sex bollionibus fustaneorum, 
(AE NE RP A RE Ste CE XLIII Gross. 


Recepit, die VII mai, a Gaspardo de Missionibus, ] 
luxit Gebennis . 


pro centum bollioni- 
bus specierum et mercerie, quos € VI fE. pp. 
Recepit, die XVII mensis mail, ab Arisinno de Rot predicto, quando 


reversus fuit a nundenis Gebennarum, pro viginti duobus curribus oneratis 


de bollionibus pellaterie, plamarum, stagnl et eris, quos adduxit a Gebennis 


VI fF. pp. 


dicto, pro quindecim curribus oneratis 


Recepit ab Anthonio Divitis, pre 


de bollionibus pellaterie, pagni grisi € 


& eris, quos aduxit a Gtebennis v ff. pp. 


DR érmmren 


mn ASS 


Recepit, die predicta, a Johanne Chos, de Mediolano, pro viginti 


quinque curribus oneratis de bollionibus pellaterie, stagni et pagni grisi, 
quos aduxit a Grebennis . 4 . . . . . . . vx ff. pp. gross. 
Recepit, die octava mensis jullit, a Gaspardo de Messionibus, mercatore 
Medioläni, pro quadraginta duobus bollionibus specierum, armorum et 
fastaneorum, quos duxit in nundenis Grebennarum . . I f. pp. tir gross. 
Recepit, die nona mensis julli, ab Arisinino de Rot, pro septuaginta 
bollionibus spevierum, armorum et fustaneorum, quos duxit apud Gtebennas 
OI À. VI gr. 

Recepit, die decima mensis jull, a Phillippino de Gaforis, mercatore 
Mediolani, pro viginti novem bollionibus fustaneorum et specierum, quos 
AURA G Dennis MEN LE LS Se UT CES Le er cross. 
Recepit, die x1 julli, a Christoforo Divitis, de Mediolano, pro triginta 
bollionibus specierum, quos duxit versus Gebennas . . . . . . nf 
Recepit a Janino de Sarture, die xrm jullii, pro sexaginta duobus bollio- 
nibus specierum et fustaneorum, quos duxit Gebennis . . . . vu & 
Recepit, die quindecima julli, ab eodem Janino, pro sexaginta duobus 
bollionibus mercerie, specierum et fustaneorum, quos duxit Gebennis rit #. 
Recepit, die ultima juni, a Christoforo de Omate, mercatore Mediolani, 
pro Septuaginta uno bollionibus specierum, armorum et fustaneorum, quos 
duxit in nundenis Gtebennarum RTL NVI EROSS. 
Recepit, die quindecima jullü, ab eodem Christoforo, pro quadraginta 
bollionibus pellaterie, tele quam plumarum, cupri et coriorum, quos aduxit 
ACGeDEnN IST Mer ee En, Nix ARTS ETES SEE gross. 
Recepit, die xxv1r jullii, ab Arisinino de Rot, de Mediolano, pro unde- 
its 


Recepit, die xx11 mensis augusfi, à Jacobo Panigrolaz, mercatore Medio- 


cim bollionibus pellaterie et mercerie, quos aduxit a Gebennis 


lani, pro quinquaginta sex bollionibus specierum, quos duxit Gebennis 
XLIIIL gross. 

Recepit a Merardo de Pagnion, mercatore Mediolani, pro sex bollioni- 
bus armorum, quos duxit Gebennis ITIL gross. 
| + Recepit, die xx1IT mensis augusti, à Francisco de Pontecion, pro duobus 


\ bollionibus sirici grossi ductis Gtebennis RTE CNET OS: 


Recepit, die predicta, a Martino Cugnyn, de Mediolano, pro sexaginta 


quatuor bollionibus specierum, quos duxit Gebennis . . . . . muff. 
Recepit, die vicesima septima mensis predicti, a predicto Martino, pro 
centum et quinque bollionibus, tam armorum quam specierum, quos duxit 
ébennise Mme SU EEE AE VI ff. VIII gross. 
Recepit, die predicta, a Bartholomeo de Rot, mercatore Mediolani, pro 
quindecim bollionibus fustaneorum, armorum, quos duxit apud Gebennas 1 ff. 
Recepit a Christoforo de Omate, de Mediolano, pro quindecim bollioni- 
bus armorum et fastaneorum ductis Gebennis . . . . , . . . ff. 
Recepit, die XxIX mensis augusti, ab Arisinino de Rot, de Mediolano, 
pro sexaginta octo bollionibus fustaneorum et specierum et armorum, quos 
THRAGEDADNIS NE PL RE ON UE ME A NE ETES ITR EDSS: 
ant, de Medio- 


lano, pro quadraginta duobus bollionibus armorum, specierum et fustaneo- 


Recepit, die secunda septembris, a Gaspardo de Messer 
RUES SEEN EEE ne Ne DEC NUL + US RON fe nn ru RER ET GT ONE 
Recepit, die m1 septembris, a Bartholomeo de Rot, de Mediolano, pro 
triginta bollionibus fustaneorum et specierum ductis Grebennis XX gross. 
Recepit, die nona mensis septembris, a Guillelmo de Bonino, pro decem 
octo bollionibus plumarum, pellaterie et aliarum mercandiarum, quos 
noie One its CR NN ER EE EEE 
Recepit à Arisinmo de Rot, pro viginti quinque bollionibus pellaterie 
et aliarum mereandiarum, quos aduxit a Gebennis . . . . xx gross. 
Recepit, die xxx octobris, a Christoforo de Omate, de Mediolano, pro 
septuaginta bollionibus fustaneorum et specierum ductis Grebennis xt FF. 
IL gross. 


Recepit, die predicta, a Georgio Murisyn, mercatore Mediolani, pro 


fa uno bollionibus fustaneorum et mercerie duetis Gebennis 


septua go 
III ff. VI gross. 

Recepit, die xxx" octobris, ab Arisinno de Rot, de Mediolano, pro 
sexaginta quinque bollionibus specierum, armorum et fustaneorum, quos 
II À. 


CRÉES NC ET RE NE 


Reccpit, die secunda noyembris, ab eodem Arisinno de Rot, pro sexa- 
ginta uno bollionibus armorum, specierum et fustaneorum, quos duxit 


Gebennis . . . RER ETES SNA MEOSSS 


| 
: 
H 
| 


— 40 — 


Recepit, die quinta mensis novembris, ab Anthonio Panigrolaz, de 
Mediolano, pro decem octo bollionibus specierum, quos duxit Gebennis 
XIII gross. 

Recepit, die XVI mensis novembris, a Phillippino de Gaforis, mercatore 
Mediolani, pro decem novem bollionibus pellaterie, pagni grisi eb aliarum 
mercandiarum aductis a Gebennis . . . . . . . . . XIII gross. 
Recepit ab Arisinno de Rot, pro viginti uno bollionibus pellaterie, 
pagni grisi et aliarum mercandiarum, quos aduxit a Grebennis XII gross. 
Recepit ab Henrico de Monteno, pro viginti sex bollionibus coriorum 
vache, mercerie, cupri et aliarum mercandiarum, quos aduxit a Gebennis 
XVIII gross. 

Recepit, die VII januarii, ab Arisinino de Rot, pro decem septem bol- 
lionibus armorum et mercerie, quos duxit versus Grebennas . . . XII gross. 
Recepit, die octava januarti, a Johanne de Cantori, pro sexdecem 
bollionibus armorum et specierum, quos duxit Grebennis . . . . 1ff. 
Recepit a Johanne de Sartore, pro sexaginta duobus bollionibus fusta- 
neorum, specierum et armorum, quos duxit Grebennis . . . . unf. 
Recepit, die xHIt januarüi, a Christoforo de Omate, de Mediolano, pro 
quadraginta quinque bollionibus specierum, fustaneorum et armorum, quos 
JR GEPENISS RE MEN e  T een UE ee EP ROCRN D ORUNS 
Recepit, die xY januarit, a Christoforo de Omate, predicto, pro quinqua- 
ginta quinque bollionibus fustaneorum, specierum et armorum, quos duxit 
GeDEN RE RP RENE EEE CU EnEEn 


Recepit, die XVI januarti, a Phillipino de Gaforis, de Mediolano, pro 


sexaginta sex bollionibus specierum, armorum et fustaneorum, quos duxit 
Gebennis. SR PE NET Er Te 


Recepit, die x1x januarïi, a Gaspardo de Missionibus, de Mediolano, pro 


quinquaginta tribus bollionibus fastaneorum, mercerie et specierum, quos 
dusit Crébennis. MEN CURE PE on Nos 
Recepit ab eodem Gaspardo, pro quinquaginta tribus bollionibus fus- 


taneorum et specierum ductis Gebennis . D ANDRE O 


Recepit, die XXI januarii, ab Henrico de Molteno, de Mediolano, pro 
octo bollionibus fustaneorum ductis Gebennis SP PEN 


Recepit, die xxv januarii, a Phillippino de Gaforis, de Mediolano, pro 


LC VE 


4 


decem novem bollionibus pellaterie et aliarum mercandiarum, quos aduxit 


ACC DOnNTS ET EME AE EU EN AOL IRErEUE LR NAS MT gross. 

Recepit, die xxVIIT januarti, a Bertholeto de Orserüs, pro nt 
quinque ballis alecum et viginti octo ballis pagni grisi et aliarum mercan- 
ann quasa dit a ele. M xl gross. 


Recepit, die predicta, a Janino de Sartore, de Mediolano, pro decem 


allis alecum et duabus ballis alor glacie aductis a Gebennis var gross. 


Recepit ab Hugone Vachy, commorante Auguste, pro sexdecim bal- 
is alecum et quinque bollionibus cupri, quos aduxit a Gebennis XVI gross. 
Recepit, die xxx! januarüi, a Bartholomeo de Rot, pro viginti septem 
olhonibus pellaterie, eupri etaliarum mercandiarum, quos aduxit a Gebennis 
XX gross. 


Recepit a Arisinino de Rot, pro septuaginta quinque bollionibus pella- 


aterie, aleeum et aliarum mercandiarum, quos aduxit a Grebennis v #. 


ITII gross. 


Recepit, die xvrr februarii, ab Anthonio Panigrolaz, de Mediolano, pro 
sexdecim bollionibus specierum, quos duxit in nundenis beati Petri, ver- 


AUS C DONTAS NE ETES eu An US ET RE 


oo 


Recepta salis grosse a parte Gebennarum, de quo levatur pro qualibet 


chargïa tres denarii gebennenses. 


Et primo, recepit ab Anthonio Bruneto, de Martignaco, de viginti chargiis. 
R. ab Aymoneto Semblanet, de tx chargiis. 

R. a Johanne Guerbiliodi, de vr chargiis. 

R. ab Humberto Morier de S'° Brencherio, de noyem chargiis. 


R. a Jaqueto Chastellan, de xuux chargtis. 


R. ab Anthonio Bemont, de vit charge 
R. a Johanne Panigrolaz, de ruir charg 
R. a Johanne Aubert, de vi chargïis. 
R. ab Henrico Bequarruz, commorante in St Brencherio, de 11 chargiis. 
R. a Johanne Bonnet, de xx chargiis. 


R. a Petro de Prato Bornioz, de x chargiis. 


| 
| 


R. a Nantermeto de Palude, de 117 chargiis. 


R. a Johanne Lombart, commorante Viviaci, de vi chargüs. 


Summa : Cxvir chargie valentes, XxXIx s. I d. gr. 
(Turin, ArOH. DE LA CHamBre pes Comptes. Garderobe n° 81, 
Paquet 10, n° 2.) 


VII 


Compte de Francois Daniel de Chiedes, receveur des grand et petit péage: 
de Villeneuve de Chillon. 


97 mars 1433 — 97 mars 1434. 


Recepit ab eodem Vuillelmo, pro octo sot.… caruce, ponderantibus unum 
quintalle cum dymidio, et una capra olei nucum adduetis a Gebennis 
xI1 den. geben. 

Recepit a Matheo Ballet, de Augusta, pro quindecim barriletis tormen- 
Hinosvecus-Crebennissu se RENTRER ne TNT gross. 
Recepit, die xxI1 aprilis, a Conoz Panaterü, de Gissineys, pro tribus 
parvis bollionibus coriorum crudorum vectis Gebennis. . . . gross. 
Recepit a Johanne Murisin, de Mediolano, pro undecim bollionibus pel- 
laterie et uno bolliono pagni albi aduetis a Gebennis. . xur gross. mon. 
Recepit ab eodem (Henrico Girardini), pro uno balono calibis aducto a 
Gebennis. vi den. geb. 
Recepit a Johanne Aubert, pro una liassia potorum metalli cum qua- 
tuor quintallibus ferri aductis a Gebennis. -. . . . . ïxs.xurd. geb. 
Recepit ab eodem Johanne, pro uno balono cum dimidio calibis, uno 


balono clavorum equi et uno quintali eum dimidio cere aductis a Gebennis 


XVII den. geb. 


té 


Recepit, die octava maïi, ab Oddonino de So Georgio, pro sexdecem 
bollionibus coriorum crudorum et pagni grisi, quos adduxit a Gebennis 
X gross. 

Recepit à Claudio Christini, de Gebennis, pro duobus parvis calatis 
plenis mercerie vectis Gtebennis Se te EN NME TI ETS AMOTT. 
Recepit, die sexta julli, ab Hugone Vachy, commorante Auguste, pro 
quatuor paneriis plemis cera et pargameno, novem peciis cupri, una pecia 
stagni, una pecia plombi, una liassia potorum metalli et tribus chouderons, 
quos auditt an Gebenmes NEC NN ARE RES gross. 
Recepit a Perrodo Doliart, de Montheolo, pro quinque quintallibus ferri 
et duobus balonibus calibis, quos adduxit à Gebennis 11 gross. cum dym. 


Recepit a Petro Metroz, commorante in bargo Martignaci, pro sexde- 


cim potis metalli in duabus liassiis et xit platons cupri adductis a Geben- 


nis, continentibus duo quintalia cum dimidio RÉ EVICeN ATOS 
Recepit a Johanne Aubert, pro duobus quintalibus ferri adductis a 
CODES RS RER Ne ere Rene se eee geben. 
Recepit, die x° septembris, ab Ansily Studer, de Friburgo, pro triginta 
sex bollionibus longis pagni grisi adduetis a Gebennis. . . xx gross. 
Recepit ab Henrico Barberyn, de Moreto, pro decenseptem fardellis, 
tam longis quam quadratis, pagni grisi aductis a Glebennis . . x &ross. 


si 


à 


Recepit a Guillelmo de Bonino, pro x fardellis longis pagni g 


AJdUCUS ANG Déni Eten MOI RS TRNENT re VIII gross. 
Recepit a Peroneta Lodetaz, de St Mauricio, pro quinque quintalibus 
caseorum vectis Gebennis . . . . II gross. cum dym. 
Recepit ab Henrico Gürardini, pro uno balono calibis modico pagni 
grisi et tribus sellis equorum adduetis a Gfébennis . . . 1x den. mon. 
Recepit a Petro Clavelli, commorante in S° Mauricio, pro duobus quin- 
talibus ferri adductis a Gebennis. . . . . . . . . x1r den. mon. 
Recepit a Perrodo Doliart, de Montheolo, pro se et Johanne Consilii, 
pro octo quintalibus ferri cum uno balono calibis adductis a Gebennis 
III LTOSS: 

Recepit ab Anthonio Fabni, de Bagnies, pro quinque quintalibus eum 


dimidio ferri a Gebennis adduetis . . . . . . . . . . gross. 


| 


| 


ET 


LR Lave 


Recepit a Johanne Aguesson, de Montheolo, pro quinque quintalibus 


ferri eum uno balono calibis adductis a Gebennis. . 11 gross. 1x den. mon. 
Recepit a Jaqueto de Rives de Giez, pro tribus quintalibus ferri cum 
uno balono ealibis adductis a Gtebennis. . . . . . . xvuir d. mon. 
Recepit a Johanne Bonnet de Novilla, pro sex quintalibus supi vectis 
STE UT ST MS D Re Ur Me do gross. 
Recepit, die xxx januarii, a Johanne Bonnet, de Martigniaco, pro dua- 
bus ballis alecum et duobus quintalibus ferri adductis a Gebennis 1 gross. 


Recepit a Johanne Aubert, de Yvorna. pro sex quintalibus ferri, duo- 


bus balonibus calibis et una balla alecam adductis a Gtebennis nn gross. 

Recepit ab Henrico Girardini, pro duobus quintalibus ferri, ana bala 
alecum et una capra olei olive adductis a Gebennis. . n gros. cum dym. 

Recepit à Thoma Vouchy, de Montheolo, pro una balla alecum, una 
liassia potorum metalli a Gebennis adduetis . . . xviir den. monete. 
Recepit ab Ambrosio de Carquany, commorante Seduni, pro una tona 
alecum, uno parvo calato mercerie et uno parvo bosseto in quo sunt due 


balle alecum et una capra [olei] olive adductis a Gebennis. . tr eross. 


Recepit, die XXII januarïü, ab Hugone Vachy, commorante Auguste, 
pro tribus calatis plenis stagni, ponderantibus duo quintalia, duabus lias- 
sis potorum metalli, ponderantibus unum quintale, una balla aleeum 


addueus ia Gepennis fee 4 MEN ES Ron Re gross. 


tecepit, die XXIX januarii, a Peroneta Lodetaz, de S® Mauricio. pro 
sex ballis alecum et uno bollione pagni grisi et tele adductis a Gebennis 


IIIL gross: 


Exitus pedagii mercatorum Mediolani. 


Primo, recepit, die prima mensis aprilis, a Janino de Olendaz, pro sex 


bollionibus armorum., quos duxit in nundenis Gebennarum. . til STOSs. 


= ]: Ar = SEE CE OS . CE = 
Recepit, die xXIIIt mensis aprilis, a Georgio Murisin, mercatore Medio- 


lani, pro octuaginta novem bollionibus specierum, fustaneorum: armorum 
et mercerie, quos duxit Gebennis. . . . . . . IIIT É. XX wross. 
‘ . XX pros 
Te + es S ; PR 
Recepit, dicta die, a Parix de Marliano, pro sexaginta septem bollionibus 


specierum, fustaneorum et armorum. quos duxit Gebennis. . xt PP- 


Recepit, die xvi aprilis, ab Anthonio Divitis, pro viginti bollionibus 
armorum, quos duxit Grebennis XIIIT gross. 
Recepit, die xx° mensis aprilis, pro sexaginta bollionibus fustaneorum. 
specierum et mercerie, ab Arisinino de Rot, quos duxit Gebennis 111 
VIII gross, 
Recepit, die xx aprilis, a Bartholomeo de Rot, 


pro triginta novem 
bollionibus pellium, fustaneorum et 


armorum ductis Gebennis xxx 
Recepit, die predicta, a Janino de Sarture. l 


OTOSS. 


)l'O quadraginta bollionibus 
fustaneorum, pellium et armorum, quos duxit Gebennis 


XXX £TOSS. 
Recepit, die xxvit aprilis, a Phillipino de Gaforis, pro viginti 


tribus 
bollionibus armorum et papiri, quos duxit Gebennis 


XVI gross. 
Recepit, die xxvn juni, a Christoforo de Omate, pro septuaginta bol- 
honibus, tam mercerie, specierum quam fustaneorum, quos duxit versus 
Gebennas A M ATTAN III FF. I gr. 
Recepit, die predicta, a Ludovico de Messeron. pro quadraginta duobus 


bollionibus armorum et Specierum, quos duxit Gebennis xxvr11 oTOSs. 


Recepit, die prima julli, a Bartholomeo de Rot, pro triginta tribus bol- 
lonibus fustaneorum, specierum, mercerie ét armorum. quos duxit Grel 


)en- 
nis 


EN RIT Gross 
Recepit, die predicta, ab Arisinino de Rot, pro quadraginta duobus bol- 


lionibus fustancorum et mercerie, quos duxit Grebennis XXX gross. 


Recepit, die septima mensis jullii, a Georgio Murisin, de Mediolano. 
pro quadraginta uno bollionibus fustaneorum et armorum. quos duxit 
Gebennis . . 2 no XXX gross. 
Recepit, die nona mensis jullü, a Nioro, de Mediolano, pro viginti duo- 
bus bollionibus fustaneorum et armorum, quos duxit Gebennis xwI gross. 

Recepit, die Xx° mensis augusti, ab Henrico de Multeno, pro triginta 
quatuor bollionibus, tam fustaneorum, specierum quam armorum, quos 


duxit Grebennis . RTE RE A ER nt Te ET ES bp: 


Recepit, die XxvIT augusti, a Janino de Sarture, pro triginta sex bol- 
lionibus armorum et fustaneorum, quos duxit versus Gebennas un pp. 
Recepit, die XXVII mensis angusti, a Gaspardo de Messeron, pro qua- 
draginta duobus bollionibus armorum, fustaneorum et specierum, quos 


duxit Gebennis XXX gross. 


i 
1 
1 
} 
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Recepit, die predicta, a Johanne de Lodes, pro quadraginta septem bol- 
lionibus fustaneorum, armorum et mercerie, quos duxit Gebennis 11 ff. 
VIII gross. 


Recepit, die peneultima augusti, a Phillipino de Gaforis, pro quadra- 


uinque bollionibus fustaneorum, mercerie et armorum, quos duxit 
II SF. VIII gross. 


ginta 
WETSUSA GE DERTIAS AE UN NE PRR IE NE SENS 

Recepit, die secunda septembris, a Bartholomeo de Rot, pro triginta uno 
bollionibus armorum, mercerie et fustaneorum ductis Gebennis XXII gross. 

Recepit, die xxvIrt octobris, a Johanne de Lodes, pro quadraginta octo 
bollionibus, tam fustaneorum, specierum quam mercerie, quos duxit 
Gebennis. XXXII gross. 

Recepit, die xx1x octobris, a Bartholomeo de Branezolaz, pro viginti 
uno bollionibus fustaneorum, mercerie et quinque barralibus larsine ductis 
Cabaret EE TE NUE Es Oe 1 1: HVPOTOSS. 
Recepit, die ultima octobris, a Georgio Murisin, de Mediolano, pro qua- 


draginta bollionibus mercandie et mercerie et fustaneorum, quos duxit 
GERS ET NE ME TR SERRE ON oss: 

Recepit, die secunda novembris, a Janino de Sarture, pro quinquaginta 
sex bollionibus armorum et mercerie, quos duxit Gebennis tx #. 1x gross. 

Recepit, die quarta novembris, a Phillipino de Gaforis, de Mediolano, 
pro quatraginta octo bollionibus specierum et undecim bollionibus armo- 
rum, quos duxit versus Grebennas te D M TT UT gr. 


Recepit, die predicta, a Christoforo de Omate, pro quadraginta octo bol- 


] 


lionibus specierum, armorum et fustaneorum, quos duxit versus G'ebennas 
XXXIIII gross. 

Recepit, die decima januarti, a Gaspardo de Messeron, pro sexaginta 
octo bollionibus, tam armorum, specierum et olei laurini, quos duxit ver- 
SUSICTEbERNESE MEN QNS ER OR RES EEE ep ee 
Recepit, die predicta, a Johanne de Lodes, pro sexaginta quinque bol- 
honibus specierum, armorum ac mercerie, quos duxit Gebennis 1x ff. pp. 
Recepit, die x1 januarüi, ab Arrisinino de Rot, pro septem bollioni- 
bus specierum et duodecim barralibus formentine, quos duxit Gebennis 
VIIL gross. 


Recepit, die x17 januarii, a Christoforo de Omate, pro quadraginta tri- 


TU D 


bus bollionibus armorum, olei laurerii ac fustancorum, quos duxit versus 
A 
Cabane NE On 2 RER MEOSS: 


Recepit, die xt januarii, a Johanne de Lodes, pro quinquaginta sex 
bollionibus, tam ferri, tolaram, fustaneorum, specierum, mercerie et armo- 
TU; QUOS JUXIE GEDENNIEN NON EN NN XP GTOSS. 

Recepit, a Georgio Murisini et Johanne de Sarture, mercatoribus Medio- 
lani, pro quinquaginta duobus bollionibus pellaterie et alterius mercandie, 
quos adduxerunt a nundenis Gebennarum . . . . . . . tn fF. pp. 

Recepit a Johanne de Lodes, die secunda maiïi, pro quinquaginta duobus 
bollionibus pellaterie, mercerie et aliarum mercandiaram, quos adduxit a 
Re Mine ee RTE NE Te I nn RC NAT RENE nu 1 Ch 0 02 

Recepit, die quinta maï, a Bartholomeo de Rot, pro triginta quatuor 
bollionibus pellaterie, lane et alterius mercandie, quos aduxit a Gebennis 
NÉE PP: 


Recepit ab Anthonio Divitis, de Mediolano, pro viginti quatuor bollio- 


nibus coriorum crudorum et alterius mercandie a Gebennis aductis 11 f. pp. 
Recepit, die sexta mai, ab Arisinino de Rot, pro quatuor bollionibus 
pellaterie aductis a Cébennis teste ND PIRE RENAN 2 AETTES E POS: 


Recepit, die octava mai, a Phillippino de Gaforis, pro novem bollioni- 


bus pellaterie et alterius mereandie aduétis a Gebennis. . . xx ff. pp. 
[ PI 


Recepit a Gtuillelmo de Bonino, pro quatuor barriletis plenis tolarum 
albarum, sexdecim liassiis falcium, uno bollione cupri et quatuordecim bol- 
lionibus pagni grisi et sargiarum aductis a Crebennis . . 11 ff. X gross. 

Recepit, die undecima jullü, a Ludovico de Messeron, pro septuaginta 
sex bollionibus pellaterie, plamarum et alterins mercandie aductis a Geben- 
SORT AS DR RER St PODS eme LIT fF. 1, gross. 
Recepit a Bartholomeo de Rot, pro sexaginta novem bollionibus pella- 
III . VI gross. 


terie et alterius mercandie aduetis à Grebennis. 
Recepit, die xv jull, a Georgio Murisyn et Christoforo de Omate, mer- 
catoribus Mediolani, pro quadraginta bollionibus lane et alterius mereandie 
aductis a Gebennis . . XXVIIL gross. 
Recepit, die predicta, ab Arisinino de Rot, pro quinquaginta sex bol- 
lionibus pellaterie, stagni et aliarum mercandiarum, quos aduxit a Creben- 


D Li RS EE Lane te pi at Die TT tIIx É. III gross. 


reas 
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Recepit, die xx* jullü, a Nigro, de Mediolano, pro duodeeim bollionibus 
plumarum, tele et alterius mercandie, quos aduxit a Grebennis XI gross. 


Recepit, a Phillippino de Gaforis, pro septuaginta bollionibus coriorum, 


cupri et alterius mercandie, quos aduxit a Gebennis. . . 11 ff, ui gr. 
Recepit, die septima septembris, a Johanne de Sarture, de Mediolano, 
pro triginta bollionibus pellaterie, mercerie et alterius mercandie aductis & 


CODES ES ENT NP ans Ne os 


Recepit, die xn° septembris, a Bartholomeo de Brancezolaz, pro viginti 
octo bollionibus lane et undecim bollionibus pellaterie et alterius mercan- 


dievquosiadusit a (ebennis Me RME. Er een En XXXII gross. 


Recepit, die xv1 novembris, a Christoforo de Omate, pro viginti bollioni- 
bus pellaterie et alterius mercandie, quos aduxit a G'ebennis. . xy gross. 
Recepit a Georgio Murisyn, de Mediolano, pro quinquaginta septem 
bollionibus pellaterie et alterius mercandie, quos aduxit a Grebennis 
XXXII gross. 

Recepit ab Arisinino de Rot, pro viginti sex bollionibus pellaterie et 
alterius mercandie aductis a Grebennis 5e RU OMR ANOSS. 
Recepit, die xvirr novembris, a Johanne de Sarture, pro triginta bollio- 


nibus pellaterie et alterius mercandie, quos aduxit a Gebennis xxv gross. 
Recepit, die xxVI januarii, ab Arisinino de Rot, pro quinquaginta sex 
ballis alecum, viginti novem bollionibus pagni et alterius mercandie, quos 
aitraebennis MERE ne ere re Re em gross. 
Recepit ab eodem, pro tribus ballis alecum, octo bollionibus pellaterie 


et alterius mercandie, quos aduxit a Gebennis. D MINIER OS: 


Recepit ab eodem Arisinino de Rot, pro quinque bollionibus pagni 
grisi et quinque ballis alecum, quos aduxit a Gebennis . . . vigross. 
Recepit a Bertholeto de Orserüs, pro triginta una ballis aleeum, tribus 


tonis alecum, quinquaginta tribus bollionibus pagni grisi et alterius mer- 
candie, quos aduxit a Gebennis + . © “INF. VIII gross. 

Recepit, die xxvr januarïi, ab Anthonio Divitis, de Mediolano, pro octo 
ballis alecum, tribus tonis aleeum alborum, decem novem bollionibus mer- 
cerie, olei olive et alterius mercandie, quos aduxit a Glebennis xxn gross. 


Recepit ab eodem Anthonio, pro sexdecim ballis alecum, viginti quinque 


Ag 


bollionibus pellaterie et alterius mercandie, quos aduxit a Gebennis 
XXVII gr 


Recepit, die xxIx januarïi, à Janino de Sarture, mercatore Mediolani, 
pro quatuordecim ballis alecum, duobus parvis bollionibus tele et tresde- 
cem pecis stagni aductis à Gebennis. . . . . : + : . xxgross. 


Recepit, die xx februarü, a Gaspardo de M 


eron, pro triginta uno 
bollionibus armorum et specierum, quos duxit a Gebennis . . ff pp: 
Recepit, die ultima mensis februarïi, a Pachino de Canallis, de Medio- 


lano, pro triginta novem bollionibus mercerie, fustaneorum et aliarum 


mercandiarum, quos duxit Gebennis . . . . . . . . XxIx gross. 


(Turin, ARCH. DE LA CHAMBRE DES Compres. Garderobe n° 87, 
Paquet 10, n° 8. 


Compte de François Daniel de Chiedes, receveur des grand et petit péages 
de Villeneuve de Chillon. 


97 mars 1434 — 97 mars 1435. 


Recepit, die penultima mensis marcü, ab Anthonio de Augama, de Valle- 
asine, pro novem balletis lapidum falcium vectis Gebennis . . VIII gross. 
Recepit a Bernardo de Leyra, pro octo balletis lapidum faleium, quas 
duxiivensu GebEnNaSS. OL IE TITIoross; 
Recepit ab Andrea de Varenaz, pro quatuordecem balletis lapidum 
TAICIUTECHSAG EE UN ENS PM UE SN x tNarosst 
Recepit, eadem die (3 avril), a Bastiano de Bergamo, pro decem balletis 
lapidum falcium vectis Gebennis. . . . . . . . . . . x gross. 


Recepit, die XII mensis aprilis, a Johanne Aubert, de Yvorna, pro sex 


l 
| 
! 


— 90 


quintalibus ferri, uno quintali cere, tribus ballonibus calibis et dimidio 
quintali tam potorum metalli quam patellarum ferri adductis a Gebennis 
IIIL gross. 

Recepit a Thomas Vouchy, de Montheolo, pro duobus quintalibus cupri 


addnetisea: Gebennisss sie Le Rep Me NE IPS den. mon. 


Recepit a Johanne Rape, de S® Mauricio, pro uno quintali ferri adduc- 


to a Gebennis . . . . Te De NI demon 


Recepit, die predicta (18 avril), ab Anthonio Bruneti, de Martigniaco, 
pro dimidio ballono ealibis et duobus quintalibus ferri adductis a Gebennis 
1x den. geben. 

Recepit a Perrodo Doliart, de Montheolo, pro sex quintalibus ferri cum 
uno balono calibis, quos adduxit a Gebennis . . : . .: + I gross. 
Recepit ab Henrico Girardon, pro uno bolliono pagni grisi cum uno 
balono calibis, quos adduxit a Gebennis. . : . : . : xu den. mon. 
Recepit, die XXVII mensis maü, a Johanne Brunet, de Novilla, pro 
septem apparelion ferri, ponderantibus dimidio quintale femi adductis a 
GÉbennie ee a en en dem EN St (eneebene 
Recepit a Johanne Aubert, pro septem palunchiis ferri, sex apparellion 
ferri, ponderantibus tria quintalia ferri, uno balono calibis et centum fou- 
cils adducus a Gebennis 2 OT RE Sr re errnsteeben. 
Recepit ab Hugone Vachy, commorante Auguste, pro sex bollionibus 
cupriiadduchis a Gebennis MN IIII gross. 
ecepit a Johanne de Rozeto, de Lombardia, pro octo bollionibus parva- 


rum bazanarum et pellium adductis a Gébennis ee Re ATTIINOnOSS: 


Recepit a Bartholomeo Poncet, de Augusta, pro septem parvis bo honibus 


mercerie, specierum et alterius mercandie, quos adduxit a Gebennis ui gross. 
vi den. mon. 


Recepit, die x1x jullii, a Johanne Aguesson, de Montheolo, pro tresdecim 
palunchïis ferri, duobus sochon ferri, continentibus quinque quintalia, 
duobus balonibus calibis cum uno parvo poto metalli adductis a 
ODERDIR EC Ne dou de lee Que es ce rec e ILREEMOSRS 


Recepit a Johanne de Perie, de Friburgo, pro quatuor fardellis longis et 


duobus fardellis quadratis pagni Friburgi adductis a Grebennis 1117 gross. 


— 5 


Recepit a Michaele Linchomi, de Gebennis, pro duobus quintalibus caseo- 
rum vectis Crebennis $ XII den. geben. 
Recepit a Perrodo Dolliart, de Montheolo, pro quatuor quintalibus ferri et 
uno balono calibis adductis a Gebennis . . . . ïr gross. IX den. mon. 
Recepit a Johanne Aubert, pro quinque quintalibus ferri adduetis 
Gebennis . . . 


Recepit a Anthonio Bruneti, de Martigniaco, pro duobus quintalibus 
| ) Ê F 1 


a 
IL gross. 
ferri adductis a Gebennis RES ET den Mon 
Recepit ab Henrico Girardon, pro uno quintali ferri cum uno bollione 
pagni grisi adductis à Gebennis IX den. mon. 
Recepit (2 février) ab Hugone Vachy, commorante Auguste, pro quatuor 
decem bollionibus cupri, stagni et alterius mercandie, quos adduxit à 
Gebennis . . . RON TE PAR RER GEO. 
Recepit a Johanne Aubert, de Yvorna, pro duobus balonibus clivum. 
uno balono calibis, tresdecem palanchüs ferri, sex sochon ferri, una liassia 
potorum metalli cum dymidio quintali cere adductis a Gebennis tnt gross. 
Recepit a Johanne Vochy, de Montheolo, pro quatuor quintalibus cupri, 
duobus quintalibus ferri et duabus liassiis potorum metalli adductis a Geben- 
DIS AU PAST A OURS PRET METIERS 
Recepit ab Anthonio de Ruvinis, de Bacio, et Jaqueto Moret, de eodem, 
pro duodecim sochon ferri, una parva liassia tolarum ferri, duobus baloni- 
bus calibis, una liassia patelaram ferri, dymidio quintali cere xt palum- 
chiis ferri et duabus liassiis potorum metalli adduetis a Gtebennis v gross. 
Recepit a Johanne Agueson, de Montheolo, pro tresdecem palumehiis 
ferri et septem sochon aratri adductis a Gebennis IT gross. IIE den. mon. 
Recepit ab Henrico Girardon, pro sex palunchiis ferri eum uno bolliono 
pagni Friburgi adductis a Gebennis + + : 2 XII den. seben 


Recepit (25 février) a Bastiano de Lodes, buroensi Auguste. 
F à D 


pro 
viginti octo ballis alecum, tribus ballis alterius mercandie adduetis a 
Gebennis . . ee 


. XXVI oros, 
Recepit a Martino A 


gnelet, de Montheolo, pro una balla alecum cum uno 


ballono elavium adductis a Gebennis L BrOSS: 


Recepit ab Henrico Girardon, pro duobus quintalibus ferri cum uno 


balono calibis, quos adduxit a Glébennis . .: . . , . xir den. geben. 


Recepit, die undecima mareï, ab Arisinno Rot, pro decem septem bollio- 
mibus plumarum, coriorum et alterius mercandie adductis a Gebennis 


XII gross. 


Exitus pedagii mereatorum Mediolani. 
Primo, recepit, die peneultima mensis marcï, ab Anthonio de Serans, 
pro xxx® sex bollionibus specierum, quos duxit apud Gebennas in nundinis 
IL #. pp. 
Recepit, dicta die, a Graspardo de Messeron, pro centum et sexdecem 
bollionibus specierum, quos duxit versus Gebennas . . y Æ vin gross. 
Recepit, die prima mensis aprilis, ab Arisinno de Rot, pro quinquaginta 
noyem bollionibus specierum, quos duxit apud Gebennas 1x . mnt gross. 
Recepit, die predicta, a Gaspardo de Messeron, pro quaterviginti et 
duobus bollionibus specierum et quatuor mercerie, quos duxit versus 
CebDonnas eine UE ee M en UD Te van gross. 
Recepit, eadem die, ab Andrea de Vanemaz, pro quindecem bollionibus 
mercerie et armorum ac fustaneorum, quos duxit versus Gebennas xIr gross. 
Recepit, die tu" aprilis,a Georgio Murisin, pro quaterviginti et quinque 
bollionibus mercerie, armorum, specierum et fustaneorum, quos duxit versus 
GeBeR RAS RE RE NEA ls 2 Tina v f. pp. 
Recepit, die quarta mensis aprilis, a Georgio Murisin, pro quinque 
bollionibus mercerie et armorum, quos duxit versus Grebennas tn gross. 
Recepit, die quinta aprilis, a Johanne de Lodes, pro quinquaginta bollio- 
nibus specierum, fustaneorum et armorum, quos duxit in nundenis Gteben- 
ONE RE UNIS PA A EE RS 2 Saut 46e jojo 
Recepit, die vi® mensis aprilis, a Christoforo de Omate, pro quadraginta 
sex bollionibus armorum et specierum, quos duxit apud Gebennas xxx 
gross. 
Recepit, die septima aprilis, a Christoforo de Omate, pro sexaginta bol- 
lionibus specierum, quos duxitapud Gebennas . . . . mur ff. vrgross. 
Recepit, die octava aprilis, a Phillipino de Gaforis, pro quinquaginta 
quatuor bollionibus specierum, fustaneorum et armorum, quos duxit in 


Dundee Grebennarnmas-2 et 0 Ne nn EU De gross. 


Recepit, die nona mensis aprilis, ab Henrico de Multeno, pro viginti 


duobus bollionibus fastaneorum et armorum, 


quos duxit versus Gebennas 


XVI gross. 
Recepit, die xIr aprilis, a Johanne de Sarture. pro quinquaginta bollio- 


bennas. . xx ff pp. 
Recepit, die x1n1 aprilis, a Bartholomeo de Rot. pro tri 


bus armorum et Specicrum, quos duxit versus Gebe 


nibus fustaneorum et armorum, quos duxit versus Ge 


inta uno bollioni- 


ONAS .  . XXII cross. 
Recepit, die XXVI mensis juni, ab Henrico de Multeno, de Mediolano, 
pro quadraginta quinque bollionibus specierum, fustaneorum et mercerie, 
quos duxit in nundenis Gebennarum 


(0j 


nn + XXXIT gross. 
Recepit, die xxvrIr juni, a Christoforo du Mas, pro quadraginta uno 
bollionibus specierum, mercerie et fustaneorum, quos duxit versus Gtebennas 
XXX gross. 

Recepit, eadem die, a Christoforo Panigrolaz, de Mediolano, pro sexaginta 
septem bollionibus specierum, quos duxit versus Gebennas. . 1111 #. pp. 
Recepit, die peneultima mensis juni, ab Arisinino de Rot, pro septuaginta 
bollionibus fustaneorum, Specierum et mercerie. quos duxit versus Ctebennas 


III fF. PP. 


Recepit, die quinta mensis jullii, a Gaspardo Messeron, pro septemviginti 
bollionibus fastaneorum, specierum et mercerie. 


quos duxit in nundinis 
Gebennarum. 


REA RE Snps 
Recepit, die sexta jullii, a Georgio Murisin, de Mediolano, pro septua- 
ginta septem bollionibus mercerie, fustaneorum et Specierum, quos duxit 
Yersus Gebennas RUE TE CNRS LR OL D PRES SAR ne 
Recepit, die var jullit, a Tadro Muchiron, de Mediolano, pro quadraginta 


lionibus specierun et fustaneorum, quos duxit versus G'ebennas 


uno bo 


XXX gross. 
Recepit, die octayva jull, a Phillipino de Gaforiüs, pro quadraginta duo- 
bus bollionibus mercerie et fustaneorum, quos duxit versus Gebennas 


XXVIII gross. 

Recepit, die nona julli, a Bartholomeo de Rot, de Mediolano, pro decem 
octo bollionibus mercerie, specierum et fustaneorum, quos duxit versus 
Gebennas . . . 


SRE RES ETUSS, 
Recepit, die xx mensis augusti, a Martino Comyn, de Mediolano, pro 


1 
: 
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inta et septem bollionibus mercandie, quos duxit versus Gebennas 


III ff. pp. 


sexag 


sl 


Recepit, die ultima mensis augusti, a Johanne de Sartüre, de Mediolano, 
pro sexaginta quatuor bollionibus mercerie, fustaneorum et pellaterie, quos 
duxit versus Gtebennas. + . . + . . . . : x ff pp. VIN gross. 

Recepit, die prima septembris, a Christoforo Panigrolaz, de Mediolano, 
pro quadraginta uno bollionibus mercerie, fustaneorum et specierum, quos 
dosit versus tGebennas ir ti RTE CARE XXX gross. 
Recepit, die tercia septembris, ab Anthonio Panigrolaz, de Mediolano, 
pro viginti sex bollionibus mercerie, fustaneorum et specierum, quos duxit 
none EDEN MOMIE SE ER ET EVE TS 

Recepit, die quinta septembris, a Johanne de Lodes, pro xxxY bollioni- 
bus et tribus parvis fagotis mercerie, fastaneorum et specierum, quos duxit 
in oundenis Gebennarum:. CE LE NON CE VTT gross. 

Recepit, die predicta, ab eodem Johanne de Lodes, pro quinque bollioni- 
bus mercerie, quos duxit versus Gebennas . . : . . . . rx gross. 

Recepit, die sexta mensis septembris, ab Henrico de Multeno, pro viginti 
bollionibus mercerie, quos duxit versus Grebennas . . . 2 xvr gross. 

Recepit, die xx1x mensis octobris, ab Anthonio Panigrolaz et Bartholo- 
meo de Rot, pro viginti uno bollionibus armorum et xxxvir bollionibus 
tam fustaneorum quam arcuum, quos ducunt in nundenis Gebennarum 

XL gross. 

Recepit, eadem die, a Johanne de Omate, de Mediolano, pro quindecim 
bollionibus tam fustaneorum quam specierum et decem bollionibus armo- 
rum cum uno fagoto, quos ducit versus Gebennas . . . xvirr gross. 

Recepit, die secunda novembris, a Georgio Murisin, de Mediolano, pro 
quadraginta novem bollionibus fustaneorum et mercerie, quos ducit versus 
Gebenfhas au nl. sons es RER RL DC A OO ANNEE 

Recepit, die quarta novembris, a Philippine de Gaforis, de Mediolano, 
pro quinquaginta an bollionibus fustaneorum et mercerie, quos duxit versus 
Gebennas et dm usine pied Ge NME ESP PP. 

Recepit, die v1 novembris, ab Arisinno de Rot, pro triginta uno bollio- 


nibus mercerie et fustaneorum, quos ducit versus Gebennas xx gross, 


Recepit, die decima mensis noyembris, a Janino de Sarture, de Medio- 


lano, pro triginta tribus bollionibus mercerie, fustaneorum et ferri, quos 
dueibversus Gebennasi. NEURONES NE CNE EI MER XIIIRTOSS. 
Recepit, die xxVI januarii, ab Anthonio Panigrolaz, de Mediolano, pro 
septuaginta bollionibus mercerie, specierum et fustaneorum, quos ducit ver- 
SSI eDeNTAS bec Len Ir Us en Ca U  DCENINIT VUS 
Recepit, die XxVIN januariü, a Ludovico de Messeron, de Mediolano, pro 
sexaginta bollionibus fustaneorum et mercerie, quos ducit versus Grebennas 
XXXVIIL gross. 

Recepit, eadem die, a Johanne de liodes, pro sexaginta bollionibus et 
quatuor fagotis fustaneorum, specierum et mercerie, quos ducit versus 
eDOnTAS A ER EE STE LU es Not NE SLR ErOSS, 
Recepit, die prima mensis februarii, ab Arisinno de Rot, pro sexaginta 
bollionibus mercerie et fustaneorum, quos ducit versus Grebennas 1x ff. 
III gross. 

Recepit, die quarta mensis februarïi, ab eodem Arisinno de Rot, pro 
quadraginta octo bollionibus mercerie et fustaneorum, quos ducit versus 
EC bhennas este e-mails Aion ue SAS EETOES 
Recepit, die XVII mensis aprilis, a dicto Arisinno de Rot, pro quadra- 
ginta sex bollionibus pellaterie, cere et alterius mercandie, quos adduxit a 
benne Eee ee EU CN TU Pr eee QUO OS 
Recepit, eadem die, ab Hugone Vachy, commorante Auguste, pro tres- 
decem peciis cupri, una pecia stagni eb una canavia plena ferrature adduc- 
HS AL BD NN SR EE tre Lee re tee D MARINE LEE ER TET TN MOSS: 
Recepit ab Anthonio Panigrolaz, de Mediolano, pro quadraginta duobus 
bollionibus lane, coriorum et alterius mercandie, ques adduxit a Gebennis 
XXX gross, 

Recepit a Georgio Murisin, de Mediolano, pro quaterviginti duobus bol- 
lionibus pellaterie et alterius mercandie, quos adduxit a Grebennis I FF. 
VIIL gross. 

Recepit a Bartholomeo de Branezola, pro sexdecim bollionibus pellate- 
rie et alterius mercandie, quos adduxit a Gebennis. . . : -. XII gross. 
Recepit, die vicesima mensis aprilis, a Bartholomeo de Rot et Anthonio 
de Multeno, pro sexaginta octo bollionibus plumarum, mercerie et alterius 


mereandie, quos adduxerunt a Gébennis 44, 0407 2-0- INIT FR UNTIETOSS: 


= En 


Recepit, die predicta, a Johanne de Sarture, pro viginti bollionibus plu- 
marum et alterius mercandie adduetis a Gebennis. . . . . XX gross. 
Recepit, die tresdecima mensis jullü, a Christoforo de Omate, pro tri- 
ginta novem bollionibus plumarum, pellaterie et aliarum mercandiarum, 
XXX gross. 


quos adduxit a Gebennis . . 

Recepit, die xx mensis jullü, ab Arisinno de Rot, pro quinquaginta 
quinque bollionibus lane, pellaterie et alterius mercandie, quos adduxit a 
III ff, V1 gross. 


(Res dede tra ER e PER E U Ra ci 
Recepit a Bartholomeo de Rot, pro quinquaginta duobus bollionibus 
plumarum et alterius mercandie adductis a Gebennis. +. . III ff. pp. 
Recepit, die nona mensis septembris, a Phillipino de Gaforis, de Medio- 
lano, pro quinquaginta sex bollionibus pellaterie, mercerie et altèrius mer- 
candie,-quos adduxit à Gebennis. 1. XL gross. mon. 
Recepit, dicta die, a Christoforo Panigrolaz, de Mediolano, pro decem 
bollionibus tormentine seu larsine vectis Gebennis . III gross. I den. 
Recepit, die x11r septembris, ab Arisinno de Rot, pro decem novem bol- 
lionibus plamarum et alterius mercandie adductis a Gebennis xwI gross. 
Recepit ab Anthonio Panigrolaz et Johanne de Lodes, pro triginta qua- 


tuor bollionibus coriorum, stagni et aliarum mercandiarum adductis a 


CTÉR CREUSE RE SN PTT NM SRE ee SR TE XXXII gross. 
Recepit ab Arisinno de Rot, pro viginti duobus bollionibus pellaterie 
et alterius mercandie, quos adduxit a Gtebennis. , . . . . . xx gross. 


Recepit, die x1 novembris, ab Anthonio Panigrolaz, de Mediolano, pro 
viginti noyem bollionibus pellaterie et alterius mercandie, quos adduxit a 
GEAR En Ep en PE RER RE CN XXII gross. 

Recepit, die xxx novembris, a Johanne de Barrit, mercatore Mediolani, 
pro novem bollionibus pellaterie et alterius mercandie, quos adduxit a 
X gross. 


Gébennisu 7 CR ar ee 
Recepit a Georgio Murisin, de Mediolano, pro quadraginta duobus bol- 
lionibus pellaterie et alterius mercandie, quos adduxit a Grebennis XXVIII 
gross: 

Recepit ab eodem Georgio, pro quatuor bollionibus pagni Friburgi 
IT gross. 


Recepit, die xx novembris, ab Arisinno de Rot, de Mediolano, pro tri- 


ginta septem bollionibus pellaterie et alterius mercandie, quos adduxit a 


Grebennis. . ROM TE RETRO RE ROUTE OS: 


Recepit, die secunda februarti, ab Anthonio Divitis, de Mediolano, pro 
viginti novem bollionibus mercerie et alterius mercandie, quos adduxit a 
Gebennisss me ne nt AR Een see NE NS TEP LOS 

Recepit a Reymondo Bertholeti de Orseriis, pro quinquaginta sex 
bollionibus pagnorum et alterius mercandie, quos adduxit a Gebennis 

pas JE 
XXX gross. 

Recepit, die septima februariü, a Bartholomeo de Rot, de Mediolano, pro 

quadraginta duobus bollionibns plumarum et alterius mercandie, quos 


adducitianCebennisnt en ie Rene MTS EN ER RE ER ET OS. 


(Turin, ARCH. DE LA CHAMBRE DES Compres. (arderobe n° 87 
Paquet 11.) 
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A 


Compte de François Daniel de Chiedes, du mandement de Charousse, 
receveur des grand et petit péages de Villeneuve de Chillon. 


97 mars 1449 — 27 mars 1443. 


Recepit, die predicta (27 avril), a Jacobo Rigardi, de Gebennis, pro 
uno centum falcium. . : . + +. . . . .) 4) . IH gross. monefe. 
Recepit, die undecima augusti, a Johanne de Bertholins, burgensi 
Pontis Bellivicini, pro duobus bollionibus panni coloris ductis versus Geben- 
nas Rare ES EE ON TT ON 
Recepit a Johanne Ravaz, de S' Mauricio, pro sex quintalibus ferri et 

= : : His Nobo: 1S 

uno bolliono panni coloris, specierum et mercerie adductis a Gebennis 
IIIL gross. mOn. 


8 


Recepit, die xx1 augusti, a Bernardo de Viger, de Domo Ausulle, pro 


etis tormentine ductis Gebennis. 
ernardo de Briga, pro viginti uno bol- 


viginti quatuor barril VII gross. mon. 
ae . à 

Recepit, die xV novembris, a B 

lionibus lane etalterius mercandie, quos adduxit a Gebennis XII gross. mon. 


Recepit, die XVIII novembris, a Johanne Ravaz, de St Mauricio, pro 
septem quintalibus ferri et duobus bollionibus panni et mercerie adductis 
+ + III gross. mOn. 


Genis. AR ONE ESA RATS 

Recepit ab Anthonio de Ruynis, pro uno balono calibis, tribus quintali- 
bus ferri et de apparelions, una capra olei olive cum dimidio quintali cere 
II gross. x den. mon. 


addactis'a Gebennisi  . : ‘ue. 
ïta Perrodo Bocherii de Bagnies, pro una balla alecum sors, una 


Recef 
capra olei olive, uno quintali cere et uno quintali ferri adductis a Geben- 


XXI den. mon. 


TS CU RER UT ARENA ER 

Recepit a Peter Perreti, de Prato Bornioz, pro duabus ballis alecum 

| sors et duabus capra (sic) olei olive, quas adduxit a Grebennis I1 gross. 
VII den. mon. 


Exitus pedagit mercatorum Mediolani. 
Recepit, die xxv1 mensis marciüi, ab Amblanino de Anono, de Medio- 
lano, pro quadraginta quinque bollionibus arnesiorum, mercerie et fusta- 

| neorum, quos ducit in nundenis Gebennarum XXXII gross. mon. 
| Recepit, die quarta mensis aprilis, a Gaspardo de Michinonibus, de 
| Mediolano, pro quaterviginti et decem bollionibus fustaneorum, specierum 
et mercerie, quos duxit in nundenis Gtebennarum II À. pp. MI gr. mon. 
Recepit, die sexta mensis aprilis, a Johanne Vigniolaz, de Mediolano, 
pro triginta sex bollionibus specierum, quos duxit apud Grebennas 11 ff. pp- 
Recepit, die nona aprilis, a Johanne de Lodes, mercatore Mediolani, 
pro quinquaginta sex bollionibus fustanei et specierum, quos duxit in nun- 
denis Cebennarumes, 2 - a Le XXXIIII gross. mon. 
Recepit, die nona mensis aprilis, a Johanne Vigniolaz, de Mediolano, 
pro sexdecem bollionibus specierum, quos duxit versus Grebennas X gross. 
mon. 


Recepit, die predicta, a Johanne de Lodes, de Mediolano, pro sexaginta 


= UE 


bollionibus fustaneorum, mercerie et specierum, quos duxit apud Geben- 
CU ME PACE NERO tr PIRE + + +  XXXVI gross. mon. 
Recepit, die decima aprilis, a Johanne de Mouz, de Mediolano, pro qua- 
draginta septem bollionibus arnesïüi, fustaneorum et specierum, quos duxit 
Versus iGebennast. ee TN Te or OS mont 
Recepit, die xrux aprilis, a Ludovico de Michinobus, de Mediolano, pro 
quadraginta septem bollionibus arnesiorum et fustaneorum, quos duxit 
APCE PENNASRE ENS NN I PER TO Simone 
Recepit, die predicta, ab eodem Ludovico, pro decem bollionibus spe- 
cierum, ferrature et mercerie, quos duxit versus G'ebennas XII gross. mon. 
Recepit, die xvI aprilis, ab Arisinino de Rot, de Mediolano, pro 1x bol- 
Honibus arnesiorum et fustaneorum, ductis versus Grebennas xxxvI gross. 
mon. 

Recepit, die vicesima aprilis, a Leonardo Panigrolaz, de Mediolano, pro 
quinquaginta sex bollionibus specierum, mercerie et armorum, quos duxit 
Vérsus Gebennas te ne Me NE SIT ETC OSS MN ON: 
Recepit, die xx jullü, a Stephano de Michinonibus, de Mediolano, pro 
sexaginta bollionibus arnesii et fustaneorum, quos duxit in nundenis 
Cebennanumens NE EU PE EE RS VIIE ET OSS TON 
Recepit, die xxvi julli, a Johanne de Modochia, de Mediolano, pro 
sexaginta sex bollionibus arnesii, specierum, fustaneorum et mercerie, quos 
duxit versus Gebennas RE ON REIN SET rOSs mon. 
Recepit, die xx var jullii, a Johanne de Sertorey, de Mediolano, pro nona- 
ginta bollionibus specierum, quos duxit in nundenis Gebennarum tnt 
pp. VIII gross. mon. 

Recepit, die peneultima jullii, a Gaspardo de Michinonibus, de Medio- 
lano, pro quaterviginti et tresdecem bollionibus specierum, fustaneorum 
et arnesü, quos duxit in nundenis Gebennarum Eur ff pp. VIII gross. mon. 
Recepit, die quinta mensis augusti, a Johanne Vigniolaz, de Mediolano, 
pro quinquaginta septem bollionibus specierum, fustaneorum et ferrature, 
quos duxit versus Gebennas . + . . . . . . : XXXV gross. mon. 
Recepit, die sexta augusti, a Johanne Servani, de Casali, pro triginta 
tribus bollionibus specierum, quos duxit versus (tebennas XX gross. mon. 


Recepit, die octava mensis augusti, ab Ymblanino de Anono, de Medio- 


— 60 — 


lano, pro sexaginta sex bollionibus fustaneorum, arnesil et mercerie, quos 
XL gross. Mon. 


de Mediolano, pro quadra- 


duxit versus Grebennas 
it, die predicta, a Johanne de Lodes, 
jonibus et duobus fagotinis specierum, fustaneorum et mer- 
XXXII gTOSS. MON. 


Rece] 
ginta octo boll 


cerie, quos duxit versus G'ebennas . . . + - -+ - 
Recepit, die tercia novembris, a Stephano de Michinonibus, de Medio- 
octo bollionibus arnesi, fustaneorum et 


lano, pro quaterviginti et decem 
vf. pp. VIII gr. mon. 


specierum, quos duxit in nundenis Gebennarum. 
dicta, a Johanne de Modochia, de Mediolano, pro octua- 


Recepit, die pre 
ginta octo bollionibus arnesii, mercerie, draperie et fustaneorum, quos duxit 
III fŸ. pp. VI gross. mon. 


a Ludovico de Michinonibus, de 


versus Grebennas . +: +: : 
Recepit, die quinta mensis novembris, 
Mediolano, pro decem octo bollionibus mercerie, fustaneorum et specie- 


rum, quos duxit versus Gebennas . . . i 
. ab Ymblanino de Anono, de Mediolano, 


et mercerie, quos 


XII gross. mon. 


Recepit, die quinta novembris 
pro triginta sex bollionibus fustaneorum, specierum 
XXITII gross. MON. 


de Mediolano, pro 


duxit versus Gebennas . . : . j 
die predicta, a Ludovico de Michinonibus, 
sexdecem bollionibus fustaneorum et specierum, quos 


VLNpp: 


Recepit, 
quaterviginti et 
duxit in nundenis Gebennarum . . . . 

Recepit, die septima novembris, ab eodem Ludovico, pro duodecem 
bollionibus specierum ductis versus Gebennas . 
it, die predicta, ab Ymblanino de Anono, de Mediolano, pro qua- 


VIII gross. mon. 


Recef 
draginta octo bollionibus specierum et armorum, quos duxit versus Geben- 
XXX gross. MON. 


DAS PSS DRM EMEL IO 
Recepit, die predicta, a Johanne de Lode 
ginta quatuor bollionibus fastaneorum et specierum, quos duxit in nunde- 
XXXWVI gross. mOn. 


s, de Mediolano, pro quinqua- 


nis Gebennarum : . . + : . 

Recepit, die predicta, a Johanne de Sertorey, de Mediolano, pro sexa- 
ginta uno bollionibus, tam armorum, fustaneorum quam de brysit (?), 
quos duxit versus Gebennas. . . XXXVI gross. mon. 
Recepit, die octava mensis novembris, a Johanne de Modoecia, de Medio- 


lano, pro septuaginta bollionibus specierum, quos duxit in nundenis 
XXXVI gross. mon. 


GeDeNTATUnE EE EN EE CE 


O1 


Recepit, die nona novembris, a Ludovico de Michinonibus, pro sexa- 
ginta uno bollionibus specierum, quos duxit versus Grebennas XXXII gr. 
mon. 

Recepit, die x111 novembris, a Creorgio Murisin, de Mediolano, pro sep- 
tuaginta septem bollionibus specierum, quos duxit in nundenis Gebenna- 
AR Di naar Crée. OMR RS THEM DD 
Recepit, die decima octava novembris, a Gaspardo de Michinonibus, 
de Mediolano, pro viginti quinque bollionibus arnesiorum, quos duxit in 
Andenne ebennarnmse sus (eneeNtn ANR ENST VTe Oro mOn 
Recepit, die decima januarii, a Johanne de Lodes, mercatore Medio- 
lani, pro nonaginta bollionibus et tribus fagotinis specierum, fustaneorum 
et arnesii, quos duxit in nundenis Gebennarum . . . LILI gross. mon. 
Recepit, die xv januarii, a Maffeo de Casteno, de Mediolano, pro sep- 
tuaginta quatuor bollionibus arnesi, specierum eb mercerie, quos duxit in 
nundenis Gebennarum 2.2 00.70.00) XLVIII QToss. MON. 
Recepit, die predicta, a Johanne Domonchia, de Mediolano, pro septua- 


ginta octo bollionibus armorum, fustaneorum et specierum, quos duxit in 


nundenis Gebennarum + + + + + + + + : XLVIIL gross. MON. 


Recepit, die decima nona mensis Januari, # Johanne de Sartorey, de 


Mediolano, pro quinquaginta quatuor bollionibus, tam mercerie quam fus- 
taneorum, quos duxit versus Gebennas . . + : XXXIIII gross. MON. 
Stephano de Michinonibus, de Mediolano, pro 


Recepit, die predicta, a 
specierum et mercerie, quos 


quadraginta novem bollionibus armorum, 


dusib in nundenis Gebennarum: LI XXX gross. Mon. 


Recepit, die xxuI aprilis, ab Ymblanino de Anono, de Mediolano, pro 


aterie et alterius mercandie, quos adduxit a Greben- 


sexaginta bollionibus pell 
TTL ff. pp. VIII gross. mon. 


D LR TPE LUS Men ru ne 
Recepit à Gaspardo de Michino[ni bus, de Mediolano, pro nonaginta sex 

“ s 90 ta (ehe se 

bollionibus pellaterie, Jane et alterius mercandie, quos adduxit a Gebennis 
y ff. pp. VI gross. mon. 


Recepit, die xxXHIT aprilis, à Johanne de Monchaz, de Mediolano, pro 
septuaginta duobus bollionibus pellaterie et alterius mercandie, quos 


1 ca oTrOoss. & 
adduxit a Gtebennis. . + : Rae LIL gross. MON 


Recepit, die prima mai, à Johanne de Sartorey, de Mediolano, pro 


ss Fe eme LR es ” 
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aginta septem bollionibus pellaterie, plumarum et alterius mercandie, 


IUIX ff. pp. 


SeXE 
quos adduxit a ÉSbenniss RENE 
Recepit, die xVI augusti, a Paulo de Casal, de Mediolano, pro decem 
oeto bollionibus pellaterie et alterius mercandie, quos adduxit a Grebennis 
XII gross. mon. 


Recepit, die predicta, a Johanne de Sartorey, de Mediolano, pro qua- 
draginta bollionibus pellaterie et alterius mercandie, quos adduxit a Geben- 
+ XXIIII grOSS. MON. 


SEEN EE LM LE AE EEE 
Recepit, die predicta, ab Ymblanino de Anono, de Mediolano, pro 
viginti bollionibus pellaterie et alterius mercandie adductis a Grebennis 


XII gross. mon. 
Recepit, die vicesima mensis augusti, a Johanne de Lodes et Johanne 


de Monchaz, de Mediolano, pro quaterviginti et quinque bollionibus pella- 


terie et alterius mercandie, quos adduxerunt a Gebennis LI gross. mon. 


Recepit, die xxI augusti, a Johanne Branezola, de Mediolano, pro tri- 
ginta octo bollionibus pellaterie, stagni et alterins mercandie, quos adduxit 
XIX gross. Mon. 


aGebennis RENE SR PRET 
Recepit, die predicta, a Paulo de Madüis, de Mediolano, pro quatuorde- 


cim bollionibus pellaterie, plamarum et alterius mercandie, quos adduxit a 
IX gross. mon. 


Gebennis see eee 

Recepit, die vicesima mensis novembris, a Georgio Murisin, de Medio- 
lano, pro quadraginta bollionibus pellaterie et alterius mercandie adductis 
. XXXVI gross. mon. 


a Gebonmisannr! Pelle es ENT 
Recepit, die predicta; a Johanne de Sartorey, de Mediolano, pro sex 


bollionibus lane et armorum adductis a Grebennis . . ITIT gross. mon. 


ab Ymblanino de Anono, de Mediolano, 


tecepit, die XXVI novembris, 
pro decem novem bollionibns pellaterie, lane et alterius mercandie, quos 


adduxita Gebennis 255% 2575 0e ame + + XVI gross. mon. 


Recepit, die predicta, a Stephano de Michinonibus, de Mediolano, pro 
viginti tribus bollionibus pellaterie, lane et alterius mercandie adductis a 
Gébennies Me Er see Re . XVI gross. mon. 

Recepit, die sexta decembris, a Johanne Panigrolaz, de Mediolano, pro 
septem bollionibus panni coloris a Grebennis adductis LIT gross. mon. 


Recepit, die vicesima secunda januarii, a Paulo de Madiis, de Medio- 


lano, pro decem octo bollionibus alecum sors, plumarum et alterius mer- 
candie et quinque bossetis plenis mercerie et caprarum olei olive adductis a 
Cebennisseieont be) en NAS ES A EVE Of OSSI ON 
Recepit, die quinta februarii, a Stephano de Michinonibus, de Medio- 
lano, pro triginta octo bollionibus coriorum bovis et alterius mercandie, 
duesaddu ba Ce bENNIS EN M NN EEE CT OSS MON: 
Recepit, die octava mensis marciü, ab eodem Stephano, pro quater 
viginti et septem bollionibus fustaneorum, arnesii et specierum, quos apud 
Gebenna dus ER Nr LIT É. pp. VI gross. mon. 
(Turin, AroH. DE LA CHAMBRE DES (ompres. Garderobe n° 87, 
Paquet 12.) 


XI 


Compte de N. Jacques Evrard, receveur général des péages des Clées, 
Morges, Chanyne et Nyon. 


4 mars 1478. 


Jhesus. — Computus nobilis Jacobi Eyvrardi, pedagratoris generalis 
tocius pedagi Cletarum, Morgie, Chanyne et Nyviduni, cum suis perti- 
nencüs, appendenciüs et adjacenciis universis, per reverendum in Christo 
patrem, dominum Urbanum de Chivrone, administratorem abbatie Stame- 
dei, et magnifficum juris utriusque doctorem et militem, dominum Antho- 
nioum Championis, Pedemoncium presidentem, procuratores, ambassia- 
tores et negociorum gestores, in hac parte, illustrissime domine nostre 
Yolant de Francia, ducisse Sabaudie, tutricis illustrissimi domini nostri 
domini Philiberti etc., ducis, constituti et ordinati sub et cum potestate 


dicta pedagia exigendi et recuperandi ac membra eorum admodiandi et 


ss SE mes ons 


+ lire 


eadem recipiendi et recuperandi, sub stipendiis et salariis per ipsos ambas- 
siatores vel consilium seu auditores computorum domini taxandis, aliisque 
modis et formis Jatius descriptis in litteris huiusmodi constitucionis, datis 
die quarta mensis marcü, anno Domini millesimo quatercentesimo septua- 


sesimo octavo, cuius tenor talis est... 


Idem reddit computum quod recepit, racione et ad causam exactionis 
dictorum pedagiorum Oleatarum, Morgie, Chanyne et Nyviduni, a perso- 


nis modisque et formis lacius descriptis, in quernetis per eum transmissis 


prout infra : 
Et primo, ab Hans Vacquer, pro duobus curribus magnis, et in regressu 
XVI fT. PP: 


pro duobus parvis solvië . : . . . . 


(Æn marge.) Nundine Pasche. 
Recepit ab Hans Assent Synnyt, pro uno curru cum quinque equis, et 


STEP D: 


ID ÉTEPTESSTED TOUR OICURGUE EN Cr 
Recepit a Syoriff, pro duobus curribus, et in regressu 11 ballis de pelli- 


buste proue balletiss pa pire 2 XI MOOD: 
Recepit a Michaele Brandillier, pro uno curru, et in regressu pro duo- 
bus bollionis pellium et pro uno bosseto . . . vf. 1 d. obolum gr. pp' 


… Recepit a Hans Müller, pro uno parvo curru, et in regressu pro duo- 


i 
bus dimidüs bossetis de boys . . . LUI SF. II d. gr. pp. 
… Recepit a Siaff Rot, pro duobus curribus oneratis pellibus de Berna, 
EDS NNTOTESSULOTIAEN Se RUE EEE Me Nr EC VI fE. pp: 


…Recepit a Clemens, pro duabus charratis, et in regressu totidem con- 
ducentibus duos bossetos de boys et residuum de aliüis merchancis v ff. pp. 
… Recepit ab Heutynquer, pro uno curru conducente circa viginti quin- 
talia merchanciarum, et in regressu pro uno alio curru . . . Vixff. pp. 
…Recepit ab Hans Müller, pro uno curru conducente quinque duodenas 

coreorum cum una balla culcitre. Item magis, pro uno alio curru onerato, 

1 tam lane quam aliarum merchanciarum, et in regressu pro duobus curribus 
À oneratisiavena, tvidelicoteis rs 00.0 Re ti ME OC ETS D 
Ÿ ; … Recepit a Pierruz Grivat, pro uno curru conducenti xxx? sachis de 


puedassideleettanes tee Dent AC PETIrET. 


| 
| 
| 
| 
| 


— 65 


Recepit ab Hans Esper, pro uno curru conducente quatuor bollionos 
pellamides Eniburseo: videlicete CS RE d, gr. 
Recepit a dicto Clemens, pro duabus charretis oneratis, tam de bollionis 
Berne quam aliarum merchanciarum . + -+ - + - + + - nl ff. pp. 
Recepit [ab] Haquelich, pro duabus carratis oneratis tam pellium de 
Berna quam aliarum merchanciarum, videlicet . . . LI fF. pp. 
Recepit a Hans Esper, pro uno curru conducente 111 sachetos, videlicet 
1 den. III qrs. gr. 


D . e. 1 
Recepit a Jacobo Thoma, pro duobus curribus, et in regressu unam 


parvam ballam papiri, videlicet . . - : + -: - vf. 1v d. gr. pp. 
… Recepit a Pauliz Saff, pro uno curru, et in regressu pro uno bosseto 
doboys autel ete RE NUE D RSC vf pp. 


Brandiller, pro quatuor curribus, et in regressu 
is, tam de bollion de Friburgo quam aliarum 


XxIV À. VI d. gr. pp. 


…Recepit a Michaele 


pro duobus curribus onerat 


merchanciarum, videlicet + + + + «+ : = : : 
….Recepit a Ludivich Fynissilch, pro uno curru onerato de dymidia 
chargia de Flandres et residuum merchanciis Alamagnie VII ff. vi d. 
PEDES 


2] QJ . CM 
Recepit magis ab eodem a Ludivich, pro uno curru onerato duabus 
Je Flandres et residuum de Alagniama (sic) vi f. pp. 


quessetis, uno bosseto t 
luobus parvis curribus 


… Recepit a Johanne Durant et Symone, pro € 
rchanciarum de Flandres, videlicet 


XIV ff. pp. 


oneratis, tam gueyde quam aliarum me 


(En marge.) Apud Friburgum et Nuaudum. 
rceriis ibidem transeuntibus, videlicet. xx d. gr. 


Recepit a duobus me 


navi Morg 


chanciis ibidem transeuntibus in 
duabus cabris olei et sex quintali- 
VII gr. 


Recepit, pro certis mer 
videlicet, pro sex quintalibus caseorum, 
busternten 

Recepit, pro duobus mercerlis 

Recepit, pro tribus capris oley + + : : 


Recepit, pro certis rebus et merchanciis existentibus et transeuntibus in 
»E 


navi de Martino le Gassy, videlicet 


ibidem transeuntibus :+ +: : ut d. gr. 


11 d. obolum gr. 


(oje) 


pro duabus sachis lane, uni panerio 


merchanciarum, unius guessie orengiarum, unius barrellie de cumynaz, 


1 


— 66 — 


unius sac de cype el pro decem octo quintalibus ferri et quatuor ballono- 
rumieal bis mens, sera one en el TR ER UT entAEne 
… Recepit, pro certis rebus et merchancüs ibidem transeuntibus in navi 
de Arch, videlicet : pro quatuordecim paneriis, tam orengiarum quam 
alarum merchanetanum,, 2,0 0 A 0 - CEVIID den, or: 
Recepit, pro sex parvis paneriis unius guessie de March... exeuntibus 


(a avidelicot ee Een nos: 


in navi de Guy de Grang 
… Recepit a dicto Vollan, pro vi de fauz, et in regressu pro septem 
quintalibus ferri, videlicet ..... . . . . .. . . x ff z den, gr. pp. 
Recepit, pro pluribus merchancüs existentibus in navi Morgie, videlicet : 
pro quatuor laneris sallis, duobus ballonis clavinorum et uno quintali 
caseorum, totum de Morgiüis, videlicet . . . . . x den. obolum pr. 
…Recepit a Michaele de Nochatel, pro triginta pannis. . . Zïrff pp. 
Recepit, pro septem sachis et duobus millibus de foussillies existentibus 
In na dense EE ae MUNIE TT ET die pps 
Recepit, pro viginti sachis, tribus pannis de Lausanna existentibus in 
niviide JoquebVIdeliCEl a 2 -Do Ro  Doundenters 
Recepit a Petro de Pre, pro tribus quintalibus de synz, sex carratis et 
pro sex duodenis coreorum . . . . . . . ff. x d. obolum gr. pp. 


Recepit ab eodem Petro Pre in regressu, veniendo de Gebennis, vide- 


licet pro duabus sachis, duobus paneriis, duabus quessiis orengiarum et 
sexdecim sachis de guedaz. . . . . . . 1 fl. 1 den. obolum gr. pp. 
Recepit, pro certis merchanciïis existentibus in navi Morgie, videlicet : 
pro quatuor ballonis clavinorum et duobus quintalibus ferri de Morgiis 
x den. gr. 

…Recepit a Nycodo Moret, pro tribus duodenis cum dimidio coreorum 
quinque carra, et in regressu pro duodecim sachis 1 f. x den. obolum gr. 
Recepit ab Anthonio Moret, pro novem cara, etän regressu pro decem 
ROM RUE CCE Een On onde p 
Recepit a Petro Cordey, pro duabus carra, una sachiata, tribus duode- 
nis coreorum, et in regressu pro sex sachiatis. . . . . . . rfl. PP- 
Recepit a Johanne Cormembouz, pro sex carra, tribus duodenis cum 


dimidia coreorum, et in regressu pro novem sachiatis, uno bosseto, uno 


panerio merchanciarum et una que 


ia orengiarum, videlicet 11 ff. 17 den. 
obolum gr. pp. 

Recepit a Guillermo Trollieti, pro duodenis cum dimidia coreorum. tri- 
bus Carra, et in regressu pro duodecim sachis . . . 1#.v den. gr. Pp- 
Recepit ab Anthonio Mermeti, pro tercentum de faux, quatuor Ar 
et in regressu pro duodecim saches et duobus fardelletis cuiusdam peditis 
VIERGE Te Se ee Ne NTI AO ete: 
Recepit ab Henrico Putho, pro tribus carra, una sache, quinque driodenis 
coreorum, et in regressu pro duodecim sache. . 1 fl. x1 den. obolum gr. 
Recepit a Glaudio Cleutere, pro quinque carra, II grisse, I sache et una 
duodena Coréorum. . NE EN A den obolum gr. 
Recepit eb eodem Glaudio in regressu pro sex sache, uno panerio et 
do NO INO PEU EU 0 IE OISE NNNRERET Re gr. 
Recepit a Johanne Boraz, pro Ir carra, It grisse et duabus duodenis 
coreorum, una sachia, et in regressu pro duodecim sachiis 1 fl. 1x den. 
gr: PP: 

Recepit a Francisco Rat., pro 1° de faucillies, 117 carra, 111 saches, uno 
bolliono peditis, tribus saches et uno boceto merchanciarum xwImr den. er. 
Recepit ab Henrico Mussyn, pro quinque carra, quinque saches, et in 
regressu pro sex pannis et duobus paneriis merchanciarum ac quinque 
SROONE MON RAM ARCS ET SU SET BU ON AE DApp 
Recepit a dicto Grissaley, pro vir carra, 11 grisse, 1 sachez, tribus duo- 
denis coreorum, et in regressu pro sex sachez, tribus pannis, una quessia 
orengiarum eb uno panerio merchanciarum . . it f. 11r den. obolum gr. 
Récepit a Petremando Boniamoris, pro novem carra, tribus duodenis 
coreorum, et in regressu pro quinque saches, uno bosseto merchanciarum 
CTRUTOÏPANENO RS END EREEN EEE  REETE evident pp 
Recepit a Moneto de Fontana, pro vit carra, tribus duodenis coreorum, 
et in regressu pro quinque saches, quinque sachis de gueyda, quatuor pan- 
iso o MReleLo tele M EVE En br. 
Recepit a Johanne Hudrigon, pro novem carra, et in regressu pro qua- 
tuordecim saches lane et novem coreis . . . . . 11 1 den. gr. pp. 
…. Recepit a dicto Clofel, pro sex saches, uno bosseto merchancie et tri- 


buse node SIC NS Ten. CT pp. 


| 
À 


… Recepit, pro certis merchanciis existentibus in navi de Anthonio, vide- 
licet: pro duodecim quintalibus ferri, uno panerio merchancie de Lausanna, 
Te SE NP eve SE 0 Le US vit den. obolum gr. 

… Recepit, pro certis merchancüs existentibus in navi de Joque, videli- 
cet : pro quadraginta tam saches lane quam alüis sachis de guede, et uno 
bolion peditis. . + .« + : RTE 11 . 1 den. gr. 
Recepit, pro diversis merchanciis existentibus in navi de Moneviduc, 
pro sex ballonis callibis, decem quintalibus ferri, uno bollion 


videlicet 
1 fl. 11 den. obolum gr. 


cum dimidio peditis . : 
Recepit, pro diversis merchanciis existentibus in navi de Guy de Gran- 
gia, videlicet : pro sex quintalibus ferri, sex ballonum callibis, quatuor pane- 
1anciarum, sex pagnis, una quessia orengiarum, videlicet 1 fl. van 

den. gr. pp. 


riis mercl 


…Recepit, pro diversis merchanciis existentibus in navi de Joquez, 


videlicet : pro tribus bollion peditis .ateri de Friburgo, viginti quatuor 
saches, una quessia orenglarum, decem quintalibus ferri et pro decem 


quintalibus ferri de Lausanna, videlicet . . rx #F. ut den. gr. pp. 


(En marge.) Nundine Augusti. 
…Recepit ab Horich Poper, pro una charrata, et in regressu pro duobus 


bossetis de boys, videlicet. . . . . 11 ff. 1 den. obolum gr. pp. 


…Recepit, pro diversis merchanciis, a dicto Joquez, videlicet : pro uno 
curra, et in regressu pro uno bosseto de boys. Item, pro uno alio eurru, et 
in regressu pro duabus ballis papiri. Item, pro uno alio curru, eb in re- 
XXI ff. pp. 


gressu de Gebennis . . . . . . + -+ . : 
Recepit a dicto Ploquer, pro uno curru, et in regressu pro uno bosseto 
de boys. Idem, pro uno curru, et in regressu totidem male onerato, videlicet 
XIIIL fE. pp. 

Recepit a Jelich Martiz, pro uno ceurru, et in regressu pro duobus bos- 
setis de boys. Lee v #. ii den. gr. pp. 
…Recepit ab Hans Müller, pro duobus curribus, et in regressu de 
Gebennis pro duobus bossetis de boy. Idem, pro uno curru, videlicet xw fF. 
1x den. gr. 


“he 


(AE 


Recepit a dicto Cleyn Peter, pro uno eurru, et in regressu pro uno bos- 
seto cum dimidio de boys, videlicet. . . . vf 11 den. obolum gr. pp. 
Recepit a dicto Clemens, pro uno parvo curru, et in regressu pro duo- 
bus bolion cum dimidio peditis. . . . . . . xt ff. 1v den. gr. pp. 
Recepit a dieto Siriff, pro duobus curribus, et in regressu pro dimidia 
DATA RADESIUO CO ER NX en or 
Recepit a Johent Quer, pro uno curru, et in regressu pro duabus ballis 
DAT ARIUelICeb Eee TR OVNI Jen iPl DD: 
….Recepit à Jacob Thoma, pro duobus curribus, et in regressu pro uno 
bosseto cum dünidio de boys et dimidia balla papiri x ff. vi den. gr. pp. 
…Recepit a dicto Preu, pro una charrata, et in regressu pro dimidia 
balla papiri et uno parvo panerio . . . . 1x ff. v den. obolum gr. pp. 
… Recepit a Paulich Faff, pro uno curru, et in regressu pro duabus bal- 
lis papiri, unius quessie mercanchiarum. Idem, pro uno alio curru condu- 
cente duobus bossetis de boys et residuum de merchanciïis, videlicet 
x ff. pp. 

…Recepit a dicto Frane, pro duobus curribus. Idem, et pro als duobus 
curribus ducentibus duabus faldis eulcitre, uno bosseto merchanciarum, 
duodecim grisse, quatuor duodenis coreorum. Idem magis, pro duobus 
eurribus, et in regressu de Gebennis pro uno curru ducente circa viginti 
quintalia, tam de boys quam aliarum merchanciarum. Idem magis, pro 
uno alio eurru ducente duobus bossetis de boys et duobus fardelletis mer- 
chanciarun, vide NN XVII fr den gr: 
Recepit a Thoma Clotaff, pro una charrata, et in regressu totidem con- 
ducente duobus parvis bossetis de boys et duobus fardelletis merchanciarum 


IL fT. IX den. gr. pp. 


(En marge.) Flandres. 

… Recepit a Johanne Bossu et Borgeysaz, pro octo curribus male one- 
ratis, et in regressu de Gebennis pro duobus curribus oneratis tam mer- 
chanciarum de Flandres quam Alamagnie, videlicet Cxuxr ff VI den. 

gr: PP: 

… Recepit a dicto Closel, pro uno curru onerato, tam merchanciarum de 


Flandres quam de Alamagnia. . . . . . . . . . . Vif pp. 


: 
: 
: 


2 Poe 


(En marge.) Fribor et Vauz. 
ro viginti quinque bossetis de boys existentibus in navi- de 


IX f*. pp. 


.… Recepit, 


COUNTER ce Lena 
HO ATUeN Or: 


Recepit, pro duodecim chargïis s: 
… Recepit, pro viginti tribus bossetis de boys existentibus in navi de 
COUT NE ET Re AV LTD A LA CICNR En pe 

… Recepit, pro uno quintale ferri existente in navi Morpie obolum er. 


… Recepit, 


ro quindecim bossetis de boys. Idem, pro octo quintalibus 
ferri, tribus duodenis coreorum de Lausanna existentibus in navi de 
TOR Me AUTEURS OS RER EE SCT ES Tee nee O0 DO lt gr. pp. 


Recepit, pro quatuor sachis et una duodena coreorum de Lausanna 


existentibus in navi de Guy de Grangia . . . . . II den. gr. 
À £ £ 


…Recepit, pro sex quintalibus ferri, tribus paneriis merchanciarum, 


quinque ballis callibis de Lausanna x den. gr. 


…Recepit à Jaquez Fallioz, pro uno bolion, duobus fardelletis tele et 
uno panerio. viden or 
… Recepit à Johanne Cormembouz, pro tribus duodenis coreorum, qua- 
tuor cara, et in régressu pro uno bolion cum dimidio peditis, una sache, 
duobus parvis paneriis merchanciarum et uno fardelleto tele 1 fl. vrrr den. 
gr. PP. 

Recepit ab Anthonio Mermeti, pro sex sachesf decem octo coreis, et in 
regressu pro duobus bolion peditis, duobus fardelletis peditis x den. gr. 
Recepit a Mermeto Siro, pro decem cara, et in regressu pro septem 
Idem, pro uno panerio, dimidio quintali cere. Idem, pro quatuor 
It ff. 11 den. gr. pp. 


sachis. 
quintalibus ferri, videlicet . 

Recepit ab Anthonio Moret, pro tribus cara, 1 grise, quatuor duodenis 
coreorum, et in regressu pro uno bolion peditis, duobus sachis, tribus quin- 
talibus ferri et uno fardelleto peditis . . . . . . XIx den. gr. 

Recepit a Nyco. Moret, pro tribus cara, tribus duodenis coreorum, et in 
regressu pro dimidio bolion peditis. Idem, pro quindecim pagnis 11 ff pp. 


Recepit a Nyco. Rebote, pro duabus duodenis cum dimidia coreorum, 


duobus bossetis mercanchiarum, et in regressu pro uno bolion cum dimidio 
peditis. Idem, pro duobus parvis paneriis, tribus sachis et uno fardelleto 


DO DCAN CHATONS 0 ner en Ur le 1 fl. 1x den. obolum gr. 


FORT Fee 


… Recepit a Johanne Loriaz, pro sex cara cum dimidio, duodecim coreo- 
rum, et in regressu pro duobus boliis (sic) peditis, duobus fardelletis tele 
1 fl. HI den. gr. pp. 

…Recepit, pro pluribus merchanciis existentibus in navi Arch. Pitet, 
videlicet : pro quatuor quintalibus ferri, tribus ballonis callibis, uno lanerio 
salis, duobus coreis et dymidio quintali de syenz de Morgia 1111 den. 


I quart. gr: 


.….Recepit a Petro Bonjor, pro tribus duodenis coreorum, unius longe 
pagni, duobus pangnis, quinque saches, uno panerio, quatuor pangnis et 
uno fardelleto merchanciarum, videlicet . . . NU 2 0 eudenrDr 

Recepit, pro certis merchanciis existentibus in navi Johannis de Chent, 
videlicet : pro triginta novem quintalibus ferri, decem aliis quintalibus 
ferri de Lausanna et uno panerio . . . . . + - #. obolum or. 

Recepit a Pierruz du Tey, pro sex caratis, duobus bossetis mercanchia- 
rum, tribus grisse, VII Cara, quatuor grisse, et in regressu pro uno bolion 
peditis, quatuor fardelletis, tam tele quam aliarum merchanciarum, tribus 
saches, octo pangnis, duobus bolion. Idem, et pro duabus saches x fr. 

III den. gr. pp- 

Recepit, pro certis merchanciis existentibus in nai Guioneti de Gran- 
gia, videlicet : pro duodecim pangnis, tribus paneriis, quatuor lanertis salis 
et uno quintali ferri de Lausanna. + + + : : » : : » : 1 A. pp. 

…Recepit, pro pluribus merchanciis existentibus in navi de Baryquin, 
videlicet : pro tribus bolion eum dimidio peditis, quadraginta sachis de 
Lausanna, uno pangno et pro duodecim quintalibus ferri I1 #. x den. 

gr. PP- 

…Recepit à Vulliermuz Gyndre, pro septem saches, tribus cara cum 
dimidia, et in regressu pro uno bolion, duobus fardelletis peditis, quinque 
sac de rapa et duobus fardelletis tele. . + - : : 1 l. x den. gr. pp. 

…Recepit, pro certis merchaneïis ibidem transeuntibus in navi Johannis 
de Chant, videlicet : pro quindecim bolion peditis, quinque saches, duode- 
cim sac cole. Idem, pro quinque quintalibus ferri et pro decem als quinta- 
Hibus ferni de Lausanne M ENT ff. 1v den. obolum gr. pp. 

Recepit, pro quadraginta sac de guede existentibus in navi Martini 1 fi. 

xI den. gr. pp. 


… Recepit, pro certis merchanciüs ibidem transeuntibus in navi Morgie, 


videlicet : pro duobus laneriis salis, pro tribus pangnis longis. Idem Ma pis, 


pro tribus pangnis, uno fardelleto de chape de Morges 111 den. obolum gr. 


(En marge.) Nundine omnium sanctorum. 


… Recepit a dicto Plouquer, pro uno curru, et in regressu pro dimidia 
M mu den.or. pp. 


Baie DIT ER ER PE 
… Recepit a Cleyn Peter, pro uno curru, et in regressu pro dimidia 
DALAS pa DIRE NS ENTER s + + : vf den. gr. pp: 


a dicto Ploquer, pro uno curru, et in regressu pro una balla 
. VF. vin den. er. pp. 


2x Recepit 


ä 


CHANT IA BAD UN EE NE AE 

Recepit ab Hans Viff, pro quatuor curribus male oneratis, ef in regressu 
de Gebennis pro duobus curribus conducentibus duobus bossetis de boys, 
uno bosseto vini et residuum de aliis merchanciüs . . . . xxrn PP- 
…Recepit a Quirtanent, pro una charrata, et in recressu pro uno bos- 


sato et uno fardelleto de boys I #. III den. obolum gr. 


…Recepit a Milich Stabyner, pro una charrata, et in reoressu pro una 
alia charrata conducenti uno bosseto de boys et residuum de alüis merchan- 


CS ee TR er ot cr TELL Hiidens gr. pp. 


7] 


… Recepit a Holich Hober, pro una charrata, et in regressu totidem con- 
ducenti uno bosseto de boys et residuum de aliis merchanciis 111 # 1 den. 

; gr. PP: 
… Recepit ab Hengelyn Bader, pro una charrata, et in regressu pro una 
charrata ducenti uno bosseto vini et residuum de aliis merchanciis nr ff. pp. 
.Recepit a Petro Quesser, pro una charrata, et in regressu pro una 
alia charrata ducenti duobus bossatis vini et residuum de aliis merchancis 
III ff. pp. 

Recepit a Gaturser, pro una charrata, et in regressu pro una alia char- 
rata ducenti uno bosseto de boys et residuum de alïis merchancis 11 f. 
III den. gr. pp. 


(En marge.) Fribor et Vauz. 


! …Recepit, pro una duodena coreorum de Lausanna existente in navi de 


Martino. Idem, pro uno Judeo ibidem transeunte, . 1 NCennor, 


sc 


& 


Recepit a Gera Gindre, pr isse, et i 
sv. € epib a era &rinare, pro novem grisse, et in regressu pro duobus 
g g s 


or. 
D 


Hoboninedinsana etre Ne one EPA den. 
Recepit a dicto Mermoux, pro novem grisse, et in regressu pro duobus 
boliontpedihs ei 4e mine en PEUT Er -CRIVU den. or. 
Recepit, pro tribus duodenis coreorum existentibus in navi Morgie 
vix den, 1 quart, unius d. gr. 

… Recepit, pro triginta quatuor bosses de boys existentibus in navi de 
Martin u az ASS 


Recepit a dicto Carbilliaz, pro tribus duodenis coreorum, septem ca 


XII . VI den. gr. pp. 


unius grisse, eb in regressu pro duobus bolion peditis, duobus saches 1 fl. 
XI den. gr. pp. 

Recepit a dicto Monet de Fontana, pro noyem cara, una sacheta lane, 
et in regressu pro duobus bossatis merchanciarum, tribus sestariis olei Ir #. 
II den. 2r. PP. 


… Recepit a dieto Mermoux, pro quatuor Cara, quatuor sacnes, duabus 
| 


et in regressu pro duobus bolion peditis, duobus roletis tele 1 fl 


I den. gr. PP: 


Recepit a dicto Volan, pro septem cara, quatuor grisses et unius longe 
pagni, et in regressu pro uno bolion peditis. . . XVII den. gr. 
Recepit, pro pluribus merchanciis existentibus in navi Guidonis de 
una sache, quatuordecim pagnis, duobus pane- 


Grangia, videlicet: pro 
x fl. 1 den. gr. pp. 


riis, oeto quintalibus ferri de Lausanna. 

…Recepit a Francisco Rat., pro quatuor saches, quatuor Cara, I grisse, 
uno sac de cyndres, et in regressu pro uno bossato merchancïarum, pro 
sex quintalibus cere, quatuor saches, uno panerio merchanciarum, duobus 
sac. de gueyde et dimidio bolion peditis 1x . 1 den. obolum gr. pp. 


…Recepit a Glaudio Clemen, pro duabus carratis et uno pagno longo. 


Idem, pro quinque quintalibus de synz, et in regressu pro tribus panertis 


: : nn 
merchanciarum, tribus agnis, uno bosseto merchanciarum et uno fardelleto 


de pegy r fl. vu den. obolum er. 
Recepit ab Anthonio Moret, pro tribus saches, una cara, duodeclm coreis, 


etin regressu pro uno bossato merchanciarum, quinque saches, duobus 
& 


parvis paneriis et duobus roletis tele 1 fl. ur d. gr. pp. 


| AP 


Recepit a dicto Quoquet, pro sex Janeriis salis, duobus quintalibus ferri, 
duobus ballonis callibis, duobus paneriis, tribus coreis et duobus fardelletis 
de pege et quatuordecim pagnis de Lausanna . : . : XVI den. gr. pp. 

Recepit, pro certis merchancüs existentibus in navi Johannis Massu, 


videlicet : pro sex duodenis coreorum, sex saches, tribus sextaris olei. 


Idem, pro quatuor lareriis salis, viginti coreis de Morgiis 1 f.vir den. gr. pp. 
… Recepit, pro certis merchanctis existentibus in navi Guidonis de Gran- 

oia, videlicet : pro octo pagnis, octo lareriis salis, quatuor quintalibus ferri, 
: 


tribus paneriis merchanciarum, dimidio quintali cere et tribus balonibus 


calins de fhausannar.s 0 ed ele eee pe Ney den 

Recepit, pro certis merchancïis existentibus in nayi Johannis Massu, 
videlicet : pro sex quintalibus ferri, quinque larerïis salis, unius quessie 
orengiarum, totum de Morgüs et Lausanna "1" videntpr. 
| Recepit, pro certis merchancïis existentibus in nawi de Arth., videlicet : 


pro quindecim et uno bolion peditis, sex sextariis oleï, sex saches, octo cabris 


olei et quatuor quintalibus ferri . . . . . . . zx ff. x1 den. gr. pp. 


| Recepit, pro certis merchancïs existentibus in navi de Monet Leduc, 
videlicet : pro triginta sex saches lane, quinque bolion peditis, sex sextariis 
| olei, duobus dimidiis bossetis de boys, octo cabris olei, decem quintalibus 
ferri. Idem et pro aliis decem quintalibus ferri de Lausanna v #. obolum 
gr. pp. 
| Recepit, pro undecim bossetis de boys existentibus in navi de Arth. 
IX ff. pp. 
(En marge.) Flandres. 
Recepit a Sedyquer, pro uno curru ducenti uno bosseto merchanciarum 
de Alamagnia cum uno fardelleto et residuum de Flandres, videlicet x1 #. 
IX den. gr. pp. 
… Recepit a Conrat Topit, pro uno curru ducenti duobus bossetis alecum 
et residuum de alliis merchancüs 


0 x amdensor. 


(En marge.) Nundine epifanie Domini. Alamagnia. 


Recepit a Paulich fon Tubinguen, pro tribus charretis, et in regressu 


pro dimidia charreta et duabus alïis charretis male oneratis . . x # PP- 


Recepit a dicto Ploquer, pro duobus curribus tam oneratis dalouz (sic) 


Quanialarunmimenchancianumn: MR EN EE VEN (p 


Recepit a Jacobo Thoma, pro duobus curribus, et in regressu totidem 


ducentibus uno bosseto cum dimidio de boys etresiduum de aliis merchancïs 


XVIIL fF. pp. 


Recepit a Cleyn Peter, pro uno curru, et in regressu pro uno bosseto de 


Dore RME En Er ae er VA OPEN pp 

Recepit ab Hans Vif, pro duobus.….. et in regressu pro duobus fardelletis 
merchanciarum. Idem, pro uno bosseto de boys et pro duobus curribus male 
x ff. pp. 


… Recepit a Jolich Martiz, pro uno curru, et in regressu pro duobus 


oneratis 


bossetis de boys, videlicet . . . . : . . . . vf 1 den. gr. p 


… Recepit a dicto Quirtaner, pro una charrata, et in regressu pro una ali 


charrata ducente tribus dimidiis bossetis de boys. . ff vi den. gr. pp. 

… Recepit ab Hans Putiquer, pro uno parvo curru ducente cirea decem 
quintalia merchaneiarum, et in regressu pro uno bosseto de boys et duobus 
alüs parvis bossetis merchanciarum. + + + + + - - + : #. pp. 

… Recepit a dicto Clofel, pro uno parvo curru, ef in regressu pro uno alio 
parvo eurru ducente uno bosseto de boys et residuum de alïüis merchancüs, 
videlicet . TRE à VI fF. pp. 


1 Q fi e à et el Se n° è Ê mtina 
… Recepit a Stephen Loquer, Hans Vaquer de Gueselsiatf, de Auritina 


et pluribus aliis, pro saffrano istarum quatuor nundinarum . . Li. pp. 


(En marge.) Apud Vuaudum et Friburgum. 
Recepit, pro septem saches lane existentibus in navi de Arth. 11 gr. et 
quart. unius d. gr. pp. 
Recepit, pro uno parvo bosseto de pata existente in navi de Baryquin 
v den. gr. 
… Recepit a Johanne Cormembouz, pro quatuor cara, tribus duodenis 
coreorum, et in regressu pro septem cabris olei, duabus saches, uno bosseto 
merchanciarum et uno sestario olei xxIt den. II quart. unius d. gr. pp. 
Recepit a Glaudio Moudriz, pro duabus saches, uno cara, tribus 


i ti su pr io itis, tribus cabris olei 
duodenis coreorum, et in regressu pro uno bolion peditis, tribus cabris ole 


ï . : XVIII den. gr. 
Be one cer Ge ONE MER AS CE RES 
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Recepit a dicto Troliet, pro duobus cara, una sachiata lane, duabus duo- 
denis coreorum, et in reoressu pro uno bolion cum dimidio peditis et uno 


. . . . ‘ . : . : . : -: pie PP: 


Recepit a Nycodo Moret, pro quinque cara cum dimidio, tribus saches, 


0° 


sestario olei 


et in regressu pro duobus bolion peditis, una cabra olei. . XIxIr den. gr. 
… Recepit a dieto Monet de Fontana, pro duodecim cara, una grise, una 
sachiata lane, et in regressu pro quatuordecim cabris olei et uno panerio 
merchanciarum, videlicet. . 1 . 1x den. obolum gr. pp. 
… Recepit ab Anthonio Boffen, pro duobus cara, tribus saches, uno bolion 
peditis, uno grisse, et in regressu pro duobus bolion, una sachiata lane, uno 
bosseto et uno panerio merchanciarum . . . . . . . xvi den. gr. 
Recepit a Johanne Gindre, pro tribus saches, duobus quintalibus de syn, 
uno bolion peditis, et in regressu pro duobus bolion, uno bossato merchan- 
cIarum ébunmisathin ta) lan es AT TE NUE ASS SORT ere PP: 
Recepit a dicto Carobilliat, pro quinque cara, quatuor grisses, duabus 
sachiatis lane, et in regressu pro duobus bolion peditis . . xxx den. gr. 
… Recepit a Stephano Gyndre, pro tribus duodenis coreorum, uno grisse, 
tribus cara, et in regressu pro uno bolion peditis, uno bassato (sic) merchan- 
ciarum, duabus cabris olei et uno sestario olei . . . . ,. xix den. gr. 
- Recepit a Petro Dutey, pro quatuor quintalibus suppi, duobus cara, 
tribus duodenis coreoram, et in regressu pro quatuor quessiis orengiarum, 
uno panerio merchanciarum et duobus bossatis merchanciarum 11 ff: 1 den. 
or: PP: 

… Recepit a dicto Jacamey, pro octo duodenis coreorum, etin regressu 
Pro uno panerio merchanciarum, duodecim cabris olei et uno fardelleto 
MOTGBANCANUEN. HE Le EE TE tn den: gr. pp. 
Recepit, pro quatuor parvis bossetis merchanciarum, uno fardelleto cul- 
citre, sex sachiatis lane existentibus in navi de Ansert 1 fl. vrd. gr. pp. 
Recepit, pro decem octo duodenis coreorum, uno fardelleto culcitre. 
Idem, pro quatuor aliis duodenis coreorum roux #. vtr den. obolum gr. pp. 
Recepit, pro viginti una sachiata lane, tribus fardelletis merchanciarum, 
quindecim bolion peditis, duodecim quintalibus ferri, uno parvo bossato de 


boys. Idem magis, pro viginti quatuor quintalibus ferri de Lausanna, pro 
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tribus ballonis callibis, quinque cabris olei et uno parvo bossato merchan- 
ciaram existentibus in navi Arth, videlicet. . . . VLf. vi den. gr. pp. 
Recepit, pro viginti duobus bossetis de boys existentibus in nai Johan- 
Msrlevniez di: 0, vont AUCRIE, Cet PER NIvET HT dent abolant'ors 
Recepit, pro pluribus et diversis merchanciïis ibidem transeuntibus in navi 
Johannis Masson, videlicet : pro tribus sestariis olei, uno bossato merchan- 
ciarum, quatuor centum aleeum existentibus im quatuor panerüs, tribus 
pagnis, quatuor quintalibus ferri, tribus cabris olei de Morgiis, uno quintali 
ferri, quinque pagnis, duobus lanertis salis et pro dimidio milliario alecum 
XIX den. gr. pp. 

Recepit, pro diversis merchanctis existentibus in navi Jacobi Coquez, 
videlicet : pro decem octo sextaris olei. Idem, pro quinque cabris olei 
existentibus in uno bosseto, uno quintali cere, uno panerio merchanciarum 
et pro tribus bossetis merchanciaram de Lausanna, videlicet I ff. xx d. 
CL UE 

….Recepit a dicto Carbilliat, pro duodecim cabris olei, septem centum 
pagnis et duobus fardelletis 


alecum existencium in quatuor paneriis, sex 


rene SOU n 0000 CROIRE Ne a De Et NU AAA Er AS xIX den. gr. 


Recepit, pro certis et diversis merchanciüs ibidem transeuntibus in navi 


Guidonis de Grangia, videlicet : pro viginti 
milliari alecum, duobus fardelletis 


pagnis, quindecim cabris olei 


existentibus in septem paneriis, uno 


merchanciarum. Idem, pro duobus cabanis anguillarum, duobus larerüs 


salis, sex quintalibus ferri, dimidio sextario oléi, duobus ballonis clavino- 


cabris olei et una quessia orengiarum 


rum. Idem: magis, pro viginfi quatuor 
rx À. ut d. gr: pp. 


des Laneannaen. ri Me 
…Recepit a Johanne Boraz, pro quatuor quintalibus de synz, quinque 
cara, €t in regressu pro uno bosseto merchaneïarum, decem pagnis, dua- 
bus cabris olei, uno panerio, dimidio bolion peditis et una sachiata IT ff. 
1 den. gr. PP- 


Le) 


: < _ tribne duodenis coreor tribus cars 
Recepit a Francisco Gyndre, pro tribus duodenis coreorum, tribus cara, 


È ee RS NT Te s ion peditis novem 
una gcrisse cum dimidia, et im regressa pro uno bolion pedit 


cabris olei RAR tre 1 250 XL de UT, 
Recepit à Johanne Aurimussin, pro quinque Cara, duabus grisse, uno 


RS 
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merchancia- 


bossato merchanciarum, et in regressu pro quatuor bossatis 
rum, una cabra olei in uno panerio et duabus sachiatis 11 ff. 1 den. gr. pp. 
…Recepit a Johanne Mermeti, pro decem quintalibus de synz, et in 
regressu pro tribus sextariis olei, duabus sachiatis et sex cabris olei 
XVI den. gr. 

| … Recepit ab Henrico Putho, pro quatuor sachiatis, duabus duodenis cum 
dimidia coreorum, et in regressu pro octo cabris olei, dimidio sextario olei, 

pro uno centum alecum in uno panerio, una sachiata lane, uno quintali 

cere, duobus fardelletis merchanciaram . + + + =. . . x1x den.gr. 

… Recepit a dicto Frane, pro duobus parvis curribus oneratis, tam mer- 


chanciarum de Flandres quam Alamagnie. : + . + . : XVI. pp. 


(En marge.) PEDAGIUM Gran. 

Recepit a Petro Ardin, pro pedagio Gaïi unius anni de quo supra com- 
putat, nec inde plus recepit per dictum tempus, ut dicit dictus pedagrator 
et suo asserit Juramento, Nichillominus, injungitur sibi quod particullas 
quantitafum pecuniarum, occasione dicti pedagii Gaïi exactarum, cum 

| nominibus et cognominibus personarum a quibus exacte fuerunt, etiam et 
causis et merchancüis pro quibus solute fuerunt, a supradicto Petro Ardyn 
| habere procuret, illasque mittat vel apportet hine pro juribus domini con- 


servandis; et hoc sub pena decem librarum foreium . . . . ze ff pp. 


(En marge.) PARVUM PEDAGIUM CLETARUM. 

Recepit a Petro Pugini, pro exitu parvi pedagi Cletarum et de les 
nyroles (sic), unius anni, nec inde plus recepit dictus pedagrator, ut 
dicit et suo asserit juramento, per tempus de quo supra computat. Nichil- 


lominus, fit sibi simillis injunctio que supra, videlicet . . . xxxff pp. 


(En marge.) PEDAGIUM DE VIcHEBOUZ. 


! Recepit a . . ......... pro exitu pedagü de Vichebouz unius 
| à anni, nec inde plus recepit idem pedagrator per tempus de quo supra com- 
putat, ut dicit et suo asserit juramento. Nichillominus, fit sibi simillis in- 
junctio que supra, videlicet . . . . 4 . . . xror f vrd. gr. pp. 
l 
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(En marge.) PEDAGIUM DE TRELAY. 
Recepit ab Henrico Quessyn, pro exitu parvi pedagii de Trelay, nec 
inde plus recepit idem pedagrator per tempus de quo supra computat, ut 


dicit et suo asserit juramento. Nichillominus, fit sibi simillis injunctio que 
TT ff pp: 


supra, videlicet. . +: : . 


(En marge.) PARVUM PEDAGIUM DE ARSYN. 
Recepit a Johanne Borgesü, pro exitu parvi pedagii de Arsyn, nec inde 


| 
| plus recepit idem pedagrator 
et suo asserit juramento. Nichi lominus, fit sibi simillis injunctio que supra, 


er tempus de quo supra computat, ut dicit 


re ns ee xx11 den. obolum sr. 


‘Re idee SAS 


z, et pro alio 


| (En marge.) PEDAGIUM DE Bussys. 
Recepit de Francisco Granciez, pro exitu pedagrii de Buss 


pedagio vini Morgie unius anni, nec inde plus recepit idem pedagrator per 


tempus de quo supra computat, ut dicit et suo rit juramento. Nichillo- 


minus, fit sibi simillis injunctio que supra, videlicet . xv den, gr. 


Summa tocius recepte huius computi : IPVIX VIII for. VII den. er. pp. 


(Turin, ARCH. DE LA CHAMBRE DES Cowpres. Garderobe n° 69.) 


XIT 


Plaintes des Fribourgeois au sujet des droits perçus dans les halles de 
Genève. — Réponses des Vicaires, Chanoïnes et Syndics de Genève. — 
Bref de Félix V adressé à son vicaire de Genève et nouvelles plaintes 


des Fribourgeoïs. 
Mardi, 4 novembre 1432. 
Copia super facto ale veteris gebennensis, continens querimonias illorum 


de Friburgo. 
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In nomine Domini, amen! Per hoc presens publicum instrumentum 
cunetis appareat evidenter quod, anno Domini millesimo quatercentesimo 
trigesimo tercio, indicione unedecima, cum eodem sumpta, die vero vicesima 
mensis januarii, coram me subscripto, auetoritate imperiali notario publico 
curieque domini officialis gebennensis jurato, et testibus infrascriptis ; 
eum ita sit quod, anno Domini millesimo quatercentesimo trigesimo secundo 
et die quarta mensis novembris, ad supplicacionem illorum de Friburgo 
factam reverendo in Christo patri et domino domino nostro gebennensi 
episcopo et principi, fuerit tractatum per certos de consilio Friburgi cum 
prefato domino episcopo de domificacione, reedificacione, fortificacione et 
eremento ale veteris prefati domini episcopi, vocate ala de Fribourg, prout 
continetur in quodam rotulo papireo, cujus tenor sequitur et est talis : 


& Est à savoir que, pour cause que y ale de Fribourg estoit, en aucone 


manère, trop estroite, pour quoy, par la supplicacion de ceaulx de Fribourg, 
faite à très révérend père en Dieu monsseigneur l’évesque de Genève, de, 
en aucone manère, alongié ladite ale pour leur très grand nécessité, ensy 
est heu tractiés pour ledit monsseigneur l’évesque et certain dou conseil de 
Fribourg ou non de la dite ville, en la manère que s’ensoit ; qui a esté 


fait à Genève le rx° jour de novembre en l'an de grace courant 


M III, XXXIT 
Primo, que le ale nommée de Fribourg soit alongié jusque ou tiers de 
l’ale de France, et en qui se faisse ung bon murs pour partir l’ale de Fribourg 
et le aultre demorant de l’ale, et que ceaulx de Eribourg soient contant de 
la partie dessos. 
— Item, faire la traveyson dessus bone et fort et seuremant retenue, à 


cause de la grant charge dessus, et que le lom de ladite traveyson soient 


imbaseiz et dessos litale à cause que ly puce ne chieset aval. 

— Jiem, que ly ale de Fribourg, qui se acreitra de l’ale de France, que 
celle se aloneït par bon fenestre de costé et seuremant ferrée. 

— Jtem, que ledicte ale soit lavée dessos bien rappoent et chivillié les 
Jom et joendre ou mioux que fere se porra ; et se fassent bon bans et fors, 
sellon la nécessité de ladite ale. Et pour faire le maysonemant susdit, 
messeigneurs de Eribourg ont aytrayié et tent, par grace espécial, ou 


dessus nommé révérend père monsseigneur l’évesque de Genève de r° flo- 
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rins, compté le florin xix gros, et se deuvent paier à la paricion prochain 
venant, pour celle condicion que, quan l’on le payra, lydit meistre de l’ale 
Î 


doit obligier luy et ses hers de toux ses biens moubles et non moubles, ou 


cas que lydit ouvrage ne se faroit, de rendre ledit 11° florins à ceaulx 
de Fribourg ou terme que cilly quel ly délivrara le mr° florins conviendra 
aveque ly. » 

Fueritque conventum inter dictas partes, prout in eodem rotulo 
descripbitur, quod prenominati de Friburgo deberent et tenerentur, de 
gracia speciali, per adjutorio dicte ale, solvere, tradere et expedire in 
nundenis epiphanie Domini, tune immediate sequentibus, videlicet 
ducentos florenos, computato quolibet floreno duodecim solidis, in manibus 
magistri dicte ale, qui se debeat obligare de restituendo prenominatis de 
Friburgo dictos ducentos florenos termino inter prenominatos de 
Eriburgo et magistrum dicte ale convento. Hine est quod discretus vir 
Mermetus de Casalibus, alias Lombardi, magister dicte ale, sciens et 


inductus, nee in aliquo, ut 


spontaneus, non Vi, non dolo, non metu 
asserit, circumventus nec cohactus, sed de juribus suis, ut asserit, ad ple- 
num certifficatus, pro se et suis heredibus et successoribus quibuscunque, 


nomine suo proprio confitetur, et in veritate publice recognoscit, tanquam 


in judicio, se habuisse et realiter recepisse, nomine prefati domini episcopi 


a tota comunitate Friburgi, manibus Mermeti Arsent, burgensis et mer- 


catoris Friburgi et Jacobi Pratoromon, i...toris absencium, meque nota- 
rium stipulantem et recipientem, more publice persone, vice, nomine et ad 


opus dicte comunitatis ef suorum successorum et omnium quorum interest 


et interesse poterit in futurum, videlicet : ducentos florenos, quolibet 


floreno computato duodecim grossos bone monete cursalis; et de quibus 


ducentis Horenis idem Mermetus dictam comunitatem meque notarium 


stipulantem, ut supra, nomine prefati domini episcopi, solvit et quittat 
per presentes, cum pacto de non ulterius aliquid de dictis ducentis forenis 


minime petendo. Quosquidem ducentos florenos idem Mermetus, pro se 


et suis heredibus, reddere et restituere convenit et promittit per juramen- 


tum suum super sancta Dei evangelia ab eodem corporaliter prestitum, et 


singulorum bonorum suorum etc... 


sub ypotheca et obligacione omnium et 


11 
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TU 

m'oocoxxxrid®, die xIII mensis januari. Sequuntur capitula queri- 
moniarum que data fuerunt per spectabiles et egregios viros dominos 
seultetum de Friburgo et quamplures alios honorabiles viros, in societate 
et comictiva dictorum spectabilium dominorum scultetorum existencium, 
venerabilibus et honorabilibus viris dominis vicariis reverendi in Christo 
patris et domini domini episcopi gebennensis, certisque canonicis dicte 
ecclesie gebennensis, et sindicis ac pluribus civibus gebennensibus super 
quibusdam capitulis, Petierunt predicti spectabiles et egregii et alii cum 
eisdem existentes per dictos dominos vicarios et sindicos et pluribus 


civibus gebennensibus per dictos dominos vicarium et sindicos dari respon- 


sum. 
SEQUUNTUR CAPITULA. 
Primo, que nos et ly nostrest ch. . . sirons tractier solung les bones 


anciennes custumes sans aultre innovacion. 

Item, quely ale apellé ly ale de Fribourg soit réédiffiée et réparé, actenduz 
que c'en est grande nécessaires et gran péril qui n’y porvoyra de remède, 
et que, à cause que les marcheans puissont avoir plus large, requièront que 
les chambres ou aurions qui sont dedans se ostant etc. 

Item, dient que ly meiïstre de l’ale demande vu den. pour glasse de 
arrivage, de quoy l’on ne doit rians excepta 11 den, à l’entrage. 

Item, diont aulcon que ly meistre de l’ale demande por les dras lesquelx 
l’on trait fors de l’ale por mener aultre part et auxi por les draps que l’on 
porte deffurs por réparillier 1 den. par drap ; et quand l’on le reporte en 
l’ale il demande x den., laquelle chose onques n’est heue forque viendroit. 

Item, dou fait des bollions, actendu que remède est mis que l’on le fait 
par la manère acustumé cen nonmens dyont aulcon que ly meistre de l’ale 
en veult avoir plus qui n’est acustumé. 

Item, dou fait dou chers qui se chargent en ceste ville, desquelx pour 
piage et ruages est acustumé de doné xy1 den., ly meiïstre de l’ale veult 
avoir XVIII den. ou xXxI den. 


Johan Morel haz recehu de Elpaci xvrrr den. por charge, de que il ne 
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doit forque XVI, et ancour il lui voloit plus avoir pour loz quel plus 
il ballissit 11 ducas de gage, et les ha ancour. 

Item, pour les draps de France, etc. ; semble que l’on dège laïssier vendre 
par la manère acustumé cellour de Fribourg, actendu que lour ne se sont 
pax submis ne obligier de vendre en l’ale de France. 

Item, diont que aulcon que ly meistre de l’ale demande pour le poys im 
den. par quintal et onques ne heu acutumé de doner forque 11 den. 

Item, ou chavon dou pont s’est eslevéz ung piage nouvel qui onques ne 
fust acustumé de percèvre. 

Et protestons se aultres innovac|ilons se trove avant que leur volons 


estre selon les ancienes franchises acustumé, etc. 


RÉPONSES 


Sequuntur responsiones facte prefatis spectabilibus dominis sculteto et 
aliis honestis viris cum eïs existentibus per predictos dominos yvicarios, 
aliquos canonicos acque sindicos super ipsis capitulis prefato reverendo in 
Christo patri domino episcopo, et ipsius super ipsis capitulis résponsione 
prehabita et cives plures consulto. 

Et primo, ad primum capitulum, quod continet generalitatem, fuit respon- 
sum : quod reverendusin Christo pater, dominus episcopus, canonici ecclesie, 
procuratores, seu sindiei et alii cives gebennenses volebant tractare merca- 
tores et alios de locis et dominüis de Berno et de Friburgo secundum 
usum et consuetudinem antiquum et antiquam. 

Ad secundum capitulum fuit responsum : quod ala de Friburgo repare- 
tur, et, facta reparacione, fieret deliberacio quid esset utilius, aut tollere in 
totum operatoria, aut restringere, aut si remanerent prout sunt. Sperabant 
que domini respondentes quod, reparacione facta, secundum necessitatem 
que oceurreret, fiet talis provisio de qua mercatores non deberent conqueri. 

Ad tercium capitulum fuit responsum : quod per magistrum alarum 


nichil videbant exigi ultra bonos usus et bonas consuetudines, sed secun- 


dum illos et illas. 


Ad quartum capitulum fuit responsum : quod magister alarum negabat 


Î 
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contenta in articulo, ipsique respondent nichil volebant exigi ultra id quod 


fuerat consuetum. 
Ad quintum capitulum fuit responsum : quod fieret una catena ferrea 
signata armis domini episcopi, que in longitudine et latitudine limittaret 
quantum esset possibile, secundum bonos usus antiquos. 
Ad sextum capitulum fuit responsum : quod fieret informacio de 


contentis in capitulo, nichilque ultra bonos usus recuperetur. 


Ad septimum non potuit dari precisa responsio, sed fuit dictum quod 
videretur instrumentum fundacionis ale Francie et ponetur materia in 
deliberacione, fieretque postea talis provisio de qua juste non possent 
conqueri ipsi capitlantes seu conquerentes. 

Ad octavum capitulum fuit dictum : quod magister alarum negabat 
contenta in capitulo, fieretque informacio et provisio quod ipse magister 
alarum nichil reciperet ultra id quod est consuetum. 

Ad nonum fuit responsum : quod pedagrator pontis veniret, sibique fieret 
mandatum quod nichil reciperet ultra bonos usus et ita sibi datumin mandatis. 

Ad protestacionem fuit responsum : quod volebant servare bonos usus 
et bonas consuetudines. 

Item, diont aulcon que le meiïstre de l’ale recovre piage aulcone fois de 
votres qui hont acheté marchiandises à cellos qui les vendent et doyvent 
paier et non pax cellos qui achètent. 

Ad istud capitulum fuit responsum : quod fieret informacio et talis 
prohibicio fieret magistro alarum quod nichil exigere ultra id quod 
alias fuerit magistro alarum et quod nichil exigeretur ultra id quod alias 


fuit secundum bonos usus et bonas consuetudines. 


BREr DE FEzIx V 
1448. 
Copia brevis et supplicacionis Friburgensium super facto alarum 


gebennensium. 


Felix papa quintus, dilecto filio, vicario nostro gebennensi. Dilecte fili, 


D 
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salutem et apostolicam benedictionem. Adhuc conqueruntur Friburgenses, 
prout ex tenore memorialis introclusi videbis contineri ; ingratum nobis 
est quod super illis, sieut jam tibi supersimus, non provideris ; hoc enim ad 
pacis rupturam imputari posset. Quocirca, tibi denuo mandamus, quatinus 
super querelis huiusmodi statim provideas, quod de cetero tempore Fribur- 
genses minime conqueri debeant quantum nobis displicere formideas. 
Datum Lausane, sub anulo piscatoris, die decima septima mensis noyem- 
bris, millesimo quadringentesimo quadragesimo octavo, pontificatus nostri 
anno nono. 


Signé: MaRva. 


NOUVELLES PLAINTES DES FRIBOURGEO!S. 


Memento à nostre très saint père le Pape de par ses humbles filz de 
obéyssance de Fribour, qui leur supplient très humblement à sa Sainteté 
qu'il plaise à celle de mander et commander par son brevet à ses officiers 
de Genève, espécialement à Michiel Sage, maistre de l’ale, que silz de 
Fribour soyent traittiéz où dit lieu par Ja manière ensiennement acoustu- 


mée à leurs marchandises, car lesdis de Fribour se plaignent que, à ceste 


présent fère, ledit maistre de l’ale a demandé et veult avoir à l’intrant de 


l’ale d’unne chascune liasse de drap I gros, et de arrivage I gros VIII 


deniers, de quoy ne feust onques acoustumé de payer, fors que un quart 


pour lyasse, ainsi à l’ale de Genève, appellé l’ale de Fribour, ledit maistre de 
l'a] er : 5 Ù ons 
ale ya laissé mettre draps à tontes manières de gens, 


l’ale, en la partie de dessoubz, ne mirent draps fors que ceulx de Fribour, 


et onques en celle 


comme chascun scet. Ainsi qui se trouvera par bonnes lettres comment n’a 


pas longtemps que lesdis de Fribour payeront en aytoyre de la réparacion 


et réédificacion d’ycele ale n° florins de bonne monoye. Par quoy plaise à 
sa Sainteté de leur rescripre que lour soyent tractayés comme est acous- 
tumé ensiennement. Sa Sainteté en pourra rescripre à 
out le fait, ete. — Et supplient que toutes choses 


messire Pierre 


Prière, vicaire, qui set t 
malfaictes en ladicte fère soyent repparées. 


(AROH. DE Genève. Pièces historiques, n° 491.) 


Création par l’évêque Francois de Mies d’un office de criblure des épices 
apportées aux foires de Genève, avec ordre aux marchands de vendre 


séparément les épices mondées et les criblures. — Tarif des droits à 


payer. 


Bâle, 10 janvier 1442. 


Franciscus, miseracione divina, tituli sancti Marcelli sancte romane 
ecclesie presbiter cardinalis, ac episcopus et princeps Gebennarum, dilecto 
nobis in Christo provido viro Petro Rup, civi nostro gebennensi, salutem 
in Domino et in commissis fidelem operam dare. Quoniam plerumque con- 
veniens eb necessarium ac rei publice pariter acommodum conspeximus, 
in civitate nostra Grebennarum exercicium officii cribature sive purgationis 
specierum aromaticarum et certarum aliarum rerum venalium que, tempori- 
bus nundinarum dicte nostre civitatis aliisque diversis diebus, ad civitatem 
ipsam vendendi causa deferuntur, et ideirco nos, qui ad eiusdem civitatis 
nostre decorem ipsiusque ac rei publice commodum procurandum operas 
nostras libenter impendimus, de tuis legalitate et mdustria in his et aliis 
specialem in domino fiduciam obtinentes, tibi ipsi, Petro Rup, licet 
absenti, quem ad hoc ydoneum et fidelem reéputamus, officium et exerci- 
cium huiusmodi cribrature et purgationis specierum et aliarum rerum vena- 
um earumdem ïinferius designatarum, que, pro tempore, ad dictam 
civitatem nostram Gebennarum vendendi causa deferri contigerit, commit- 
tendum duximus et committimus per presentes cum omnibus et singulis 
que, ad officium ipsum elusque liberum exercicium pertinent et spectant, 
ét hoc, quandiu benefeceris nostreque fuerit voluntatis. Volentes siquidem, 


et ordinantes, ac expresse mandantes ut tam cives, burgenses, incole et 


habitatores dicte nostre civitatis, moderni et pro tempore existentes, quam 


\ 
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eciam omnes et singuli adventicii mercatores ad ipsam civitatem nos- 
tram, pro tempore, advenientes, in hüs omnibus que ad dictum cribrature 
sive purgationis officium eiusque liberum exercicium huiusmodi tibi 
pareant efficaciter et intendant, tibique res et species venales huiusmodi, 
quotiens expedierit, signanter que in grosso vendi contigerit, dum et 
quando, pro parte tua vel mercatorum emencium quorumlibet super hoc 
fuerint requisiti seu alter eorum fuerit requisitus, libere et absque contra- 
dicione quacunque exhibeant et tradant, realiter, sine fraude, ad purgan- 
dum et cribrandum easdem fideliter, ut prefertur; tuque eciam, si opus 
fuerit, cives, burgenses, incolas et mercatores predictos quoscunque ad 
hoc, auctoritate nostra, compellere valeas, penis et mulctis per te ad hoc 
eis imponendis et nobis, si commisse fuerint, irremissibiliter applicandis, 
prout tibi videbitur rationabiliter faciendum. Tuque eciam caveas et studeas 
tibi commissum officinm huiusmodi adeo fideliter et diligenter exercere, 
quod culpa vel negligentia tuis vel tuorum mercatores ipsi alieve persone, 
quarum intererit, detrimentum aliquod vel jacturam in hs minime susti- 
neant, quodque, de officio ipso tibi commisso fideliter exercendo, nul- 
lumque, pretextu ipsius, opprimendo injuste vel gravando et alias debitum 
et consuetum ae quod nobis et officiariis nostris obediens eris et fidelis cor- 
porale in manibus vicarii vel officialis nostri gebennensis prestare debeas 
juramentum antequam ad officium ipsum eiusque exercicium quomodoli- 
bet admittaris. 

Res autem et species huiusmodi venales que cribrande et purgande 
fuerint, ut prefertur, singulas particulariter eum precio moderato pecunia- 
rum, inde pro qualibet massa sive balla earumdem per te vel deputatos 
tuos fideles et ydoneos postquam cribrate et purgate fuerint, ut prefertur, 
vice et auctoritate nostris exigendas et recuperandas presentibus designari 
fecimus ut, per hoc, tu et alii quicunque quorum intererit plenius informe- 
mini; due ver partes pecuniarum huiusmodi inde proveniencium nobis 
integre proveniant, tuque nobis vel deputatis nostris de illis efficaciter 
respondere et computare tenearis, terciam vero partem dictarum pecunia- 
rum, deductis singulis oneribus officii cribrationis huiusmodi, ad dictam 
civitatem nostram implicandam duntaxat ad usus et fabricam publicarum 


reparacionum ipsius nostre civitatis pertinere volumus et ad hoc graciose 


Ë 
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concedimus perpetuo per presentes ; fuque eciam, ac qui pro tempore 
fuerit, quod de ipsa tercia parte sindicis et procuratoribus dicte nostre 
civitatis, pro tempore existentibus, tenearis et teneatur respondere effica- 
citer. 

Volumus preterea et ordinamus quod omnes et singuli venditores dicta- 
rum specierum, precipue gingiberis albi, teneantur et debeant dictum 
gingiberim album, postquam cribratus et mundatus fuerit, ut prefertur, 
mundatum videlicet per se et separatim à cribratura et cribraturam eciam 
per se et ad partem vendere et venalem exhibere. Quodque eciam tenean- 
tur dare et tradere vendendo tres libras de cribratura dicti gingiberis pro 
duabus libris de mundato ; contrarium vero facientes debite corripiantur. 
Datum Basilee, in domo habitacionis nostre, sub anno a nativitate Domini 


millesimo quadringentesimo quadragesimo primo, et die decima mensis 


januari, pontificatus sanctissimi domini nostri pape Felicis quinti anno 


primo, nostroque sub sigillo in testimonium atque fidem veritatis premis- 
sorum. 

Species vero et alie res purgande et cribrande venales de quibus supra 
fit mencio sunt hec que secuntur : 

Et primo: gingiberis albi et gingiberis mequinii pro qualibet balla 
exigatur unus solidus bone monete currentis in patria. 

Item, piperis, pro balla, unus solidus. 

Item, cynamonii, pro balla, duo solidi. 

Item, gariofili, pro balla, duo solidi. 

Item, granarum paradisi, pro balla, unus solidus. 

Item, nucum muscatarum, pro balla, unus solidus. 


Item, piperis longi, pro balla, unus solidus. 


Item, galange, pro balla, anus solidus. 

Item, galarum, pro balla, sex denariü. 

Item, spicis nardi, pro balla, duo solidi. 
Item, barbotine, pro balla, unus solidus. 
Item, anisi in grano, pro balla, unus solidus. 
Item, cumini, pro balla, sex denarii. 

Item, zedoari, pro balla, unus solidus. 


Item, thuris, pro balla, unus solidus. 
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Item, mirre, pro balla, unus solidus. 

Item, masticis, pro balla, unus solidus. 

Item, gommi arabici, pro balla, unus solidus. 
Item, agmidalarum pro balla, sex denarii. 
Item, risi, pro balla, sex denarti. 

Item, fusti gariofli, pro balla, anus solidus. 
Jiem, zuchare de qnacumque sorte, pro balla, sex denarïi. 
Item, zuchare candide, pro balla, unus solidus. 


Item, judi, pro balla, tres solidi. 
inalem et episcopum gebennensem SAPIENTIS. 


Per dictum dominum cart 
Scellé SU?" cire rouge (sceau de l’évêque). 

Au dos : de gabello expeciarum. 

Une copie ajoute après l’'énumération des épices D Der dictum dominum 
cardinalem et episcopum sie, commissus RODULPHUS SAPIENTIS. 


(Aron. De GENèvE. Pièces historiques, n° 531.) 


XIV 


Tarif des péages de la ville établi à la suite de plaintes contre les exacteurs 


et les receveurs desdits péages. 


Genève. 22 avril 1442 


In nomine Domini nostri Jhesu Christi, amen ! Per hoc publicum 


instramentum cunctis fiat manifestum quod, anno nativitatis Domini mil- 
lesimo quadringentesimo quadragesimo secundo, indicione quinta cum 


eodem anno sumpfa, et die vicesima secunda mensis aprilis, coram me, 


! Dans la copie: amaigdulaærum. 


and tatier ER pm 
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notario publico, et testibus subseriptis, personaliter convocati et constituti 
venerabiles viri, domini : Johannes Marie, decretorum doctor, officialis 
sebennensis, et Petrus Prebiteri, canonicus ecclesie gebennensis, vicarii 
generales in spiritualibus et temporalibus episcopatus ge )ENNENSIS, Pro reve- 
k rendo in Christo patre et domino nostro domino Francisco, episcopo et 


principe gebennensi, a civitate et diocesi gebennensibus presencialiter 


absente, assistentibus cum ipsis dominis vicariis venerabilibus viris domi- 
nis : Martino Duchati, licenciato in decretis, procuratore fiscali curie spi- 

ritualis dicte ecclesie gebennensis, et Guillelmo de Conflencia, legum doc- 

tore et milite, consilliario communitatis eivium et burgensium civitatis 

Gebennarum, ac honorabilibus viris : Bertheto de Quarro, Roleto Curteti, 

sindieis dicte communitatis, nobilibus Francisco Magnini, Jacobo de 

Rotulo, Glaudio de Capella et discretis viris: Ponceto Clavelli, Johanne 

Johannodi, Anthonio de Sancto-Michaele, Petro Montion, Johanne Ser- 

vonex, Aymoneto Mugnerïü, Petro Magnini et Arnoleto de la Genestaz, 
civibus et burgensibus predicte civitatis Grebennarum. Et cum multi mer- 

catores et mercanciarum conductores ac quamplures alie persone conquesti 

fuerint prefatis dominis vicariis, sindicis et civibus de exactoribus et 

receptoribus pedagii, ruagü et aliorum tributorum in dicta civitate Geben- 

| | narum percipi consuetorum, tam nomine prefati domini nostri episcopi 
quam communitatis predicte, pro eo quod dicti exactores predictos con- 


querentes molestabant et compellebant ad solvendum plus quam deberent 


et quam foret consuetum de tributis predictis, ut asserebant ipsi conque- 


rentes ; hine est quod dicti domini vicarii, super premis querimoniis 
taliter remediare cupientes, quod, deffectu justicie et provisionis debite, 
predicti conquerentes et alii quicunque causam vel materiam non habeant 
in futurum de dictis exactoribus ulterius conquerendi, de communi consi- 
lio, et consensu domini procuratoris fiscalis ac sindicorum et civium pre- 
dictorum, ibidem presencium et consenciencium, statuerunt, concluserunt 
et ordinaverunt, statuuntque, concludunt et ordinant concorditer, nemine 
discrepante, super premissis exactione et solucione tributorum predictorum, 


lu 5 : È 
À in modum qui sequitur : 


Et primo : Quod, pro qualibet chargia mercanciarum, que deporta- 


bitur à dicta civitate Gebennarum extra Ipsam civitatem ad partes Bur- 


pa ya 
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gondie, non solvantur nisi sex denarii pro ruagio dicte communitatis et 
octo denarii pro ala veteri gebennensi. 
Item : Quod, pro qualibet chargia predicta, eciam non solvatur, 


nisi unus denarius pro hostellagio, quando ipsa chargia adducetur de foris 
ad dictam civitatem Gebennarum, si ipsa chargia, que adducetur de foris, 
steterit in ipsa civitate per unam diem et per unam noctem, et hoc, ultra 
quatuor denarios debitos pro pedagio prefati domini nostri episcopi et 


principis gebennensis, quod pedagium pertinet in solidum prefato domino 


nostro episcopo gebennensi ; de quibus premissis, prefati domini vicarii, 
dominus procurator fiscalis, sindici et cives preceperunt, pecierunt et fieri 
voluerunt per me, notarium subseriptum, ad futuram rei memoriam, publi- 
cum instrumentum et tot quot fuerint necessaria publica instrumenta. 
Acta fuerunt hec publice Gebennis, in majori pelo domus episcopalis, pre- 
sentibus discretis viris: Hugoneto Daussens de Annessiaco, mercatore, 
Jocino de Sancto-Michaele ét Hugonino Pluspitet, clerico, testibus ad 
premissa vocatis et rogatis. 

Item : Ibidem paulopost, et eadem hora, dictus Petrus Magnini, in 


presencia duntaxat prefati domini Petri Prebiteri et mis notarti subscripti, 


ionem dicti domini 


dixit et deposuit, sub voto sue consciencie, ad requis 
Petri Prebiteri, et per ipsum interrogatus, quod mercerii nichil debent in 
civitate Gebennarum pro mercibus ipsorum merceriorum nisi domino nos- 
tro gebennensi episcopo. 

Item : Quod, pro ferro et calibe, nichil debetur in civitate Gebenna- 
rum nisi prefato domino nostro gebennensi episcopo, in ponte Rodani, 
videlicet duos denarios pro quolibet quintali ferri. 

Item : Quod, de omnibus falcibus quas quis vendit et adducit insimul 
in civitate Gebennarum, non debentur nisi quatuor denari, pro leda, et 
quod ipsi quatuor denari pertinent prefato domino nostro gebennensi 
episcopo pro leda ; causam et racionem sui huiusmodi testimonii reddens, 
quia ipse fuit sepe exactor huiusmodi tributi, et ita vidit uti et observari 
in Givitate Gebennarum spacio quadraginta annorum ultimate preterito- 
rum, et dici audivit ita fuisse ab antiquo usitatum in civitate Gebennarum, 
ut dicit. 

Et ego, Michael Fabri, de Greylier, diocesis gebennensis clerieus, impe- 


— 92 
rialique et ducali Subaudie auetoritatibus notarius publieus, premissis 
omnibus, dum ut premittitur agerentur, unacum testibus prenominatis in 
dictis statutis, presens fui et de ipsis statutis hoc instruimentum rogatus 

1 ù "1 rIDSI GC ss f: ]l: sÉnecRtone SE 
recepl : quod manu mea propria Seripsi et Ines tabellionatus signeto hic 


signavi, ad opus dicte communita- 


anteposito ac subscripcione consuetis 
tis, in testimonium veritatis omnium premissorum. 

Idem Mrcaaez FaBrr. 

Au dos: quedam statuta facta super ruagio ét certis alüis tributis. 


Original parce min. 


(Aron. De Gunève. Pièces historiques, n 


XV 
Comptes de N. Jean Vieux, receveur général de l'évêché de Genève. 


30 mars 1444 — 30 mars 1445. 


Exitus alarum. Recepit a nobilibus Jacobo et Anthonio dé Sancto 
Michaele, magistris alarum civitatis Gebennarum, de exitibus et emolumen- 
fis ac firma dictarum alarum, anni Domini Meccet xLim1, fimiti die decima 
marciüi, anno Domini MCCCCt XLV, tam in centum tribus florenis solutis 
Johanni Lingot, n° L f. traditis domino Anthonio de Prez, tue xzwir 
Petro Serraburse, 11° eidem Petro, 117 v x gr. Johanni de Liga, EXXIX 
Stephano Michaudi, xxv eidem Stephano, quam in Lu . et duobus denariis 
grossis realiter ; scelicet pro firma alarum veterum et pedagio : M f, et 
pro logiis quatuor nundinarum nuper Japsarum : 1° 11% x ff, et de 
quibus habuerunt litteram de confessione et recepta, datam Grebennis, die xxv 


februarii, anno Domini MI XLV, manu dicti receptoris signatam 


MIS TTIXX XII ff. 


mas 


H 
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30 mars 1445 — 30 mars 1446. 


Ale. Recepit a Jacobo et Anthonio de Saneto Michaele, fratribus, magis- 
tris alarum Gebennarum, de exitibus, firma el emolumento dictarum 
alarum anni presentis, et de quibus habuit litteram de confessione et 
recepta cum rogato allocandi, datam Gebennis, die decima decembris, 


anno Domini millesimo quatercentesimo quadragesimo quinto, manu 
Johannis Veteris receptoris signatam . ve f. pp. 
Recepit de supradictis magistris alarum, de exitibus, firma et emolu- 
mentis dietarum alarum anni nuper lapsi et presentis, tam in quaterviginti 


decem florenis, traditis Petro Serraborse, die septima maii nuper lapsa, 


centum septuaginta quinque seutis auri nOVIS solutis pluribus mercatoribus, 
viginti duobus ducatis auri ad xx den. obol. et qrt, traditis dicto Petro 


Ÿ 2 û | = : 
Serraborse, novem florenis ceuidam mercatore pro una pecla panni mochie, 


quam realiter de presenti, et de quibus habuit litteras de confessione et 


recepta cum rogato allocandi, datas Gebennis, die nona januarii anno 


Domini millesimo quatercentesimo quadragesimo sexto, ut Supra signatas, 
videlicet . ne CLXXY sCuta nova. 
rliardum et xxIr ducat. ad xxx den. obol. et qrt 


ad xx1 den. gross. et 
oss. pp. et III TIIL* XIX HE. pp. 


g 
Recepit a Ay. Guinecti, burgensi sebennensi, pro firma exitus peda- 
giorum pontis Rodani et levde civitatis Grebennarum et eius suburbiorum, 
neenon pontonagiorum Areris et piscature lacus et Rodani eum questa et 
pertineneïis ipsius piscarie in lacu et Rodano superius et inferius, per 
To. de Grolea… spacio triumannorum, die tereio aprilis 


fiemam sihi datam per... 
MCCOCXLIV incohatorum, precio : Pedagiorum ponts Rodani et leyde n° XL 
fl., item et pontonagiorum pontis 
narum CXL f., ac Rodani vero pro, Sà 
lari consuetis, videlicet LX f. pp... manute- 


Areris OXX f., neenon eb piscarie Geben- 
lario sive stipendits annuis pro manu- 
tenencia ipsius pontis Rodani € 


benemunitos.. 
xceptis solio. chivaletis…. instrumen- 


nere tenetur in bono statu et .. levis sublevis, barraniis et aliis 
lienis et fustamentis inibi necessariis, @ 
LIH° XL fl. pp. 


fum per R. Sapientis, tereio aprilis MOCCOXLIV 


Garbellum. Recepit a nobili Glaudio de Cappella et eius socio, magistris 
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garbellature specierum, de exitibus et emolumentis dicti garbellature anni 
Se lapsi, finiti de mense ma nuper lapsi, et hoc pro duabus partibus 
dicti garbelli pertinentibus mense episcopali, et de quibus habuit litteram 
datam Gebennis, die tercia juni, anno Domini millesimo 11° quadra- 


cesimo quinto, manu dicti receptoris signatam . . . XXxV ff. vit den. 
Le] 


30 mars 1447 — 30 mars 1448. 


Recepit ab Ay. de Nanto, alias Guyneti, burgensi gebennensi, pro firma 


: à ù Rte s + Se 
iorum pontis Rodani et leyde civitatis Gebennarum et eius 


o 


exitus peda 
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suburbiorum, necnon pontonagiorum Areris et piscarie lacus, Rodani cum 

questa et pertinentiis ipsius piscarie in lacu et Rodano superius et inferius 


HSE 


Ale. Recepit a Jacobo et Anthonio de S® Michaele, fratribus, magistris 
alarum Gebennarum, de exitibus alarum novarum nundinarum festi pasche 
nuper lapsi, solutis Stephano Achardi, burgensi gebennensi, in exoneracione 
Cxy ducatorum cum dimidio per ipsum solutis, nomine $. D. N. pape 
Felicis quinti, in manibus Bernensium, ad causam debati illorum de Fri- 
burgo, et de quibus habuit litteram datam Gebennis die Xx111 junii MIT XLv4, 
manu IC TECEPIONS SIC AA ES Gr PP- 

Recepit a supradictis magistris alarum, in exoneracione mille Aorenorum 
debitorum per eos pro firma alarum veterum et ponderis, et hoe pro termino 
festi sancti Bartholomei seu nandinarum mensis augusti, et de quibus habuit 
litteram datam Gebennis die xwitr octobris MCCCOXLVI, ut supra signatam 

T° XKXUI ff. 1V den. gross. pp. 

Recepit a supradictis magistris alarum, in deductionem exituum alarum 
novarum anni presentis, et de quibus habuit litteram datam Gfebennis die 
XVI novembris MU XEVI, ut supra signatam . . CXXITÉ vid. gr. pp. 


D nATI e - N h 
Recepit a dictis mag 


istris alarum, causa qua supra, in exoneracionem 
dictorum mille florenorum debitorum pro firma alarum veterum el ponderis, 
fam in T° florenis parvi ponderis, traditis Francisco de Cusinens. prout 


retulit die presenti, et hoc pro termino festi omnium sanetorum nuper lapso, 


D til 
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et de quibus habuit litteram datam Gebennis die xx1 decembris MILI° XLYI, 


ut supra signatamn . IN XXXIUI À. TU d. gr. pp. 


Recepitasupradictismagistris alarum, in exoneracionem mille forenorum, 
debitorum causa qua supra, et hoc pro termino festi epiphanie nuperlapso, et 
de quibus habuit litteram datam (ebennis die prima marcïi MIII° XLVI, ut 


supra signatamn . RE CDS Eee TITI XXXII fF. LUI d. gr. PP: 


Recepit a dictis fratribus, magistris alarum, de exitibus alaram novarum 
anni lapsi et presentis, solutis magistro Johanni Clareti, fisico 5. D. N. 


pape, e. #,, et pro tegullis positis in garbello de novo constructo, et de 
quibus habuit litteram datam et signatam ut supra OXIUT À. pp. 


30 mars — 22 juillet 1448. 


a Jacobo et Anthonio de St Michaele, magistris alarum 


Ale. Recepit 
predietarum  alarum anni nuper Japsi 


Grebennarum, de emolumentis 
MIT XLVI, in pannis albis tractis pro libratura S. D. N. pape, et de quibus 


habuït litteram datam Gebennis die decima maïanno Domini M°ILuI° XLVI, 


ut supra signatam LXXIUI ff, pp. 


Recepit ab eisdem Jacobo et Anthonio de S'° Michaele, olim magistris 
alarum predictarum, de remanentia eorum computi temporis quo dictas alas 
tenuerunt, solutis Petro Saraburse, thesaurario expensarum $. D. N. pape, 
et de quibus habuit litteram datam Grebennis die XXVI augusti MITH° XEVU, 
ut supra signatam < CVIN f. pp. 

Recepit a Glaudio de Capella et Michaele Sapientis, magistris alarum 
Gebennarum, de firma dictarum alarum veterum anni MIT XLVII, inclusis 
II IX ff. III gross. IX d. monete per eos solutis certis personis sive merca- 


toribus pro quibusdam pannis emptis per Huetum Dalioz et Petrum 


Sarraburse, inclusis couferia pro librata S. D. N. pape in nundenis pasche 
quibus habuerunt litteram datam Gebennis die xt 


lapsis emptis, et de 
vin Lx f., 1 d. gr. pp. 


februarii MIrTI XLVI, ut supra signatam. . : 

Garbeltum. Recepit a nobili Gilaudio de Capella, magistro garbelli eivi- 
tatis Gebennarum anni Muni XLV, solutis Glaudio Byolley in exonera- 
cionem facture garbelli, et de quibus habuit litteram datam Gebennis die 


decima maïi MI XLVU, ut supra signatam . XXXIN É. VII d. or. pp. 


ee 
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Pontonagiun pontis Areris. Recepit a Johanne Rupphi, alias Pecollat, 
pro firma pontanagiorum Areris eidem tradita per d., concessorum per 
d. d. Amede Monachi et P. Presbitero, Vicarios, spacio trium annorum 
incobatorum 1 inclusive aprilis MIIn° XLVIT eb precio OXL f.…., ins- 
trumentum receptum per KR. Sapientis XxXIX decembris Mir XLvir 

CNT de 

… Recepit a Jo. de Nemoribus, cive gebennensi, pro firma pedagiorum 
Rodani et leyde Gebennarum ac etiam foragii. sibi dati per supradictuin 
spacio trlum annorum a IV aprili MI XLVII pro OCLXX fl. pro quolibet 


anno instrumentum R, Sapientis xx februarii MIT XLvIr cxLv f. 


22 juillet 1448 — {er juin 1449. 


Ale. Recepit a nobili Glaudio de Capella et Michaele Sapientis, mapis- 


tris alarum veterum et novarum (Sebennarum. de firma et emolumentis 


dictarum alarum anni nuper lapsi MI XLVIT, tam in 1°  traditis Petro 


Serreburse, thesaurario expensarum S. D. N. pape, pro expensissuis hospicii, 


unde habebat litteram quam sibi reddiderunt, datam die vrir maïi nuper 
lapsi, quam in sepcies centum # pp. eciam dicto Petro traditis. de quibus 
dicto receptori reddiderunt litteram allocandi. manu dicti Petri signatam, 
et de quibus habuit litteram de confessione et recepta cum rogato allocandi 
datam Gebennis die septima februarii MIT XLIX, manu dicti receptoris 


generalis signatam 


2 MERS Dp: 
Recepit a dicto nobili Glaudio de Capella et Michaele Sapientis, magis- 


tris alarum predictarum, de exitibus et emolumentis alarum novarum anni 


nuper lapsi et presentis, solutis Petro Serraburse, thesaurario expensarum 


hospieri $S. D. N., de quibus habebant confessionem quam reddiderunt, et de 


quibus habuerunt litteram de confessione et recepta cum rogato allocandi, 


datam Gebennis die x11 februarii Me xr1x. manu dicti receptoris signa- 
tam. IIS ff. pp. 


Recepit a nobilibus Jacobo et Anthonio de St Michaele, ol 


im magis- 
tris alarum Grebennarum. de remanencia eorum ultimi computi dictaram 
alarum, et de quibus habuerunt litteram datam Gebennis die xvn ma, 


anno Domini MunxLix, ut supra signatam vit d. n tert. 1 qri de demi 


=) 
gr. PP: 


qer juin 1449 — 1er juin 1450. 


Garbellum. Recepit à nobili Glaudio de Capella, magistro garbelli, de 


remanencia sui computi dicti garbelli anni nuper Japsi, incluso uno floreno 


sibi et soctis eius soluto pro eorum exp >ensis factis in visitacione gencium 


armorum transeuntium per terram ecclesie, adeo quod non offenderent 


gentibus domini, de mandamento domini viearii et aliorum dominorum de 


consilio, et de quibus habuit litteram datam Gebennis die XVII junii, anno 


quo supra, ut supra signatam, + »+ + : xxx #, x d. 1 tert. gr. pp. 


Ale. Recepit a nobilibus Claudio de Oapella et Michaele Sapientis, 
de frma dictarum alarum, traditos Petro 


| magistris alarum G'ebennarum, 
S. D. N., inclusis centum 


a a Dee 
Serraburse, thesaurario expensarum hospien 
florenis, traditis in deductionem logiarum novarum, et de quibus habuerunt 
uam dicto receptori reddiderunt, et 


litteram a dicto Petro, qu habuerunt a 
dicto receptore litteram datam Gebennis die XII juni, anno Domini 
1 MIULCXLIX", ut supra signatam. RAR En mnien en ei See TILL fr. PP: 

Recepit a nobilibus Richardo de Pugniez et Aymone Magnini, magis- 
de exitibus 


litteram datam Cebennis die XXVI 


tris alarum veterum et novarum, sive firma alarum veterum, 
manu dicti Aymonis, de quibus habuit 
mensis augusti, anno Domini MHI°XLIX, Ut Supra sionatam CLX fF. pp. 

Recepit a dictis magistris alarum, manu Johannis Monjodi, inclusis 
y # solutis Johanni Balme, et de quibus habuit litteram datam 


Gebennis die XXVUI augusti, anno Domini MIHIXLIX, UE SUPra sionatam 
IIIL®X ff. pp. 


Recepit a dictis maoïstris alarum, de firma dictarum alarum veferum, 
soluta Jacobo Verrete et Johanni Balme, merc 
datam Gebennis 


catoribus Gebennarum, et 


de quibus habuit Htteram die penultima novembris, 
MILUNLIX, ut supra signafam : tLSXIIT E. pp. 

Recepit a dictis magistris alarum, manu Johannis Manjodi, de exitibus 
15 
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alarum novarum omnium sanctorum solutis Francisco Saxeti, et de qui- 


bus habuit litteram datam Gebennis die decima decembris MIITIXLIX, 


ignat ST DD: 
BAUME AU DTA AE AN De 0e de a UN TEE EE NE EEP Een et En LE. PJ 


Il n’est rien compté pour les halles. 


19 février 1453 — 49 février 1454. 


Ale. Recepit a Petro Gavit, firmario alarum Gebennarum, de et super 
dicta firma anni presentis subscripti MHNLIÉ, unde habuit confessionem 
de recepta datam Gtebennis die xxVI° ma reü,anno Domini MITII LIT, manu 
dicti Stephani signatam, videlicet 


CU RO DR: 
Recepit à nobili Petro Gavit, magistro alarum, pro et super exitu seu 

locagio triginti unius logiarum cum dimidia, pro duabus partibus perti- 
(=) Le) 


nentibus domino episcopo Gebennarum, que fuerunt in feria seu nundinis 


| augusti anni MINCLI, unde habuit confessionem de recepta cum rogato 


allocandi datam Gebennis penultima augusti, anno Domini MITI'LII, manu 


signatam . CT LOU OURS OnBruse ao Ge gr. pp. 


Recepit a Richardo de Pogniaco et Aymoneto Magnini de Nyviduno, 
per manus Johannis Mermodi. per eos debitos de resta firme alarum 
Gebennarum per ipsos solutos seu solvere responsos venerabili viro domino 


Rodulpho Sapientis, inelusis alis confessionibus per me eisdem factis, et 


de quibus habuit confessionem de recepta cum rogato allocandi datam 
Gebennis die decima nona septembris, anno Domini M°HTCLI®, manu dicti 
receptoris signatam, videlicet . De in ee oo Ont. 


Recepit a Petro Gavit, firmario alarum Grebennarum, tam in deductione 
firme ad causam ipsarum alarum debite, pro anno presenti et termino festi 
omnium sanctorum proxime lapsi, quam pro locagio duarum parcium tri- 


ginta unius logiarum dicte ale, videlicet sexcentum et viginti sex ff. 


cum 
dimidio subscriptos, tam in centum florenos pridem per eum 
| Anthonio Hospitis, qui eidem reddere debet 
4 viginti uno ff. solutos nobili Ludovico de Av 
1 


allocandi reddedit, ducentum quad 


solutos 
litteram allocandi, quater 
anchiaco, qui eidem litteras 


raginta tribus scutis (quolibet valente 


| viginti duobus denarios grossos) qui valent quatercentum quadraginta 
l 
LA 
i 


ER O 
ï 
| 


quinque florenos cum dimidio pp. solutis nobili Hueto de Allodio. De qui- 
bus sex ce riointi sex f. ce imidi ipti Î 

s sex centum viginti sex ff. eum dimidio subseriptis habuït confessio- 

nem de recepta cum rogato allocandi datam Grebennis prima decembris, 

anno Domini Muuerrd, quam manu ipsius receptoris signatam VI°XXVI fr. 

| eum dim° pp. 

nee ES ; à Au : 
Recepit a nobili Glaudio de Capella, olim firmario alaram Gebennarum, 
de et super hits que debere potest ad causam firme dictarum alarum, pro 


a : RE 2 : . , 
tempore quo ipsas tenuit, per ipsum solutos seu solvere responsos Johanni 


de Laluex, qui sibi debebantur pro tractu per ipsum factum ad expensas 
illustrissimorum reverendorum in Christo patrum dominorum Petri de 


Sabaudix, episcopi, et Johannis Ludovici de Sabaudia, prothonotarii appos- 


tolici, unde reddidit parcellas, et de quibus habuit confessionem de recepta 


cum rogato allocandi datam Gebennis decima nona decembris, anno 


Domini mirmerrrt, manu dicti receptoris signatam . - : LX ff. pp. 
(Turin, Arcaives DE Cour. Genève, Catégomie XIV, Paquet 1, n° il) 


XVI 


Nomination de courtiers par les Syndics et les Vicaires de Genève. 


Genève, 18 janvier 1446. 


Ordinacio et deputatio corrateriorum in civitate Gebennarum. 


Noverint universi presens seriptum inspecturi, quod dudum de anno 


videlicet Domini moccexLv, indictione octava et die 
licacionem egregiorum et prox ido- 


decima octava mensis 


januariüi, ad promptam et humilem supp 
ram virorum sindicorum hüius civitatis Grebennarum, pro tune existencium, 
videlicet domini Johannis Barre, legum doctoris, Aimonis Guineti et 
Aÿmonis Mugneri, deque consilio ipsorum, maturaque deliberacione préha- 


es mise 


e 
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bita, venerabiles et egregii viri domini Amedeus Monachi, cantor, et Petrus 
Presbiteri, eanonici gebennenses, tamquam vicarii generales in spiritualibus 
et temporalibus ecclesie Gebennarum, pro sanctissimo Jens nostro, 
domino Felice papa quinto, ecclesiam ïipsam Gebennarum administrantes, 
ab eoque specialiter deputati, vice et auctoritate Ho con noi pape 
administrantes, proque bono communi rei publice dicte civitatis, proque 
conservacione eciam jurium et auctoritate sedis episcopatus Grebennarum 
deputarunt et constituerunt specialiter et expresse, quoad pro eo tune, pro 
corrateriis sive presonetis ef mediatoribus fidelibus in dicta civitate 
Gebennarum et eius suburbiis, in et super ommibus mercanciis, preterquam 
de equis, ac solum et duntaxat quandiu ipsi deputati fuerint a dicto domino 
administranti, seu, pro tempore existenti domino episcopo gebennensi 
placuerit, videlicet : discretos viros, et ad hoc pro vdoneis nominatos et 
reputatos, Petrum Poutex, civem, Franciscum Massongie, alias Belpey, 
burgensem, Anthonium de Charpauluz, de Florencia, Johannem Salperaz, 
de eodem, Petram de Anignolaz de Januis et Johannem Philippi de 
Taurino, incolas et habitatores gebennenses, omnes presentes et persona- 
liter constitutos. . . . . . . . in presencia dictorum dominorum vicario- 
rum et sindicorum ac mei notarii publiei et testium subscriptorum. Quiqui- 
dem prenominati corraterii, sie deputati et accepti, Juraverunt corporaliter 
ac singulariter singuli éorum in manibus dietorum dominorum vicariorum, 
tactis inde per cos evangeliis sacrosanctis, necnon sub ypotheca et expressa 
obligacione omnium et singulorum bonorum suorum et. ; 

eorum presencium et futurorum quomodocunque bene et fideliter ac sine 
dolo et fraude exercere dictum corraterie officium, absque gravamine et 
oppressione indebitis cuiusquam, reddereque et exhibere eciam fideliter 
absque fraude, in fine cuiuslibet nundine, et in manibus dictorum domino- 
tum vicariorum aliorum aut pro lempore existencium, receptoris generalis 
sedis episcopalis gebennensis eciam, pro tempore existentis, bonum et 
legalem computum de omnibus et singulis emolumentis et provenientibus 
dicte sue corraterie, reliquorum restitucione, nichilque ultra unum dena- 
rium bone monete, pro tempore currentis, exigere pro labore suo et pro 
qualibet libra precii rerum et mercaneiaram quarumlibet per ipsos conduc- 


tarum, redigereque eciam fideliter in scriptis, quilibet eorum ad partem, 


fl 


HUE 


omnia corrateria seu que fecerint. Mandantes itaque dicti domini vicari, 
vice et auctoritate predicta, eadem premissa publice proclamari per dietam 
civitatem, ut moris est, et, ut deinceps nulli ali, preter dietos deputatos, 
seu alios, pro tempore, taliter deputandos, de officiis et exercicio corraterie 
huiusmodi, excepto de equis, ut prefertur, in dicta civitate eiusque subur- 
biis predictis, se quomodolibet intromittant, sub indignacione domini 
episcopi, pro tempore existentis, ac sexaginta solidorum per quenlibet 
contrafacientem, ac tociens quociens contra factum fuerit, committendorum 
et fisco episcopali gebennensi irremissibiliter applicandorum penis. Man- 
dantes insuper michi, notario publico infrascripto, litteras eius instrumenti, 


is. Datum et actum in dicta 


ad Faturam rei memoriam, fieri de premis 


ee X . . . . - 
ecclesn Gebennarum, sub#anno, indictione;  diehstnense quibus supra; 
presentibus ibidem discretis viris : Henrico Cottoneti et Henrico Char- 
bonerii, clericis, notariis et curie spiritualis sebennensis juratis, cum abis 


pluribus fidedignis testibus ad premissa astantibus et rogatis. 


Tta est, R. SAPIENTIS, notaril. 


D'AnNecy. Minutes du notaire Raoul Sage, t. 4, 


j° 82.) 


(ARCH. DE L'EVÈCH 


XVII 


Lettres patentes du duc Louis de Savoie ordonnant à ses officiers de lais- 
ser passer librement sur ses terres les marchands qui se rendent à 


Genève. 
Annecy, 14 août 1454. 


Ludovicns, dux Sabaudie, Chablaysii et Auguste ete... dilectis Vicedompno 
Gebennarum, necnon universis et singullis baillivis, capitanels, judici- 


: 
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bus, castellanis, procuratoribus, commissarus, armigeris, peditibus, com- 
munitatibus, banderiis ac aliis gencium armigerarum conductoribus, 
pontaneris, pedagratoribus, gabellatoribus, exactoribus passuum et pon- 
cium eustodibus ac ceteris officiariis fidelibus et nobis fam mediate quam 
immediate submissis, presentibus et futuris, ubilibet constitutis, ad quos 
spectat et presentes pervenerint, seu ipsorum locatenentibus, salutem. Cum 
ad utilitatem patrie et subdicetorum nostrorum et presertim civium, homi- 
num et communitatis civitatis Grebennarum continuum reflectere cupiamus 
intuitum, et traffigium quorumeumque mercium nostris in dominiis fieri 
solitum, ut convenit, continuari, eapropter, ac certis aliis justis moti consi- 
deracionibus, vobis et vestrum cuilibet in solidum ad quem spectabit et 
qui super hoc fuerit requisitus districte precipimus, committimus et man- 
damus, sub pena nostre indignacionis et ulterius centum marcharum 
argenti ac restitucionis oblatorum et da[m]pni ac interesse dampnifficato- 
rum per quemlibet vestram offciariorum, ceterorum vero nobilium perdi- 
cionis arnesiorum, equorum, stipendiorum ac confiscacionis bonorum suo- 
Tum, pro innobili vero sub eadem pena et ulfterius perdicionis unius 
auriculle sive auris, quatinus, visis presentibus, omnes et singulos merca- 
tores, merclum Cuiuscunque speciei conductores ac eorum factores, nego- 
ciatores, famullos, procuratores et gestores acque mercimonia, merces, 
bona et mercancias quascunque acque aurum, argentum, jocalia, monetatum 
et non monetatum ceteraque bona cum eorum mulis. equis, mulionibus, 


curribus, aurigis 


ac Ceteris quibusvis conductoribus ad dictam civita- 


tem Gebennarum et alia dominia nostra undecunque venientes et cuius- 


cunque nacionis et dominii existant : exceptis inimicis nostris et patrie nostre 


invasoribus, quos ab hiis exclusos esse volumus, ire, transire, venire, con- 
Yersari, morari, Sejornari, mercari et inde quando voluerint redire die 
noctuque cum dictis mercibus et bonis ae sine illis per universas civitates, 
villas, opida, portus, passus, districtus et alia loca montanea et plana dicio- 
ms nostre permittatis et recipiatis tute, paciffice et quiete, sine arresta- 
cione, detencione, vi, violencia. Oppressione et quais alia turbacione 
et molestia eisdem in personis, animalibus. mercibus et aliis bonis quomo- 
dolibet inferendis, solvendo tamen pedagia et alia tributa debita et solvi 


ConSueta, ita tamen quod unicuique nostra i 


n dicione de justicia coram 


— 103 — 


officiariis nostris respondere debeant. Et, ut contra huiusmodi mandato- 
jo transgressores commodius procedi possit, vos memorati 
officiarii ipsa nostra mandata in officiis vestris, locis et moribus talia fieri 
solitis, voce preconis proclamarti et divulgari faciatis, ne quis, pretextu 
ignorancie, se valeat exeusare ; proclamaciones et exequuciones quas inde 
RÉ in papiris Curiarum nostrarum eciam à dorso presencium agnotari 
faciendo, sic quod inde constare possit et inobedientes acque trangressores 
penis predictis condigna animaversione ae dampnifficatis condigna emenda 
fieri possit, presentibus tamen nostro bene placito et donec aliud a nobis 
expressius habueritis in mandatis duntaxat duraturis. Datis Annessiaci, die 
decima quarta mensis augusti, anno Domini millesimo quatercentesimo 
quinquagesimo quarto. 

Per dominum, presentibus dominis : Jo: domino Choutagnie, Petro de 


Baliva, domino Ruppis, Martino Lefranc, magistro requestarum, Be 
presidente Gebennarum, 


domino Vallisysarie, Franscisco de Thomnates, 


Vauterio Chabodi et Stephano Stallie. 


igné : AVONAYT. — Contresigné : ARPORT- 


En marge : Loys. 
Original papier, sceau plaqué en cire rouge très de térioré. 
Au dos: Anno retroscripto, et die vicesima tercia Mmen“ls august, 


fuerunt cum omni humili reverencia et honore debitis recepte dominicales 


ardum Thorenthi, not 
Nvcodi de Grangjia, locumte- 


littere retroscripte per me Gir arium et curie castellanie 
Gaii viceclericum, in absencia nobilis viri 
nentis castellani Ga, et michi per Michaletum Quoqueleti, servientem 
generalem ducatus Sabaudie, presentate, paratum me offerens mandatis 
dominicalibus retroscriptis, prout in eisdem litteris continetur, possethenus 


obedire. 


Signé : GIRARDUS THORENTI. 


fuerunt presentes ducales littere cum honore et 


Anno et die premissis, 
Tesseri, in absencia Stephani 


Franceiscum 


reverencia debitis per me 
Jani Nyviduni, vices 


y À . 1PSIiuS Ste £ ï rO 
Levrat, locumtenentis caste 1pSIus Stephani pro 
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r Miche Joquellat, servientem genera- 
nunc gerentem, recepte ac per Michaletum Coquellat, servientem g 


lem ducatus Sabaudie, presentate, paratum me offerendo ipsarum ducalium 
litterarum mandatum possethenus, prout in eisdem describitur, obedire de 


mandato Ipsius vicesgerentis Tesserii. 


Signé : TESSERIT. 


| (AROH. DE GENÈVE. Pièces historiques, n° 615.) 


XVIII 


Comptes de Guillaume du Bois, receveur général de Messeigneurs les 
Prothonotaires de Savoie. 


Chambéry, août 1460. 


Jhesus. — S’ensuyvent les draps achetés à la foyre de Genève du moys 

d’aoust l’an mil cocezx par noble Jehan Champion, seigneur de la Bastie, 

| pour les robes de livrée des gens de l’ostel de messelgneurs les prothono- 
| taires de Savoye : appeléz avec luy pour visiter et cognoistre lesdits draps 
Anthoine Bertellier, Pierre Vellin, dit Conte, drappiers, et maistre Henry 

Bellebouche, tailleur et cousturier de mesdits seigneurs; aussy présent 

Guillaume du Bose leur général recepveur. Pour lesquelx draps, four- 

| reures et aultres choses ledit Guillaume a livré comme il s'ensuyt : 


Et premièrement de Guillemin du Four, marchant de Rouan, unne 


pièce de gris fin de Rouan, contenant VI aulnes pour faire 11 robes et 


manches doubles pour mesdits seigneurs, l’aune 


au pris de troys escus de | 
L 

| Savoye, vallent DRE ER OR EE TS SC TTES : 
: a = k 
Ni - Item, unne pièce de gris obscur de Rouan, contenant x1 aulnes etr quart 5 
à l’aulne de Paris, achetée dudit Guillemin à raison de 11 è 


escus de Savoye 
l’aulne de Paris, vallent 


| 
tr + + + «+ + XXI escus et demy, : 


nie — 


Item, une pièce de drap viollet c 
er. . nn Rouan, CORAEan x aulnes de Paris, 
) au pris de II escus l’aulne de Paris, vallent 
de dupe XX escus. 
ee An _ . contenant X se et demye de Pants, 
à raison de II escus l'aulne de Paris, vallent 
: XXI esCus. 
a  . . nee er violet, contenant x aulnes et demye 
, achetée dudit Guillemin à raison que dessus pour l’aulne XXI 
Item, unne aultre pièce de drap violet contenant x auln le Paris . 
tée dudit Guillemin à raison que dus . U ri ee ce 
Item, unne pièce de violet de Visci té Se Pa ] . . de 
rc . 6, contenant x aulnes et 1 quart de 
illemin à raison de : escu et demy l’aune, vallent 
Item, unne pièce de drap violet, cont t il ce 2 +. 
a | F | ï e Fi vrrx aulnes eb II quars de 
) ée dudit Gruillemin au pris d’un escu et demy l'aune, vallent 
; XIIL esCus II gros. 
tem, unne pièce de drap violet de Visconté, contenant x aulnes I quart 
et demy de Paris, achetée dudit Gruillemin au pris que dessus XV escus 
xx gros et demy- 


Item St | . 
; unne pièce de drap violet, contenant VII aulnes III quars et demy 


Re SR ne Fee ; 
aris, achetée dudit Gtuillemin à raison que dessus pour l’aulne, vallent 


L XIII escus VII gros et demy. 
te Res k - 
m, unne aultre pièce de drap viollet, contenant vtr aulnes II quars el 


demy, : , FE à DER à 
y, achetée dudit Guillemin à raison que dessus pour l'aulne, vallent 


xrII escus VII gros et demi. 
S de Guillemi F 
Somme audit Gruillemin des draps dessus entrés, convertis les gros à 


et demy et monnoÿe ur gros et demy. 


escus CII *XIIL eSCUS 
n violet fin, contenant XIT aulnes de 
l’aulne, vallent XXII 


escus. 


Ite : 
em, unne pièce de drap de Roua 


Paris L : : 
is, achetée de Cardin le Gras à raison de II eseus 


Monstierviller, contenant VI aulnes 


It : ; 
tem, une pièce de drap violet de 
II pee . , S in À i ? 

quars et demy de Paris, achetée dudit Cardin à raison d'un escu et El 
quars d’escus = s'gros 
quars d’escus l'aune, vallents :. xY eseus et demy et HI quars gros. 


14 


= or 
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| Item, unne pièce de drap violet de Rouan, contenant vin aulnes et. demy 
| quart d’aulne de Paris, achetée dudit Cardin à raison d’un escu et 11 quars | 
| Lestnarme valant he Ruben XIII eSCUS X gros I quart. 
| Item, unne pièce de drap violet de Monstierviller, contenant 1x aulnes 
de Paris, achetée dudit Cardin à raison que dessus, vallent xv escus nr | 
quars d’escu. | 

Item, pour vux aulnes de drap violet de Rouan, achetées dudit Cardin à 
raison de 11 escus l’aune pour les robes desdits Champion et recepveur | 
XVI escus. 
Item, unne pièce de drap violet de Rouan, contenant x1r aulnes un quart ‘ 
et demy d’aulne de Paris, achetée dudit Cardin à raison que dessus XXI 
escus et demy II gros II quars. 
Item, unne pièce de drap violet de Rouan fin, contenant xt aulnes 1 
quart et demy de Paris, achetée dudit Cardin à raison de Ir escus l’aune, 
BAR TS BG fer aout XXIIII esCus III quars d’escu. 
Somme audit Cardin des draps dessus dits, convertis les gros en escus 


OXXXI esCus III quars d’escu et monnoye III gros IIT quars. 


Somme toute des aulnes de Paris CLXxvII aulnes 117 quars de Paris, qui 
vallent de Genève crrxv aulnes r quart et demy d’aulne. 


Item, unne pièce de drap violet de Dijon, contenant xxrmr aulnes de 

Genève, achetée de Oudinet Gaudrin à raison d’un escu l’aune, vallent 

XXII escus. 

Somme audit Oudinet. . . . . AE PS NE te x ineseus: 

Ttem, pour x11 pièces de drap blanc de Eriboure pour fourrer les robes 

des simples serviteurs, achetées de Pierre Gavid, marchant de Grenefve, à 

raison de v florins la pipes ralenti sx ua 0 D xt 

| Item, pour xIx aulnes et ur quars de grosse toille pour embaler lesdits 
| | draps, achetée de Raulet Teste à Genefve à raison de xin deniers et maille 
Panne allant. à. à ere RERO O NNT ESSui enntel 


| Tiem, à Jehan Roux pour la façon de vi balles corde et fil dont elles sont 


liées et cousues, en somme. , ., T'en a NN or 


….Îtem, à Mathieu Fort, muletier de Val d'Isère, pour le port desdittes 


YI balles faisans 111 charges, marché fait avec luv par mondit seigneur de 


| l 


ia 


on lo d 


se HP 


nee - : pue NU 
la Bastie Jehan Champion et Martin Varembert, à raison de y forins et 


TÉTVAAACRART Eee ee D Eee Une de CNET RIAD 
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(Turin, Arcaives De Cour. Genève, Catégorie XIV, Paquet 2, n° 3.) 


Compte de Pierre Mercier, receveur général de la Communauté. 


a 


Genève, 1463. 


Jhesus. Computus Petri Mercerii, notarii et burgensis gebennensis, recep- 
toris generalisemolumentorum civitatis Gebennarum et de anno Domini mille- 


simo rru° Lx tercio et per eum redditus de omnibus receptis et libratis in 


dicto computo contentis, et specialiter ad causam cuiusdam mutui facti 
racione restauracionis nundinarum predicte civitatis, prout in ipso computo 
magis clare apparet. 

Jhesus. Computus Petri Mercern, notarii, receptoris generalis emolu- 
mentorum civitatis Gebennarum, factus de pecuniis per ipsum recéptis 
nomine diete communitatis ex mutuo recuperatis a personis inferius 
nominatis ad causam solucionis fiende illustri domino nostro duei Sabaudie 
licte civitatis Gebennarum, necnon libra- 


pro restauracione nundinarum € 
que solucio fienda 


tarum per ipsum factarum ad causam predicti mubui, 
dicto illustrissimo principi ascendebat ad mille florenos. De anno Domini 
M°° TITI FXJI1 C0, 

Suit la liste des personnes qui contribuèrent à Pemprunt. Nous n’en donnons que 
le total : 


Summa grossa dicti mutui est M. C. LXXXII sCuta el XVIII gr. 


S j ; . 1 7: a | t 1 
Sequuntur libraté faete per dictum receptorem et ad eausam mutul 


a ee ct 


| 
| 
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per ipsum superius exacti, prout et quemadmodum inferius particulariter 


describitur. 
Et primo, libravit idem 
alüs diebus sequentibus, et tam nobili viro Johanni OChampionis, nomine 


receptor, tam die XVIII mensis marcii quam 


illustrissimi domini nostri ducis Sabaudie, et quos idem illustrissimus prin- 


ceps recepit manu dicti nobilis Championis, domini Bastide, ad causam 
restauracionis nundinarum dicte civitatis Gebennarum, quam aliis personis 
in quodam rotulo nominatis, quem exhibet unacum mandato et littera testi- 
moniali de expedicione supradicto nobili facta, data Gebennis sub anno 
Lx et die XVIIT'® mensis marci signataque per discretum virum Franeis- 
cumebroysotl, MdelCOU SN RNA nil ex nE 

Item, libravit idem receptor pro decem octo ciphis argenteis datis reve- 
rendo in Christo patri et domino nostro domino gebennensi episcopo et 
principi, ut constat quodam mandato per dominos sindicos facto, datoque 
Gebennis, die XXHIT mensis januarii, anno LxXIH*, quod mandatum exhibet 
HONOR VATOUCOË + PCSI RE RE Nr re Vote 

Item, libravit idem receptor reverendo patri et domino Anthonio Pyo- 
cheti, cantori gebennensi, quos recepit pro eundo ad illustrissimum princi- 
pem dominum nostrum ducem Parisius super facto nundinarum civitatis 
Éébennarunematieecaenne DES ee RER UE 

Item, libravit idem receptor discreto viro Guichardo Guacti qui ivit 
Parisius cum dicto domino cantore super facto nundinarum civitatis 
Gebénnarumvidelieetnot onon.. VS MT Te net 

Ut constat mandato quod exhibet cum eius quictancia. 

Le reste du compte se compose d'articles sans détails, mentionnant seulement le 
paiement d’une somme sur le vu, par le receveur, d’un mandat délivré par les syn- 
dics, C’est ainsi que Aymon de Versonay reçoit 100 fÆ., Amédée de Peymes 100 f., 
Guichard Guact aussi 400 f., Henri Emerici 90 ff. Guigon du Roule 50 ff., Guichard 
Guact encore 50 ff., Pierre de Peymes 20 f., Henri Emerici, marchand, encore 100 
f., Pierre Macheret 4 écu, Pierre Michallier 4 écu. 

Sequuntur alie librate facte per dictum receptorem et in rotulis, prout 
sequitur, primis. 

Et primo, il s’ensuyt la dispense faicte par moy, Guichard Guat, et 


! En marge de chacun des articles on lit la mention: docuit et reddidit. 
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aussi par Franceys Maiïgre, quand nous fames tramys dernièremant à | 
Lyon vers notre très redoubté seigneur monseigneur de Savoye sus le fait 
des foyres de Genève. 
La somme de sa dépense monta à 12 Î., 11 sous, 4 deniers. 
I! s’ensuyt l’autre dispense faicte à Lyon et en y alant pour ledit Franceys 
Maigre à cause desdites foyres. 
La dépense totale s'élève à 7 #., 1 sou, 6 deniers. 
Il s’ensuyt l’aultre dispense faicte par moy Guichart Guat, consindique 
de la cité de Genève, de puys le temps et le jour que j’ay esté au sindical 
jusques aujourd’huy, tant à cause de la restauracion des foyres, qu'aultre- 
mant. 
(En marge.) Secundus rotulus. — Docuit et reddit. 
Premièremant, j’ay livré pour la dispense faicte en alant à Seysel vers 
notre très redoubté seigneur monseigneur de Savoye pour troys jours, 
enclus les louages des chevaux . . . . . . . : . . ax ff Wrgr. 
… Jtem mes, ay livré pour satin expédié et baillé à messire Jehan 
Chapuys quant y ala à Lyon sus le fait desdictes foyres vers notredit 
SORT EUR 2e EE D: MROBC ID À. VII gr 
Item, pour ung quarteron de malvaisie beu par lesdits ambaiïsseurs quant 
Male rente DIVORCE ER RRQ NAS VII gr. 
Item, pour le louage de deux chevaux qui furent à Lyon mené par mes- 
sire Mermet de la Jon et messire Jehan Chapuys l'espace de xvI Jour, 
pour ung chescun jour chescun cheval m1 gros. VIN À. 
Item, j’ay livré et poyé pour ang cheval que j'ay mené à Lyon derniè- 
remant sus le fait desdites foyres, pour XII jours LIL À. 
Item mes, ay baillé et donné content à Henri le Chevaulcheur qui 
pourta à Venise et aultre part aulcunes lettres appointées et envoyées à 
messeigneurs les sindiques de la partie de notre très redoubté seigneur sus 
XXXIUU fF. 


le fait desdictes foyres à: + - : … + + - 
Item, j'ay baillé et livré pour le cheval que Franceys Maigre menast à 
Lyon, ly soloit pour l’espasse JOMVL]OU TS Se LT OU 


Item, quant je fus une aultre foys à Seysel, pour la dispense par moy 
faicte sus le fait desdites foyres ver notredit seigneur II É. IX gr. 


Item, pour ung cheval qui fut poyé : Andrien le Patinier pour la moytie, 


A 
Ve PE e 


CU 


lequel menast messire Mermet à Lyon, ensemble la garnison dudit cheval 


g 

| PATIO PGRETEE APR MÉMDRRQUE Lite la el lne ve RENTE 

| Item, ay baillé et livré à Girard de la Foge qui fut dernièremant à Seysel 

|| sus le fait desdites foyres . . . . .. D NS tn 

| || Item, pour le louage des chevaulx que ledit Girard a mené entre deux foys 

| | Il f. 

pl il Item, j'ay livré et baillé à ceulx qui firent les lectres tramises ex lieux 
| 


| dessusdit do Consors 


Sequuntur pecunie librate et exbursate per me Johannem Polliuti, de 
sSpeciali mandato nobilium et honorabilium sindicorum inclite civitatis 
Gebennarum, destinando apud Lugdunum ad illustrissimum principem 
dominum nostrum ducem Sabaudie pro materia nundinarum et eiusdem 
civitatis, de qua presencialiter agitur. 

La somme de la dépense faite s'élève à 7 ., 3 sous, 4 deniers. 

Sequantur alie expense facte Per prestantissimos utriusque juris doctores 
| et dominos Mermetum de Juria et Johannem Chapuysii ae eciam hones- 
tum virum Johannem Polliuti in ambassia{a nuperrime, de speciali mandato 
supradictorum dominorum sindicorum, consulum et tocius civitatis Geben- 
| varum, eundo Lugdunum ad pre 
L 


fatum dominum nostrum ducem, vigente 
materia nundinarum. 


| (En marge.) Docuit et reddit. 


Dh À La somme s'élève à 68 f., 9 deniers. 

Î Sequuntur ExXpense quas fecerat dictus dominus Johannes Chapuysii cum 
| tribus personis et totidem equis reveniendo a dicta villa Lugduni usque ad 
| Nantuacum, quas ego idem Polliuti sibi libravi et quas idem dominus 

Johannes Chapuysü asseruerat de Suo proprio solvisse, et primo insuper sic 
idem dominus Johannes. 
| (En marge.) Docuit et reddidit. 


Le total de la dépense fut de 41 fr. 9 Sous, 6 deniers. 


Sequitur rotulus eXpensarum factarum per infrascriptos, bbratarum per 


me Petrum Mercerii, receptorem comunitatis Gebennarum, de anno 


| Domini morrrerxrrrcie. 


Primo, libravi nobili Michaele Monthionis, die xx1r mensis mai, qui 


Et 
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fuit apud Chamberiacum spacio dex dierum cum domino J. Fusserii super 
facto eundo ad dominum nostrum ducem . . . . . . 11 scuta regis. 
Item, Johanin Guygueti et Guillelmo Genvillaz ae Johanni Hudrici, 
pro salario trium equorum quos duxit idem Monthion, videlicet cuilibet 
SRE CARPE a tte sie dues fran nent Are M PRnVns. 
Item, pro jornatis Johannis Hudrici qui fuit cum dicto Monthion, spa- 
GORprediC lo per et La de arr da ie M  PVINS 
Item, libravi, die septima junüi, egregio viro domino Mermeto de Juria 
qui ivit apud Chamberiacum ad illustrissimum dominum nostrum ducem 
super facto nundinarum, spacio sex dierum, et fuit eum ipso Michael Mon- 
HÉNODISE ne Emeline es Ne ere AO NAME PDA TC AITE Te 
Ttem, libravit idem receptor pro locagio sex equorum, spacio sex dierum, 
videlicet : Petro Guersi unum, G. Monachi tres, Genvillaz unum et Ay® 
Alemano unum; de quibus sunt tres, videlicet Genvillaz, Petrus Guersi et 
G. Monachi, pro quolibet die rr1 s. etalii rs. cum dimidio, valent in summa 
1x f. VIS. 


Et alii tres de duobus solidis cum dimidio, valent in summa. . XLVS. 
Item, jornate Johannis Hudrici qui stetit sex diebus cum dictis dominis 
ANDASSALOEDAS EE EE TRE UE PRE SR NS OS VIS. 


Item, libravi, die vi augusti, Jacobo Paqueti et Hugoneto Medici pro 
undecem ulnis de menyn pagni nigri traditis egregiis viris dominis Mer- 


meto de Juria, domino Johanni Chapuysii et Johanni Polliuti, qualibet 


ulna valente duo scuta rODISSAVAlONtE ee en lle SNA CIS 
Item, pro tonsura unius pecie pagni nigri de Tornay quam emerant 
domini sindici et quam eidem dimiserunt . . . : . . Th VIE 
Ttem, pro duabus ulnis velluti nigri ad duo scuta cum dimidio regis pro 
dommobMermeto de Judas M TLVIES 


Ê ; = 5 : 5 . Ai NE 
Item, libravi, die x° decembris, disereto yiro Guichardo Guat quos idem 
Guichardus donavit et tradidit Francisco Gallesii de Aquiano qui conces- 


sit comunitati gebennensi, a dicta die usque ad nundinas epiphanie Domini, 


ducentum florenos, videliceb . . . : . . . . : . > 
Item, Angellino de Vel qui ivit apud Alamaniam super dicto facto 
XVI ff. 


Item, libravi Johanni Servionis, die xY januarü, quas tradiderat pro 


io 


emendo unam disploidem factam ceuidam ex dominis ambassiatoribus Liga- 


| rum qui veniebant Francia ad dominum Philipum de Sabaudia et quando 


dominis sindicis quedam bona nova retulerunt super facto nundinarum 


Cébbnnatun ee er el ST enr et Per AT MNT te | 
Item, libravit Jacobo Copt de quatuor torchiis emptis et traditis dominis 
sindicis tribus tres et mihi una, pro illis quas tradiderunt . : zx #. vis. 


Item, libravit idem receptor discreto viro Johanni Sonnay, nomine quon- 


Hi dam Nycodi Breyseti, pro mandatis per ipsum quondam Nycodum factis et 
signatis de quibus superius mandatis computo et de quibus nichil habuit 
pro scriptura dictorum mandatonums videliceb de Re M TEE ft 


Summa grossa libratarum huius computi est : I2WIICIX FF, I s. VIII d. 


(ARCE. DE GeNÈVE. Trésorerie, vol. 2.) 
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Compte de Pierre Gavit et ET = é 
pte de Pierre Gavit et de Guillaume Sage, fermiers des halles de 
: Genève. 


Genève, 18 novembre 1460 — 18 novembre 1463. 


Comp s ilis viri 1 1 Ts 
à ompatus nobilis viri Petri Gavit, "is, et honesti viri Guilliermi 
Dapientis, burgensis 0 ensis, qui Nes à 

I is, burgensis gebennensis, quibus reverendissimus in Christo pater 


dominus Thomas. miserat:e Les SEE 
Thomas, miseratione divina archiepiscopus Tharentasie, viceque 


For et vicarius generalis in Spiritualibus et temporalibus eccle- 
. gebennensis pro illustri reverendoque domino Johanne udosconde 
is appostolice sedis prothonotario administratoreque perpetuo dicte 
| rs gebennensis, br evidenti commodo et utilitate dicti domini admi- 
nistratoris, ac de consilio Consiliariorum elusdem, emolumenta, proventus 


téerum gebennensium ac ponderis et duo- 


| | et exitus quoscunque alarum ve 
É 
F 
| 
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rum operatoriorum ex ipsis alis dependentium, cuilibet pro media parte 
integra, accensavit et ad censam seu frmam tradidit ad et per tres annos 
tune proxime futuros, die decima octava inclusive mensis novembris anno 
Domini millesimo quatercentesimo sexagesimo incohatos, et simili die, 
ipsis tribus annis prius revolutis, finiendos, sub annuali firma, pro quoli- 
bet dictorum trium annorum, mille et ducentum florenorum pp., valente 
quolibet duodecim denarios grossos pp., per eosdem solvendorum termi- 
nis assuetis in manibus receptoris episcopatus gebennensis, qui de illis 
legitime computare subque als modis, formis et reservationibus plenius 
descriptis et declaratis in instrumento dicti accensamenti inde recepto per 
dominum Rodulphum Sapientis, sub anno Domini millesimo quatercente- 
simo sexagesimo, die decima quinta novembris, euius tenor talis est : Anno 
quidem a nativitate Domini millesimo quatercentesimo sexagesimo, indi- 
cione octava, et die sabbati decima quinta mensis noyembris, coram me 
notario publico et testibus subscriptis, existens personaliter ac propter 
hoc specialiter reverendissimus in Christo pater dominus Thomas, divina 
miseratione archiepiscopus Tharentasie, viceque administrator eb vicarius 
generalis in spiritualibus et temporalibus ecclesie gebennensis, pro reverendo 
patre inclitoque domino Johanne Ludovico de Sabaudia, apostolice sedis 
prothonotario, administratoreque perpetuo dicte ecclesie Gebennarum, ac 
eo nomine, gratis et sponte, ex eius certa sciencia, ut asseruit, proque evi- 
denti comodo et utilitate dicti domini administratoris et sedis episcopalis 
gebennensis, ac de consilio consiliariorum eiusdem, arrendavit et affirma- 
vit modo, via, jure eb forma melioribas quibus potuit ete., nobilibus et 
providis viris Petro Gavit, civi, et Guilliermo Sapientis, burgensi Geben- 
narum, presentibus et stipulantibus pro se et suis ete., cuilhibet eorum pro 
media parte integra, videlicet emolumenta, proventus et exitus quoscunque 


alarum veterum Grebennarum ac ponderis et duorum operatoriorum ex 


ipsis ali i t per trie roxime futurum, die decima 
ipsis alis dependentium, ad et per triennum proxime futurum, die deci 


octava dicti mensis novembris inclusive incipiendum, et eadem die eciam 


. 0 ve : test nes DE ss 
inclusive revoluto eb finito dicto triennio HnIe ndum, precloque et no « 


florenorum auri pp:; seu duodecim 
libet floreno dandorum et solvendorum 


n k sohdorum 
preci duodecim centum 


bone monete currentis pro quo 
15 
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realiter, cum effectu, per dictes firmarios et suos predictos eidem domino 


t 
| 
| nostro administratori, in manibus sui receptoris generalis, nune vel 


pro tempore exist 
et consuetis, unacum dampnis, missionibus, et expensis ete. Commit- 


tendo eisdem firmariis et cuilibet ipsorum pro dicta sua media parte 
custodiam, regimen, juridicionem et administrationem, ad et per dic- 
tum triennum, et ipso durante tantum, dictarum alarum veterum et 
eciam aliarum alarum novarum gebennensium, super dictas alas veteres 
existentium, pro et sub stipendiis annualibus consuetis, per ipsos firmarios 
et quenlibet eorum, pro dicta media parte sua, annualiter, dicto arrenda- 
mento durante, percipiendis et habendis. Quiquidem nobilis Petrus et Guil- 
liermus, firmarii, pro se et suis, necnon ad requisitionem et preceps eorum 
se dederunt et constituerunt fideiussores et principales solutores, et qui- 
libet ipsorum pro dicto precio ac aliüis premissis persolvendo et exe- 
| quendo in deffectu dicetorum firmariorum ac pro eïs et quolibet ipsorum, 


videlicet nobiles et providi viri Michael Montionis, notarius, et Johannes 


Ciclat, civis Grebennarum, propter hec ibidem personaliter constituti. Qui- 
quidem principales et fideiussores promiserunt hine inde, pro se et suis, 
ac mediüs corporalibus inde ad sancta Dei evangelia manualiter per quen- 


libet eorum prestitis, neenon sub ypotheca et expressa obligacione omnium 


# . . . . mn 
et singulorum bonorum suorum et cuiuslibet eorum, presencium et futu- 
rorum quorumeunque, predictas alas Gebennarum et utranque earum bene, 
fideliter et legaliter regere et gubernare cum dicto pondere, per dictum 


trienum, nullumque, pretextu firme, regiminis ac juridicionis earundem, 
4 indebite, scienter gravare, dictumque precium x1H* florenorum pp. pro quo- 
1h | libet anno dietorum trium dare et solvere realiter, cum effectu, eidem domino 
nostro administratori in manibus predicti receptoris sui generalis pro 
tempore existentis, terminis debitis et consuetis, emendareque et resertire, 
simili cum eæfectu, dampna ibidem eveniencia culpa et negligencia ipsorum 
de tempore dicte firme et ipsa durante tantum, deque omnibus et singulis 
exitibus et proventibus dictarum alarum novarum gebennensium et ex eis 


proveniencium, ipso termino durante, bonum et legalem computum ac legi- 


timam racionem cum reliquorum restitutione in manibus dicti receptoris 


generalis reddere pariter et exibere, simili cum effectu, immediate posé 


L 


gebennensi um, 


ipsum lapsum ewuslibet quatuor nundinarum presentium 
sois et salvis eisdem firmariis, prout cuilibet eorum competit in pre- 
ns pro quolibet dictorum trium annorumsue firme, stipendüs annuis debi- 
tis “e ARE, (En marge : Vide pro salario frmariorum.) Idemque dictus 
Fan ene viceadministrator eb vicarius, ae eo nomine, promusit et con- 
venit expresse, bona fide, loco juramenti manum ad pectus more prelatorum 
pay Aeue) firmam, concessionem et commissionem huiusmodi cum alis pre- 
ratas, oratas et firmas habere, dictisque firmariüs et cuilibet eorum et 
suis DénNEnste et deffendere per trienum supradictum, eosdemque firmarios 
et quenlibet eorum suosque predictos eorum fideiussores relevare indemp- 
nesque et illesos reddere et servare, cum effectu (en marge : vide pro 
et cirea ea ab omni ovalio guerre, 


ovaliüs), pactoque expresse in premissis 


pestis et ionis ac quoc io evi i ii i i 
Ï eb ignis ac quocunque alio evidenti et legitimo medio tempore In 


dictis alis evenienti i 
alis evenie x EN = 7 A c 
s evenienti, ex quo vel quibus constaret evidenter proventus et 


exit & . =: . . tee n Eh E3 Le E 
itus huiusmodi dictarum alarum fore notabiliter diminutos, absque culpa 


si negligencia ipsorum firmariorum vel suorum predictorum, cum promis- 
sionibus aliisque submissionibus el renuneiationibus gene ralibus et specia- 
FREE tam juris quam facti, necessariis ef opportunis, et signanter hüidem 
fideiussores et quilibet eorum renunciaverunt, scienter eb expresse, juri quo 
cavetur principalem prius conveniendum quam fideiussorem, ac de pluri- 
bus reis debendi cedendarumque et dividendarum accionum ete. De qui- 
bus etc. Actum Gebennis, in domo episcopali, sub anno et indicione dieque 


et mense predictis. Presentibus ibidem r. in Christo patre domino Andrea, 


anne Fabri, licenciato in decre- 


Dei gracia episcopo ebrunensi, dominis Joh 
um aliis 


ato Pringiaci supra Annessiacum, € 


tis, et Johanne Mermeti, cur 
pluribus testibus fidedignis ad premissa astantibus et rogatis. — Ita est 
R. SAPIENTIS, notarius. — Cuiusquidem instrumenti, superius inserti, 

s notam signatam de 


notam reddit, manu domini Rodulphi Sapientis 
quibuscunque receptis eb Hibratis per eosdem firmarios pretextu dicte 
firme, eciam ad ceausam exitus alarum novarum civitatis Gebennarum, 
quovismodo, nomine Domini factis, dictis tribus annis durantibus, incep- 
tis die decima octava inclusive mensis novembris anno Domini millesimo 


et finitis die decima octava exclusive eiusdem 


quatercentesimo sexagesimo, 


mensis novembris, anno Domini millesimo quatercentesino sexagesino 


0 re 
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tercio, receptus apud Gebennas, presentibus venerabili domino Johanne 


bitero, egregioque Petro de Moliens, magistro hospien et 


de Ochia, pres 


computorum SQabaudie, commissariis et avatoribus, ad hoc 


ex magistris 
per Amedeum Lamberti, clavarium, et ex receptoribus dicto- 
l 


deputatus 
per dictos firmarios et examinatus die decima 


rum computorum redditusque 


februarii anno Domini MOIIELX quarto. 


Qui firmarii juraverunt, et sub pena viginti quinque Hbrarum forcium, 
tociens comittenda per ipsos quociens contrarium reperietur, bene et fide- 
liter computare de omnibus et singulis receptis et libratis per eos aut alium 
eorum nomine, ad causam dicte firme et exitus alarum noyarum, quovismo- 


do nomine domini, factis. 


(En marge : Firma alarum veterum, ponderis et operatoriorum. ) 

Hiidem reddunt quod receperunt a se ipsis firmariis de et pro firma ala- 
rum veterum domino nostro episcopo gebennensi pertinencium ac ponderis 
et duorum operatoriorum ex ipsis alis dependencium sibi, ut supra in pro- 


sentis computi continetur. Et computant hic, de dicta firma, pro 


hemio pre 
tribus annis integris quibus eisdem, ut supra, fuit ad firmam traditta, in- 
ceptis die decima octava inclusive mensis novembris anno Domini m° quater- 
centesimo sexagesimo et finitis die decima octava exclusive eiusdem mensis 
novembris, anno Domini millesimo quatercentesimo sexagesimo tercio, ad 
rationem mille et ducentum florenorum pp. pro quolibet dictorum trium 
annorum, secundum formam accensamenti superius in prohemio presentis 
COMPARE NE RTE RE MEET ER Or pp 
Samma: I vI° flor. pp. 


(En marge : Exitus alarum novarum civitatis Grebennarum.) 

Hiidem reddunt computum, quod receperunt de et pro exitu alarum 
noyarum civitatis Gebennarum, que pertinent pro duabus partibus domino 
nostro episcopo et pro tercia parte burgensibus et communitati dicte civi- 
tatis Gebennarum. Et primo in nundinis Symonis et Jude anni Domini 
millesimi quatercentesimi sexagesimi, pro triginta septem logiis, ad racionem 


quinque florenorum cum dymidio pro qualibet logia n° 1x or. vid. er pp 
: . gr: pp. 


l Ï î —— 


Recepit de et pro exitu ipsarum alarum novarum, in nundinis epiphanie 
Domini M° rte Lx primo, pro vi 


ginti duabus looiis, ad racionem predictam 


oxx1 fl. pp. 

Recepit de et pro dicto exitu ipsarum alarum novarum, in nundinis festi 
pasche anni predicti millesimi quatercentesimi sexagesimi primi, pro tri- 
ginta octo logiis, ad racionem PrÉUIC A ER RE Tele pp. 
Recepit de et pro exitu ipsarum alarum novarum nundinarum mensis 
august anni Domini millesimi quatercentesimi sexagesini primi, pro tri- 
ginta septem logis, ad racionem predictam . .. . x xx fl. vrd. gr. pp. 
Recepit de et pro exitu ipsarum alarum novarum civitatis Gebennarum, 
in nundinis Symonis et Jude anno Domini M° trie Ex primi, pro triginta 
sex logiis cum dymidia, ad racionem predictam, videlicetrr° for. 1x d. gr. pp. 
Recepit de et pro exitu ipsarum alarum novarum, in nundinis epiphanie 
Domini, anni Domini millesimi quatercentesimi sexagesimi secundi, pro 
viginti una logis, ad racionem predictam . . . Oxv Hor. vi d. gr. pp. 
Recepit de et pro exitu dietarum alarum novarum, in nundinis festi pas- 
che anni Domini millesimi quatercentesimi sexagesimi secundi, pro triginta 
octo logiiseum dymidia, ad racionem predictam. . n° xx Â. 1x d. gr. pp. 
gusti 


Recepit de et pro exitu dictarum alaram novarum, in nundinis au 


anni Domini millesimi tr LX secundi, pro triginta tribus logis eum 


dymidia, ad racionem predictam. . . . . GC ut or. urd. gr. pp. 
Recepit de et pro exitu dictarum alarum novarum, in nundinis Symonis 

et Jude anni Domini millesimi quatercentesimi sexagesimi secundi, pro 
tricinta octo logis, ad racionem predictam. . . UQ,IX for. pp. 
Recepit de et pro exitu dictarum alarum novarum, in nundinis epipha- 
)rO 


nie Domini anni Domini millesimi quatercentesimi sexagesimi tercu, 
octo logiis cum dymidia, ad racionem predictam xLYI flor. 1x d. gr.p} 


Recepit de et pro exitu dictarum alarum novarum, in nundinis festi 


pasche anno Domini millesimo quatercentesimo sexagesimo terclo, pr 
Ï il i redicte  flor. VI d. gr. pp. 
undecim logiis, ad racionem predictam. : . -+ : Lx flc l I 


Recepit de et pro exitu dietarum alarum novarum, 1n nundinis august 
ini illesi ï Sexan'esi erCi >r 2Cem 

anno Domini millesimo quatercentesimo sexagesimo ferclo, pro de 
il 1 1 LY flor. pp. 
logiis, ad racionem predictam. PE 


: : es à TTIIXX r. VI den. gr. pp. 
Summa exitus dictarum alarum noyarum : M.VILXX flor len. gr. PE 


AE — 


(En marge : Arragium.) — Recepit a se ipso quos domino debebat pro 
remanencia sui computi proxime precedentis, finiti die XVI" exclusive 
novembris millesimo quatercentesimo sexagesimo, ut in fine eiusdem con- 
LB LA DE ON ARE EE TS Men n 

Summa dicti arragü : I°xXIT or. IX den. gr. pp. 

Summa toeius recepte huius computi, incluso arragio : VVIreX xx flor. 

Ir d. gr. pp., de quibus: 

(Æn marge: Jo. Blondeti seu eius heredes.) — Libravit nobili Johanni 
Blondeti, quondam receptori episcopatus Gebennarum et aliorum benefñ- 
ciorum dictorum dominorum prothonotariorum, cuius heredes, nisiipse com- 
putaverit, domino computare debebunt, pro primo termino cense ale geben- 
nensis unius anni, incepti die decima octava mensis novembris, tune 
proxime lapsi, ut per ipsius Johannis litteram de testimonio premissorum 
confessioneque et recepta quantitatis subscripte, cum rogato allocandi, 
data Gebennis die sexta mensis decembris anno Domini millesimo quater- 


centesimo sexagesimo, quam reddit in quadam cedula papiri scriptam et 


o 
manu dichivJohannis sipnatamels 01" mwtlor. PP. 
(En marge: Hiüdem.1) — Libravit eidem Johanni Blondeti, receptori 


predicto, euius heredes, nisi ipse computaverit, domino computare debebunt, 
de et super locagio logiarum dictarum alarum debito pro nundinis omnium 
sanctorum, epiphanie Domini, tune proxime fluxarum, et hoc in argento 
per ipsum soluto Johanni de Parvo Passu, civi thaurinensi, ut per ipsius 
Johannis litteram de testimonio premissorum confessioneque et recepta 
quantitatis subscripte, cum rogato allocandi, datam Gebennis die xx fe- 
bruarii anno Domini M°IrH* sexagesimo primo, quam reddit manu dicti 
Johannis sienatam 2." He) 0. 01. Gixx lon pp. 

Libravit eidem Johanni Blondeti, receptori predicto, cuius heredes, nisi 
ipse computaverit, domino computare debebunt, de et super emolumentis 


dictarum alarum, et hoc tam in ducentis florenis per ipsum solutis Greorgio 


Gaustandi de Thaurino, in nundinis Gebennarum proxime preteritarum /si 


! En marge du commencement de chaque livrée se trouve répétée cette mention : 
Hiidem. 
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quaterviginti forenis, dieto Georgio Gaustandi solutis, pro Martino Bellan- 
daz, centum florenis solutis Humberto Mutillieti, quam in viginti uno 
florenis solutis Benedicto de Parvo Passu, quam eciam in viginti quatuor flo- 
rénis, in quibus nobilis Anniquinus Copini dicto nobili Petro Gavit teneba- 
tur, et quos idem Anniquinus eidem responderi solvere convenit, ut per 
ipsius Johannis litteram de testimonio premissorum confessioneque et 
recepta quantitatis subscripte, cum rogato allocandi, datam Grebennis, die 
nona mensis mai anno Domini M'TELX primo, quam reddit in quadam 
cedula papiri seriptam et manu dicti Johannis Blondeti signatam III XXV 
flor. pp. 

Libravit eidem Johanni Blondeti, receptori predicto, cuius heredes, nisi 
ipsi computaverit, domino computare debebunt, de et super firma dictarum 
alarum et exitu logiarum earumdem, et hoc tam in septuaginta noyem 
florenis duobus denariis et tribus quartis grossorum, per ipsum solutis seu 
solvere responsis a Benedicto de Parvo Passu, habitatore Thaurini, in qui- 
bus Johannes Blondeti, eius filius, eidem a Benedicto erat obligatus in 


quadam policia manu eius scripta, quam eidem registrari reddidit et a 


le 


orso ipsius confessio de recepla dicte quantitatis, manu Johannis de Parvo 


P : : = . = . je 5 . 
Passu, eius procuratoris, signatam, quam ln ducentum qunquagimta tribus 


florenis per ipsum nobilem Petrum Gavit solutis dicto eius filio, manu 


Georgii Gastandi, et de quibus filius receptonis eidem nobil Petro Gavit 


quittationem fecit, eius m'apu seriptam, quam eciam eidem receptori reddi- 


it, ut per ipsius receptoris litteram de testimonio premissorum confessio- 
neque et recepta quantitatis subscripte, cum rogato allocandi, datam 
Gebennis die xxyr® mensis augusti ann0 Domini millesimo quatercente- 
simo sexagesimo primo, quam reddit in quadam cedula papiri scriptam et 
mauu dicti quondam receptoris signatam I°X#XII flor. pp. 1 den. 
quarts gr. PP: 

Libravit eidem Johanni Blondeti, receptori predicto, cuius heredes, nisi 
ipse computaverit, domino computare debebunt, et hoc in exoneracionem 


emolumentorum dictarum alarum, ut per ipsius Johannis litteram de testi- 


à ù ve DNS SR 
monio premissorum confessioneque eb recepta quantitatis subscripte, eun 
rogato allocandi, datam Crebennis die vicesima octava augusti anno Domini 


: \ . . . : DE ® « 5 £ | 
millesimo quatercentesimo sexagesimo primo, quam reddit in quadam 


— - £ RIT 
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cedula papiri seriptam et manu dicti quondam Johannis signatam 11° for. 
pp. 


Libravit Johanni Blondet, filio dicti Johannis Blondet, receptoris predicti, 


cuius heredes, nisiipse computaverit, domino computare debebunt, sibi tradit- 
tos per manus Georgü Gastandi, ut per ipsius Johannis litteram de testi- 
monio premissorum confessioneque et recepta quantitatis subscripte, datam 
Thaurini die quarta novembris anno Domini millesimo quatercentesimo sexa- 
gesimo primo, quam reddit manu dicti Johannis Blondet fil signatam 
1 © flor. pp. 
Libravit eidem Blondeti, receptori predicto, cuius heredes, nisi ipse compu- 
taverit, domino computare debebunt, de et super firma dictarum alarum, 
et hoc in argento soluto seu solvere responso Humberto Mutillieti, boche- 
rio dictorum dominorum prothonotariorum, et qui eidem debebantur causis 
et racionibus contentis in duabus parcellis manu Stephani Troc signatis, 
quas parcellas idem Humbertus dicto receptori reddidit, ut per ipsius quon- 


dam receptoris litteram de testimonio premissorum confessioneque et 


recepta quantitatis subscripte, cum rogato allocandi, datam Morgie ultima 


novembris millesimo quatercentesimo sexagesimo primo, quam reddit 


manu dicti quondam receptoris signatam. . . . x1° Ir fl. Ix d. gt. pp. 
Libravit Johanni Blondeti, filio et locumtenenti dieti quondam receptoris, 


# cuus heredes, nisi ipse computaverit, domino computare debebunt, per 


Mmanus nobilis Georgii Gastandi de Thaurino, ut per ipsius Johannis litte- 
| ram de testimonio premissorum confessioneque de recepta quantitatis sub- 
scripte, cum rogato allocandi, datam Thauri [ni] die quindecima januarii 
anno Domini millesimo quatercentesimo sexagesimo secundo, quam reddit 


manu dicti Johannis Blondet: fili signatam. …_: c'scuta auri. 


1 Libravit eidem Johanni Blondeti, receptori predicto, cuius heredes, nisi 
1pse computayerit, domino computare debebunt, et hoc in deductionem 


À horum in quibus teneri posset racione dictarum alarum, in responsione 


| PET ipsum facta honorabili viro Martino Bellanda de Thaurino, ut per ipsius 
| Johannis litteram de testimonio premissorum confessioneque et recepta 
\ 


1111 AManttatis subscripte, eum rogfat]o allocandi, datam Gtebennis die penultima 
ï JaDuarii anno Domini millesimo quaftercentesimo sexagesimo secundo, quam 


Le] 


| reddit manu dicti quondam Johannis Blondeti signatam, , , Cflor. pp. 


io 


Libravit eidem Johanni Blondeti, receptori predicto, cuius heredes, nisi 
ipse computaverit, domino computare debebunt, de et super censa seu firme 
ipsarum alarum, solutos tam Glaudio Viennesiü, qui mutuo concesserat, pro 
tradendo Jacobo Mutillieti, quam in quinquaginta florenis pp. per ipsum 
Brmarium eidem Jacobo tradittis realiter, ut per ipsius Petri litteram de 
testimonio premissorum confessioneque et recepta quantitatis suprascripte, 
cum rogato allocandi, datam Grebennis die prima februarii anno Domini 


resimo secundo, quam reddit manu dicti 


millesimo quatercentesimo sexag 
ADAM à OR I NN RRRERS for. pp. 

Item, libravit aliunde eidem receptori, cuius heredes, nisi ipse computa- 
verit, domino computare debebünt, aliunde per dictum firmarium solutos 
dicto Jacobo Mutillieti, seu Petro Bussinat eius nomine, ut per ipsius recep- 
toris litteram de recepta, cum rogato allocandi, dictis die et anno, datam in 
margine inferiori alterius ultimo reddite, manu dicti Johannis scriptam et 
signatam : LIT flor. pp.3 ipsis duabus parcellis ascendentibus ad CLIx for. pp. 

Libravit eidem Johanni Blondeti, receptori predicto, cuius heredes, nisi 
ipse computaverit, domino computare debebunt, de et super emolumentis 
dictarum alarum, et quos solvit in precio septem millium alecorum soreto- 
rum, missorum Thaurini pro provisione quadragesime dictorum dominorum 
prothonotariorum, ut per ipsius receptoris litteram de testimonio premis- 
sorum confessioneque et recepta quantitatis subseripte, cum rogato alocandi, 
datam Gfebennis die octava februarii anno Domini millesimo quatercente- 
simo sexagesimo secundo, quam reddit manu dicti quondam receptoris 
signatam . - - 1 Ir for. et dy. pp. 

Libravit eidem Johanni Blondeti, quondam receptori predicto, culus 
heredes, nisi ipse computaverit, domino computare debebunt, in exonera- 
cionem horum que debet racione dictarum alarum, et hoc in responsioné 
per ipsum facta nobili Francisco Goyeti, causam habenti a venerabili viro 


domino Philipo de Exchallone, ut per ipsius 
et recepta quantitatis subseripte, cum 


receptoris litteram de testi- 


monio premissorum confessioneque 


to allocandi, datam Gebennis die vicesima septima mensis mareli anno 


Trop: 
Domini millesimo quatercentesimo sexAgeSIMO 
et manu dieti quondam receptoris signatam 


1° Xv flor. pp: 


secundo, quam reddit in 
quadam cedula papiri scriptam 


16 


(En marge: G. de Bosco.) — Libravit nobili Guilliermo de Bosco, 


moderno receptori dicti episcopatus, qui de ipsis domino computare debebit, 
de et super firma inde per ipsum solvi promissa eciam exitibus alarum 
superiorum annorum tam noyvissime preteriti quam presentis subscripti, tam 
in tercentum quinquaginta tribus florenis uno denario et duobus terciis 
grossorum nobili Ludovice, eius sorori, relicte quondam Guilliermi de 
Monterocherio, tutrici liberorum suorum, nonaginta duobus florenis nobili 
Petrimando, eius fratri, solutis seu solvere responsis, ducentum florenis 
Martino Varamberti realiter expedittis, quam per ipsum Petrum solutis 
pro pagnis librate gencium dictorum dominorum prothonotariorum, ultra 
ea que ex precedentibus obligacionibus debebat, ut per ipsius Guilliermi 
litteram de testimonio premissorum confessioneque et recepta quantitatis 
subscripte, cum rogato allocandi, datam Gebennis die decima sexta juni 
anno Domini millesimo quatercentesimo sexagesimo tercio, quam reddit in 
quadam cedula papiri scriptam et manu dicti Guilliermi signatam vu flor. 
pP- 

(En marge: Deductio tercie partis pertinens sic) hominibus et comuni- 
tati Grebennarum, in exitibus alarum novarum eiusdem civitatis.) — Dedu- 
cuntur sibi, pro tercia parte mille octiescentum viginti florenorum et sex 
denariorum grossorum pp., de quibus supra computat in recepta in exitu 
alarum novarum civitatis Gebennarum, trium annorum de quibus supra 
computat, eb que tercia pars pertinet hominibus et comunitati dicte civitatis 


Gebennarum, prout in computis precedentibus plenius continetur, que tercia 


PASS CONTE TAN ESRI ER jure pp 
(En marge: Salarium ad causam alarum novarum.) — Allocantur sibi, 


pro eorum sallario exactionis exituum et emolumentorum alarum novarum, 


de quibus supra computat in recepto ; pro quoquidem sallario annuatim 


percipiunt quadraginta florenos PP, atin pluribus computis precedentibus, 


quorum quadraginta florenorum salarii annualis soluto pro duabus partibus 


incombit oneri dicti domini episcopi gebennensi et pro tercia parte oneri 
burgensium et comunitatis Gebennarum, et allocatur sibi dictum salarium 
pro duabus partibus oneri domini episcopi spectantibus et pro tribus annis 
finitis die decima octava exclusive mens 


1S novembris anno Domini mille- 


F 
} 


AT 
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simo quatercentesimo sexagesimo tercio, de quibus computat ut supra 
III flor. pp. 
Summa librate salarii et allocati : to varie re* xvr flor. ox d. xx quarts 
gr. pp. et C scuta auri. 
Et sic cambsis et conversis omnibus et singulis monetis, tam recepte 
quam librate supradictis ad florenos auri pp., computatisque quolibet 
seuto pro viginti quatuor denariis grossis pro uno floreno pp. et econverso, 
factisque deductionibus hincinde modo debito, dicti firmarii domino debent 
à MVI° XXXVI flor. X1 d. ? quart. gr. pp. : de quibus. 
Libravit nobili Gruilliermo de Bosco, receptori episcopatus Gebennarum, 
qui de ipsis domino computare debebit, de et super firma et exitu ponderis 
alarum civitatis Gebennarum, ut per ipsius receptoris litteram de testimo- 
nio premissorum confessioneque eb recepta quantitatis subseripte, cum 
rogato allocandi, datam Grebennis die sexta mensis decembris anno Domini 
millesimo quatercentesimo sexagesimo tercio, quam reddit manu dicti recep- 
LOU SE nat me een tn ee Ce ne D AN SONO HOT ID TE 
Summa librate : CXL Aor. pp. 
Et sie debent : mr tt XVI for. x1 d. 1 quart. gross. pp.: de quibus. 
(En marge: G. de Bosco.) —Libravit nobili Guilliermo de Bosco, recep- 
tori episcopatus Gebennarum, qui de ipsis domino computare debebit, de 
et super remanencia eius computi de firma et exitibus dictarum alarum et 
ponderis, per eum novissime redditi, tam in quadraginta octo florenis, pro 
precio unius equi perenni venditti, pro illustri reverendoque domino 
Johanne Ludovico de Sabaudia, appostolico prothonotario, ecclesie et epis- 
copatus Grebennarum perpetuo administratore (er marge certe librate 
facte ad causam manutencionis alarum novarum) quatercentum florenis 
per ipsum realiter tradittis, quam quatercentum aliis florenis per eum sol- 
vere responsis Georgio de Porta pro pagnis ab eo emptis et habitis ES 
librata prefati domini, ut per ipsius Guilliermi litteram de testimonio premis- 


sorum confessioneque et recepta quantitatis subscripte, cum rogato allo- 


candi, datam Gebennis die vicesima sexta februari millesimo quatercente 


; 
simo sexagesimo quarto, quam reddit manu dicti receptoris signatam 
vixié KLVIIL for. pp. 


Ë e sp ee à et reparacione 
Alloeantur sibi, quos solvit et libravit in manutencione et reparacione 


ss tr, 


| 
| 


RCE 


alarum novarum civitatis Glebennarum : videlicet, in particulis deseriptis 
| in quodam rotulo, cuius tenor sequitur, et est talis : Sequuntur librate per 
nobilem Petrum Gavit facte in alis Francie Gebennarum.— Primo, libravit 
Johanni Bruchons, carpentatori, die quatuordecima aprilis millesimo quater- 
centesimo sexagesimo primo, in nundinis pasche, in alis Gebennarum, unam 
duodenam postium seu lavorum pro logiis valentem 1x den. gross. — Item, 
libravit eadem die, et in dictis nundinis, tres duodenas cum dymidia latta- 
rum, tam quadratarum quan platarum, pro dictis logis anni de quo supra 
dicto Johanni : XII den. gross. — Item, eodem anno, in nundinis augusti, 
die quarta eiusdem mensis, pro quatuor duodenis et tribus postibus seu 
lomo(?) pro logis, dicto Johann Bruchonis, solvit rx flor. 11 den. ï quart. 
gross. — Item, libravit eidem Johanni, in dictis nundinis, pro quinque duo- 
denis lattarum, tam quadratarum quam plattarum, pro logiis flendis xx den. 
gross. — Item, plus libravit dicto Johanni, pro una duodena lattarum 
plattarum pro aptando foramina facta in alis Francie per lattomos qui 
fecerunt murum : xt den. gross. — Item, magis libravit dicto Johanni, 
pro sex diebus quibus vacavit escopando dicta foramina : XVIII den. gross. 
— Item, libravit dictus Petrus, dicta die quarta mensis augusti, Glaudio 
Subleti, Johanni Michons, Petro Comittis, vocatis gavydemer, pro tollendo 
lapides et terram et pro scobando dictam alam : XIux den. obolum gross. pp. 


— Item, libravit Jacobo Borgesii, pro uno milliario et centum tegularum 


platarum emptarum et implicatarum in reparacione coperture dicte ale : 
I for. 1° den. III quars gross. pp. — Item, libravit Petro Barberi, 
| carpentatori, die duodecima novembris millesimo If LX primo, pro 
viginti quatuor duodenis lovorum, emptis pro escopando alas ab inferiori 
parte, incluso portu, eorumdem precio ad tantum arrestato per nobilem 
Guilliermum de Bosco, ut dicit dictus firmarius : XXVI or. pp. {en marge : 
| reddat confessionem hinc ad pascha). — Item, libravit Johani de Platea 
| alias Calabri, pro duobus centum tegularum platarum, per ipsum firma- 
rium ab eodem emptarum, die XIII novembris anni predicti, et implica- 
tarum in reparacione coperture dictarum alarum : vit den. gross. — Item, 
libravit Petro Ciclat, eadem die, pro tribus milliariis tegularum platarum, 
ab eodem pro tanto emptarum, et in copertura dictarum alarum implica- 


tarum : XII or. pp. (en marge : reddit confessionem).—Item, libravit quibus- 
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dam gavydemer qui portaverunt tegulas supra tectum et qui posuerunt 
extra tegulas fractas per carpentatores, eodem die : vi den. gross. pp. — 
Item, libravit, die xx VIT" novembris eiusdem anni, Stephano de Nemore, 
carpentatori, pro tribus duodenis lattarum quadratarum pro logiis Guiot 
G'oudron, Petralis Richardi, Guilliermi de Furno preparandis : XII den. 
gross. pp. — Jtem, libravit, die xx decembris anni predicti, Johanni 
Balli de Avilliana, pro uno ballono tachiarum ab eodem emptarum et im- 
peribus : v flor. pp. (en marge: reddit confessionem). 


plicatarum in dictis o 
uno alio 


— Item, libravit, eadem die, Johanni Baut, de Gebennis, pro 
balono tachiarum, pro dictis operibus ab eodem empto, et in ipsis implicato : 
reddit confessionem). — Item, libravit pro 
5 Johanni Bruchons, eadam die, pro 
tecti : 


V for. VI den. £TOSsS. (en marge : 


una duodena lattarum cum dymid 
arum et pro remuando teculam dicti 


actando antetectum dictarum al 
— Et que quantitates, ad subscriptam 


1 flor. Vix den. obolum gross. PP. 
ascendentes, deducta tercia parte, cadente oneri comunitatis Grebennarum, 
juramento dicti nobilis Petri Gavit, qui jura 


in 1llis 


sibi hic allocantur, attento vit 


do premisso dictasque materie 


dictas reparaciones fuisse factas mo 
attento eciam quod per 


precia pro eisdem solvisse ; 


implicatas et dicta 
comunitatis Grebennarum, cons- 


relacionem Petri Mercerii, receptoris dicte 


partem visse 


tat eandem comunitatem terciam ] dictarum reparacionum sol 


eidem Petro, et ipsum Petram tantum et plus 
eisdem operibus computasse du 


quam ascendat dicta tercia 


pars eidem comunitati pro abus partibus 
oneri domini ineombentibus ascendentibus ad XLVI flor. tt den. gr. pp. 


Summa librate : VISITE I flor. IX den. 


Et sic debet : vicrr lor. vir den. I quart. gross: 


gross. pp 
Does De quibus deducun- 


tur, ut infra tali signo : 


2 


Ita est quoad arrestum et conelusive presentis computis. 


Aus LAMBERTI. 


particionum, convencionum et 


Petunt dicti firmarü sibi deduci pretextu 
arvatarum, pro perda per 


accensamento sibi res 
frme, tam ad causam pestis 
egno Francie facta- 


reservacionum in eorum 
ultimo anno eorum 
am prohibicionum nr 
videlicet : sepcies centum 


nier ù É ue 
ipsos substenta in 
& ro AT 
Gebennis 1pso anno viouit, qu 


. Le ga À 1 
rum de non veniendo ad nundinas Gtebennarum, 


l 
| 
} 


florent pp. ad quos, ut asserunt, ascendit ipsa perda ; qui tamen non dedu- 


cuntur, sed remittitur huius decisio domino qui super hoc eius beneplacï- 
tum ordinet et quod fieri instant ipsi firmarii hinc ad proximum festum 


beati Johannis Baptiste nee MUR NE Re ET n ee pp. 


(En marge : In recompensacionem huius perde fuerunt per dominum 
| remissi dicüis firmariis quingenti floreni pp., qui sibi infra proxime de dieto 
debito deducuntur.) 

Deducuntur sibi subseripti quingenti floreni pp. quos dominus ad 
| humilem supplicacionem dietorum firmariorum ipsi domino administra- 
tori super hoc factam, viso prius instrumento accensamenti super copiato 
eciam presenti computo ceterisque precedentibus computis, maxime res- 
pectu numeri eciam sequenti de numero logiarum de quo post finitam fir- 
mam ad conscientiam fuit domino computatum et insuper habita super 
diminucione exituum, ponderis et alarum veterum, necnon casu pestis in 
! dicta supplicatione allegato, veridica relacione per venerabilem dominum 


a 


priorem Lemenci ad hoc députatum domino vive vocis oraculo fact que 
diminueio notaria est, presertim ita quod condicionibus et reservacionibus 

in dicto instrumento expressis omnibusque in eis contentis seriosius consi- 

(4 deratis et dicta pacta eisdem firmariis servare volens premissis et aliis jus- 
tis piisque consideracionibus et causis, ex sua certa sciencia, eciam quia 
11 sic sibi placuit, eisdem firmariis de dicta remanencia dixit remittendos et 
remisit, ut per ipsius domini nostri litteram de remissione predicta et tes- 

| timonio omnium premissorum cum mandato dictos et subscriptos quingen- 
tos florenos pp. de dicta remanencia eisdem firmariis deducendos, aut, si 
maluerint, in librata allocandi, datam Gebennis die secunda mensis augusti 
anno Domini MurIeLxvI® , quam reddit dicte supplicacioni annexam, sioillo 
domini sigillatam, elusque manu et domini Johannis Chivalleni, eius secre- 
{ tarii, signatam ; cuius vigore fit hic sibi deductio de dictis quingentis flo- 
renis pp. eciam de mandato supradictorum auditorum computorum domini 


v° flor. pp. 


| Summa deducti : ve for. PP. 
La Et sic debet cr for. vir den. 1 quars. gross. pp., quos libravit nobili 


Guilliermo de Bosco, receptori episcopatus gebennensis, qui de ipsis 


| 


f; 
l 
Ê 


domino computare debebit, ut per eius confessionem de recepta dicte quan- 
titatis, cum rogato allocandi, datam Gebennis die octava augusti anno 
Domini millesimo quatercentesimo sexagesimo sexto, quam reddit eius 
manu signatam. 

Et sic . . . . . de dicto debito. 

Original papier. 

Sur la couverture : Jhesus — Computus alarum civitatis Gebennarum 
trium annorum finitorum die vicesima octava exclusive mensis noyembris 


M°IIIICEX terclo. 


(Aron. DE Genève. Halles, n° 7.) 


XXI 


Û Gui Î s h: 1Q o ( ev 
Compte de Guillaume Sage, maître et gouverneur des halles de Genève. 


Genève, 18 novembre 1463 — 18 juillet 1466. 


Computus providi vin Guillelmi Sapientis exactoris exItuum alarum 


ex eis depend 
m exclusive jullii MIHILX 


i Ï nl sum 
rebennensium ac operaltoriorum entium duort 


ponderis g 
die XVIII 


annorum et octo mensium finitorum 
sexto. s 
: se ++ Anillelmi Sapientis, burgensis 
Jhesus copia — Computus providi viri Guillelmi Sapientis, g 
. . . à: 
: = See : SAS svitatis Grebennarum tam 
gebennensis, magistri ef gubernatoris alarum civitatis C 
: : _ adiacentis e orum Ope- 
veterum quam novarum, etlam ponderis eisdem adiacentis et duo I 
5 = Se : nnsel a] quorum- 
ratoriorum ex eis dependentium;, exactorisque ad conselenclam 
orum et exituum ex IpSIS 
deputati et ordinati, d 


Ludovieum de 


lis et pondere quomodolibet 


cunque emolument nd : 

RER _ einde const- 
provenientium verbo primo, uë asserit, 
tuti per illustrem reverendumque 


sedis apostolice prothon 


Johannem 


dominum 
administratoremque 


i arium, 
Sabaudia, sancte otarium, 


TRUE 


perpetuum ïn spiritualibus et temporalibus ecclesie gebennensis, sub sti- 


pendiis annualibus modisque et formis plenius contentis et declaratis in 
littera dicti domini administratoris, cuius tenor in fine presentis computi 


de verbo ad verbum est insertus, de exitibus et emolumentis dictarum ala- 


| 
| 


| rum, ponderis et operatoriorum per eundem exactis a die decima octava 


inclusive mensis novyembris, anno Domini m° quatercentesimo sexagesimo 

| tercio, quibus die et anno firma precedens dictarum alarum, ponderis et 
operatoriorum finit, usque ad diem decimam octavam exclusive mensis 

! jullii, anno Domini millesimo quatercentesimo sexagesimo vi®, videlicet de 


duobus annis et octo mensibus, receptus apud Gebennas, presentibus vene- 


rabili Barjacto Gerbaysü, priore Lemenci et nobili Johanne de Moyrone, 


magistro hospicii dieti domini episcopi gebennensis, auditoribus ad hec 


deputatis per Amedeum Lamberti, clavarium. et ex receptoribus computo- 

| rum Sabaudie, vigore commissionis dominicalis eis super hoc facte ; red- 

ditusque per dictum Guilliermum. Qui Guilliermus juravit, et sub pena 

| viginti quinque librarum forcium tociens committenda per ipsum quociens 

contrarium reperiretur, bene et fideliter computare de omnibus et singulis 

receptis et libratis, facta per ipsum aut alium eius nomine ad causam exac- 
tionis predicte pro domino quoquomodo. 

Item, reddit computum quod recepit ad causam exactionis dictorum exi- 

tuum et emolumentorum alarum veterum et novarum ponderisque et ope- 


4 ratoriorum predictarum modis et formis inferius particulariter declaratis ; 


zur. 


nec inde plus babuïit, ut dicit et suo asserit juramento. 


In nundinis omnium sanctorum anni Lxrmü. 


Et primo, de et super exitibus dictarum alarum veterum et ponderis pro 

duabus partibus sedi episcopali contingentibus obventis a die predicta 

| decima octava novembris, qua incepit exigere, usque ad diem decimam sex- 
| tam sequentis mensis decembris etiam inclusive. Qua die, in presentia egregiüi 
Guilliermi de Bosco, receptoris generalis episcopalis, nobilis Guigonis de 


| 
| 
} Rotulo, consindici, et Petri Mercerü, receptoris elvitatis, boytia in qua 


repositi erant dicti exitus fuit apperta, inclusis salariis operatorioruim pro- 
vidorum virorum Mathei Ruati et Jobannis Deriat, que ad locagium : 
tenent, CXXVIT florenos v denarios et VIS unius denari grossi pp. 
: gross 


i A à È RRrape z :4 . . 
| Recepit, pro duabus exitibus decem logiarum alarum novarum nundina- 
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rum omnium sanctorum anni predicti winezxrrii, ad rationem quinque 


florenorum cum dimidio pro qualibet logia. XXXVI fl. VIII d. gr. pp. 
Et est sciendum quod licet non computet nisi de decem logiis, tamen 
fuerunt duodecim : et de duabus non computat quia larcite fuerunt cum 


ibere ad decorem et majorem monstram nundinarum. 


Recepit a Michaele Damyani, mercatore, pro Introg10 
alis inferioris, in quo communitas nichil percipit, sed 


dictis decem logiis 1 
salarii operatorii 


sive appotece episco 
solidum spectat; et hoc pro dimidio anno integro in 


domino episcopo in 
IX fl. pp. 


dichis nundinis incohato! .! 0... 0. Me Ne me 

Recepit a Mermeto de Nemoribus, pro locagio scanni an 
dictarum nundinarum omnium sanctorum, in 
XVIII den. gross 


te dictum ope- 


ratorium siti, pro termino 


quo similiter nichil percipit communitas . . + : : 
lio scanno juxta supradi 


Recepit a Johanne Petro de Pigneriolio, pro a 
hil percipit XVI den. 


tum scannum sito, in quo communitas etiam nic 


gross. 


SQumma dicti exitus : CLXXVI fl. 1 den. et vis unius den. gr. pp. 
In nundinis epiphanie Domini anni LXIIIIS. 

Recepit, de et pro dictis exitibus alarum yeterum et ponderis re 
in boytia communi apperta die XY 


P ertos 


pro duabus partibus episcopalibus 
presentibus dicto generali episcopali rece} 


februarii dicti anni MIIHLXHT", D 
tore, Guichardo Guacti, consindico, et prenominato Petro Mercerii, recep- 


a die xvi“ exclusive mensis decem 


dicti februarii inclusive, incluso 


tore civitatis, obventis a dict bris novis- 


sime preteriti usque ad dictam diem XV 
ti Mathei Ruati pro dictis nundinis CXLV fl. x1 d. 
OT. PP- 


lis novis, durantibus dictis 


salario operatoril dic 


Recepit, pro locagio sex logiarum in dictis a 
nundinis festi epiphanie proxime preteriti, ad rationem predictam quinque 
dio pro qualibet; et hoc pro duabus partil 
XXII fl. pp. 


forenorum cum dimi us sedi 
episcopali uë supra pertinentibus 


Recepit a Mermeto de Nemoribus, pro locagio 
termino dictarum nundina- 


scanni, ut in precedenti- 


bus per eum ad locagium tenti ; et solvit pro 
XVII d. gr. Pp- 


adictum 


rum epiphanie . 


Recepit a Petro Colambi, pro locagio alterius scanni prope Supr 


17 


rpm 


à inst 


| 
| 


scannum existentis, pro termino dictarum nundinarum quia plus reperiri 


non potuit rs = . . . Ê . . . XII den. 97. 


Et est sciendum quod, ut in proxime precedentibus nundinis, ex ordina- 
tione dictorum dominorum vicariorum tradite fuerunt libere due logie ad 
decorem nundinarum cum precedentibus sex divise. 

Summa dicti exitus : CLXX fl. v d. gr. pp. 

In nundinis pasche anni Lx, 

Recepit, pro duabus partibus exituum dictarum alarum veterum et pon- 
deris eventorum a die XVI® inclusive mensis februariüi MC LXIITI" usque 
ad diem decimam sextam sequentis mensis maï exclusive, qua dicta boytia 
apperta extitit, presentibus dictis receptoribus episcopali et civitatis, incluso 
salario operatorii dicti Mathei Ruati n°xxv fl. rx d. 11 tert. sextus gTrossi 

PP. 

Recepit, pro duabus partibus locagii quatuordecim logiarum in dictis 
nundinis ad locagium traditis pro termino ipsarum nundinarum ad ratio- 
nem predictam quinque florenorum et sex den. gross. pro qualibet logia 

LI fl. nt d. gr. pp. 

Recepit, pro salario operatorii Michaelis Damiani dimidü anni, in quo 
Givi miChiI pEnE pi EU SATA en pp. 

Recepit a Petro Comitis de Pignerolio, pro locagio unius scanni econtra 
dictum operatorium, dictis nundinis durantibus. PR RE ET LED D: 

Recepit a Mermeto de Bues, pro locagio alterius scanni econtra dictum 
operatorium et juxta predictum locati pro termino dietarum nundinarum 

: moe XVI d. gr. pp. 

Summa dicti exitus : H°IUP*x fl. 1 den. oboli r tertins unius denarü grossi 
pp- 

In nundinis augusti anni Lxrmrti, 

Recepit, de et pro dictis exitibus alarum veterum et ponderis pro dua- 
bus partibus sedi episcopali competentibus, obventis a die sexta decima 
FREE on À More usque ad diem quartam mensis septembris dicti anni 
eciam inclusive, repertos in boytia communi dicta die quarta apperta in 


presentia reverendi domini decani de Intersertum et Meduanum 1, genera- 
=] 


1 Essertines et Moëns. 


8 


te 


lis vicarii episcopalis, et receptorum predictorum, incluso salario dicti ope- 


ratori Mathei Ruati pro duabus partibus LXXVI A. vi d. ti quart. gr 


Recepit, pro duabus partibus quinque logiarum cum dimidia in dictis 
nundinis ad locagium traditarum, ad rationem predictam quinque floreno- 


rum et sex den. gross. pro qualibet logia. . . . . xx fl. ur d.or. P 


De operatorio domino in solidum pertinente quod tenebat Michael 


> 


Damiani nichil computat pro dictis nundinis quia in nundinis festi pasch 


ferminum suum finivit et non fuit repertus qui pro dictis nundinis de 
quibus computat illud ad locagium capere voluerit. 

Recepit, pro duobus scannis econtra dictum operatorium sitis pro dictis 
uundinis, quia plus reperiri non potuit . It fl. 1 den. gr. pp. 

Summa dicti exitus : IIP*XVIIT fl. X d. III quart. grossi. 

In nundinis festi omnium sanctoram anni EX . 

Recepit, pro duabus partibus domino contingentibus exituum dictarum 
alarum veterum et ponderis obventorum a die quarta mensis septembris 
exclusive dicti anni usque ad diem xuu"“" inclusive mensis decembris 
sequentis, repertos in boytia communi dicta die xIII* apperta in presen- 
tia dicti receptoris generalis et Glaudii de Pesmes pro parte communi- 
TRS Eee a DO ee Pre CU ee ÉD LD WE de at hp. 

Recepit de Matheo Ruati, pro locagio operatorti superius dictarum ala- 
rum, ad rationem viginti quinque florenorum per annum, et hoc pro 
termino dictarum nundinarum et duabus partibus domino contingentibus 

VI fl. oi d. gr. pp. 

Recepit, pro duabus partibus quatuor logiarum alarum novarum in dictis 
nundinis ad locagium traditarum ad rationem predictam quinque floreno- 
rum et sex denariorum grossorum. XII fl. VIN den. gr. pp. 


Recepit a Mermeto des Bues, pro locagio unius scanni ante dictas alas 


dictis nundinis durantibus ad locagium sibi traditi XVuT den. gros. pp. 


Recepit à Petro Columbi de Pignerolio, pro locagio alterius scanni juxta 
predictum scannum sit +. + + + .  . - : xvu den. gr. pp. 

Summa dicti exitus : OxIIt fl. V den. gr. pp. 

In nundinis epiphanie anni LXV°. 

Recepit, detet pro dictis exitibus alarum veterum ei ponderis pro duabus 


partibus episcopali sedi contingentibus, obventis a die decima quarta exelu- 


: 
Î 
l 
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sive mensis decembris M° rrI° Lx quarto usque ad diem x1x inelusive mensis 
februarii M° 11° LXV, repertos in boitia communi dicta die xIx apperta m 
presencia receptoris episcopalis, dicti magistri alarum et Glaudii de aues 
inclusis sex florenis et tribus denariis grossis pro operatorio Mathei Ruati 
exxXxII flor. 1111 den. ï tertius gross. pp. 

Recepit, pro duabus partibus quinque logiarum et quarte partis He 
logie alarum novarum in dictis nundinis ad locagium traditarum, ad ratio- 
nem quinque florenorum et sex denariorum grossorum pro qualibet logia 
xIx flor. 111 den. gr. pp. 


Recepit a Mermeto de Nemoribus, pro locagio unius ex scamnis ante 


dictas alas veteres sitis, videlicet pro superiori . . . XVII den. gr. pp. 
Recepit a Girardo de Plubes, pro locagio alterius scamni. . I fl. pp. 


Recepit a Michaele de Poste, pro locagio alterius ex dictis seannis pro 
CUS URSS EU MERE RER ES TGn A TD 

Summa dicti exitus : OLVIIT for. VII den. I tereius gross. pp. 

In nundinis festi pasche anni Lxv®. 

Recepit dedictis exitibus alarum veterum et ponderis, pro duabuspartibus 
sedi episcopali contingentibus, obventis a die x1x exclusive mensis februari 
dicti anni usque ad diem xy“® junii sequentis inclusive, repertos in boytia 
communi dicta die Xv® juni apperta, presentibus receptore generaliet Glau- 
dio de Pesmes, inclusis sex florenis et tribus denariis grossis pro bancho 
Math tua MEET ne lon diier 

Recepit, pro duabus partibus tresdecem logiarum cum dimidia alarum 
novarum in dictis nundinis ad locagium traditarum, ad racionem quinque 
florenorum et sexdecim grossorum pro qualibet logia xLix flor. vi den. gr. 

Recepit, pro locagio apotece sive operatorii dictarum alarum veterum a 
parte pontis Rodani Michaeli de Porta et Buduyno de Pignerolio ad loca- 
PRET 6 ce et ol yon PP: 

Recepit, pro locagio scanni ante apotecam predictam Petro Brie de 
Rotondomonte ad locagium, ut supra, tradit. . . . . . mnflor. PP: 

Recepit, pro locagio alterius scamni Mermeto de Nemoribus ad locagium 
Si NtORs radis Mer een ee . . XVII den. gr: pp. 


Summa dicti exitus : 11° LxIIII flor. vIr den. gross, pp. 


In nundinis augusti anni LXVE. 


à à ste + 
Recepit de dictis exitibus alarum vete 
bventis a die decima quinta anni dicti in- 


rum et ponderis, pro duabus partibus 


sedi episcopali contingentibus, 0 
clusive usque ad diem nonam mensis septembris sequentis eciam inclusive, 
repertosin boytia communi dicta die nona apperta, presentibus quibus supra 
ezxvur for. v den. 1 tertius gr. pp. 


giarum et trium quartorum 
D 


Recepit, pro duabus partibus tresdecem lo 
x fl. v den. gr. pp. 


logie, ad racionem predictam : : : J 


Recepit, pro locagio appotece domino in solidum pertinentis dicto Bau- 


I 
daouin et Michaeli de Poste pro dictis nundinis augusti locate IIIT fi. pp. 
à É : : : ; 
Recepit, pro locagio unius scanni ante operatorium 
Mermeto de Nemoribus, predictis nundinis 


Recepit a Ludovico Thomassini, pro locagio alte 


dictarum alarum a 
XVII d. gr. 
rius scanni pro dictis 


xVIIL den. gr. 


NOTES EE 
Summa dicti exitus : 1° xxv for. x den. 1 tercius gr. pp. 
In nundinis festi omnium sanctorum anni LXVÜ. 
Recepit de dictis exitibus alarum veterum et ponderis, pro duabus parti- 
bus sedi episcopali contingentibus, obventis a die nona mensis septembris 
entis mensis decembris inclusive, 


xrx flor. vir den. I tertius 
ross. pp. 


dicti anni usque ad diem vicesimam sequ 
repertosin boytia communi dicta die apperta CL 

8 
logiarum et duorum tercio- 
pra LIU for. IX den. 


I tert. gr. PP- 


Recepit, pro duabus partibus quatuordecem 
rum alterius logie alarum Francie, ad racionem qua Su 
Recepit qui reperti fuerunt in dicta boitia pridem apperta propter muta- 
cionem firmari ville . xxv flor. XI gr. Il den. 


Recepit, pro locagio appotece a parte domus 
idum spectantibus, 


Nantermeti Festiet pro duobus 
scannis ante dictas alas domino in sol pro dictis nundinis 

XI flor. pp- 
et tercius unius den. gr. 


PP- 


Summa dicti exitus : I° Lx flor. 11 den. obolus 


In nundinis epiphanie Domini anni LXVI“ . 
Recepit super dictis exitibus alarum veterum et ponderis episcopalium, 
obventis a die XXI inclusive 


pro duabus partibus domino contingentibus, 


: . re 


| 
} 
| 
| 


— 134 — 


mensis decembris M° rrIIe Lxvt usque ad diem penultimam mensis februari 
anni MIT LXVIS eciam inclusive, qua die penultima boytia communis fuit 
apperta . CH XVI for. VI den. 1 tercius gr. pp. 
Recepit, pro duabus partibus tresdecem logiarum alarum Francie, dictis 


nundinis durantibus, ad racionem predictam . XLVII flor. VIT d. gr. 


Recepit a Girardo de Plubes et Michaele Balme de Pignerolio, pro locagio 
apothece a parte domus Nantermeti Festi, pro dictis nundinis V flor. pp. 
Recepit a Mermeto de Nemoribus, pro uno ex scannis anterioribus 


XVII den. gr. pp. 

Recepit a Guillelmo Boni, pro locagio alterius scanni anterioris 

XVI den. gr. 

Summa dicti exitus : r°LIt flor. 1 tercius gross. pp. 
In nundinis festi pasche anni Lxvit . 


Recepit de et supra dictis exitibus alarum veterum et ponderis episcopa- 


um, pro duabus partibus sedi episcopali contingentibus, obventis a die 
penultima februarii dicti anni inclusive usque ad diem xx 1*® maïi sequentis 
eciam inclusive, quadie boytia communis apperta fuit, 


receptore episcopali 
presente. 


1e 1 flor. vin d. obol. gr. 
Recepit, pro duabus partibus tresdecem l 


ogiarum alarum Francie sive 
novarum, dictis nun 


dinis durantibus ad locagium traditis, ad racionem 
quinque florenorum et sex denariorum Srossorum pro qualibet logia Ex1r flor. 

mu den. gr. pp. 
Recepit a Michaele Balme de Pignerolio, pro locagio appotece a parte 


pontis Rodani, dictis nundinis durantibus ad locagium sibi tradite y for. 


PP- 
Recepit a Jacobo Decors de Pignerolio, pro locagio unius ex scannis 
ante dictas alas veteres existentibus, 
Recepit a Mermeto de Bues, 


tente quod dictis nundinis d 


dictis nundinis durantibus 11 for. PP- 
pro alio scanno eciam ante dictas alas exis- 
Ù urantibus ad locagium tenuit xvrir den. gr. pp- 
Summa dicti exitus : I°LXXINI flor. 


VI den. obolum gross. pp. 
Summa tocius re 


cepte huius computi : uwrrenp* nr for. x1 den. et 
pp. De quibus : 
[n nundinis omnium 


7 TTUS ins de 7 
XI1% unius den. gr. 


sanctorum anni LXIII. 


Libravit, pro salario servitorum deputatorum durantibus dictis nundinis 
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ad regimen et exercicium ponderis et alarum dictarum . . . yrrA. pp. 

Libravit, pro duabus partibus decem florenorum qui singulis nundinis 
pro custodia nocturna dictarum alarum dari soliti sunt et hoc pro termino 
dictarum nundinarum omnium sanctorum anni Domini MIICLXIT vi for. 

VIN d. gr. pp. 

In nundinis epiphanie Domini anni Lx. 

Libravit Petro Girodi et Annolleto et dicto Cheneva, servitoribus ala- 
rum et ponderis, eciam ad eustodiam poncium Areris et Rodani ne mer- 
cancie extraherentur non presentate durantibus nundinis, pro salario et 
CRPÉNSIS PRET re ER OEM AU EVE dent gr. pp. 

Libravit, pro duabus partibus decem florenorum qui pro custodia 
noturna dictarum alarum, ut supra, singulis nundinis solvi soliti sunt vi 

flor. VIN den. gr. pp. 

In nundinis festi pasche anni Lx. 

Libravit, pro duabus partibus decem florenorum pro custodia noturna 
dictarum alarum in singulis nundinis solvi solitorum et hoc pro dictis nun- 
DS A EE TO var d'en, gr. pp. 

Libravit servitoribus qui dictis nundinis durantibus servierunt in pon- 
dere et custodia poncium Rodani et Areris ne mercancie non presentate in 
dictis nundinis extraherentur occulte . . . . . . . . . xf. PP: 

In nundinis aucusti anpi LXIHI. 

Libravit duobus custodibus poncium Rodani et Areris, dictis nundinis 
durantibus custoditis ne mercancie occulte transportarentur, inclusis salario 
OPGNRENSS M M Me Re ANIME ATEN or pps 

Libravit eustodibus et servitoribus dictarum alarum et ponderis, duranti- 
BOSCH SENUNE IN ISUE MP UNE RP NNE  ETAOepp: 

Libravit, pro duabus partibus decem florenorum custodie alarum vi fi. 

VII den. gr. 

In nundinis festi omnium sanctorum anni LXHH. 

Libravit, pro garda ordinaria nocturna dictarum alarum, videlicet pro 
duabus partibus decem florenorum . : . . : vr fl. var den. gr. pp. 

Libravit servitoribus qui servierunt in pondere et custodia poncium 
Rodani et Areris, dictis nundinis durantibus. + . . . . It flor. pp. 


In nundinis epiphanie Domini anni zx’, 


Ps 
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Libravit, que dedueuntur pro tribus sérvitoribus deputatis ad custodiam 


| 
| 
[11 é $ ; 2 è 
| Hi! poncium Rodani et Areris et receptionem eorum que pro transitu deben- 
À tur durantibus dictis nundinis s VI flor. pp. 
h DE | Libravit, pro duabus partibus decem florenorum pro custodia dictarum 
VI fl. Vu den. gr. pp. 


| alarum singulis nundinis solvi solitorum. 


Ir 
Libravit, que deduecuntur 
rum alarum singulis nundinis solvi solitorum Vi flor. Wir 


nundinis festi pasche anni POV 
pro duabus partibus decem florenorum, pro 


[=] 


|} custodia dicta 
| den. gr. pp. 
| Libravit servitoribus qui in dictis nundinis in ponderando et alias ser- 
| Ven be ne ee drone s TITI ON CADET PR: 
| Libravit Johanni Cheneva, custodi pontis Areris, pro eustodia dietarum 
| AU NAT UNE 0 Re) 0e Le Lee : : Il flor. pp. 
| Libravit dicto Arnoleto, pro custodia super ponte Rodani facta, dictis 
| | nundinis durantibus. tr PRIT E xx den. gr. 
| (] In nundinis augusti anni LXV'. 
(154 Libravit, pro duabus partibus decem florenorum pro custodia dictarum 
alarum singulis nundinis debitorum . . . vi flor. VIII d. gr. pp. 
Libravit servitoribus qui in pondere servierunt et pontes Rodani et Are- 
PEN ris custodierunt dictis nundinis durcantibus et 0 ee MIEON SD: 
‘# In nundinis festi omnium sanctorum anni LXV'. 
Libravit, pro rata eustodie dictarum alarum vi flor. VIT den. gr. pp. 
| Libravit, pro salario servitorum et custodum poncium Rodani eb Areris, 
|, dictis nundinis durantibus. . . : : : : MO OVTMOT DD: 
i | In nundinis epiphanie Domini anni LXVI®. 
l LE Libravit Petro Girodi et dicto Terner, pro eorum salariis dictarum nundi- 
narum in quibus servierunt in pondere et alis ae custodia poneium Rodani 
pie CHA TER PI MR D EMI NU ee MT D DA VIA DD: 
Î: Libravit, pro custodia alarum dicti temporis ad racionem predictam 
VI or. int d. gr. pp. 
In nundinis festi pasche anni LXVIS . 
Läbravit, pro rata salarïüi eustodie alarum . . Vi flor. vit den. gr. pp. 


Libravit servitoribus qui dictis nundinis in ponderando et alias servie- 
VI for, 


run&t . . . . . . . . . . . 


Idem libravit nobili Guillelmo de Bosco, receptori episcopatus geben- 
nensis, qui de ipsis domino computare debebit, ut per eïus confessionem 
de recepta quantitatis subscripte cum rogato allocandi datam Gebennis die 
decima sexta mensis decembris anno Domini M° tif EXIT, quam reddit 


eius manu signatam. . . CLxY flor. v den. et sextus unius den. gr. pp. 


Le] 
Idem libravit eidem nobili Guillelmo de Bosco, receptori predicto, qui 
de ipsis domino computare debebit, ut per eius confessionem de recepta 
quantitatis subscripte cum rogato allocandi datam Grebennis die xv‘ februa- 
rü anno Domini m° xx° Lxv®, quam reddit eius manu signatam CLVH flor. 
x den. gr. pp. 

Idem libravit eidem nobili Guillelmo de Bosco, receptori predicto, qui 
de ipsis domino computare debebit, ut per eïus confessionem de recepta 
cum rogato allocandi datam Gebennis die decima sexta maïi anno Domini 
millesimo rt LxII, quam reddit eius manu signatam IIXLVI flor. IX 
den. gr. pp. 


Idem libravit eidem nobili Guillelmo de Bosco, receptori predieto, qui 
Id libravit eid obili Gruillel le B L ptori predicto, q 


de ipsis domino computare debebit, ut per eius confessionem de recepta 
cum rogato allocandi datam Gebennis die xxv® octobris anno Domini 
M° ain LIT, quam reddit eilus manu signatam HI I flor, It den. 
gr. pp. 

Idem libravit eidem nobili Guillelmo de Bosco, receptori predicto, qui 
de ipsis domino computare debebit, ut per eïus confessionem de recepta 
cum rogato allocandi datam Gebennis die quinta marcii anno Domini 
M° au LxV, quam reddit eius manu signatam Cxx flor. II den. gr. pp. 
Idem libravit eidem nobili Guillelmo de Bosco, receptori predicto, qui 
de ipsis domino computare, ut per eius confessionem de recepta cum 
rogato allocandi datam Gebennis die decima quinta juni, anno Domini 


M° III LXV®, quam reddit eius manu signafam I XXXVII f. rx den. gr. 


Libravit eidem nobili Guillelmo de Bosco, receptori predicto, qui de 
ipsis domino computare debebit, ut per eïus confessionem de recepta cum 
rogato allocandi datam Gebennis die nona septembris anno Domini 
M° III LXV®, quam reddit eius manu signatam . . CIHP*VII flor. pp. 


Idem dibravit eidem nobili Guillelmo de Bosco, receptori predicto, qui 
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de ipsis domino computare debebit, ut per éius confessionem de recepta 
cum rogato allocandi datam Gebennis die vicesima decembris anno Domini 
M° xn° LXV®, quam reddit eius manu signatam m° XxXV flor. i den, In 

quars gr: PP: 

Idem Kbravit eidem nobili Guillelmo de Bosco, receptori predicto, qui 
de ipsis domino computare debebit, ut per eius confessionem de recepta 
cum rogato allocandi datam (Gebennis die penultima februarÿ anno 
Domini m° rt LxvI®, quam reddit eius manu signatam ICXXVI flor, x 

den. 1 terciüs gr. pp: 

Idem libravit nobili Guillelmo de Bosco, receptori predieto, qui de 
ipsis domino computare debebit, ut per eius confessionem de recépta cum 
rogato allocandi datam Gebennis die vicésima nona maï, anno Domini 
M° II LXVI®, quam reddit eius manu signatam, videlicet x1° Vu fl. 1 den. 

gr. pp. 

Opera alarum Friburgi. 

Libravit Johanni Brichonis, éarpentatori, in quibus dictus exactor eidem 
tenebatur pro certis reparacionibus factis in dictis alis: et primo, pro novem 
panis fuste implicatis in sochis ale Friburgi et lovarum, sexdecim dena- 
rios grossos. Item, pro quinque lovis implicatis in porta dicte ale, quatuor 
denarios grossos. ltem, in tachüs ibidem implicatis in dicta porta, unum 
denarium grossum. Item, pro duabus jornatis ipsius Johannis ad facien- 
dum dictas portam ét scanna, quinque denarios grossos, ut per confessio- 
nem de recepta dictarum quantitatum ad subscriptam ascendente receptam 
sub anno Domini MrmeEx quinto, quam reddidit manu Burgensis signa 
tam HOURIE ROLE R RS ER RE ER MR AT SEE pr pp. 

Item, libravit Aymoneto de Cresto et Mermeto de Leaz, charrotonis, in 
quibus eisdem tenebatur pro septem jornatis pér ipsos factis cum eorum 


curru pro movendo et quadrigando terram que erat in alis Friburgi et 


livarum, ut per eius confessionnem receptam die XXvI jullii anni proxime 
dicti, manu qua supra signatam US NM PO RNMor I: dentar pp: 

Libravit Roberto Janini, lathomo, in quibus sibi tenebatur causa emp- 
tionis certorum lapidum et morterii sive calcis arena pro componendo 


supra murum prope alas ad evitandum gentes ut non vadant supra dictas 


alas, ut per confessionem de recepta subscripte quantitatis registratam sub 


0 1300— 


anno proxime dicto et die xr° mensis augusti, quam reddit ut preceden- 
tem signataM. 0. é II for, pp. 

Libravit Johanni Michaudi alias Fro.…. et Petro Regis, laboratoribus, 
in quibus eisdem tenebatur pro viginti octo jornatis per ipsum factis in 
dictis alis, tam pro ponendo terram extra dictas alas, quam pro serviendo 
lachonis (sie) qui fecerunt murum et replastraverunt alas, ut per confes- 
sionem ut precedentem scriptam et signatam . . It fl. vu den, gr. pp. 

Libravit Mermeto Cotteti, lathomo, pro quatuor jornatis quibus vacavit 


ad faciendum circa tres teysias muri quasi in fine dictarum alarum cons- 


tructi, videlicet decem denarios grossos parvi ponderis et pro una bosseta 


calcis septem denarios grossos pp., ut per confessionem de recepta ipsarum 
quantitatum receptam die decima septima augusti, quam reddit ut supra 
signatam, videlicet . . . I fl, y den. gr. pp. 
Libravit Humberto Tissotti, greyatori, pro noyem jornatis viginti sep- 
tem denarios grossos; pro duobus bocetis calcis quindecem denarios 
grossos; pro decem berrotatis sabloni quinque denarios grossos factis et 
implicatis in plastrando et inbochiando murum alarum a longo, nt per con- 
fessionem quam reddit ut supra registratam et signatam I fl. XI den. 
gr. PP. 

Et que quantitates ad subscriptam ascendentes allocuntur sibi de man- 
dato supradictorum auditorum computorum et sub juramento dicti exac- 


toris illas modo premisso solvisse XVII À. 1 den, gr. pp. 


Salarium dicti magistri alarum. 


Libravit sibi ipsi magistro alarum et exactori emolumentorum ipsarum 
alarum et ponderis gebennensium necnon operatoriorum ex eis dependen- 
cium capiendos quinquaginta florenos pp. de salario per annum, ut conti- 
netur in littera sue constitucionis, seu pro singulis nundinis duodecim 
florenos cum dimidio pp. Et allocatur sibi dictum salarium ad racionem 


ipsius pro tempore de quo computat seu pro undecem nundinis inceptis in 


nundinis festi omnium sanctorum anno Domini M° tu zx et finitis 
in nundinis festi pasche anno Domini M° ruI° LXVIŸ eciam inclusive, ad 
racionem duodecim florenorum eum dimidio pp, pro singulis nundenis, 


videlicet D PE RSS IL HAL VC OBS OT: DO 
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Summa librate et salarii : 17° rre LV lor. 1x den. I quartus gr. pp. 

Et sie debet : xxvix for. 1 den. obolum et tercium unius den. gr. pp. De 
quibus : 

Libravit domino Francisco Bertellerü, helemosinario dicti domini epis- 
copi, pro precio tresdecim ulnarum tele, qualibet valente uno denario et 
quarto unius denarii grossi pp., donatarum tresdecem pauperibus die jovis 
sancta anni Domini M uu 2xv", ut per eius confessionem datam Tho- 
noni altima aprilis M tu° LxVI®, quam reddit eius manu signatam XVI den. 

I quartus den. gr. pp. 

Libravit prefato domino episcopo, quos sibi tradidit pro nonnullis suis 
necessitatibus et illum realiter habuisse ab eodem confessus est supra exiti- 
bus dictarum alarum et-ponderis, ut per ipsius domini episcopi litteram de 
testimonio premissorum cum mandato illos deducendi datam Gebennis die 
XXVI® mensis juni anno Domini M° rx ExXVI® eius sigillo sigillatam et 
manu domini Johannis Chivallerii, eius secretarii, signatam xIT scuta 
regis. 


_ « . 


Ttem, libravit Antonio de Nemoribus, pro precio unius parvi mul nigri 
per eundem dominum ab ipso Anthonio eodem precio-subseripto empti et 
babiti, ut per ipsius domini litteram de testimonio premissorum €um man- 
dato solvendi et habita confessione de recepta allocandi datam Grebennis 
die xx* mensis julli anno Domini M°rme ExVI®, ut precedentem sigilla- 
LAMPE SONATA SUR NT MINE RENE ER AT RER NE SCU LAN 

Et que quantitates ad subscriptam ascendentes, converse ad florenos 
pp, allocantur sibi vigore et per litteram domini supradictis auditoribus 
computorum directam de mandato ipsas quantitates eidem exactori in eius 
presenti computo irremissibiliter allocandi datam Gebennis die vicesima 
tercia mensis jullii anno Domini millesimo quatercentesimo LxXVI®, quam 
reddit predesignatam annexam et ut supra sigillatam et signatam xxxIx 

flor. pp. 

Summa librate : xL or. It den. 1 quartus grossi pp. Et sic finaliter 
debentur sibi : xIIt floreni 11 den. quartus et sextus unius den. gr. pp. 

Quibus adduntur quos libravit Francisco Fratris, de Bernay, et in qui- 


bus ipse exactor eidem Francisco tenebatur causa vendicionis, tradicionis 


et expedicionis duorum milliarium tegularum positarum et implicatarum 


en 1: 1 


in als dicte civitatis Gebennarum, ut per notam instrumenti de testimo- 


nio premissorum confessioneque et recepta quantitatis subscripte per eun- 


dem Guillelmum premissum a dieto Guillelmo habite registratam sub anno 
Domini M° ru Lx et die XXVIII® mensis marcii. quam reddit in qua- 
dam cedula papiri seriptam et manu Thome Magnini, notarü, signatam 
x # vid.gr. pp- 

Item, adduntur quos libravit Johanni Brichonis et Moneto de Villario, 
alias Belleti, carpentatoribus, et hoc pro viginti tribus jornatis carpentato- 
rum quibus ipsi vacaverunt remutando et coperiendo dictas alas, inclusis 


ssi, solutis pro tachïis ibidem implicatis, ut per 


tribus denarüs, obolo gro 
notam instrumenti de testimonio premissorum confessioneque et recepta 
a dicto Gruillelmo habite, 


subscripte quantitatis per ipsos pro premis 
receplam sub anno Domini m° x LxxI® et die sexta mensis aprilis, 
quam reddit in quadam cedula papiri seriptam et manu B. Burgensis, 


TO DU RS ON A TAN ER ee v flor. 1 den. gr. pp. 


Et que quantitates ad subscriptam ascendentes allocantur sibi de man- 
dato supradictorum auditorum computorum domini, et sub juramento dicti 
Guillelmi asserentis dictas quantitates modo premisso fecisse, videlicet x for. 

VII den. gr. pp. 


Summa additi : x flor. VIT den. er. pp. 

Et sic finaliter eidem Guillelmo debentur : XXI flor. 1x den. quartus 
et sextus unius denarii grossi pp. 

Qui eidem magistro alarum intrati sunt in librata in eïus computo de 
dictis exitibus post hune redditto, finito die decima nona exclusive mensis 
junii m° (rx) quatercentesimo septuagesimo et sic de dicta remanentia 
— eque. 

Datum pro copia, debita collatione cum suo originali facta est per me 


DE Bosco. 


D'une autre main depuis : Qui eidem magistro, Jusqu'à : eque, exclusive- 


ment. 
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Ordre de Janus, comte de Genevois et baron de Faucieny, à son châtelain 
et péager de Cruseilles et au châtelain d'Annecy de rendre les mar- 
chandises saisies et de ne plus percevoir de droit de péage sur les 
Genevois. 


Annecy, 4 juillet 4465, 


Janus de Sabandia, comes Gebennesii baroque Foucigniaci ac Ugine, 
Bellifortis, Fabricarum et de Gordanis ete. dominus. Dilectis castellano et 
pedagratori nostris Crusillie neenon castellano Annessiac: sell eorum vices- 
gerentibus, salutem, Visis supplicatione presentibus annexa, necnon copia 
asserti tituli in ea mencionata, et consideratis in eïs contentis, vobis et ves- 
trum cuilibet, quantum sua intererit, actente mandamus quatinus mercancias 
ad manus nostras, ut supplicatur, redactas, visis presentibus his, ad quos 
spectant vel eorum certis nunciis presentes defferentibusillicolibere relaxetis, 
remictatis et expediatis, Vobis insuper inhibentes sub pena viginti quinque 
Bbrarum gebennensium ne amodo in antea ad aliqualem pedagiüi exactionem 
quoad supplicantes tamen continuum foventes domicilium in civitate et 
suburbiis Gebennarum procedatis donec aliud a nobis habueritis in mandato e 
premissa famen sic peragentes et mandantes citra nostr: quodvis preiudicium, 
Datum Annesiaci, die quarta jullii anno Domini More Lx° quinto. 


Per dominum, presentibus domin 


: B. de Dereya, presidente, Johanne 
de Ossens, judice Gebennesi, Ludovico de Sancto Jorio, domino Trucheti, 
Petro Clavelli, advocato fscali. Aymone Ruphi, lesum doctore, Heustacio 
de Cranz, Johanne de Clauso. magistris computorum, et H. Grueti, the- 
saurario. 


Signé : ARPORT, — Contresigné : P. VANENS. 


Vanens gratia et jussu domini presidentis. 


Au dos : Anno et die quibus retro dominicales littere ab alia parte 
descripte fuerunt reverenter et humiliter recepte per nobilem virum Jaco- 
bum Sucheti, vicecastellani Annessiaci, qui paratum se offert mandata 
dominicalia juxta ipsarum litterarum formam et tenorem possethenus 
observare et adimplere. 

Ita est BATAILLOUR. 

Y attachée : 

Requête des Syndies, citoyens et bourgeois de (Genève à Janus, comte 
de Genévois, pour lui defnander de faire rendre des marchandises prises à 
des marchands Genevois passant par Cruseilles et d’ordonner à ses ofhciers 
de ne plus molester les marchands de lenr ville audit mandement de 
Cruseilles. — Copie. 

Vobis illustri etexcellenti domino, comiti Gtebennesü, exponitur humiliter 
parte sindicorum ac civium et burgensium civitatis Gtebennarum, quod 
licet ipsi sint et fuerint in possessione vel quasi non solvendi eciam et 
exempti ab omni exactione seu solucione Cuiuscurique pedagii pro qüuacun- 
que mercancia transeunte et transfigata per villam vestram Crusillie a 
tanto tempore citra quod memoria hominis non est in contrarium, nichilo- 
minus a certis diebus citra fuerunt, occasione predicta, certe mercancie 
aliquorum ex dictis burgensibus seu civibus dicte civitatis per officiarios 
vestre dominacionis, sine cause cognicione, ÿmo voluntarie et de facto reve- 
reniter eb citra cuiusquam iniuriam loquendo, arrestate et detente, que adhue 
detihentur in grande preiudicium dictorum supplicaneïam. Quare supplicant 
hamilime quatinus dignémini predicta detenta et mercancias arrestatas 
libère restitui mandare et inhibere quibus spectaverit ne amodo in antea 


amento 


compellantur ad solucionem cuiusvis vectioalis seu pedagii in manc 
ssione libertatis non 


predicto Crusilie, sed manuteneantur in eofum pos 
solvendi dietum pedagium exhibentes eorum titulum dicte exemptionis in 
passibus pro se facientibus quem conservare placeät eadem vestra ex. domi- 
nacio, ipsam humiliter implorando. 

Au dos : Pedagüi Crusillie. — Registrata est. 


ARCH. DE GENÈVE. Pièces historiques, n° 654. 
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XXIIT 


Extraits du compte de Pierre Mercier, receveur général de la Communauté. 


Genève, 1464 — 1465. 


Computus Petri Mercerii, notarii, receptoris generalis emolumentorum 
communitatis et civitatis Gebennarum.… a die quarta mensis februanii 
inclusive anni millesimi 1rIIe sexagesimi quarti usque ad diem secundam 


mensis februarii anni millesimi 1III° sexagesimi quinti inclusive... 
5 | 


} … Sequuntur librate rotulorum. 
… Jtem, libravit, die decima octava maïi, cuidam Alamano, commorante 
in Corrateria, pro locagio sui equi quem duxit Johanni de Fogia eundo 
Chamberiacum et ad Burgum Breysie super facto dictarum nundinarum et 
SteUHSPECID SEX ATEN 0 PR 0. SR EN RM ER EX VAR 
Item, libravit die prediceta Ludovico Turchet et aliis vigillibus qui con- 
| gregaverunt consilium ordinarium et de quinquaginta super facto mittendi 
ad inbassiatam Iverdoni super negocio nundinarum. . . . . XVI d. 
Î … Item, libravit, die dominica octava mensis jullii, Glaudio Cavucini quos 
libraverat in vino albo et rubeo dato ambassiatoribus Berne. . . rs. 


Item, libravit eidem Glaudio Cavucini quos tradidit Guillelmo Biolesü 


p et cuidam alteri elerico qui portaverunt dictum vinum supradictis dominis 
AMIDASSIA TO HOUSSE COLE ee Le ee 0 NO NE x TO 

… ltem, libravit, die nona mensis novembris, Girardo de Fogia, pro sex 

litteris missoriis per ipsum factis et missis apud Fransiam ad dominum 

nostraum Sabaudie ducem et dominum nostrum gebennensem episcopum et 

| alüis dominis cum ipsis existentibus super facto nundinarum . . . Vis. 


… Ttem, libravit, die nona januarii, Nycodo Montier, cride, qui ivit apud 


Lugdunum portando quandam litteram parte dicte communitatis domino 


priori sancti Victoris concernentem factum nundinarum gebennensium 
XVII 8. 

Item, libravit, die quindecima mensis januarii anno Lx quinto, Roberto 
Baudet qui ivit Lugdonum portando quandam litteram missoriam domino 
Coudree ex parte civitatis super facto QUAINMATEN EU MENT. 
… Jtem, libravit, die predicta (29 janvier), vigillibus qui congregaverunt 
consilium super morte illustrissimi principis domini nostri Sabaudie ducis 


II $. 


(ARCH. DE GENÈVE. Trésorerie, vol. 2.) 


XXIV 


Extraits du compte de Pierre Mercier, receveur général de la Communauté. 
Genève, 1466 — 1467. 


Computus Petri Mercerii, notarii, receptoris generalis emolumentorum 


civitatis Glebennarum... a die martis quinta mensis februarii anni millesimi 
tt LV inclusive usque ad diem subsequentem nonam mensis februarii 


anni. LXVIS ... 


Sequitur primus rotulus. 

… Item, Hibravi, die n° aprilis, nobili Michaeli Monthionis qui dictavit 
quandam litteram ad Chamberiacum portatam per Glaudium Cavucini 
domino priori sancti Victoris super facto nundinarum . . . . xd. 

… Sequuntur librate secundi rotuli facte per me dictum receptorem de 
anno de quo supra computat. 

… Item, libravi, die XVII mensis predicti maï, pro marvatico et yprocate 
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| 
et pro duabus cimesïis datis supradictis domino Johanni de Aussens et 
| Aymoni de Grieres qui venerant ad hanc civitatem parte dicti domini 
{| comitis Gebennesii tam super facto pedagii Crusilie quam dieti domini pro- 
| OREACOTIS SCAS SN rene ee pe pe AO = Né reTe ID 0 tt Ne E ITA 
[8 … Jtem, libravi, die xxvt junü discreto viro Glaudio Cavucini qui ivit 


apud Annessiacum ad dominum comitem Grebennesii super facto pedagii 

| Graslliéphet rhe rent eee arr en cote ont 
[] «+. Item, libravi, die tercia augusti, pro duobus quarteronis vini emptis et 
datis ambassiatoribus Crusillie qui venerant super facto dicti pedagii 
XVIN d. 

Item plus, die predicta, Glaudio Cavucini qui ivit apud Orusiliam cum 
Guillelmo Serraillion ad causam dicti pedagïi Crusillie, eo quia mercaneie 
civium gebennensium detinebantur in dicta villa Crusilie, incluso locagio 
SU eQUIEE TA Sn ne AM MURS Ne Re ee ne hvid 
… Item, libravi discreto viro Johanni de Fogia, pro quindecim copis 
btterarum per ipsum factarum ad causam nundenarum et civitatis Geben- 
narum in quibus continebatur quidam salvus conductus mercatoribus 
venientibus ad hanc civitatem, tam eciam pro aliis instructionibus et pluri- 
bus aliis scripturis sepissime factis, de quibus nullam solucionem habuit 
exceptis 111” solidis superius mencionatis, videlicet . . . . . mr 
… Item, die predicta (23 nov.), venerabili viro domino Jacobo Fussert 
qui ivit Chamberiacum pro civitate Gebennarum ad dominum nostrum 
SARAUBSS PE ET Ro Me Oro le YITT etITIL 
.… Item, libravi Petro de Fogia qui ivit apud Chamberiacum cum dicto 
domino Jacobo Fus: 


ri et stetit septem diebus, incluso locagio sui equi, 


tam pro suis jornatis quam pro locagio equi sui. … xx À ms. Vrd. 
À … ltem plus, Petro de Fogia qui ivit cum dicto domino Jacobo Fus- 
! serii et stetit spacio sex dierum, tam pro suis jornatis quam pro scriptura 
ll : litterarum episcopalium obtentarum et mue copiarum earumdem.….. I ff. 


… Item, libravit Perreto Chenuti, pro locagio equi quem duxit dominus 


Jacobus Fusserii apud Chamberiacum in primo viagio spacio septem die- 


rum, qualibet die 11 s. vr d., inclusis tribus solidis sibi traditis pro quibus- 


dam expensis per quemdam ambassiatorem factis in eius domo qui vene- 


rat Francia VIS 


… Sequitur alius rotulus. 

… Item, libravit, die veneris x mensis maïi, pro duabus copiis littere 
pedagii Crusilie et duarum cedularum in jure in pede ipsius descriptarum 
quibus declaratur quomodo burgenses sunt immunes, exempti ad solucionem 


pedagiüi Crusilie, continentibus sex folia. . . . . . . . TT: 


… Jtem, libravit, pro sex copiis litterarum salvi conductus per illustrissi 


mum dominum nostrum ducem concessi mercatoribus ad nundinas venien- 
tibus, continenti qualibet duo folia, traditis per me mercatoribus forensi- 
DST SU ln en te ee a a et OR EDR 
… Item, libravit, pro tribus duodenis litterarum copiarum inhibitoria- 
| rum a domino nostro duce emanatarum pro restauracione nundinarum 
per Petrum Lamberti in partibus ultramontes executarum et Ludovicum 
| Morelli in partibus Breyssie et Hugonetum Balme in partibus Vuaudi 
executarum eisdem traditis et eciam nonnullis mercatoribus, continentium 
duolbetrduofohia "M Te SHRSPMETRSE. 
| Sequitur alius rotulus. 

… Ttem, libravit, die veneris vi“ decembris, egregio viro domino Johanni 
Chapuysii qui ivit apud Chamberiacum cum tribus equis ad eausam nun- 
dinarum civitatis Gtebennarum, videlicet. . . . . . ER ÈfE. 
Item, plus libravit, die tercia januarii, discreto viro Johanni de Fogia qui 


ivit apud Chamberiacum super facto dictarum nundinarum unacum pre- 


dicto domino Jo. Chapuysii ultra vr florenos per ipsos receptos a sigillifero 
citons GebennarunRet MECS NE TE 

… Item, libravit, die x° mensis januarii, dicto Johanni de Fogia qui ite- 
rum regressus fuit apud Chamberiacum super facto dictarum nundinarum 


x ff. 


(AROH. DE GENÈVE. Trésorerie, vol, 2.) 
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| 
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XXV 


Ordonnance de Jean-Louis de Savoie sur le poids du blé à Genève. 
7 Août 1466. 


Repositio ponderis bladi cum etus ordinacionibus in civitate Gebennarum. 


Nos, Franciseus de Menthone, apostolice sedis protonotarius, decanus 
Annessiaci, vicarius generalis in spiritualibus et temporalibus ecelesie geben- 
nensis pro illustri ac reverendo patre de Johanne Ludovico de Sabaudia, 
dicte sedis eciam prothonotario administratoreque perpetuo in eisdem spi- 
ritualibus et temporalibus auctoritate apostolica specialiter deputato dicte 
ecclesie gebennensis ab eoque specialiter deputatus. Notum facimus per 
presentes, quod cum jam ad dudum et signanter a tempore cessationis 
ponderis bladi molendi in civitate Gebennarum multe querele facte fuerint 
contra molendinarios dicte civitatis super eo quod aliqui eorum excedebant 
terminos rationis in capiendo mercedem laboris sui pro mulctura bladi ad 
molendum sibi traditi, ex quo multi gravabantur, tandem nos, de mandato 
dicti domini administratoris ac etiam ex officio nostro, volentes super hoc 
debitis remediüs providere, participato consilio et matura deliberatione pre- 
habita cum venerabilibus et egregiis viris dominis de... consilio episcopali 
gebennensi ac honorabilibus et providis viris sindicis modernis et consulibus 
civitatis qui etiam super hoc instantiam fecerunt, statuendum et ordinandum 
duximus ordinamusque et statuimus per presentes, vice et auctoritate 
prefati domini administratoris nune absentis, tam pro debita provisione in 


s facienda quam etiam pro communi bono rei publice dicte civitatis, 


premi 
predictum pondus framenti et bladi molendi reponi et observari debere sicut 
prius et a modo in antea in dicta civitate et eius suburbüs loco ad hoc per 
dictum dominum administratorem juxta pontem Rodani Gebennarum 


gratiose concesso cum exactione et solutione tributi pecuniarii moderati 


ete 


alias propter hoc ordinati et solvi consueti, et hoc donec et quousque aliud 
super hoc cum consilio et deliberatione consimilibus ac de mandato quibus 
supra fuerit ordinatum. Quodque ut molendinarii dictorum bladorum nunc 
et pro tempore existentes sciant et noveriné quid et quantum pro labore 
suo et mulctura bladorum huiusmodi ad molendum sibi tradendorum juste 
et rationabiliter recipere debeant et habere, statuimus et ordinamus preterea 
quod ipsi molendinarii quicunque fuerint nunc et pro tempore tam in flamo 
(sic) Rodani quam etiam Areris Gebennarum recipere et habere debeant 
rationabiliter pro mulctura et labore suis predictis prout continent emine 


sive mensure nove juste et rationabiles per singulas mensuras quas propter 


hoc consilio et deliberatione predictis per probos et expertos homines ad 
hoc specialiter deputatos fieri et moderari fecimus, quasque quilibet dicto- 
rum molendinariorum apud se habere eisque et non aliis de cetero uti debeant 
signatas in superficie et circuitu earum in tribus loeis ac etiam in fundo 
ipsarum impressione signeti consueti mensurarum dicte civitatis per dictos 
Perrodi, cives gebennenses, auctoritate episcopali gebennensi ab antiquo 
servari consueti. Quodque ipsi molendinariü restituere et tradere debeant, 
facto, realiter,-sine fraude, nobis vel dictis Perrodi quascunque alias mensu- 
ras quibus antea utebantur cassandas et abolendas, quas etiam ex nune 
cassamus et abolemus per presentes et insuper ipsi molendinarii bladum 
quodeunque molendum non molant nec ad molendum recipiant de cetero ni 
prius fuerit debite ponderatum in dicto pondere, nichilque omnino pro 
mulctura eadem recipiant vel habere debeant per singulas mensuras nisi 
quantum continent dicte mensure nove per nos sie ut prefertur fieri 
ordinate. Et ut tam ipsi molendinarii ac rector dicti ponderis quam ali 
quicunque noverint cuius ponderis esse debeant dicte mensure nove seu 
etiam granum quod continent, presentibus duximus declarandum quod, 
scilicet emina seu mensura recipienda pro qualibet octava frumenti sive 
bladi molendi est et esse debet quinque librarum tamen et alie minores 
videlicet pro bicheto et quarto dicti bladi ad equalitatem dictarum quinque 
librarum. Quod si forte dicti molendinarii quicquam ultra dictas mensuras 
pro dicta muletura et labore suo receperint vel culpa eorum aliquid de 
bladis sibi traditis ad molendum deperierit, id totum emendare teneantur 


cum effectu in pondere farine dictorum bladorum, quamquidem farinam 


| 
| 


2 
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per singulas mensuras ponderari volumus sicut granum incontinenti dum 
reportabitur a molendino. Et quicunque dictorum molendinariorum deñ- 
ciens in premissis observandis, quantum ad se pertinet, pene sexaginta soli- 
dorum fisco episcopali gebennensi irremissibiliter ‘applicandorum subia- 
ceat ipso facto. Mandantes itaque et precipientes expresse sub predicta 
pena jamdictis molendinartüs et eorum singulis quatenus eadem premissa 
quantum ad eos pertinet de cetero postquam sibi vel diursum auctoritate 
presentium intimata fuerit efficaciter observent et per suos ministros obser- 
vari faciant. Mandantes preterea rectori et gubernatori dicti ponderis pro 
tempore existenti, auctoritate episcopali deputato, quatinus ipse eadem 
premissa omnia et singula, quantum ad se pertinet, continualiter observet 
ac per dictos molendinarios quoscunque observari faciat et proeuret cum 
effectu sub pena predicta. Quodquidem dum, quando et quotiens noverit 
veraciter dictam penam per aliquem dictorum molendinariorum aut suorum 


ministrorum fuisse vel esse commissam, id protinus significare debeat procu- 
ratori fiscali aut receptori generali dicte sedis pro tempore existenti pro 
ipsa pena commissa exigenda et applicanda, prout supra. In cujus rei 
testimonium, ete. Datum et actum Grebennis intra ecclesiam cathedralem 
sub anno a nativitate Domini MOCCOLxVI, indictione xIV® et die septima 
mensis augusti, presentibus et assistentibus nobis ad premissa reverendo 
in Christo patre domino Andrea, Dei et apostolice sedis gratia episcopus 
Tribronensis, ac venerabili et egregio viro domino Anthonio Piocheti, pre- 
posito lausannensi et cantore gebennensi, decretorum doctore ex consilia- 
ris sedis episcopalis gebennensis, necnon honorabilibus et providis viris 
Leodegario Chivallerii et Glaudio Ravenelli, consindicis modernis dicte 
civitatis, suo et aliorum consindicorum suorum absentium nominibus ac 
etiam nobilibus Johanne de Orseriis Claudio de Peymes, Jacobo de Sancto 
Michaele, civibus, Aymone de Lestelley, ducali secretario Sabaudie, Anser- 
meto Marva, Mermeto de Nanto et Jacobo Nergaz, burgensibus et consi- 
bariis diete civitatis, et etiam Francisco Perrodi, eive gebennensi, custode 
dicti signeti episcopalis, pro se et fratre ac avunculo et cognatis suis absen- 


tibus, Glaudioque Cavucini, notario publico et burgensi gebennensi, necnon 


pro testibus vocatis rogatis in premissis, videlicet discretis viris Chasquino 


— nes 


Es, pee 


de Castello, domino Johanne Pellipario et Jacobo Chabodi, vigili dicte 
civitatis, presentibus, videntibus et Chapuisü jurisperito audientibus. 


(Expeditio pro sindicis.) 


(Arou. DE l'Evècré p'ANNECY. Minutes du notaire Raoul Sage, 
END 21) 


XX VI 


Lettres closes de Louis XI aux Syndics de Genève pour leur dire d'envoyer 
des députés à Montluel, afin de s’y entendre au sujet des foires de 
Genève. 


Montargis, samedi 14 septembre 1466. 


Loys, par la grâce de Dieu Roy de France. Très chiers et grans amis, 
pour ce que désirons de notre cueur entretenir l'amour et aliance qui est 
entre nous et la maison de Savoye, qui est si grande ainsi que chacun scet, 
quoy ne pourroit plus mectre fin aux différences qui estoyent entre les 
pays de notre très chier et très amé frère et cousin le due de Savoye et les 
notres touchant les foires qui se souloient tenir à Genève et qui, de pré- 
sent, se tiennent en notre ville de Lyon, et en faveur et contemplacion de 
notre très chier et très amé frère et cousin, Philipe de Savoye, qui, sur ce, 
nous a très instamment requis, nous avons consenty et accordé que deux 
desdictes foires se tiendront en la ville de Genève et les autres deux en 
notredite ville de Lyon ; et pour mectre ordre sur ce avons ordonné que 
notre amé et féal conseiller, maistre Guillaume de Varie, général de 
France, et autres marchans de notre royaume se trouveront en la ville de 
Montluel dedans le xv”* jour d'octobre prouchain venant avec telz d’entre 


vous qu’il plaira à notre dit frère Philipes eslire pour conclure, adviser et 
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délibérer touchant le fait desdites foires ainsi que par eulx sera détermine. 


Et faictes que audit jour lesditz depputéz se trouvent audit lieu de Mont- 
luel pour illee besoingner avec notredit conseiller et autres marchans tou- 
chant le fait desdites foires, tellement que la besoingne sortisse son effect 
au bien, honneur et prouffit des pays de notredit frère. et cousin le duc de 
Sayoye et des notres. Donné à Montargis, le XII jour de septembre. 


Signé: Loys. Contresigné : Meur. 


| Au dos: À nos chiers et grans amis les sindicques, bourgoys, manans et 


habitans de la ville de Genève. 


| Apportata et presentata fuerunt per Petrum de Fogia, die xxv sep- 
: . 
| tembris, anno LxvI'". 

! 


Original parchemin, traces de sceau plaqué en cire rouge. 


A cette lettre est attachée la lettre suivante : 


| 
| 
| Là Bourges, 27 février [1467]. 
Lettre de Guillaume de Varye aux ambassadeurs envoyés par le duc 
de Savoie à Montluel pour s’excuser de n’être pas encore venu à 
il, Montluel. 
| 
| 
| Très chiers sires et frères je me recommande à vous tant que je puis. 
HA Pour aucuns affaires ou il a pleu au Roy me enbesoigner n'ay peu de lui 
| | estre despeschié si tost que je devoye pour me trouver à la journée entre- 
à | prinse à Montlueil auipremier de mars. Hier, le Roy, à son partement de 
RE Mehun, me expédia, mais j’ay à recouvrer plusieurs letres pour les faiz de 
| Languedoc et mes[me]ment pour les Estaz qui se doivent tenir brief. 
fl Tout auray fait et recouvré dedens lundi, et mardi prouchaïn, au plus tart, 
i | au plaisir de Dieu, partiray decy pour m'en tirer devers vous à Montlueil ; 
je le vous escrips afin que ayez excusée ma demeure. Je ne seiourneray 
À nulle part en chemin, et pense estre, au plaisir de Dieu, à vous au virt° ou 
Ix° de mars. Très chiers sires et frères je n'ay autre à présent à vous 
F 


Se + çuiq es 


escripre; je prie Notre Seigneur quil vous doint santé et bonne vie. 
Escript à Bourges, le xxvr£° de février. 

Le tout votre GUILLAUME DE VARYE. 

Au dos : Mes très chiers sires et frères les gens de Savoye, envoyéz à la 
journée de Montlueil. 


Original papier, traces de cachet en cire rouge. 


(Ace. DE GENÈVE. Pièces historiques, n° 662.) 


XX VIT 


Lettre de Philippe de Savoie, comte de Baugé et seigneur de Bresse aux 
Syndics et habitants de Genève pour leur dire d'envoyer des ambassa- 
deurs à Montluel. 


Bourges, 23 janvier 1467. 


Très chers et spéciaulx amis, je me recomande à vous. — Le chantre 
de Genève et Versonay ont oy l’appoinctement du Roy et la commission 
faicte en la personne de Guillaume de Varie de devoir déterminer desdites 
foyres le premier jour de février en ma ville de Montluel et sans dilacion 
quelconques. Très chers et spéciaulx amis, le Roy a bon vouloir en la 
matère, comme plus à plain vous diront les devant dits, si est nécessère 
que audit jour envoyes les personnages come aultrefoys. Et je rescrips 
semblablement à monseigneur le duc et à mon frère l'évesque qui de leur 
part y envoyront pour appoincter la matère au prouffit et honneur du pays 
et de la cité de Genève. Très chers et spéciaulx amis, se riens voles que 


pour vous puisse mandes le moy et de bon cueur je le feray. Au plaisir 
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Dieu qui vous aye en sa garde et vous doint bonne vie et longue. Escript 
à Burges, le xxirr° jour de janvier. 
Signé : PaizrPpes DE SaAyoye!, 


Au dos : À mes très chers et espéciaulx amis les habitans de Genève. 


| 


Original papier, traces de cachet en cire rouge. 


(AROH. DE GENÈVE. Pièces historiques, n° 665.) 


ÿ XXVIIT 
(Hi Coprre 
(| 
El Instructions à Guillaume de Varie et Humbert de Varey, touchant les 


foyres de Lyon. 


Mehun s/Yèvre. 26 février 1467. 


Î Premièrement, assembleront les marchans de la ville, et orront leour 

oppinions, cela quelle ilz ne se arristeront si non ainsi que verront la reson. 
| Secondement, ilz assembleront toutes les nacions qui viennent à la foyre 
| de Lyon et le feront la plus belle proposicion qu'ilz porront, en les remar- 


ciant de part le Roy de ce qu'il ont obtempéré à venir en son royaume, en 
leour offrant de part le Roy tout ce qui leur est possible d'offrir. Et sur ce 
leour dire toutes les belles parolles qu'ilz porront. 

Tiercement, leur remonsteront come Philippe Monseigneur de Sayvoye, 


uis peu de temps en ça, a remostré au Roy comme le pays de monsei- 
P Ça, À pay 


1 Cette lettre était aussi envoyée par le comte Philippe à l'évêché de Genève, 


comme en témoigne cette mention que porte le revers : Aux vicaires et conselliers 


de notre frère l’évesque de Genève. 


gneur de Savoye $e plaignoïit fort de ce que les foyres dé Lyon avoient 
destruit celle de Genève, et requérant provisions, en bonne amitié et vOY- 
sine, que on leur vousi layssier la moistié des foyres, c'est assavoir les 
deux pour Genève et deux pour Lyon. 

Quartement, on remostré sur ce l’affinité par parentage que l’ostel de 
Savoye az avec celluy de France, et ausi que ceux de Sayoye povoient 
empècher auxdites foyres de Lyon la venue des marchans d’Alemagne et 
de Lombardie, qui ne porroient venir que par le pays de Savoye par terre, 
par quoy il empècheroient bien lesdictes foyres de Lyon, s’ilz voloyent. 

Quartement [Cinquièmement], leur dira ledit Guillaume de Vareye, que 
le Roy, à cause de cecy, a pris une jornée avec luy au premier jour de mais 
à Montluel avec ceux de Savoye pour aviser s’il se porroit trouver nul 
bon moyent par lequel le pays de Savoye demorast tousiours en bonne 
amitié avec le Roy en non foysant point de tort au subgetz du Roy, mais 
en gardant bonne équité selon ce que la liance d’entre l’ostel de France et 
de Savoy, qui est si près par parentage, le requiert. 

Sextement, leur dira comme le Roy se tient tant ténu à eulx pour 
Ponnour qui luy on fayte et la grant amour qu'ilz luy on mostré de venir 
demorir sa ville de Lyon et de leur corps et du leour biens que james ilz 
ne le porroient recognostre à son gré ne selon la bonne entencion qu'il a 
de ce faire. Mais pour le mostre que pour riens ne leour voudroit fayre chose 


qui leur despleut et la grant fiance qu'il az en eux, il az chargé ledit Gui 
laume de leur déclarer cesté matière et leur prier et requérif de part le 


Roy qu'ilz vuillient permectre de chascune nacion tel membre que leur 


plaira pour assister avec le gens du Roy; car le Roy a chargé ledit Guil: 
laume de non besogner riens qui ne soient présent et qui né oïent et 
sachent tot ce qui sera communiqué par les gens de Savoye äux gens du 
Roy, et sans ce qui parle ne fasse chose à part avec eux. Et en outre, a char- 
gié le Roy audit Guilläume qui iey pregne conclusion nulle sinon que ledit 
marchans des nacions vouldront qui soit prise; car pour rien le Roy né 
fera chose qui leur soit desplaysant, veu que à sa requeste il sont venu hon: 
norer sa dicte ville comme dessus est dit. 

Septement, leur dire que en tout ce que il aviseront que le Roy porrat 


contenter ceulx de Savoye, mais que se ne soit à la desplaysance desdites 


== Mb Le 


nacions ne à leour préiudice, qui leur prie qui le vuillient metre en avant ; 


et ses pais, avec le pays de Savoye, si à nux ne tient pour la cause de la 


| car le Roy désire touiour de vivre en bonne amitié et paix et union, luy 
| consanguinité, ainsi que dessus est dit. Leye (?) fait à Mehun, le xxv1 jour 
| 


de février, lan mil rx Lx vx. 
Maurix (?). 


(ARCH. DE GENÈVE. Portefeuille de Godefroy, n° V [1429-1482].) 


XXIX 


| Amodiation par l’Evêque Jean-Louis de Savoie à Anequin Copini du 
produit des divers droits dûs par les marchands dans les halles de Genève. 


Genève, 10 février 1468. 


Regimen alarum civitatis Gebennarum nobili Aniquino Copini. 
Johannes Ludoviceus de Sabaudia, sancte sedis apostolice prothonota- 
rius, administrator perpetuus in spiritualibus et temporalibus ecclesie et 


episcopatus gebennensis, auctoritate apostolica specialiter deputatus. Notum 


facimus, serie presencium, universis quod : quia tam multa fidedigna et 


sepe repetita testimonia nobis facta de nobis sincere dilecto nobili viro 


Aniquino Copini, burgensi et fideli nostro gebennensi signanter super eo 
quod, hactenus multis annis tam fideliter et legaliter rexit et gubernavit 
nostrum vicedompnatus gebennensis officinm, necnon submencionata et 
quod de ipsorum officiorum emolumentis et exitibus quibuscunque nobis 
provenientibus bonum et legalem computum et legitimam racionem cum 
reliquorum restitucione nobis seu deputatis nostris reddidit et exhibuit, que 


omuia spem nobis indubiam reddunt quod amplius et fervencius perseve- 


rabit in bonum horum — igitur, consideracione et intuitu, exque nostra 
certa sciencia et venerabilis consilii nostri deliberacione, alas nostras. tam 
novas quam veteres gebennenses, cum pondere eïis adiacente, ac juribus, 
dependencüs et pertinenciis suis universis, eidem Anïiquino, presenti et 
acceptanti, ac stipulanti pro se et suis, soli et in solidum regendas, tenendas 
et totaliter gubernandas, pro et nomine nostro ac sedis episcopalis ceben- 
nensis, ad et quandiu aget in humanis, confirmamus, damus, tradimus et 
irrevocabiliter concedimus per presentes, pro et sub stipendiüs annualibus 
inde per quondam Guillermum Sapientis, ultimum rectorem earum- 
dem, percipi consuetis, cum plena, libera eciam et omnimoda facul- 
tate, licencia et auctoritate exigendi et recuperandi interim et dum vite 
fuerit comes, per se et deputatos suos fideles et juratos omnia et singula 
ac eciam quecunque emolumenta juraque, exitus et proventus ex ipsis alis 
et pondere, dicto tempore durante, proveniencia nobisque et dicte sfedi] 
debita et solvi consueta ; deque ipsis legitimis racio[nalem] legalemque com- 
putum, ad et secundum bonam conscie[nciam] eiusdem Aniquini quam 
desuper oneramus. lapsum cuiuslibet quatuor principalinm nundi- 
na[rum] gebennensium nobis seu deputatis nostris efficaciter redde[ndi] et 
exhibendi cum reliquorum restitucione, cum pote[ncia] eciam et libera 
facultate exercendi, in dictis allis] nostris et infra limites earumdem, vice 
et auctoritate nostris, juridicionem temporalem inibi exerceri debitam et 
consuetam, indeque justiciam ministrandi ceteraque omnia et singula 
faciendi, exercendi et exequendi dicta auctoritate nostra in premissis et 
circa ea necessaria que et prout natura et cursus eorum exigunt et requi- 
runt. Ita tamen, quod idem Aniquinus emendare teneatur, cum effectu, 
dampna et perdiciones, si que evenerint, dicto tempore durante, in dictis 
als, culpa vel negligencia evidentibus dicti Aniquini. Promittens siqui- 
dem, vicissim et alterutrum, pacto expresso, nos, dictus administrator, et 
Aniquinus Copini, prout ad quemlibet nostrum spectat : nos quidem, bona 
fide, regimen et administracionem huiusmodi alarum predictarum et pon- 
deris, cum dictis suis juribus et pertinenciïis universis, eidem Aniquino, per 
dictum tempus, manutenere, tuheri et deffendere, legitime, cum effectu, et 
eas vel ea interim alteri non tradere, se nec quicquam in contrarium per nos 


vel per submissam personam, de jure vel de facto, actemptare quomodolibet 


ee 


vel facere. Idem vero Aniquinus, pro se et suis, nobis promisit et Juravit, 
tactis inde per enm corporaliter evangeliis sacrosanctis, et sub ypotheca et 
expressa obligacione omnium et singulorum bonorum suorum presencium 
et futurorum quorumeunque, predictas alas cum predicto pondere ac juri- 
bus et pertinenciis suis bene, fideliter et legaliter, per dictum tempus, 
regere, gubernare et custodire, nullumque in eis, vel pretextu earum, 
scienter et indebite opprimere vel gravare, dampnaque et perdiciones inibi 
evenientes, dicto tempore durante, evidenti culpa sua, dampna passis emen- 
dare, reddereque et exhibere nobis vel deputatis nostris, post singulas qua- 
tuor nundinas principales gebennenses, bonum et legalem computum ae 
legitimam racionem juxta dictam conferenciam suam cum reliquorum resti- 
tucione de omnibus et singulis emolumentis et exitibus quibuscunque dic- 
tarum alarum et ponderis ex eis provenientibus nobis, dicto durante tem- 
pore, deductis stipendiis annualibus dicti Aniquini rectoris debitis et 
consuetis, necnon sufficienter et ydonee de premissis ad implendum caveré, 
quociens fuerit nostri parte requisitus, cum et sub aliis promissionibus, 
submissionibus ét renunciacionibus in talibus opportunis. Et maxime 
renuneiavit ipse Aniquinus rei aliter geste quam scripte et econtra juri quo 
lesis et in suis contractibus quomodolibet subvenitur et omni alii juris pri- 
vilegiüs, statutis, franchesiis, libertatibus et indultis concessis vel conce- 
dendis quibus contra premissa vel ipsorum aliqua facere, dicere vel venire 
posset, aut in aliquo se tuheri et maxime juridicenti generalem renuncia- 
cionem non valere nisi speciali precedenti. Et, ut premissa omnia, prout 
volumus, illibata pérmaneant, inhibemus districtius vicario, officiali et 
ceteris officiariis nostris et dicte sedis, nunc et pro tempore existentibus, 
ne quid in contrarium faciant nec actemptent quoquomodo, quinymo pocius 
eadem premissa ipsi Aniquino rectori inviolabiliter observent. In quorum 
Omnium et singulorum fidem et testimonium premissorum sigillum nos- 
trum presentibus jussimus apponendum, presentesque litteras nostras 
signari per dilectum secretarium nostrum Glaudium Viennesii, notarium 
publicum subsignatum ibidem presentem. Datum et actum Grebennis, in 
domo nostre solite residencie, que fuit episcopi nyciensis, die decima 
februari Mcoccezxvir. Presentibus ibidem : reverendo patre domino 


Johanne de Montecanuto, sedis apostolice prothonotario, preceptore Ran- 


et 


5, 


versi, omnium beneficiorum nostrorum vicario generali et consiliario dilec- 


tissimo. Per prefatum dominum administratorem sie concessum. 


(ArcH. DE L'EvVÊCHÉ D ANNECY. Minutes du notaire Claude Viennoïs.) 


Lettre de Philippe de Savoie aux Syndics et habitants de Genève au sujet 
de la journée de Montluel. 


Pignerol, 9 mai 1467. 


Très chiers et bien amés, nous avons oy ce que les ambassadeurs de mon 
beau frère l’évesque de Genève nous ont dit et rapporté de votre part, dont 
sumes très joyeus, vous merciant de bon cuer du vouloir que tousiours 
avez envers nous ; et pour sactisfère à votre journée prinse touchant le fait 
de vos fares, avons mandé au conte de Montrevel et à notre gouverneur 
de Bresse qu'ilz y doyent aler avecques lesdits ambassadeurs les encompai- 
gnier de notre part et tenir main par toutes voyes possibles que la chose 
ait et sortisse son effect par ainsi que de tout notre cuer le désirons ; cer- 
tiffiant que se à ladite journée n'est d'aventure satisfait à votre veu et 
entencion nous y employerons et comme tousiours vous promis ne doub- 
tons en riens que la matière n'ait bonne et briesve perfection selon que le 
désirez. Escript à Pynerol, le 1x° jour de may mil HN°LXVIT. 

Par le commandement de mon très redoubté seigneur le Conte de 


Baugé, seigneur de Bresse, lieutenant de Savoye. 


Signé: DELAvAL. 
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Au dos: À noz très chers et bien amé les sindicques et conseiïlliers et 
communité de Genève. 
Au revers : Fuerunt presentate die XIX mensis maïi anno LXVII. 


Original papier. Traces de cachet en cire rouge. 


(ARCH. DE GENÈVE. Pièces historiques, n° 665.) 
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Procès-verbal fait par Monseigneur le Général de Varie, touchant sa 
commission pour départir les foyres à ceulx de Genève. 


Lyon, avril 1467. 


Le jeudi 1x°° jour du moys d'avril lan mil coco soixante sept, après 
pasques, nous, Guillaume de Varie, conseillier etc, Humbert de Varey et 
Jehan le Munier, notère et secrétaire du Roy notre sire et procureur 
d’icelluy seigneur en son grant conseil, dessus nomméz ; nous fumes assem- 
bléz en la ville de Lion, en l’ostel de Pierre de Vilars, bourgois et mar- 
chant de ladite ville, auquel nous, de Varie, estions logiéz, et illec, en 
ensuivant la teneur desdites lettres de notre commission, dont dessus est 
faicte mencion, et aussi pour commencer à mettre à exéqueion certaines 
autres lettres patentes du Roy notre sire, à nous par lui puis naguères 


envoiées, desquelles la teneur s’ensuit : Lovs etc. Nous avons fait assem- 
; 1 À 


bler en notredit logis certain nombre des habitans, et à notre advis des 

plus notables conseiïlliers de ladite ville de Lion, c’est assavoir : messires 

Pierre Varinier, Pierré Balarin et Jehan Grand, docteurs, et ledit Grand, 

lieutenant général du baïlli de Lion, maistre Pierre Fornier, licencié en 
[=] y 


loys, Pierre Brunier, Ymbaud de Varey, Anthoyne Baiïlli, Clément Mulat, 


Jehan Buatier, Denys Loup et Jaques Mathieu, pour bourgois et habitans 


eee 


Se CU 


=  — 


de ladite ville, ausquelx nous avons bien à plain remonstré le plaisir et 
vouloir du Roy touchant le fait desdites foyres de Lion et de Genève, et 
comme, pour luy obéir et mettre sesdites lettres patentes et choses à exé- 
queion, estions délibéréz nous ärer en la ville de Montluel samedi prou- 
chain, qui estoit journée entreprinse par exprès pour y mettre fin et con- 
clusion avec les gens de Savoye, que nous y devions trouver, et pour 
mieulx leur faire apparoir du bon plaisir et vouloir du Roy sur ce, leur 
avons monstré et fait lire lesdites lettres patentes à nous dernièrement 
envoices de par le Roy, ensemble deux payres de lettres que le Roy a 
escript sur ce à nous dit de Varie, et aussi certaines autres lettres, à nous 
escriptes par l’ordonnance dudit seigneur par maistre Jehan le Clere, son 
notère et secrétaire, faisant mencion desdites foyres, et après ce, leur avons 
demandé laquelle des deux meilleurs desdites quatre foyres, qui sont pasques 
et toussains, seront la plus utile et plus proufitable fere tenir en ladite 
ville de Lion, pour le bien d’icelle ville et du Roy, et laquelle des autres 
deux, qui sont aoust et l’aparicion, est semblablement la plus proufitable, 
affin de retenir pour ladite ville les deux meilleurs desdites quatre foyres, 
départies par la manière dessusdite, au cas que ne pourrions tracter avec 
lesdits de Savoie que lesdites foyres de pasques et toussains demourassent 
en ladite ville de Lion, ainsi qu'il avoient fait requérir au Roy, pour ce 
que sans doubte sont les deux meilleurs desdites quatre foyres. Lesquelx 
dessus nomméz, parlans par la bouche dudit messire Varinier, après ce 
qu’il nous a heu remonstré et dit, comme l'entretènement desdites quatre 
foyres à Lion estoit le grand bien et prouffit de ladite ville, du Roy et de 
son royaulme, par plusieurs raisons qu'il nous a alléguées et dictes, avec 
pluseurs autres paroles, remonstrans le dommage que la routure ou sépa- 
racion desdites foyres portera et pourra pourter au Roy et à son royaume, 
et principalement à ladite ville de Lion, lesquelles raisons, parolles et 
remonstrances nous nous sumes déportéz de rédiger en escript, pour ce 
que, quant à présent, ne peuvent de guèrez servir à la matière ; mais sur la 
plus valeur desdites foyres, les dessusdits nous ont demandé notre advis, 
que nous leur avons dit, c'est assavoir : que desdites quatre foyres, les deux 


meilleurs sont pasques et toussains, mais pour ce que nous nous doubtons 
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non povoir traicter avec lesdits de Savoye que lesdites deux meilleurs foyres 
demeurent en ladite ville de Läon, et que le Roy veult que desdites 
deux meillieurs la meilleur soit retenue pour ladite ville, et des autres 
deux moins bonnes, qui sont aoust et l’aparicion, aussi la meilleur de- 
meure audit Lion, il nous sembloïit, en nostre conscience, que, pour le 
prouffit de ladite ville de Lion et pour le bien de la marchandise du 
royaulme, il vauldroit mieulx retenir pour ladite ville de Lion la foyre de 
tous sains que celle de pasques, tant à cause de l’espicerie et draperie, que 
de la péleterie, qu’estoient les plus grans membres desdites foyres, et 
aussi mieulx vault la foyre d’aoust que cele de la parission. Et sur ce, les 
dessusdits nous ont respondu, qu'ilz amoyent mieulx la foyre de pasques 
que celle de toussains, et que, quant il plaira au Roy qu'ilz en perdent 
deux, qu'ils ayment mieulx pasques et aoust que les autres deux. Touttef- 
foys, si le plaisir du Roy estoit qu'ilz peussent tenir quatre foyres audit 
Lion, ainsi qu'ilz avoient acoustumé d’ancienneté à les y tenir, et ceulx de 
Genève semblablement en puissent tenir autres quatre, pourveu qu'il ne 
fat permis aux subgietz du Roy de pouvoir aler que à deux desdites foyres 
de Genève, ce seroit partie de l’entretènement et avantage de ladite ville de 
Lion et le prouffit de la marchandise du Roy et du royaume. Nous ont 
aussi dit, que veu et considéré que le Roy avoit par édit irrévocable deffendu 
à tous ses subgetz la fréquentation et alée ausdites foyres de Genève, il 
leur sembloit que ne devions procéder à eslagir ou lacher ledit édit touchant 
deux desdites foyres, sans oyr le procureur de ladite ville de Lion, et sans 
premièrement leur administrer et fere justice sur les raisons qu'ils diroïent, 
mettroient en fait et monstreroient. Et sur ce, ledit Jaques Mathieu, pro- 
cureur de ladite ville, nous a demandé copie de notredite commission ; à 
quoy leur avons respondu, qu'il leur devoit souffire d’avoir veu et leu 
ladite commission avec les lettres closes que le Roy en avoit escriptes, et 
que nous estions délibéréz de entièrement acomplir et fere ce qu’il nous 
estoit mandé de par le Roy, et qu'il avoit expressément commandé de 
bouche à nous dit de Varye, à notre derrenier département de vers luy, 
et depuis escript par lesdites deux paires de lettres, dont leur avions fait 
fere lecture, et que nous aurions notre adviz pour savoir se leur baïllerions 


copie de notredite commission. Et ce mesme jour de jeudi, avons ordonné 
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fere assembler le lendemain, en notredit Jougis, des plus souffisans et riches 
marchans de toutes et chacunes les nacions estranges fréquentans lesdites 
foyres, et qui jà estoient en ladite ville pour tenir la foyre qui à présent 
tienent, apellée la foyre de pasques. 

Auquel lendemain, qui estoit jour de vendredi, dixième dudit mois 
d'avril, se sont assembléz en notredit logis : Jullien de Zacarie, François 
Capponi, Angelo de la Lune, Bindacho Dappensain, Jehan Perrini et 
Luca Dony, tous florentins, Octeboin de Marin, Jehan de Vigoles et 


Jerome Coq, genevoys, Ambroyse Jehan Anthoni, facteur de Beaqua, 


millanoys, Jeronime Comello, vénissien, Francisco de Magrin, Philippo 
de Luca, luquoys, Ance Vaquenel, luquin et... de la grant compaignie, 
alamans, Noffre de Fabrien de la marque d’Anquoine, Guiot le Pelé, Jehan 
la Molu, de Troyes en Champaigne, et Jehan le Roy de Rouen ; ausquelx 
nous avons dit et remonstré le bon plaisir et vouloir du Roy sur l’eslar- 
gissement dudit édit touchant deux desdites foyres de Genève, ausquelles 
il veult qu'il soit levé et permis à tous ses subgetz de y aler, se bon leur 
semble, pour entretenir l’amour et aliance qui d’ancianneté a esté entre les 
roys de France, ses prédécesseurs, et les seigneurs de la maison de Savoye, 
et mesmement, pour la proximité de lignaige qui est à présent entre le 
Roy et lesdits de Sayoye, et pour aplaudir à la très instante prière et 
requeste de monseigneur le conte de Bresse, son frère, qui de ce l’avoit 
très instamment et par pluseurs fois prié et requis. Leur avons aussi dit 
comme le Roy n’avoit voulu y mettre fin sans les en adviser, et leur avons 
remonstré bien à plain les causes qui à ce l’avoient meu et mouvoient, 
ainsi que autrefois l’avions dit et remonstré à une partie d’entre eulx que 
nous avions fait assembler en ladite ville de Lion, au moys de mars derre- 
ient dire leur advis sur le 


nier passé ; leur avons prié qu'ilz nous voulsi 
partaige desdites quatre foyres et nous remonstrer lesquelles deux leur 


seroient plus aysées et prouffitables à estre tenuez audit Lion et lesquelles 
deux à Genève. A quoy les dessusdits marchans nous ont dit et requis, 
par la bouche dudit Jullian Zacarie, que leur voulsissions donner ung peu 
d'espace ou temps pour parler ensemble, et tost après ilz nous feroient res- 
ponse; ce que leur avons libéralement accordé, et sammes yssus de notre 


| chambre ou nous estions tous ensemble et les y avons layssés jusques envi- 
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ron demy heure après, qu'ilz nous ont fait appeller pour oyr response. 
Pour laquelle fere, lesdits marchans ont baillé la parole audit Julien de 
Zaquarie, lequel, en grant révérance, avec tous les autres, bien et notable- 


ment a mercié le Roy de l’onneur qu'il leur faisoit de ainsi leur faire com- 


muniquer et dire son plaisir touchant lesdites foires; nous a dit et remonstré 


L comme, pour le bien d’eulx et de la marchandise, il n’estoit pas expé- 
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Ê diant ne prouffitable que lesdites foyres feussent séparées ne divisées, et 
11 que, quant il plairoït au Roy les séparer, ce seroit à eulx et autres mar- 


chans fréquentans lesdites foyres très grant foule, charge et dommaige, 


(4 tant pour les voytures qu’ilz leur conviendroit fere et rebray de leurs mar- 
| chandises, que pour les louaiges des maisons et autres fraiz et despens qui, 
| à cause de ladite séparacion et partaige desdites foyres, ilz seroient con- 
trains de fere. Nous à dit aussi, qu'ilz leur sembloit que le plus util et 

proufitable pour eulx et pour tout le fait de ladite marchandise, seroit de 


tenir lesdites quatre foyres en ladite ville de Lion ou en ladite ville de 


p 
L 
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fl Genève, ou en chacun desdits lieux, et que ses subgetz eussent liberté de 
| aler, se bon leur sembloit, en deux desdites foires, et qu’il pleust au Roy 
ji d’abondant ordonner que des sentences qui seroient pronuncées touchant 
les affères et debtes desdites foyres par le conservateur d'icelles on son 
18] lieutenant, au moins Jusques à certaine summe telle qu'il plairoit au Roy 
| limiter, aucun ne peust appeller, sans préalablement obéir et fornir le con- 
El | tenu en la sentence ou appoinctement dudit conservateur ou de sondit 
(st lieutenant. Et en tant que touchoit le conseil que leur demandions pour 
| savoir lesquelles deux desdites quatre foyres, c’est assavoir l’une des meil- 
| À leurs et l’une des autres moyns bonnes, seroient plus utiles et proufitables 
pour ladite ville de Lion, ils n’estoient pas delibéréz nous en dire autre 
chose que ce que dessus est dit, car ilz avoient besoing et estoient delibéréz 
de non dire chouse touchant lesdites foyres qui deust tourner ne estre à la 


desplaisance du Roy, ne aussi de monseigneur de Savoye ; et à tant se sont 


départiz. Et tost apr sont venuz en ladite chambre messire Jehan 


: 
Grant, docteur en lois, lieutenant général du bailli de Lion, maistre 
Pierre Fornier, Pierre Offrey, Jehan de Vilars, Pierre Brunier, maistre 
Pierre Vallion et Jaques Mathieu, procureur de ladite ville ; lesquelx, par 


la bouche dudit lieutenant, nous ont remonstré et dit pluseurs choses tou- 
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chant lesdites foyres, pour nous donner à entendre et fere cognoistre le 
prouffit et dommaige que la division desdites foyres peut et pourra pour- 
ter ausdits habitans de Lion, au Roy et à la chose publique de son 
royaume. Mais, pour ce que nous entendons assez ce qu’ilz nous dirent, 
qui est en effect ce don ey devant a esté touché, nous leur demandasmes 
lesquelles deux desdites quatre foyres, divisées par la manière dessus 
dite, leur sembloient estre plus proufitables à estre tenuez en ladite ville de 
Lion. À quoy ne nous voulurent aucune chose réspondre, fors seulement 
que du tout se reméttoient au Roy, qui de sa grâce leur avoit donné et 
conféré leurs quatre foyres par ses lettres patentes et par édict perpétuel 
et irrévocable ; et à tant se partirent de nous sans nous en vouloir dire 
autre chose. Et tost après, messire Glaude Gaste, doien de l’église mon- 
seigneur Saint Jehan de Lion, messire Jehan de Montmartin, archidiacre, 
messire Glaude de Feugières, précenteur de ladite église, acompaigniéz de 
huit où dix autres gens d’église, qui se disoient estre leurs serviteurs ou 
domestiques, se tirèrent par devers nous, et nous remonstrarent bien à 
plain le bien que l’entretènement desdites foyres faisoit et povoit fere au 
temps avenir au Roy en ladite ville de Lion et à la chose publique du 
royaume, et le dommaige que la rompture et discoutinuacion d'icelles y 
pouvoit aussi fere, tant pour le temps présent que pour l’advenir; nous 
prièrent, de par monseigneur l’arcevesque de Lion, messeigneurs du cha- 
pitre de ladite église de saint Jehan et autres gens d'église de ladite ville, 
que, en toute bon amour et faveur, vouloissions avoir le fait desdites 
foyres pour recommandé au prouffit de ladite ville, qui estoit et plus seroit 
au temps à venir, comme ilz disoient, le grant prouffit du Roy et de la 
chose publique de son royaume. A quoy nous leur respondismes, que nous 
estions delibéréz fere en faveur de ladite ville, en ensuivant et accomplis- 
sant ce que le Roy nous avoit commandé, tout le plaisir, port et faveur 
que nous Saurions et pourrions fere, et estions bien asseuréz que le Roy 
avoit le fait de ladite ville en bien grant et singulière recommendation ; 
maïs, au repart desdites foyres, pour le bien de luy et de son royaume, il 
vouloit que deux d’icelles foyres peussent doresenavant estre tenuez en 
ladite ville de Genève, tout ainsi qu'il le nous avoit mandé et escript par 


ses lettres patentes et missives ; pour quoy, nous les requirions qu ilz nous 
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advertissent lesquelles deux desdites quatre foyres seroient plus prouffi- 
tables pour ladite ville de Lion, en la manière devant dicte. A quoy ilz 
nous ont responduz qu'ils ne se y entendoient et s’en remettoient au bon 
plaisir du Roy en tant qui leur touchoit ; et à tant se sont départiz de nous 
et s’en sont aléz. 

Le Samedi, xr®% jour dudit moys, environ l’eure de huit heures de 
matin, se sont tiréz par devers nous, en notredit logis, c’est assavoir : 
Barthélemy Bélièvre, procureur de monseigneur de Lion, Durand de la 
Rue, procureur des doyen et chapitre de l’église monseigneur Saint Jehan 
de Lion, et Jaques Matthieu, procureur de ladite ville, acompaigniéz de 
Anthoine Baïlli et Clément Mulat, notères, Humbert Fornier et André 
Archimbaud, lesquelx procureurs, parlans par la bouche dudit Bélièvre, 
nous ont dit qu'ilz estoient illee venuz de par mondit seigneur de Lion 
ou son vicaire, lesdits doïen et chapitre, et les conseilliers de ladite ville, 
leur maistres, qu’ilz avoient esté advertiz que nous avions certaine com- 
mission du Roy notre sire pour remettre deux des foyres dudit Lion en la 
ville de Genève, et que, par notredite commission, nous estoit mandé que, 
se trouvions la matière aucunement doubteuse, la remissions au Roy et à 
nosseigneurs de son grant conseil, et pour ce qu'ilz nous tenoient pour 
suspectz à l’exécucion desdites lettres, pour les canses plus à plain déclai- 
rées en une requeste qu'ils nous présentarent, requéroient que nous ne 
voulsissions plus procéder à l’exécucion de notredite commission, mais 
d’icelle nous départir entièrement et la remettre au Roy, notredit sei- 
gneur ; et au cas que y vouldrions aucunement procéder, ilz n’y consen- 
toient en riens, ains appelloient de nous au Roy, notredit seigneur, et à sa 
court de parlement, tout selon le contenu en ladite requeste, et de ce 
demandarent instrument ausdits Bailli et Mulat, notères, en la présence 
desdits Fornier et Archimbaud, tesmoings. À quoy leur respondismes, que 
nous veoirions voulentiers Jeurdite resqueste, et que ce mesme jour, à 
l’eure de deux heures après mydy, leur respondrions sur le contenu en 
icelle, et à tant se partirent de nous lesdits procureurs, notères et tes- 
moings, et nous laissarent ladite requeste, de laquelle la teneur s’ensuit et 
et est telle : Comme etc. Et au plus tost que lesdits procureurs furent 


départiz de notre logiz, nous alames en l’église des Jacopins en ladite ville, 
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ou l’en nous deist que monseigneur l’évesque d’Angolesme et maistre 
George Havart, conseiller et maistre des requestes ordinaire de l’ostel du 
Roy estoient, pour leur communiquer et monstrer ladite requeste et appel- 
lacion et avoir conseil d’eulx sur la forme que avions à tenir pour procé- 
der et mettre à exéqution le contenu esdites lettres royaulx, closes et 
patentes. Lesquelx, après ce qu'ilz ont oy lire ladite requeste et appel, 
ensemble lesdites lettres, nous ont dit et conseillé que sur tout devions 
ensuir la voulenté et commandement du Roy, et en ce faïsant, mettre poine 
de fere entretenir quatre foyres en ladite ville de Lion, et pour acquitter 
ce qui avoit pleu au Roy ouctroïer à ceulx de Genève, à la requeste de 
Philipe monseigneur de Savoye, en faveur de ly et de messeigneurs de 
l’ostel dudit Savoye, devions eslargir ou lascher le édict ou deffense faicte de 
par le Roy à tous ses subgietz de non aler ausdites foyres de Grenève, et 
leur permettre de y aler, se bon leur sembloit, marchander à deux des- 
dites quatre foyres, tant seulement les moins dommageables et plus à 
l’avantaise que nous les saurions cognoistre et nommer pour ladite ville de 
Lion, sans aucunement à ce délayer, pour doubte ne soubz umbre de ladite 
appellacion interiectée de nous par les dessusdits procureurs ; auxquelx 
procureurs devions bien remonstrer et dire, en leur faisant notre response, 
à l’eure que pour icelle oyr leur avions assignée, comme ne les avions en 
rien grevé, ne fait chose pour laquelle ilz deussent avoir appellé de nous, 
et que, se le Roy le savoit, il auroit cause de non estre contant desdits 
habitans de Lion. Et affin que, se besoing estoit, lesdits d'Angolesme et 
Havart peussent certifier le Roy de ladite appellacion et response que sur 
icelle délibérasmes de fere moiennant leurdit conseil ausdits procureurs, 


nous les priames qu'ilz leur pleust estre présens en notredit logiz, à ladite 


heure de deux heures, pour oyr ladite response, ce que libéralement ilz 
nous accordarent, et promisrent de eulx y trouver à ladite heure. Et à tant 


Et 


aucuns mar- 


nous partismes d'avec eulx, el nous en alasmes disner en notredit log1z. 


incontinant après disner, pour ce que fusmes advertiz que 


chans de la nacion d'Espaigne estoient venuz en ladite ville de Lion, nous 


les envoyasmes quérir, et tost après se trouvarenê par devers nous Martin 


de Soyre et Jehan de Saint Martin, marchans de la ville de Burgues en 


Espaigne, ausquelx nous expousasmes et deismes en effect et substance le 
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bon plaisir, vouloir et entencion que le Roy avoit touchant le fait desdites 


foires, tout en la forme et manière que, au moys de mars, et despuis en ce 
présent moys d'avril, nous l’avions dit et remonstré à plusieurs notables 
marchans estrangiers et de cedit royaume, cy devant nomméz. Dont les- 
dits de Soyre et de Saint Martin marciarent très humblement le Roy et 
nous, et pour response, nous dirent en effect que, à leur-advis et en leur 
conscience, la rompture et séparacion desdites foyres de Lion seroit très 


dommageable à eulx et autres marchans qui ont acoustumé de fréquenter 


prennent 


lesdites foyres, tant à cause du louaige des maisons qu’ilz leur conviendroit 
entretenir et paier, que de l’empirance et dommaige que leurs marchan- 
dises prandroïient et pourroïient prandre à les pourter et rappourter de 
Lion à Genève, et de Genève à Lion, et mesmement de la parde qu'ilz 
auroïent à cause des port et xoytures qu'ilz leur conviendroit poier pour ce 
fere, èsquelles voytures, partie de leursdites marchandises se despendroiïent 
et mangerolent, attendu qu'ilz ont pluseurs de leursdites marchandises 
qu'ilz ne peuvent vendre aucunes foys de cinq ou six foyres après ce qu'ilz 
les ont fait aporter de leur païs au lieu ou se tiennent lesdites foires, et les 


F1 leur convient garder en maisons qu'ilz tiennent à louaige, bien et nette- 
Es ment ordonnées, sans les rebrayer, pour attendre leur vente une année ou 
deux, pluseurs fois sans y toucher. 
Fa Et ce mesme Jour, environ l’eure de deux heures après mydy, se sont 
| { tiréz en notredit logiz monseigneur l’évesque d’Angolesme et maistre 
44 George Havart, et tost après se y sont comparuz lesdits Barthélemy 
| Bélièvre, procureur de mondit seigneur de Lion, Durand de la Rue, pro- 
cureur desdits doyen et chapitre de l’église de monseigneur Saint Jehan 
dudit Lyon et Jaques Mathieu, procureur de ladite ville, lesquelx nous ont 
dit qu'ilz estoient là venu, à l’eure que leur avions dès le matin dudit jour 


assignée, pour oyr la response qu'il nous plairoit leur fère sur la requeste 


qu'ilz nous avoient baillée, faisant mencion de la appellacion qu’ilz avoient 
L faicte de nous. À quoy nous leur avons responduz et dit, en la présence 
desdits d’Angolesme et Havart que... 


En marge: Responsio reperietur in instrumento appellatorio recepto 


H per À. Bailly et C. Mulat, notarios. 
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Ttem, et ledit samedi, x1° jour dudit moys d'avril, nous nous transpor- 
tasmes en la ville de Montluel, au gicte, et pour estre présens à ce que 
avions entencion de y besoigner, appellasmes avec nous Anthoïne Baïlli, 
notère royal, demorant en ladite ville de Lion, et quant nous fusmes 
arrivé audit lieu de Montluel, en l’ostel ou pend l'enseigne des Trois Roys, 
fasmes advertiz que le conte de Montrevel, le gouverneur de Bresse, le 
chantre de Genève, Ayme Versonay, Amé de Peymes, et pluseurs autres 
officiers de monseigneur de Savoie, messeigneurs ses frères et habitans de 
Genève estoient oudit lieu de Montluel pour vouloir besoigner avec nous 
sur le fait desdites foyres. Pourquoy nous leur feismes savoir nostre venue, 


mais pour ce qu'il estoit près de nuyt, ne veismes point les ungs les autres 


par icelluy seoir. Et le lendemain, qui estoit dimenche, xu° jour dudit 
moys, ainsi que saillismes hors de notredit logis pour aler à l’église, les- 
dits conte de Montrevel, gouverneur de Bresse, et pluseurs autres gens 
d'église, bourgois et marchans de ladite ville de Genève et pais de Savoie 
se trouvarent avec nous en la rue devant notredit logis, et alasmes oyr 
messe ensemble. Bt, après icelle, nous en alasmes tous en notredit logis et 
nous assismes par ordre pour vouloir besoigner sur le fait desdites foires ; 
mais après pluseurs paroles et remonstrances, dictes d’une parke et 
d'autre, servans à la matière, délibérasmes d’ung commun éonsentement 
que, pour l’onneur de la feste dudit jour, qui estoit dimenche, ne procéde- 
rions plus avant pour ledit jour à entrer ne besoigner en la matière prin- 
cipale desdites foyres, eb remeismes l’œuvre au lendemain xut dudit moys, 
et à tant nous départismes d'ensemble pour aler disner chacun en son logis, 
et après diner alasmes esbatre sur les champs avec lesdits eonte de Mont- 
revel et gouverneur de Bresse jusques à l’eure de soupper. 

Et ledit lendemain, qui estoit jour de lundi, x1rF° dudit moys d'avril, après 
la messe, fusmes ensemble en notre dit logis avec ledit conte de Montrevel, 
gouverneur de Bresse, chantre de Genève, Ayme de Versenay, Amé de 
Pemes, et plusieurs autres bourgois et marchans de ladite ville de Genève, 
jasques au nombre de xx ou XXY personnes, tous assembléement. Et illee, 
pour vouloir commancer à besoigner, entre pluseurs autres paroles et 


remonstrances par nous faictes aux dessus dits, ainsi que autreftoys avions 
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fait au moys de mars derrenier passé, leur deismes que, en ensuivant le 


bon plaisir et vouloir du Roy et ce qu'il avoit accordé aux habitans dudit 


| 
| Genève, à la requeste de mondit seigneur le conte de Bresse et en faveur 
de ly et de messeigneurs ses frères, nous estions illec venuz pour lascher 
l’édict que le Roy avoit fait fere et publier sur le fait desdites foyres, en tant 
que pourroit toucher deux d'’icelles foyres, et pour permettre à tous les 
subgietz du Roy, notredit seigneur, de pouvoir aler audit Genève, à deux 


desdites foires, qui ainsi seroient Par nous eslargies et mises au libéral 


se —— "ARR er ro 


arbitre desdits marchans, affin que les deux desdites quatre foyres 
feussent doresenavant tenues audit Lion et deux audit Genève, pourveu 
toutes voies, que durant le temps que l’en tiendroit deux desdites foires 
audit Lion, lesdits habitans de Genève ne autres dudit pays de Savoye, 
n'en peussent tenir aucunes, et aussi que, durant le temps que celles dudit 
lieu de Genève [se] tiendroïent, lesdits habitans de Lion ne peussent tenir 
aucunes au préiudice desdits habitans et foyres de Genève. A quoy les 
dessus dits de Savoye, entre plusieurs autres paroles, nous ont requis que 
leur déclairassions lesquelles des deux foires nous estions délibéréz leur 
délivrer ou faire mettre au libéral arbitre desdits subgietz du Roy. Et sur 
ce, leur avons dit, que premièrement nous vou drions bien savoir si lesdits 
habitans de Genève estoient délibéréz de tenir doresenavant quatre desdites 


foires, ainsi qu'ilz avoient fait par cy devant, ou d’eulx retraindre à non 


tenir que les deux foyres ésquelles lesdits marchans du royaume pourroient 
aler, se bon leur semble, affin que, oye et sceue leur entencion et vouloir, 
sur ce, leur peussions déclairer lesquelles deux desdites foyres le Roy, 
notre sire, entendoit estre tenuez audit Lion, et lesquelles deux à Genève ; 
et leur priasmes qu’ilz voulsissiont rédiger et mettre par escript, en peu de 
paroles, la manière et forme comme ilz vouloient que nous procédissions à 
fere ladite déclaracion, car à notre advis, ilz n’entendoïent pas que le Roy, 
ou nous de par ly, besoignissions avec eulx come se ilz estoient subgietz du 
royaume. Et pour ce qu'il estoit assés tart, nous nous départismes à tant 
d'ensemble, pour aler disner. Et après disner, fumes de rechief assembléz ; 
et les dessus dits, par la bouche dudit chantre, nous deisrent qu'ilz n’es- 


toient pas délibéréz de rédiger ou nous bailler aucune chose en escript 


touchant ladite matière, mais que seulement ilz nous prioient que leur 
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déclairissions lesdites denx foyres, sans plus de délay, et que, se bon nous 


sembloit, il: seroient contans de partir et diviser lesdites quatre foires, et 


que nous en choisissions les deux pour estre tenuez audit Lion. ou que 


nous les partissions et ilz en choisiroient deux pour estre tenuez audit 


A te ! $ : on . 
Genève. À quoy nous leur respondismes que leur prière ne nous sembloit 


pas estre bien raisonnable et que, à notre advis, il leur devoit souffre que 
nous feissions lascher ledit édict et mettre lesdits marchans du royaume à 


leur libéral arbitre de pouvoir aler à deux desdites foires de Genève, et 


| que nous estions là venuz pour y fere fin sans y vouloir prandre ne don- 
| ner aucun délay, et estions délibéréz de le fere en ensuivant le contenu 
| esdites lettres patentes du Roy, notre sire, contenant notre commission. et 
| aussi en certaines lettres closes par ledit seigneur escriptes à nous, Guil- 


laume de Varie, non obstant certaine appellacion faicte de nous et baïllée 
en escript par les procureurs de monseigneur l’arcevesque, les doyen et 
chapitre de l’église de Lion et des conseilliers et habitans de ladite ville 
de Lion, desquelles lettres royaulx, patentes et closes, et ladite appellacion, 
baillée par escript, ensemble deux lettres missives, escriptes à nous dit de 
Varier (sic), par messire Guillaume Cosinot, chevalier, selogneur de Mon- 


tereul, conseillier et chambellan du Roy, faisant mencion du fait desdites 


foyres nous leur feismes ostension et lecture. Et après icelle lecture faicte, 
leur demonstrasmes que, non obstant ladite appellacion, et qu’il ne nous 
fut mandé par lesdites lettres patentes y procéder non obstant appellacion, 
pour ce que savions et estions certains du vouloir du Roy sur ce, nous 
estions délibéréz de besoigner illec avec eulx touchant deux desdites 
foyres, eb que, se ilz estoient contans, nous leur lascherions ledit édict pour 
les foyres d’aoust et de l’aparission. À quoy ilz nous respondirent qu'ilz ne 
seroient pas contans se ne leur laschions une desdites deux meilleurs foyres, 


qui sont pasques et foussains; nous prioient que acceptissions le partaige 


qu'ilz faroient, et que nous choisissions, c’est assavoir de toussains et aoust 
ou de pasques et l’aparission, ce que n’avons voulu fere. Mais, après plu- 
seurs paroles dictes et alléguées d’une part et d'autre, leur avons présenté 
lascher et mettre à libéral arbitre desdits marchans du royaume, de pouvoir 
hanter ladite ville de Genève ausdites foyres d’aoust et de l’aparission ou 


aux foires de toussains et de l’aparission, ou, se l’ung de ces deux partiz ne 


| 


leur sembloit bon, et ilz estoient délibéréz de tenir quatre foyres à Genève 
et que ceulx de Lion en eussent autres quatre, et que ausdites foyres d’aoust 
et de l’aparission ou de toussains et ladite parission ceulx du royaume 
eussent libéral arbitre d’aler audit Genève, et que, aux deux qui resteroïient 
audit Lion, les habitans de Savoie eussent aussi libéral arbitre d’aler audit 
Lion et que ceulx dudit royaume ne du Daulphiné ne donnassent aucun 
empeschement aux Espaignolz, Cathelans, Proyensaulx, ne autres estran- 
giers, passans par ledit royaume et Daulphiné, d’aler à toutes les quatre 
foyres dudit Genève, se bon leur semble, ne aussi que ceulx dudit pais de 
Savoie ne donnassent aucun empeschement aux Italiens, Alamans ne 
autres nacions, qui vouldroient passer par edit pays de Savoie pour aler 
aux quatre foyres dudit Lion, il nous sembloit, actendu l’advis et conseil 
de 
que ce seroit le plus util et prouffitable pour lesdits marchans et aussi pour 
lesdits de Genève et de Lion. Après lesquelles offrez et présentacions par 


nous ainsi faictes, lesdits de Savoie nous ont prié que leur donnissions ung 


marchans estrangiers et du royaume, don dessus est faicte mencion, 


ni 


peu d’espace et de temps pour parler ensemble et avoir advis à ce que des- 
sus est dit, ce que nous avons libéralement fait, et les avons laisséz en 
notre chambre ou estions assembléz, et nous en fumes aléz en une autre 
chambre, ou avons demouré environ deux heures appart. Et après ce, ilz 
nous ont fait appeler, pour quoy nous summes rassembléz en notredite 
chambre, en laquelle ledit chantre, en la présence des dessusdits, nous à de 
rechief requis que voulsissions prandre le party qu’ilz nous avoient pré- 
senté. À quoy avons respondu et dit qu’ilz devoient estre bien contans de 
accepter l’un des partiz que leur avions présentéz, attendu mesmement 
que le Roy avoit escript à nous dit de Varie, par une ses lettres missives, 
que leur ayons monstrées, que nous retenissions pour ladite ville la meil- 
leur des deux meilleurs foyres et la meilleur des deux moins bonnes, et 
que, en tant qu’il nous touchoit, n’estions pas délibéréz de y fere autres 
choses ne leur donner autre party que l’ung des dessus déclairéz. Et lors, 
ledit chantre a dit qu'ilz avoient concluz tous ensemble de faire savoir les 
ouffrez que leur avions faictes touchant deux desdites foyres à monsei- 
gneur le duc de Savoie, mondit seigneur le conte de Bresse et messei- 


gueurs ses frères, et qu'ilz nous prioient que entreprinsions journée pour 


# 


oyr leur response et ce qu'il leur plairoit estre concluz, sur ce nous rassem- 
bler avec eulx pour y mettre fin et conclusion. A quoy avons respondu 


que nous le ferions très volentiers, et que au: 


pendant la journée que 
par nous ensemble seroit entreprinse, nous en advertirions le Roy pour 
savoir son bon plaisir sur ce, dont aussi 1lz ont esté contens. Et pour ce, 
d’un commun consentement, avons entreprins que dedans le xv° jour de 
may prouchain venant nous ferions savoir audit gouverneur de Bresse, en 
la ville de Bourg en Bresse, ce qui aura pleu au Roy nous commander et 
fere savoir sur ce que dit est, et dedans ledit jour, ledit gouverneur de 
Bresse nous fera savoir à Lion, en l’ostel de nous, Humbert de Varey, ce 
que nosdits seigneurs de Savoie, de Bresse et leurs frères auroient délibéré 
estre fait de leur part en la matière dessus déclairée. Et se, oyes les 
responses d’une partie et d’autre, il est besoing nous rassembler ensemble, 
nous nous trouverons en ladite ville de Montluel le vin° jour de juing, 
aussi prouchain venant, et nous ont prié les dessusdits que, de tout ce que 
dit est, voulsissions escripre à mondit seigneur de Bresse et lui envoier la 
copie des lettres patentes et missives que leur avons monstrées, ce que 
nous libéralement leur avons accordé et promis fere dedans demain par 
tout le jour. Et à tant nous sommes départiz dudit lieu de Montluel et aléz 
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au giste à Lion. 
J'ay esté présent à ce dont ey dessus est faicte mencion de moy. 
A. Barr. 
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Compte rendu de l'assemblée de Montluel. 


Montluel, 5 juillet 1467. 


In nomine Domini, amen! Per hoc publicum instrumentum cunctis 


presentibus et futuris fiat manifestum quod, anno a nativitate eiusdem 
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Domini sumpto, Currente millesimo quatercentesimo Sexaw'esImo septimo, 
indicione quindecima cum eodem anno sumpta, et die quinta mensis jullii, 
in mis, notarii publici, et testium subsceriptorum presencia, reverendus 
pater, dominus Anthonius Piocheti, decretorum doctor, ecelesiarum lausan- 
nensis prepositus et gebennensis cantor et utriusque earumdem canonieus, 
dixit, quod ipse jam quatuor vicibus in hune locum Montislupelli extitit 
cum certis alïs et maxime cum nobili Aymone de Versonay per illustris- 
simum dominum nostrum ducem Sabaudie pro appunctuando et appune- 
tuamentum conveniens apponendo cum nobili Guillermo de Varie, generali 
Francie seu de Languedoch commissario, ad hoc per serenissimum regem 
Franchorum deputato, in et super facto nundinarum que teneri solent im 
civitate Gebennarum transmissus, et quod ipse dominus Anthonius, veluti 
ambassiator prelibati domini nostri ducis Sabaudie, hodie, ex causa qua 
supra, in hune locum applicuit, ibique expectavit et expectat prefatum 
dominum generalem, et hoc vigore quarumdam litterarum missivarum ab 
eodem domino generali emanatarum et manu eiusdem domini generalis, ut 
in fine earumdem eminet, signatarum sigilloque suo sigillatarum, quarum 
tenor sequitur de verbo ad verbum, et est talis : 

À Monseigneur le gouverneur de Bresse. Mon très chier et très honnoré 
seigneur, monseigneur le gouverneur, je me recomande à vous de si bon 
cueur que je puys. Par autres mes lettres vous ay escript come il ne m’es- 
toit possible estre par della qui ne feusse vers la saint Jehan, de puys suys 
xenu avec monseigneur du Puys pour besongner en aucuns affères du Roy 
avecques monseigneur le marquis de Saluces pluseurs des gens du conseil 
du Roy qui sont venus par aucunes matières touchant le fait du pays, 
d’autre part suys enbesoigné en ce fait de Cathologne et ne voy pas bien 
que je puisse estre retourné par della qui ne soit vers la fin du moys de 
juin, qui me desplait; je vous en escrips encor ces deux mots affin que me 
tenes excusé de ma demeure. Monseigneur le gouverneur, se riens vous 
plaist que je puysse, mandes le moy et je l’acompliray de bien bon cueur du 
petit povoir, au plaisir notre Seigneur qui, par sa grâce, vous doint santé 
et bonne vie. Escript à Carcassine {sie) le XXVII jour de may, votre servi- 
teur et amy GUILLAUME DE VARIE. 

Et quia idem dominus generalis, ut dictarum suarum litterarum missi- 
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varum apparet tenore, inter cetera scribit quod ipse in dicta non posset esse 
in eodem loco Montisluppelli donec circa finem mensis junïi, non faciendo 
mencionem de aliquo certo die, ideo ipse dominus Anthonius, necnon dictus 
nobilis Aymo de Versonay, durante dicto mense proxime lapso junii, et 
ante finem eiusdem, miserunt et trammiserunt unum nuncium, videlicet 
discretum virum Petrum de Fogia, notarium, secretarium illustris Philipi 
de Sabaudia, comitis Bagiaci, in hunc eumdem locum Montislupelli, ad 
sciendum si idem dominus. generalis illibi erat aut si que fiebat ibidem 
mencio de ipsius generalis adventu. Sed quia nulla ibi idem sic missus 
apprehendit nova de eodem generali, licet interrogaverit super hoc honora- 
bilem virum Anthonium et Ludovicum Guichardi, in quorum hospicio et 
albergaria aliis vicibus jam duabus preteritis idem dominus generalis, ex 
causa premissa, hospitari solitus fuit, idem propterea sic transmissus, jaxta 
mandata et commissionem sibi super hoc factas per eosdem dominum 
Anthonium et Aymonem de Versonay, ducales ambassiatores, se transtulit 
in locum Lugduni ad perserutandum et inquirendum si ipse nuncius posset 
apprehendere nova de eodem domino generali et adventu eiusdem et 
maxime erga nobilem Humbertum de Varey qui, cum dicto generali, ex 
causa qua supra, predictis duabus vicibus fuit per regiam magestatem in 
dictum presentem locum Montislupelli transmissus, et qui jam alias onus 
assumpsit notifficandi dictis ducalibus ambassiatoribus adventum dicti 
domini gencralis. Et postquam idem nuncius sie transmissus in dictum 
locum Lugduni, prout ipse nuncius ibidem retulit, diligenciam fecerit 
exactissimam nova apprehendendi de eodem generali in dieto loco Lugduni, 
tam erga predictum nobilem Humbertum de Varey quam alias, nichil 
tamen apprehendere potuit et neque ibidem eumdem nobilem Humbertum, 
propter elus absenciam, invenire valuit, quinymo, de quocunque adventu 
ipsorum generalis et Humberti de Varey totaliter incertus, ab ipso loco 
Lugduni, post bidui lapsum, dicto tamen mense adhue durante, d 


iscessit, 


et ad partes Grebennarum et presenciam earumdem ducalium ambassiatorum, 


causa eisdem ambassiatoribus refferendi premissa, remeare cohactus fuit. Et 
audita per eosdem ambassiatores ducales dicti eorum transmissi relacione et 
premissis non obstantibus, ipsi hiidem ambassiatores ducales, uteciam asserit 


idem dominus Anthonius, eorum ambassiatam et commissa sibi per ducalem 
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celsitudinem Sabandie exequi et effectui deducere cupientes et ne de aliqua 
inhercia aut neglectu circa premissa redargui possent, iterum prothinus 
et confestim unum alium nuncium, videlicet honorabilem mercatorem 
Girardinum de Lucines, in predictum hune locum Montislupelli transmi- 
serunt, ex Causa qua supra, et ad recipiendum logiamentam pro eisdem 
ducalibus ambassiatoribus, necnon ad celeriter notifficandum eisdem ambas- 
siatoribus quiequid ipse ultimate transmissus ibidem apprehendere potuisset 
de prenominatis domino generali et nobili Humberto de Varey, commis- 
sariis regis, et de adventu eorumdem. Quiquidem sic ultimate transmissus 
ilibi sic expectando jam quatuor diebus proxime lapsis in domo dicti 
Anthonïi Guichardi, hospitalis, nullis habitis novis de ipsis commissariis, per- 
mansit. Etquia supranominati Anthonius Guichardi et Ludovicus, eius filius, 
veluti hospites, quorum supra nunciorum et ambassiatorum omnium possunt 
de premissis, si non in toto saltem in parte, veritatem refferre, pecüt 
propterea et instanter requisüt prelibatus dominus Anthonius de et super 
premissis et circa ea per me predictum notarium, veluti personam publicam 
eosdem patrem et filium interrogari et quicquid circa eodem responderint 
in presentibus scriptis redigi. Et quiquidem pater et filius, ibidem existen- 
tes et premissa audientes, per me predictum notarium super premissis et 
cirea eadem interrogati, dixerunt, responderunt et attestati fuerunt in mis 
predicti notarii et testium subscriptorum presencia quod omnia et singula 
per eumdem dominum Anthonium dicta, asserta et proposita, maximein 
quantum concernit loeum predictum Montisluppelli perquisicionemque 
acque transitum et permansionem acque interrogacionem factas per dictos 
nuncios in eodem loco Montisluppelli, fore vera. Et quia ego, notarius pre- 
dictus, temporibus prenominatis, dictos nuncios vidi in predicta domo 
Anthonii Guichardi hospitatos et interrogaciones perquisicionesque et 
expectaciones circa ea de quibus supra fit mencio necessarias procedere, 
idcirco premissa deposita per dictos patrem et filium acque dicta et responsa 
per eosdem fore in foro me consciencie et sub legalitate mei notariatus quo 
fungor offici vera actestor, et cum nullus prefatorum commissariorum regie 
magestatis aut quispiam pro ipsis seu ipsorum altero appareat esse et neque 
apparere possit et minus apprehendi in eodem presenti loco Montislupelh, 


quamvis super hoc extiterit tam in predicta albergaria predicti Anthoniïi 
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Gruichardi in qua hospitari, ut premittitur, fuerint soliti, quam in aliis 
omnibus et singulis quibuscunque albergarïüs dicti loci Montislupelli 
pérquisicio sufficiens per dictum dominum Anthonium, ambassiatorem 
ducalis celsitudinis Sabaudie facta, protestatus fuit propterea ipse idem 
iator quod per eum non stat, stetit aub stabit quominus 


dominus ambass 
jornata appunctuamenti, supramencionati teneatur et ipsum idem appunc- 


tuamentum fiat acque eciam de dampnis, missionibus, disperdis, interesse 
et expensis prelibati domini nostri ducis tociusque excelse domus etdicionis 
Sabaudie acque illustris et reverendi domini domini Johannis Ludovici de 
Sabaudia, apostolice sedis prothonotarïü, administratoris perpetui ecclesie 
“um et suppositorum eorumdem culpa et 


Gebennarum ac omnium submis 
deffectu dictorum regalium commissariorum supportatis, incur 
sime sustentis necnon de providendo remediis juridicis et cursum et recur- 


sum et regressum habendo si et ubi acque tociens quociens opportunum et 


) EL STaVIS- 


expediens prelibato domino nostro duci et alïis ad quos spectaverit videbi- 
tur, considerato maxime quod premissa sic dampnosa non processerunt 


prout nec ullimode processisse creduntur de mente, scitu seu voluntate 
is omnibus et 


prelibati serenissimi Franchorum regis. De quibus premis 


singulis pecüt et instanter requisiit prefatus 
Sabaudie sibi fieri et reddi presentes litteras testimoniales. 
in predicto loco Montisluppelli, presentibus discretis viris 
Rogati, cappellano, curato Coppeti, Johanne de Fogia, ducali Sabaudie secre- 


dominus ambassiator ducalis 


ta fuerunt hec 


: domino Petro 


tario, Jacobo Chabodi de Chamberiaco, acque eciam predictis patre et filio 


testibus ad premissa vocatis et specialiter rogatis. 
siaco, de Monteluppello, clericus, auctori- 


Et quia ego, Petrus de Co) 
is omnibus et singulis, dum sic ut 


tate imperiali notarius publieus, premiss 
supra describuntur agerentur et dicerentur, asserentur, responderentur et 
fierent, unacum predictis testibus presens fui et interrogacionem de qua 
supra fit mencio feci, idcirco requisitus hoc publicum instrumentum de 
hüs recepi et aliena manu fideliter scribi feci et signo meo solito signavi 
in testimonium premissorum. 

Signé : De Coysr4co. 


EE —— 


dre 


Successive, anno, indicione quibus supra, et die octava mensis julli, 


hora sexta post meridiem, supranominatus dominus Anthonius, ambas- 


| siator ducalis Sabaudie, concomitatus de personis inferius nominatis, vide- 


licet de egregio ducali Sabaudie 


mn 


ecretario, Johanne de Fogia, Glaudio 
Ravinelli, Girardino de Lucines, mercatoribus, burgensibus Gebennarum, 
ad locum in quo curia et auditorium justicie teneri solet in premencionato 
loco Montisluppelli, aecedens in presencia nobilis Petri de Putheo, cas- 


tellani dicti loci Montisluppelli, neenon mis Stephani Laurendini, alias 


James, notarï publici, eurialisque et seribe premencionati loei Montislup- 
] F 
pell, dixit et pro vero asseruit quod ipse cum aliis septem personis et octo 
equis a die dominico (sic) proxime preterita usque ad nune inclusive et 
hoc in eodem loco Montislupelli et in domo supranominati Anthoni Gui- 
I ! 
chardi hospitatus, percunetus est acque mansit expectando ibidemsupra- 


nominatum dominum generalem ex causa et ad causam de qua supra ft 


mencio ; et cum ïipse idem generalis nullimode, prout notorium est et 
| pro notorio hoc in loco habetur et cuique patefit, apprehendi possit et 
| nulla ibidem per eumdem dominum Anthonium, ambassiatorem ducalem, 
Ï haberi possint nova de eodem generali et minus de eius adventu, quamvis 
1} in locum Lugduni externa die fuerint transmissi per eumdem dominum 


ambassiatorem et illuc iverint honorabiles viri supranomina&i Glaudius 
Raxinelli et Güirardinus de Lucines ad ibidem perscruttandum tam erga 


supranominatum nobilem Humbertum de Varey quam alibi an velne 


quicquali novi de adventu dicti generalis seu alterius vice sua apprehendi 


1} posset, et fuerit eidem nobili Humberto missiva littera una per eumdem 


\! 
1 . . on . . QE 

À ambassiatorem transmissa ut super his scripto responderet ipse nobilis 
if! Humbertus quicquid de adventu ipsius generalis scire posset ; quiquidem 
HER nobilis Humbertus respondit et scripsit, prout in eius littera missiva, per 


quos supra ftransmissos reportata et ibidem presentata continetur, que 


presentibus est consuta sive annexa ; quamobrem, prefatus dominus ambas- 
siator ducalis judicialiter coram dicto nobili castellano et me scriba pre- 
( dicto comparens, in presencia dictorum transmissorum nunciorum et dicti 
l Anthonii Guichardi, hospitis, ibidem presentium, et premissa omnia per 


dictum dominum ambassiatorem supra asserta et dicta fore vera referen- 


Be. cium, prout et ita quilibet ipsorum quathenus eum concernit, retulit, pro- 


testatus fuit et protestatar protestacionesque solempnes emisit et reiteravit 
acque remittit et reiterat, pro et nomine prelibati domini nostri dueis et 
aliorum adherere ad hec volencium et quorum interest aut interesse pote- 
rit, quomodolibet in futurum prout et quemadmodum jam superius est et 
fuit per eum protestatum, petendo et requirendo sibi per dictam nobilem 
castellanum dari et concedi et per me notarium et scribam subscriptum 
fieri et expediri presentes litteras testimoniales seu presens publicum ins- 
trumentum manu mea signatum in testimonium premissorum. Acta fuerunt 
hec publice in eodem loco Montislupelli, videlicet in predicto loco et 
bancha, sive auditorio, ubi dicta curia eiusdem loci Montisluppelli teneri 
solita est, dicto nobili castellano judicialiter et pro tribunalt ibidem sedente. 


Presentibus ibidem, honorabilibus vi 


is Alberto de Moyssone, consindico, 
Francisco Blondeti, Stephano Guichardi, Anthonio Savoy, Philiberto 
Chambruz, Petro Guichardi, Petro Chambruz, Glaudio Bruneti, Johanne 
de Tossiaz et pluribus aliis burgensibus Montisluppelli, testibus ad pre- 
missa astantibus, vocatis et rogatis. 

Et quia ego supranominatus Stephanus Laurendini, alias James, de 
Montelupello, lugdunensis diocesis, clericus, auctoritatibus sacrosancti 
romani imperi et ilustrissimi principis domini nostri Sabaudie ducis 
notarius publieus et juratus, premissis dictis et assertis acque protestatis 
per supranominatum dominum ambassiatorem necnon relacionibus de 
quibus supra fit mencio et ceteris actibus coram prenominato nobili cas- 


tellano factis, suprascriptis presens fui unacum testibus supranomunatis. 


Ideirco, per ipsum ambassiatorem requisitus et de mandato predicti nobi- 
lis castellani hoc publicum instramentum sive presentes litteras testimo- 
niales manu alterius fideliter scriptas recepi et signo meo solito signavi in 
testimonium premissorum. 


Signé : Ste. LAURENDINI. 
Au dos: Expleta in Montelupello in facto nundenarum. Registrata 


est. 


Sont attachées à cet acte les lettres suivantes : 
Au dos: À mon très honouré seïoneur monseigneur le chantre de 


Genève. 


one SE Lu 


nie 


Mon très honnouré seigneur je me recomande à vous si très humble- 
ment comme je puis. Et vous plaise savoir que présentement ay receu voz 
lettres par ce porteur et les ay monstrées à monseigneur le procureur 
maître Jehan Monnier, lequel incontinant est party pour aler au devant 
| de monseigneur le général par le chemin du Puy, et au plus tout qu'il 
| l'aura trouvé le me fera savoir, et je vous escriray aussi se mondit seigneur 
‘fl le général vient par aultre chemin, en la plus grant diligence que pourray 
vous farey savoir sa venue là ou saray que vous seres. A l’aide de Notre 


Seigneur, mon très honoré seigneur, qui vous doint très bonne vie et 


o 


longue. Et se chose vous plaist que par vous puisse par de cà je suis votre 
serviteur de mon pouvoir. Escript à Lion le sixième jour de juillet. Le tout | 
votre serviteur VMBERT DE VAREY, esleu de Lyon. 


Original, parchemin. 
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XXXIII 


Relation de l'assemblée tenue à Montluel à l’occasion des foires de 
Genève. 


Montluel, mercredi 22 juillet 1467. 


Jhésus — Le lundi, xx° jour de juillet, l’an mil re saxante sept, nous, 
Guilliaume de Varye, conseillier du Roy et général de ses finances, Ymbert 
de Varey, aussi conseillier du Roy, notredit seigneur, et Jehan Munier, 
aires dudit seigneur en ceste partie, 


son notaire et secrétaire, commis: 
estans en la ville de Montluel, en laquelle, par journée entreprise, deppen- 
dant d’autre journée et assemblée tenue entre nous et aucuns des prinei- 


paulx officiers serviteurs de messeigneurs le duc de Savoy[e]l, évesque de 


Genève, conte de Bresse et messeigneurs leurs frères audit lieu de Mont- 


luel, le x1° jour d'avril derrain passé, et autres jours consécutiz et ensui- 


est faicte mencion ès lettres patentes du Roy notre sire, contenans notredite 1 


z audit lieu 


commission, par vertu desquelles nous nous estions transpor 


de Montluel ledit x1° jour d'avril; se sont trouvéz en icellui lieu de Mont- 


luel, en l’ostel ou pend l'enseigne des Trois Roys, ouquel nous estions 


logéz, c’est assayoir : messire Antoine Piochet, chantre de Genève et con- 


seillier de messeigneurs les ducs de Savoye, évesque de Gtenève et conte 
de Bresse, Michel Montyon, secrétaire de mondit seigneur de Savoye et | 
greffier pour monseigneur l’évesque de Genève en la court de son official 


oÏZ et 


audit lieu de Genève, Glaude Ravonnel et Guillaume Favre, bour. 
marchans dudit lieu de Genève, pour et ou nom de nosdits seigneurs et des 
habitans en ladicte ville de Genève, ausquelz, après le recueil fait des 
ungs de nous aux autres, nous avons remonstré et dit que, comme ils 
savoient notre partement de ladicte dernière journée et assemblée ayoir esté 
sur ce que, en faveur de nosdits seigneurs de Sayoye et de Bresse et messei- 


gneurs leurs frères et des requestes faictes au Roy, notredit seioneur, par 


| 

. . .\ Hp! « » : 
mondit seigneur de Bresse sur la matière, différence desdictes foyres, nous | 
1 . ’ ep. us UE : l 

leur avons voulu lascher et eslargie (sic) et faire lascher l’édit et deffence | 
faicte par le Roy notredit seigneur à tous ses subgetz de non aler ês | 
| 

| 


foyres dudit Genève pour les foyres de toussains et de l’aparicion, qui 
estoient l’une des deux meillieurs foyres et l’une des deux moindres, sur 


quoy ils avoient entreprinse avecques nous ladicte journée et assemblée 


pour à icelle procéder en ensuivant le bon plaisir et vouloir de Roy, pre- 


nans en eulx charge de faire savoir ce que leur avions accordé et ladite 


entreprise de Journée à mesdits seigneurs de Sayoye, de Bresse et leurs 
frères, pour estre advertiz à icelle journée de leur plaisir et voulenté sur 
le tout, par quoy nous etions illec venus pour leur tenir et acomplir que 


par nous leur avoit esté accordé de par le Roy touchant lesdictes foyres 


de toussains et l’aparicion se ilz avoient puissance et estoient prestz à 
besongner avec nous à la seureté et pour le bien desdicts lieux de Lyon et 


de Genève. À quoy les dessusdicts, par la bouche dudit chantre, après 


plusieurs parolles, nous on respondu et dit qu'ilz estoient illee venuz pour 


| 


savoir se nous leur lascherions ledit édit pour les foyres de pasques et de 
l’aparicion ou d'aoust et de la toussains et d'autre chose accepter n’avoient 
charge de par mesdits seigneurs de Savoye, de Bresse et leurs frères, 
sinon de nous remonster et dire que, se le plaisir du Roy estoit que, en 
ladite ville de Lyon, se tenissent quatre foyres, ainsi que par ey devant l’en 
avoit acoustumé de les y tenir, et en ladite ville de Genève autre quatre 


dont ès deux qui soient ordonnées estre tenues en libéral arbitre audit 


e 
airée et choisies de par le Roy, 


Lyon, parties par la manière dessus dec 
tous les subgetz de mondit seigneur de Savoye de mesdits seigneurs ses 
frères y peussent aler marchander, se bon leur sembloit, sans dangier ou 
contradicion ; et ès deux qui soient ordonnées estre tenues audit lieu de 
Genève semblablement les subgetz du Roy ilz peussent aler marchander, 
se bon leur sembloit, sans dangier ou contradicion: et qu'il fust loisible 
et partemis à tous estrangiers, tant dudit Royaume que dudit pays de 
Savoye, aler à toutes les quatre foyres audits lieux de Lyon ou de Genève 
là oa bon leur sembleroit, aussi avoient charge expresse de par mesdits 
seigneurs de nous requérir, ainsi que dit est, le leur accorder et sur ce 
besongner avec nous et autrement non. Et pour ce que l'eure dudit jour 
estoit tarde, leur avons dit que pour icellui jour de lundi nous adviserions 
ce que aurions à leur dire et besongner sur leurdite ouverture, et le lende- 
main leur en ferions response ; et à tant nous sommes départiz d’ensemble 
Jusques audit lendemain qui estoit mardi xxI° dudit mois de juilliet que 
nous sommes réassemblé en notre logéez après la messe et avons pratiquée 
et débatue ladite matière sur l’ouverture et requeste que de leur part nous 
avoit esté faicte en plusieurs façons selon notre entendement jusques à 
cheirre de disner que nous sommes départiz et avons remis ladite matière 
à l'après disnée dudit jour ; à laquelle nous sommes de rechief réassembléz 
et sur icelles avons eu plusieurs parolles et conférences ensemble. Mais 
Parce que, en deffinitive, les dessusdits nous on dit et déclairé n’avoir 
charge que celle dont dessus est faicte mencion de par mesdits seigneurs 
de Savoye, de Bresse et leurs frères et non estre délibéréz de y procéder 
en autre manière, nous avons différé de plus avant besongner par effect 
en ladite matière pour ledit jour, attendant monseigneur le conte de Mont- 


revel que lesdits chantre et autres dessusnomméz ont prins charge de 


RE 


Re ee 


envoyer quérir pour assister et estre présent à la conclusion qui par nous 
sera prise sur le fait desdites foyres, pour ce que aux assemblées et jour- 
nées qui par cydevant ont esté par nous tenues audit Montluel ledit de 
Montrevel y a toujours esté présent; et à fant nous sommes départiz 
d'ensemble jusques au lendemain après disner que nous nous sommes réas- 
sembléz en notredit logeiz pour ce que avons sceu que ledit de Montrevel 
n’avoit esté trouvé, obstant ce qu'il estoit alé ou pays de Bourgoigne. Et 
de notre part avons reprins et récité de bouche les choses dessusdites et 
finablement les dessusdits, par la bouche dudit chantre, on récité, dit et 
requis ce que autreffois ilz nous ayoient requis, affermans n'avoir charge 
ou puissance de par nosdits seigneurs de Savoye, de Bresse et leurs frères 
de besonpner avecques nous touchant ladite matière autrement que par la 
manière dessus déclairée. Par quoy, nous sommes convenuz et leur avons 
accordé que, actendu les choses dessusdites, lesdits édit et defférences 
soient et seront eslaroiz et ostéz du tout sur le partage et division qu'ilz 
nous ont fait desdites foyres en tant que touche les foyres de pasques et 
de l'aparicion, ou d’aoust et de la toussains, en la manière dessus declai- 
rée, se c’est le plaisir du Roy choisir et eslire l’un desdits deux partiz en 
faisant la ratiffication ou contenu en ces présentes, lequel nous leur ferons 
savoir et envoyerons par escript en forme deue en la ville de Montluel 
dedens le xvrn® jour du mois d’aoust pronchainement venant. Duquel 
octroy eb consentement nous dessusnomméz, chantre de Genève, secré- 
taire de mondit seigneur de Savoye, Ravonnel et Favre, bourgois et mar- 
chans de ladite ville de Genève pour et ou nom de mondit seigneur de 
Savoye, nosdits seigneurs ses frères et les habitans de Genève, avons très 
humblement mercié le Roy et les dessus nommé ses commissaires et 
envoyerons semblablement la ratffication et consentement du contenn cy 
dessus de mesdits seigneurs de Savoye, de Genève, de Bresse et messei- 
oneurs leurs frères, en forme deue, en la ville de Montluel dedens ledit 
XVI jour d’aoust prochainement venant. 

En tesmoing de ce, nous tous dessus nomméz avons mis n0S seings 


manuels à ces présentes et pour plus grant aprobacion les avons fait signer 
Ï o Le) 


des seings manuelz de maistre Jehan Richier, notaire et secrétaire du Roy, 


notredit seigneur, et de maistre Anthoine Bailli, notaire royal demourant 


ne mosccÉe = … = 
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à Lyon, lesquelz on esté présens avec nous à tout ce que avons besongné 

touchant les choses dessusdites à ceste présente assemblée audit lieu de 

| Montluel. Fait le xx11° jour dudit mois de juillet audit an mil rm 

saxante sept. Varye, H. de Varey, Munier, Richier, Bailli, À. Piochet, 

| chantre de Genève, Michel Montyon. Ita est Glaudius Rayynel, idem 
Guillelmus Favre. 

Donné par copie estre faicte collacion avec les lettres originales par moy 


| : 0e 
| dessus nommé secrétaire. 
Mronez Moxrxox. 
Au dos : La copie des exploex fay à Montluel sur le fait de foyres de 


Genève. 


À ce cahier est attaché l'acte suivant. 


Pignerol, 31 juillet 1467. 


| Ratification par le duc Amédée IX de Savoie des articles arrêtés à 
l’assemblée de Montluel. 
; Amedeus, dux Sabaudie, Chablaysii et Auguste, sacri romani imperii 


princeps vicariusque perpetuus, marchio in Ytalia, princeps Pedemon- 
is serie 


tium Nycieque Vercellarum et Friburgi, etc. dominus. — Universis 


presentium fiat manifestum quod nos, visis tractatu et appunctuamento de 


mense presenti cum ambaxiatoribus regis per venerabilem benedilectum 
consiliarium nostrum dominum Anthonium Piocheti, cantorem gebennen- 
sem, etalios in dicto appunctuamento nominatos in villa nostra Montislupelli 
super facto nundinarum Grebennarum et Lugduni factis et sumptis, quorum 
copia presentibus est annexa, optantes serenissimo domino meo Francorum 


Regi in cuncetis possibilibus complacere, appunctuamentum ipsum gratum 


et ratum habemus, confirmamusque, ratificamus et approbamus per pre- 


sentes, quas, habita prius consimili ratifficacione, ab ipso domino meo per 


S, 


quoscunque officiarios fideles et subditos nostros jubemus observari illes 
Datas Pyneroliüi, die ultima jullii anno Domini millesimo quatercentesimo 


sexagesimo septimo. 


Signé: Poret. 


Per dominum, presentibus dominis : Johanne Michaelis, cancellario 


Sabaudie, G. de Seyssello, marescallo, G. de Balma, domino Dirlens, 


gubernatore Breyssiæ, Philiberto de Palude, domino sancti Jullini, Ludo- 
vico Bonivardi, domino Greyliaci, Vif Allingiüi, presidente, Glaudio de 
Challes, magistro hospiciüi, M. de Canalibus, H. Chevrenii, advocato. 


Original parchemin. Sceau du due de Savoie plaqué en cire rouge. 
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Ratification de l'accord de Montluel par Janus de Savoie. 


Talloires, 9 août 1467. 


Janus de Sabaudia, comes Gebennarum, baroque Foucigniaci et Belli- 
fortis. Universis serie presencium fieri volamus manifestum quod : viso 
per nos appunetuamento ultimate in loco Montisluppelli de mense jullii 
nuper fluxo per venerabilem dominum Anthonium Pyocheti, decretorum 
doctorem, cantorem Gebennarum, consiliarium ducalem Sabaudie et nos- 
trum acque egregios ambassiatores serenissimi regis Francie de et super 
nundenis gebennensibus facto, necnon ratifficatione subsequuta et per 
illustrissimum et metuendissimum dominum et fratrem meum ducem 
Sabaudie facta, ipsum idem appunctuamentum ratificamus et approba- 
mus eb per quoscunque nostros subditos observari volumus et jubemus. 
Datum Tallueriarum, die nona augusti, anno millesimo quatercentesimo 
sexagesimo septimo sub sigillo nostro in fidem et robur premissorum. 


Signé : Jo. GRUETI. 


Per dominum presentibus dominis : B. dominus Menthonis, B. de 


24 


cer 


De 


RES SET TES ST 0 EE OI 


Depeya, presidente, Petro de Myonasio, magistro hospicü, Nycodo Pas- 


sini, advocato fiscali. 


Original parchemin, scellé sur simple queue. 


Au dos : Ratificacio appunetuamenti facti in Monteluppello super facto 


| nundenarum civitatis Gebennarum. — Registrata est. 
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XXXV 


Cahier contenant les procès-verbaux de la réception des ratifications par 
le duc de Savoie, l'évêque Jean-Louis de Savoie, le comte de Romont 
Jacques de Savoie et le comte de Genevois Janus de Savoie, de l'accord 
fait à Montluel au sujet des foires de Genève. 


Montluel, 18 août 1467. 


1467, pro nundinis. 

Jhesus —— In nomine Domini, amen! Per hoc publicum instru- 
mentum cunctis flat manifestum quod anno [a] nativitate Domini sumpto 
currenti millesimo quatercentesimo sexagesimo septimo, indictione quinde- 
cima cum eodem anno sumpta et die decima octava mensis augusti, hora 


secunda post meridiem, honorabilis vir Glaudius Cavucini, notarius curie 


episcopalis gebennensis, juratus, in mis notari publici et vicecuriahis Mon- 
tispuelli ac testium subscriptorum presentia apud Montemlupellum accessit 
ad presenciam nobilis viri Petri de Putheo, vicebaillivi et castellani dicti 
loci Montislupelli, dicens et asserens se esse et fuisse missum et destinatum 
per reverendum patrem dominum Anthonium Piocheti, decretorum docto- 
rem, cantorem Gebennarum, ambassiatorem ducalis celsitudinis Sabaudie 
in appunctuamento inferius mencionato, nominatum ab ibise pro satisfa- 
ciendo tenori dicti appunctuamenti representando electionemque nundina- 


rum et rattifficationem quas in appunctuamento de ipsis nundinis in Lug- 


LS CHER 


duno et Gebennis tenendis inter nobilem Guillelmum de Varies, generalem 
Francie ac nobilem Humbertum de Varey, consiliarium regium, necnon 
honorabilem magistrum Johannem Mugnerïü, notarium, secretarium et 
commissarium eciam regium ex una parte et prefatum dominum Antho- 
nium Piocheti, cantorem, et alios in eodem appunctuamento nominatos, 
facto in hoc loco Montislupelli die vicesima secunda mensis jullii recipiendo. 
Cuius appunctuamenti vigore, ut patet serie ipsius, prefatus generalis, die 
presenti mittere debebat predictas electionem et ratifficacionem regias ; et 
prefatus eciam dominus cantor et ceteri cum ipso domino cantore in eodem 
appunetuamento nominati mittere debebant in hoc eodem loco Montislupelli, 
die presenti, ratifficaciones contentorum in eodem appunctuamento per illus- 
trissimum dominum nostrum Sabaudie ducem acillustres dominosnostros eius 
fratres, et licet ipse idem Glaudius in presenti loco Montislupelli perquisierit an 
velve aliquis pro parte predicti generalis ad satisfaciendum dicto appunctua- 
mento venerit et hoc, tam in diversorio seu abbergaria signi CTrium Regum » 
in qua idem generalis acthenus hospitari solet quam in alïis quisbuscunque ab- 
bergariis dicti loci, nichillominus, quia neminem reperit, et neque quecunque 
nova de eodem generali apprehendere potest, propterea, ut appareat ipsum 
Glaudium nuncium, ut premittitur ad hoc destinatum, se dicte assignacioni 
satisfacere velle et ad hoc promptissimum esse, exhibuit ratifficaciones de 
contentis in dicto appuncetuamento anno presenti per prefatum illustrissi- 
mum dominum nostrum ducem, die ultima mensis jullii signatas per egre- 
gium Petrum Floret, ducalem secretarium. Item, per illustres et reveren- 
dissimum dominum Johannem Ludovicum de Sabaudia, ecelesie gebennensis 
administratorem, Jacobum de Sabaudia, comitem Rotondimontis, baronem 
Vaudi, die septima huius mensis augusti, manu Johannis Chivaleri signa- 
tas. Item, ac perillustrem dominum Janum de Sabaudia, comitem geben- 
nensem, baronem Foucigniaci, die nona huius augusti, anno presenti, manu 
Johannis Grueti signatas. Item, et perillustrem [dominum] Philippum de 
Sabaudia, comitem Baugiaci Breyssieque, Reversimontis, Dombarum et 
Vallisbone ac ressortorum locorum eorumdem, dominum locumtenentem 
generalem prefati domini nostri ducis anno presenti et die undecima pre- 
dicti mensis augusti factas et sigillis eorumdem dominorum ducis illustris- 


simi et illustrium eius fratrum supranominatorum sigillatas, Protestans 


idem Glaudius, quod per eum veluti ad hoc destinatum et neque per supra- 


nominatum dominum ambassiatorem non stetit, stat neque stabit quominus 


1] 
: assignacioni supranominate satisfactum esse reperiatur neenon de dampnis, 


ü 


missionibus, dysperdis, interesse et expensis prelibatorum dominorum illus- 


trissimi ducis et illustrium eius fratrum tociusque patrie Sabaudie et subdic- 


torum eorumdem de quibus premissis peciit et requisiit et dictus nobilis 
castellanus fieri jussit presentes litteras testimoniales seu hoc presens 


publicum instrumentum. Actum in dicto loco Montislupelli, videlicet in loco 


auditorii et bancha curie eiusdem loci Montislupelli, presentibus honestis 
viris Petro Granget, capitaneo, Alberto de Moyssone, consindico, Anthonio 
Guichardi, Petro Guichardi, Bartholomeo Flori, Petro Mermoz, Petro 
Pacardi ac pluribus alüis burgensibus predicti loci Montislupelli, testibus ad 
premissa astantibus et vocatis. 

Sic fuit actum, datum et gestum prout supra coram testibus ac me 


notario publico ac vicecuriali Montislupelli subsignato. 
Signé : Ste. LAURENDINI. 


19 août. 


In crastinum vero, videlicet die decima nona predicti mensis augusti, 
anno, indictione atque loco quibus supra, eciam in presencia supranominati 
nobilis Petri de Putheo, vicebaillivi et castellani Montisluppelli misque 
notarii publici et vicecurialis ipsius loci testiumque subscriptorum presencia, 
iterum supranominatus Glaudius Cavucini, nuneius prout supra destinatus, 
dixit, asseruit exhibuitque et protestatus fuit ac eciam protestatur quod et 
prout supra, et eciam de his litteras testimoniales seu publicum instrumen- 


tum, in quantum opus fuerit, per me eumdem vicecurialem feri pecit ac 


dictus nobilis vicebaillivus et castellanus fieri et reddi jubsit ut supra ; pre- 
sentibus honorabilibus et honestis viris Anthonio Guichardi, Stephano 
Morenii, Johanne Salicis, Philiberto Chambro, Petro Mermoz, Johanne Cha- 
puysii et pluribus aliis burgensibus predicti loci Montislupelli, testibus ad 
premissa astantibus. 

Sic fuit gestum prout supra. Signé: LAURENDINI. 

Subsequenti anno et indicione quibus supra, et die vicesima secunda 
mensis augusti venerabilis et religiosus vir dominus Berjactus de Gerbel, 


EU 


siator ad hoc per supranominatum illustris- 


prior prioratus Lemencii, ambas 
simum dominum nostrum ducem Sabaudie ac illustres eius fratres suprano- 


minatos coram nobis Glaudio Cavucini et Stephano Laurendini, alias James, 
vicecuriali Montislupelli, notariis subsignatis et testibus infrascriptis, 
accedens ad presenciam supranominati nobilis vicebaillivi et castellani 
Montislupelli, sedentis pro tribunali ad jura reddenda, dixit et asseruit 
tanquam ambassiator predictum se ipsum istuc transmissum fuisse per quos 
supra dominos loco supranominati domini cantoris gebennensis causante 
quadam sui ipsius domini cantoris corporis indisposicione ad recipiendum 
supramencionatas electionem et ratifficacionem regias necnon ad exhiben- 
dum et fidem faciendum de supramencionatis ratifficacionibus, jam ut supra 
exhibitis et designatis, quasiteram exhibuit etexhibet m absencia supranomi- 
nati generalis non reperti, quamvis perquisiti, et per eumdem dominum prio- 
rem et suos conequites in numero sex in presenti loco Montislupelli et in 


abbergia predicta videlicet Anthonii Guichardi, hospitis eiasdem abbergarie, 
> retulit a die jovis proxime 


prout idem hospes hocidem judicialiter verumes 
preterita inclusive usque ad diem presentem expectati et nune comparentis 
protestans quod et prout supra per me G. supranominatum Glaudium 
protestatum fuit de quibus premissis omnibus universis et singulis prefatus 


nobilis vicebaillivus et castellanus Montislupelli per nos notarios publicos 
domini prioris feri jussit 


subscriptos ad requisicionem supranominati 
‘x hoc presens publicum instramentum. Actum et 


supranominato Anthonio 


litteras testimonii s 


datum ubi supra, presentibus honestis viris 
Guichardi, Ludovico eius filio, Petro Mermoz, Andrea Ribaudi, Johanne 


de Cossia, Petro Villicti, Bartholomeo Judicis et pluribus aliis burgensibus 
ipsius loci testibus ad premissa astantibus. 


Sic actum fuit coram nobis notario subscripto Gzaupio CAVUCINI cum 


notario suscripto Ste. Laurendini. 

Au dos : Instrumenta seu testimoniales littere exibicionum ratifficacionum 
factarum per illustrissimum dominum nostrum Sabaudie ducem et illustris- 
simos eius fratres de appunetuamento per d. Anthonium Piocheti in Mon- 
teluppello cum regiis commissartis sumpto. 

Calier, original papier. 


(ArCH. DE GENÈVE. Pièces historiques, n° 668.) 
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XXXVI 


Lettre des Avoyer et Consuls de Berne à la Ville de Genève au sujet de 
marchands d'Allemagne se rendant à Lyon et arrêtés à Genève. 


Berne, 48 août 1467. 


Salutem dicunt plurimam. Viri amici sincere colendi, pauci sunt lapsi 
dies quibus intelleximus in loco Molini conclusum quod singulis mercato- 
ribus patens esset via et facultas quo cum bonis et mercanciis suis Lug- 
dunum vel alias vias peragrarent ; quo concitati, id ipsum mercatoribus 
Alamanie confestim intimavimus, eos certifficantes nichil sinistri els 
obviaturum. Novissime tamen, et non cum parvo contemptu, certo con- 
cepimus vos eorumdem bona et mercancias arrestasse acque eos impedi- 
visse quo negociis suis prosperam finem quiverint sortiri, quod quam nos 
vos adversum incitet quam commoneat quantumque nobis adversum sit 
explicare nequaquam valemus, multo itaque miro erga vos incendimur, nam 
et nichil quempiam in Molini conclusum acque nobis intimatum fuisset 
certo tamen credissemus vos nobis in favorem et presertim ut scriptis nos- 
tris commitancia potuisset haberi eo spirasse quo pretacti mercatores 
cum bonis suis absque coppiam impedimento ire potuissent quod tamen 
nobis, ut putamus, in dispectum non est factum, quod de cetero Deum tes- 
famur pati neque possumus neque volumus ; vos ergo acriter hortamur 
acque seriosius quo possumus requirimus quatinus confestim et absque 
mora eo tendatis quo pretactis mercatoribus liberum sit bona et mercan- 
cias suas ducere et reducere ad libitum, omnibus impedimentis penitus 
semotis, quod si fit, vobis ipsis commodum et nobis singularem complacen- 
ciam exhibebitis. Sy vero secus fieret, certo vobis intimamus nos pro viri- 
bus eo tendere quo mercancias suas prefati mercatores ducere et reducere 


valeant et possint eciam vobis invitis, renuentibus ; quanta et qualia ex hoc 


possent oriri mala et comoda vos extimate, nam, usque adeo, prefatis mer- 
catoribus verbis nostris respondimus ut ea effectui tradere necessario coga- 
mur quod tamen tanquam pacis cultores prorsus abhorremus, hoc baiulo 
quesimus responsum quam mox tribuite. Datum martis post assumptionis 
Marie, anno ete. LXVII. 

Scultetus et consules ville Bernensis. 

Au dos : Spectabilibus atque prestantibus viris Bailivo et Consulatui 
Gebennarum, amicis nobis dilectis. 

Au dessus : Fuerunt tradite die xx mensis augusti MHULX VIT. 


Original papier, traces de sceau plaqué en cire verte. 
; q 


(Aro. DE GENÈVE. Pièces historiques, n° 669.) 


XXX VII 


Sauf-conduit accordé par l'évêque Jean-Louis de Savoie à tous les 


marchands fréquentant les foires de Genève. 
Genève, 23 novembre 1470. 


Salvus conductus pro omnibus benefactus. 


Johannes Ludovicus de Sabaudia, sancte romane ecc 
et episcopatus eiusdem administrator perpe- 


lesie prothonota- 


rius, ecclesieque gebennensis 
tuus, auctoritate apostolica specialiter deputatus, atque civitatis Gebenna- 
singulis presentibus et faturis fiet notum : quod 
ublicarum in predicta 


le 


et mercatorum ibidem affluencium secu- 


rum princeps, universis et 
nos, cura rei publice, comoditatem eb nundinarum p 
civitate nostra temporibus ex antiquis teneri solitarum, et omne christico 
nacioni utilium continuacionem, 
ritatem attendentes, necnon quod nichil predictis mercatoribus et ipsa- 


rum nundinarum preservacioni utilius videmus posse censeri quam quod 


mercatores ipsi, cum solita libertate, securius meare stationareque remeare, 


ut jurisdieum et humanum est, undique videantur potiri; ideirco, his etaliis 


justis moti respectibus et causis, damus, largimur impartimurque et conce- 


dimus plenam, latam acque omnimodam graciam et securam licenciam, 
tutumque, liberum, plenum et vallidum acque perpetuum salvum conduc- 
tam nostrum omnibus et singulis civibus, burgensibus, mercatoribus acque 
quibuscunque veytureris, mulonibus, aurigis, nautis et navigantibus et 
quarumeunque mercan ciarum, denariarum et denariatarum et pecuniarumque 
auri et argent portitoribus et conduetoribus, nedum a eivitatibus inclitis 
et dicionibus Mediolanensium, Venetorum, Januensium, Florentinorum sed 
et a quibuscunque alüs regnis, provinciis, ducatibus, dicionibus, principa- 
libus. comitatibus, marchionalibus comitatuumque et baronarum acque 
civitatum, villarum et opidorum quorumeunque et quarumeunque nacio- 
num dominiis undecunque provenientibus ad eamdem nostram civitatem 
causa mercandi, morandi perpetue vel ad tempore et paciffice negociandi 
venire volentibus ad eamdem civitatem veniendi in eademque tute et 
secure cum et sine suis mercancüs, rebus et mercimoniis, standi, morandi, 
mercandi, negociandi, subjornandi et perjornandi tempore nundinarum et 
omni alio tempore per diem, septimanam, mensem, annum, annos et per 
tempus quod eisdem placeret, cum famulis et sine famulis, et ab eadem civi- 
tate discedendi et postea redeundi semel et pluries pro eorum et cuiuslibet 
corumdem libito, voluntate absque qualicunque impedimento, inquieta- 
cione. molestia seu turbacione reali vel personali et qualibet occasione vel 
casu per quempiam et quocunque modo inferenda ; eciam non obstantibus 
quibuscunque guerris, repressalliis seu marchis a quocunque et per quem- 
et concedendis ; solutis tamen 


pedagiis, vectigalibus et daciis ordinatis et solvi consuetis. Mandantes . 
Datum Gebennis in domo veteri episcopali Gebennarum die yicesima 
tercia mensis noyembris M°CCCc°Lxx, presentibus. 

VIENNESI. 


Per dictum dominum administratorem sic concessum. 


(Arc. De L'Evêcæé D'ANNEOY. Minutes du notaire Viennois, t. LIT, 
f° 125 r°.) 


XXXVIIT 


I ; CEE T x : z : : 
2ettre des Ligues d'Allemagne à Louis XI pour obtenir de lui la levée des 
restrictions mises à la liberté du commerce. 


Berne, 26 août 1477. 


Repi, von der Jänff mässen wegen. 
Humillime sese recommendant, cristianissime, inclitissime et gloriosis- 


sime rex, heros longe omnium gratiosior. Vidimus ipsi clarisque exemplis 


comprobavimus, quam comodosum rebus nostris publicis fuerit nundina- 


rum gebennensium illimitata celebratio, quippe quibus mercatores nostri 


parvo sumptu coherere, merces suas aduchere levique labore sese ad pro- 


pria traducere poterant, que res non parum emolimenti erario nostro 


publico attulit patriamque nostram haud modice elevavit; viceversa argu- 


pro eo quod regie male 


mentando lugdunensium nundinarum festinacio, 
stati vestre subiecti easdem accedere gebennensesque adire vetantur, 
nationi nostre gravitates parit, que non possent nisi maximo verborum 
cumulo recenseri. Ut igitur utrimque equali lance procedatur, regiam 
maiestatem vestram oramus quatenus eadem nobis ponderatis elementer 
indulgeat, quod omnes ipsius gentis mercatores, negociatoresque sie et 
ceterarum nationum in genere el specie omnes et singulas nundinas 
janitatis frequentare Va 


hibitionibus impedi- 
I 


foraque totius ut ita dixerimus erist leant et possint 
libere et impune, non obstantibus quibuscumque pro 
tatem vestram eiusque officiales factis vel in 


mentisque per regiam maies 
faturum fiendis. Que res plurimum, ut speramus, regia maiestas conferet 
refertioresque nundinarum celebrationes effciet, nobis autem et communi 


Salvatore omnium fratres habentur, comodi 


populo eristiano, qui nobis in 
tatem exibebit non exiguam. Pro qua regie maiestati vestre perpetuis 
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humillimisque servitis occeurremus, que et felicissime pro votis valeat. 
Datum sub sigillo urbis Bernensis nostro universali nomine xxvI° au- 
gusti, anno etc. LXXVI. Oramus responsum votis nostris conforme. 


Magne lige Alamanie superioris oratores hoc tempore in urbe Bernensi 


Francorum regi domino nobis longe omnium gratiosiori. 


(ARCH. DE BERNE.) 


XXXIX 


Accord fait à Fribour& entre les ambassadeurs de Sayoie, de Berne et de 
Genève pour assurer la liberté de passage aux marchands d'Allemagne 


allant aux foires de Lyon. 
Fribourg, 12 octobre 1467. 


Nous l’advoyer et Conseil de Fribourg fesons savoir à tous que comme 
ensi soit que, causant les arrestations et empaschements qui en certain 
temps passé sont esté faicts tant à Genève comme en aultres luefs de per 
dela ès marcheans des Alemagnies vuelliant fréquenter les foyres de Lyon, 
les spectables et honorables noz bons amis et très chiers combourgeois de 
Berne ayent eu aulcons regrets et desplaisance envers nostre très redoubté 
seigneur le duc de Savoye et aultres illustres nosseigneurs ses frères, etc. 
et nous ayons desirré la pacification deisdictes matières pour tout jours 
entretenir les ancienes amytiés que si longuement sont estées entre les- 
dictes parties, à l’onneur et au bien desquelles sumes actenus, est assayoir 
que : à la humble prière audict nostre très redoubté seigneur le duc et à 


la amiable requeste eisdicts noz combourgeoïis de Berne faictes, icelles par- 


om 25 
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ties, nommé i 
; méement le noble e ss seioneur, sel 
oo t puissant seigneur, seigneur France, conte et 
S . à “nvôre arec Q 

gneur de Gruyère, mareschal de Savoe, nostre très honoré seigneur 


ayant Co 181 ste € t j 
ù ommission de ceste cause de la part dudict nostre très redoubté 


seigneur le duc, assistant audict monseigneur le mareschal les nobles Hum- 
EX Cerjat, seignieur de Combremont et Estiene Paccot, en la présence 
auxi du loz et conseil dez nobles Jehan Champion, seignieur de la Bastie, 
Ayme de Versonay et Jehan d’'Orsères, ambasseurs de illustre monsei- 
gneur l’évesques de (Grenefve, nostre très révérend seignieur, d’une part, 
s lesdicts nos combourgeoïis de Berne, de l’aultre, sont condescendues à 
l’apointement que s’ensuyt à cause dez matières susdictes, qui est tel: Que 
tous chemyns et lieufs par tous les pays dudict nostre très redoubté sel- 


g ; 
nieur le due et deisdicts illustres seignieurs ses frères seront dexoréna- 


Var Tert # a TA SAME 
at ouvert à tous marcheans d'Alamaignie et à toutes leurs marchean- 


dises pour franchement aller. mener et retourner deisdictes foyres de 


Lyon, sans 2e 
yon, sans ce que aulcon empaschement ou turbation leur soit faicte en 


magnièr sdi ioni t 
dagnière quelconque per lesdicts seignieurs ne aultres dapart euls. — 


Toutesfoys, que ce non moyns lesdiets marcheans et leurs marcheandises 


S S rer les 
soent tenus de payer les piages acoustumés et per telle condicion que les- 


dits marcheans ne doigent mener ne conduire, soubs l'umbre du leur, 


aultres marcheandises d’aultres gens d’aultres nations, soent romains el 
t malengin seclus. Tout ce devoir 
ville de Fribourg assignée 


lors 


italiens, senon le leur propre, ta féaux e 
adurer jusque amiable journée en soit en ceste 
et tenue du bon voloir deisdictes parties sur bonne espérance que 
ifiées. Bt devra ledict monseigneur le 


seront lez matières entièrement pac 
redoubté seigneur 


a grâce dudict nostre très 
le duc que il, tant au nom de luy comme deisdicts illustres seignieurs ses 
a ét ratiffiera au plustosi que faüre se 
soffissance. En tesmoigniage de 


fait pendre nostre seal 


mareschal procurer envers 1 


SE ET 
frères, cy présent apointement loer 
porra par sez lettres patentes à toute 


laquel chose, nous lesdicts Fribourgeois, ayons 
secret en ces présentes. Données le xt1° jour d’ octobre l’an mil CCC 
sexante et sept. 

Signé : P. FAULCON. 


Original parchemin. Sceau pendant en cire verte de la Communauté de 


Fribourg. 
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Au dos : L’apomctement pris à Fribourg sur le fait du passage pour 


aler à Lion. — Registrata est. 


(ARCH. DE GENÈVE. Pièces historiques, n° 670.) 


Lettre de. ..... à Louis XI au sujet des défenses de trafiquer avec 
Genève. 


Lyon, 22 octobre, s. d. d'année. 


Sire, plaise vous scavoir que aujourduy ung marchant genevoiz nommé 
Thomassin de Grimault, demourant en ceste ville, a esté condempné envers 
vous en la somme de x® livres tournois d’amende pour avoir esté et envoyé 
marchandises à Genefve oultre et par dessus vos deffences. Il a fait plusieurs 
rébellions et désobéyssances en son procès, faisant par le moien d’un doc- 
teur nomé messire Guillon, qui s’est meslé de conseiller ledit Thomassin, 
telement que nous avons mis deux mois à faire ledit procès et a interjecté 
plusieurs appellacions pour lesquelles n’avons différé, pour ce que la 
commission qu'avez sur ce baïllée porte non obstant opposicions ou 
appellacions. Sire, avant ma venue par deça, ledit Grimault avoit 
esté adverty de la commission que m’aviez sur ce baïllée et avoit fait 
transporter ses biens hors de ce royaume, telement que je n’ay trouvé que 
babillemens, et le jour que le feiz prendre, il estoit delibéré s’en aller hors 
de ce royaume ; toutesfoiz j’ay la personne qui a bien de quoy et riche de 
plus de x1® ducatz et le tiens en voz prisons de ceste ville ; mais se estoit 
votre bon plaisir que le feisse mener devers vous, vous en ariez plus tot 
argent. Il est le plus fort lombart de jamaiz et n’en aurez riens que par 


force et sans le tenir bien estroit et lui faire paour. Il a bien fait d’autres 
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Passe pour estre condempné en pareille ou plus grant somme, maiz pour Ce 
que je n’en avoye nulle commission je m'en suis teu. 

Sire, en besongnant ou procès dudit Thomassin, ay fait enquestes d’autres 
et ay trouvé plusieurs marchans de voz royaume et Dauphiné et autres 
chargéz d’avoir esté et envoyé oudit lieu de Genefve par dessus voz def- 
fences, et me semble que j'en tireray bien autres x? f. ou plus, pourveu que 
faictes advertir monsieur le Chancellier qu'il ne donne nulz adiornemens 
en cas d’appel en ceste matière et qui le mande pareïllement aux autres 
et en ce faisant il viendra beaucoup argent, telement que, se 
pourront estre paiéz ou peu 


chancelleri 


3, 
Dieu plaist, ceulx que m'avez baillé en charge 


s’en fauldra, maiz qu'ilz ayent ung peu de pacience, Et se l'on enst peu 
besongner en Languedoc vous eussiez argent de retour. 
si très humblement 


Qt: FE x 
Sire, en me recommandant à votre bonne grâce 
que je puis, je prie au benoist fils de Dieu qui vous doint très bonne vie 


et longue et accomplissement de vos très haulx et très nobles désirs. 
Escrit à Lion le xxni° jour d'octobre. 

Votre très humble et. suget et 
Original papier. 


(BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. Mis. fr. n° 20485, f° 115.) 


XLI 


Acte de société. 
Genève, 9 novembre 1471. 


Jhesus — Instramentum societatis mercanciarum heredum Noblete, 


srnicio, domini Anthonü, Stephani et libero- 


faciens ad opus Thome de B 
I 


rum Johannis Nobleti. 


DE 


In nomine Domini, amen. Noverint universi et singuli quod, anno 
Domini millesimo quatercentesimo septuagesimo primo, indicione quarta cum 
eodem anno continue sumpta, die vero nona mensis noyembris, coram nobis 
notarüs publieis etjuratis subseriptis et testibus inferius nominatis constituti 
personaliter : venerabilis dominus Anthonius Ros, alias Noblet, et Petrus 
de Cresto, chapellerius, burgensis gebennensis, tum tutor, et tutorio 
nomine Aymonis, Humberti, Andree, Amedee et Johanne, liberorum 
Johannis Ros, alias Noblet, civis gebennensis, ex una parte, et nobilis 
Thomas de Bernicio de Vigono, thaurinensis diocesis, mercator, habitator 
sebennensis, ex altera. Dicti vero dominus Anthonius, suo nomine, uti 
heres pro tertia parte honeste mulieris Johanete Nobletaz, mercerie, CIVIS 
gebennensis, eius matris, necnon nomine Stephani Ros, alias Noblet, 


eius fratris, etiam heredis dicte Johanete, eorum matris, 


pro tertia 
parte, ac etiam ipse dominus Anthonius et Petrus de Oresto, tutores, et 
tutorio nominibus dictorum liberorum dicti Johannis Ros, alias Noblet, et 
tam coniunctim quam divisim, informati, certificati et certiorati, ut asse- 
runt, de vita, arte probitateque, industria et discretione usuque, pratica dicti 
Thome in mercanciis mercerie et aliis etiam de juribus et factis ipsorum, 
ex suis certis scientiis, contrahunt, inhiunt et faciunt, eis modo, via, jure et 
forma quibus melius possunt, societatem cum dicto Thoma de mercanclis 
ipsorum de quibus infra. Et ipse Thomas pariter contrahit cum eisdem de 
eius arte et industria societatem, prout infra, respectu dictorum domini 
Anthonï et liberorum Johannis Noblet, et quantum ipsos concernit, spatio 
et per spatium octo annorum, et respectu dicti Stephani, et quantum eum 
concernit, per spatium trium annorum duntaxat hodie incohandorum. 
Et primo, prefati dominus Anthonius et Petrus de Oresto, premissis 
nominibus, tradiderunt et expediverunt dicto Thome presenti, stipulanti 
et recipienti, de mercanciis mercerie et aliis extistentibus in operatorio seu 
appotheca dicte Johannete Nobletaz inter eos, ut asserunt, specificatis, desi- 
gnatis ac declaratis ad valorem et pretium duorum milium et sex centum flo- 
renorum auri pp., quolibet floreno valente duodecim solidos monete Sabaudie 
cursalis, videlicet prefatus dominus Anthonius, suo ac uti heres pro tertia 
parte dicte Johannete, eius matris, et nomine dicti Stephani, eius fratris, 


pro alia tertia parte, necnon ipse dominus Anthonius et Petrus de Cresto, 
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uti tutores dictorum liberorum Johannis Nobleti, pro reliqua tertia parte. 


Quasquidem mercancias idem Thomas ad dictum valorem et pretium duo- 


u} 


rum millum et sex centum florenorum habuisse confitetur et recepisse 
dictis domino Anthonio et Petro, premissis nominibus, et ad opus quorum 


supra, et habet pro expedittis et de quibus ipsos dominum Anthonium, 


Stephanum ac tutores stipulantes et nos notarios stipulantes more publi- 


carum personarum, vice, nomine et ac opus omnium et singulorum quo- 


rum interest eb interesse poterit quomodolibet, pactum etiam faciens de 


non petendo, exceptioni rei non habite et spei future habitionis renun- 
ciando ; ac renunciavit eb promisit idem Thomas per juramentum suum 
ad sancta Dei evangelia prestitum, et sub obligatione et ypotheca omnium 


et singulorum bonorum suorum mobilium et immobilium, presentium et 


futurorum, mercancias, res et bona huiusmodi diligenter et probe fideli- 
terque, suficienter et recte ac legaliter regere, deducere, protegere ac de 
eis disponere, servare, preservare et tantum in premissis et cirea ea adhi- 
bere diligentiam, sicub in suis propris, more et ad usum mercatorum, 
ad opus et utilitatem suam et quorum supra, ad medium lueri pro eus 
industria, etiam ad medium perde, more et ad usum et secundum bonum 
morem et bonam consuetudinem bonorum mercatorum, et de luero et 
perda, si quam evenire contingat, anno quolibet bonum computum et 
veram evidentem rationem reddere, et de medietate lucri debitam satisfac- 
tionem, videlicet dicto domino Anthonio pro sua tertia parte, spatio octo 
annorum hodie incohandorum et consimili die finiendorum, etiam liberis 
dieti Johannis Noblet pro eorum tertia parte, spatio dictorum octo anno- 
rum, et dicto Stephano, pro eius tertia parte, anno quolibet, spatio trium 
proximorum annorum hodie incohandorum et consimil die finiendorum, 
et cuilibet ipsorum, videlicet domino Anthonio, Stephano et liberis Johan- 
nis Nobleti, prout ad quemlibet spectat, anno quolibet, debitam solutio- 
nem et satisfactionem facere et reddere unacum re capitali mercanciarum, 
in mercancüs bonis et suficientibus, prout docet in arte et usu mercerlo- 
rum, seu dictum pretium et vallorem, respectu dicti Stephani, in fine trium 
annorum, et respectu domini Anthoniüi et liberorum Johannis Nobleti, 
finitis dictis octo annis, singula singulis debite referendo, reficereque 


expensas, dampna et interesse que eius culpa et deffectu occasione premis- 


See 
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sorum non observatorum evenire contimgerit. Pro quibus melius attenden 


dis tutiusque implendis et observandis se dant et constituunt fideiussores 
[4 et principales quilibet in solidum, precibus dicti Thome, videlicet : Fran- 
| ciscus de Bernicio de Vigono, frater dicti Thome et Symondus de Rippa, 
| appothecarius, burgensis gebennensis, precibus dictorum amborum fra- 
tram et cuiuslibet in solidum erga dictos dominum Anthonium, Stepha- 
num et liberos Johannis Noblet etiam erga nos notarios subscriptos stipu- 
lantes ad opus quorum interest. 

Quiquidem Franciseus et Symondus, fideiussores, ex suis certis scientiis 


et tanquam de juribus suis informati, per se et suos heredes et successores 
promittant per juramenta sua ad sancta Dei evangelia prestita et quilibet 


ipsorum principaliter et in solidum promittit, sub ypotheca et obligatione 


expressa omnium ef singulorum bonorum suorum mobilium et immobilium, 
presentium et futurorum quorumeunque, attendere, implere, complere et 
observare omnia et singula promissa et conventa per dietum Thomam in 
pace et sine lite, omni exceptione cessante, anno quolibet, et etiam finito 
tempore societatis, prout supra est expressum, dampnaque et expensas et 
interesse resirtire. Submittentes se propterea dicti Thomas, Franeiseus et 
Symondus, et ipsorum quilibet principaliter et in solidum heredes suos et 
bona sua quecunque juridicioni, cohercioni, viribus, stilis, sigillis ae mero 
examini curiarum reverendorum in Christo patrum et dominorum domino- 


rum episcoporum gebennensium et lausanensium, sedunensium, bellicen- 


sium, maurianensium, thaurinensium, archiepiscoporum tharentasiensium, 


bisontonensium (sic), viennensium et lugdunensium et cuiuslibet ipsorum 
officialium et judicum, vicariorumque, vicedompnorum, castellanorum et 
potestatum, ceterarumque omnium et singularum curiarum secularium et 
ecclesiasticarum in Sabaudia et ubique locorum constitutorum et existen- 
tium, officiariorum, judieum et consilliariorum et cuiuslibet in solidum per 
quas curias et quamlibet earam volunt, consentiunt et obligant posse et 


debere alteri coherceri, moneri, conveniri, cogi et compelli sammarie et de 


plano, non expectata condempnatione sive summa per personarum suarum 


detentionem, incarcerationem, bonorum suorum distractionem, inquanta- 
tionem, subastationem et expeditionem, modis omnibus et formis quibus cogi | 


l poterunt et compelli fortioribus, uno et eodem tempore et contextu et per 
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diversa temporum intervalla de una ad alteram trahi sine interruptione pro- 


cessus, ita quoduna curia aliam non impediat nec impediri valleat pro premis- 


sisattendendis, implendis et observandis. Promittentes insuper dicte partes ef 
earum utraque ac dicti fideiussores et ipsorum quilibet in solidum per jura- 
menta sua ad sancta Dei evangelia prestita et sub ypotheca et obligatione 
expressa omnium et singulorum bonorum suorum mobilium et immobilium, 
presentium et futurorum, unaqueque pars alteri attendere, implere, com- 
plere et observare promissa, necnon premissa omnia et singula supra et 


infrascripta habere et tenere rata, grata, firma et vallida et contra non 


facere, dicere, opponere vel venire aliqua causa vel occasione de facto, 
jure, seu consuetudine neque alicui contra facere yolenti in aliquo consen- 
tire clam, palam, tacite vel expresse, in judicio nec alias, quinymo inviola- 
biliter observare, et dictus dominus Anthonius premissa ratifficari facere 
per dictum Stephanum quam primum fuerit requisitus. Renunciantes tan- 
dem in hoc facto dicte partes et fideiussores et quilibet in solidum sub vin- 
culo juramentorum suorum prestitorum omni juri et cuilibet exceptioni 
doli mali, vis, metus et in factum actioni, exceptioni dicte societatis non 
sie facte et non rite et legitime omniumque et singulorum premissorum 
non sie, non ita, non rite et non legitime actorum, dictorum et pronuncia- 
torum ut scripta sunt, rei aliter geste quam scripte et econtra juri quo 
decepti in suis contractibus ultra vel cirea dimidium justi pretii subveni- 
tur, omnibus causis et casibus ingratitudinis beneficioque restitutionis in 
integrum, condition indebiti, ob causam sine causa, vel ex injusta causa 
seu nulla, petitioni eë oblationi libelli Htterarum contestatarum, copie 
instrumenti et eius note, omni errori caleuli, lesionique, deceptioni, fraudi, 
gravamini, circonventioni et indicioni officii, implorationi juridicentis con- 
fessionem factam extra judicem et coram non suo judice competenti non 
vallere, juridicentis factum alienum et pro alio neminem promittere nec 
obligare posse, beneficio fori declinandi juridicentique ex juramento nulla 
oritur actio nisi juramentum sit in judicio factum delatum juridicentis 
submittentis se aliene juridicioni ante litem contestatam penitere posse, 


juridicenti ubi judicium ceptum est ibi finiri debet, juridicenti neminem 


pro una et eadem causa ad diversa judicia trahi nec affligi debere, maxime 


DORE 
fideiussores, epistole divi Adriani, nove constitutioni de pluribus reis 
debendi, beneficio cedendarum et dividendarum actionum, juridicenti prin- 
cipalem prius fore conveniendum quam fideiussores et omni alteri actioni, 
exceptioni, beneficio, previlegio, indulto appostolico et cuiusvis principis 
immunitatibus, libertatibus, franchesiis, statutis villarum et locorum ac 
omni juri canonico et civili, scripto et non scripto, quibus contra premissa 
seu premissorum aliqua facere possent dicere vel venire aut in aliquo se 
thueri, denique juridicenti generalem renunciationem non vallere nisi pro- 
cesserit specialis. De quibus premissis dicte partes fieri voluerunt duo 
publica instrumenta et tot quot habere voluerint dictamine sapientium 
substantia non mutata. Data et acta fuerunt premissa Giebennis in Riparia, 
in domo venerabilis viri domini Petri de Sancto Michaele, legum doctoris, 
et nobilis Anthonïi, eius fratris, et eorum nepotum, quam domum inha- 
bitare solebat dicta Johanneta Nobleta. Presentibus ibidem Francisco 
Breyseti, clerico, Henrico Ramelli, centurerio, burgensi gebennense, 
Johanne Rubi, Nycodo Vallet et Guillelmo Ballet, vocatis pro testibus ad 


premissis (sic) et rogatis. 
Le] 


(ARCH. DE GENÈVE. Winutes du notaire J. Novel, t. I, f° 98 et ss.) 


XLIT 


Acte d'apprentissage. 


Genève 4 septembre, 1475. 


Pro Gtuillelmo Richardeti, burgensi gebennensi scilicet littera afñr- 
mamenti. 
In nomine Domini, amen! Huius instrumenti tenore cunctis presentibus 


et futuris notum sit pariter et manifestum quod : anno a nativitate eiusdem 
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Domini sumpto currente millesimo quatercentesimo septuagesimo quinto, 
indicione octava, eum eodem anno sumpta, die vero quarta mensis séptem- 
bris, in mis notari publici et testium subscriptorum ad hec vocatorum et 
rogatorum presentia, personaliter constituti Petrus Carrucheti, flius Octi- 
vini Carrucheti quondam, civis bisontinensis, clericus, ex una parte, 
et honorabilis vir Guillelmus Richardeti, burgensis et mercator geben- 
nensis, ex parte altera. Quiquidem Petrus, sciens, gratis et sponte, 
nullisque vi, dolo, metu aut aliis quibusvis adulationibus nec dolosis persua- 


sionibus ad hec inductus, quinymo de juribus et fachis suis ad plenum in 


hac parte, ut asserit, informatus pariter et advisus, se affirmat cum dicto 
Guillelmo Richardeti, presente, stipulante et recipiente, pro se et suis, ad 
sibi Guillelmo serviendum in arte mercancie et mercerie ac als rebus 
licitis et honestis, probe et ydonee, per tempus et spatium trium annorum 
hodie incohandorum et simili die dictis tribus annis prius revolutis finien- 
dorum, sub pactis, modis et conditionibus sequentibus : 

Primo, videlicet quod dictus Guillelmus teneatur et debeat eumdem 


Petrum bene, lepitime, ydonee, fideliter atque probe, 
mercancie mercerie emendi et vendendi 


dictis tribus annis 


durantibus, instruere et artem 


eidem monstrare et docere, apudque Flandriam ad mercandias emendum 


eum ducere et mandare, expensas suas eb sumptus sufficienter eidem minis- 
trare, alias eum pertractare prout ceteri mercatores suos servitores et factores 


illud mandant ac similibus servitoribus suis ministrant et eos pertractant, 


semoto quolibet inhonesto. 

Item, quod dictus Petrus eidem Guillelmo teneatur et debeat in premissis 
et omnibus alis licitis et honestis servire et obedire utilitatemque eë com- 
modum ipsius procurare et incommodum et dampnum eiusdem evittare 
toto suo proposse ac etiam alia facere que vero servitori incombunt fienda, 
etiam semoto quolibet inhonesto. Quodque ipse Petrus eidem Guillelmo 
pro salario dictorum trium annorum sive pro expensis per eum fiendis ipsis 
annis tribus durantibus eum dieto Guillelmo eidem Guillelmo dare et 
videlicet in fine dictorum trium annorum ; et pro 


tencatur triginta fl. pp., 
premissis melius per dictum Petram observandis, tenendis, adimplendis et 
solvendis, ad preces et requisitionem eiusdem Petri, se dedit et constituit 


1 
fideiussorem et principalem in solidum erga dietum Guil 


lelmum presentem 


= 20 


et stipulantem, videlicet Nycolaus Blanche Ville, civis et mercator bisun- 
tinensis, usque tamen ad valorem tercentum scutorum pro semel. Promit- 
tentes autem dicte ambe partes et earum quelibet quantum quamlibet ipsa- 
rum fangit et tangere potest, et predictus fideiussor pro se et suos heredes 
et successores quoscunque per juramenta sua ad sancta Dei evangelia cor- 
poraliter prestita et sub suorum omnium obligatione bonorum mobilium et 
immobilium presentium et futurorum quorumeunque omnia in present 
publico instrumento contenta, rata, grata, firma et valida habere perpetue 
et tenere et non contra facere, dicere vel venire nec alieui contra venire 
volenti in aliquo consentire clam, palam, tacte, vel expresse quovis ex quesito 
colore ; quinymo una pars alteri parti vicisim stipulanti et econtra ea omnia 
per alteram alteri conventa facere, observare et adimplere, prout sunt superius 
relata, et presertim ipse Petrus et dictus eius fideïussor et quilibet ipsorum 
principaliter et in solidum dictos triginta florenos solvere in pace et sine 
lite et sine contradicione quacunque prefato Guillelmo, ut supra stipulanti, 
termino prestatuto. Necnon ulterius ipse Petrus premissa alios suffie [i] 
entes et ydoneos fideiussores eidem Guillelmo fideiubere et assecurare 
quamprimum parte eiusdem Guillelmi super hoc fuerit simpliciter requi- 
situs, quoniam sic per pactum expressum inter partes ipsas fuit arrestatum 
et conventum, ac etiam una pars alteri et econtra parti restituere et integre 
resertire omnia et singula dampna, gravamina, interesse et expensas que 
et quas unam adversus aliam et econtra fieri contingerit occasione premis- 
sorum per alteram alteri facere et observare promissorum et conventorum 
in toto vel in parte non observatorum, non solutorum et non completorum, 
presertim dictus fideiussor usque ad valorem dictorum tercentum scutorum 
et non ultra ; super quibus volunt una alterius et econtra simplici eredere 
juramento tantum, omni alia testium probatione et dampnorum declaratione 
cessante et reiecta. Submittentes propterea dicti contrahentes et predieti 
Petri fideiussor se, heredes suos et bona sua quecunque stilis, sigillis, viribus 
et compulsionibus reverendissimorum et reverendorum in Obristo patrum 
et dominorum dominorum viennensis, tarentasiensis et bisontinensis archie- 
piscoporum ac gebennensis, lausanensis, gracionopolitanensis (sic), mauria- 
nensis et bellicensis episcoporum et eorum officialium, necnon venerabilium 


consiliorum illustrissimi principis domini nostri Sabaudie ducis, tam Cham- 
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beriaci quam alibi residentium ac domini vicedompni civitatis Gebennarum 


| 
et omnium aliarum et singularum curiarum tam ecclesiasticarum quam | 
secularium et earum quamlibet insimul vel divisim eodem tempore vel 
diverso volunt et expresse consentiunt partes ipse Petrus predictusque eius 
fideiussor et Guillelmus et prout quemlibet ipsornm concernit et concernere 


potest simul vel divisim eodem tempore vel in diverso cogi, compelli, 


conveniri, moneri canonica monitione decem dierum termino sine assigna- 
tione dieiacexcommunicari agravari, reagrayari, arrestari et detineri ac deuna 
ad aliam trahi sine interruptione processus, ita quod una ipsarum curiarum 
aliam non impediat sed id quod ceptum fuerit per unam ipsarum per aliam 
seu alias ex ipsis valeat mediari, terminari et finiri ad premissorum omnium 
et singulorum observationem dictorumque triginta florenorum solucionem. 
Renunciantes insuper mentionati contrahentes et dictus fideïussor et qui- 
Kbet ipsorum, quantum sibi competit et competere potest, ipsis certis 
scientiis eb spontaneis voluntatibus, per se et suos predictos et sub viribus 
juramentorum suorum, superius jam prestitorum, omni et cuilibet exceptioni 
doli mali, vis, metus et in factum ationi, conditioni sine causa vel ex 
injusta causa vel ob causam causa non sequuta exceptionique premissorum 
omnium et singulorum non sicut supra factorumve et sestorum ac rei aliter 
geste quam scripte, econtra juri per quod deceptis in suis contractibus quo- 
modolibet subvenitur, juridicenti quam si dolus det causam contractui vel 
incidatin contractum quod contractus ipso jure sit nullus, juridicenti princi- 
palem prius fore conveniendum quam fideiussorem, epistole divi Adriani, 
nove constitutioni de duobus vel pluribus rebus debendi, juri cedendarum 
et dividendarum actionum, juridicenti submittentes se aliene juridieioni 
ante litem contestatam penitere posse et neminem pro una et eadem ad 
diversa judicia trahi debere, juridicentique ubi ceptum est judieium imibi 
finiri sortiri debet effectum, omnique dispensationi et relaxationi juramenti 
et impetrationi earumdem et omni alteri juri canonico et cuilibet seripto et 
non seripto per quod contra premissa vel premissorum aliqua quicquam 


facere possent, dicere vel venire et maxime juridicenti generalem renuncta- 


tionem non valere nisi speciali precedente. De quibus premissis omnibus et 


singulis prenominate ambe partes per me notarium jamdictum infraserip- 


tum sibi dari et fieri petierunt duo publica instrumenta eiusdem substantie et 


a 
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tenoris, videlicet ad opus cuiuslibet partis unum, que possintet valeant dic- 
tari, corrigi seu reffici, meliorari et emendari semel et pluries dictamine 
et consilio peritorum, producta in judicio vel non producta, facti tamen 
substantia in aliquo non mutata. Acta fuerunt hec publice Gebennis in 
appotheca domus habitationis ipsius Guillelmi, in carreria Ripparie a parte 
vent sita ; presentibus ibidem honorabilibus viris : Girardo Ploiriez, cive 
gebennensi et Hugoneto Davoudrey de Bisontio, testibus ad hec vocatis 


specialiter et rogatis. — BRASErI. 


(ARCH. DE GENÈVE. Minutes du notaire P. Braset, t. IT, f° 15 et ss.) 


XLIII 


Ordre donné par Charles de Savoie à ses gabeliers, péagers etc., de lever 
la taxe inscrite au rôle ci-joint sur les marchands passant par la 
Savoie où en sortant, 


Moncalier, 1er mars 1485. 


€ . e > Q 7: 0 . . = 3 .. 
Karolus, dux Sabaudie, dilectis nostris gabellatoribus, daciarüis, peda- 


gratoribus seu ipsorum locatenentibus, salutem. Bonis et justis respectibus 


2) 
moi, sie omnino fieri volentes, matura tamen super hüs deliberatione pre- 
habita, vobis et vestram cuilibet in solidum, prout unicuique spectaverit et 
suo suberit officio, ex nostra certa sciencia et motu proprio, committimus 
et mandamus per expressum, sub pena centum librarum fortium, quatinus 
a quibuscunque personis, cuiusvis nationis et gradus fuerint, pro quibus- 
vis mercibus a patria nostra deinceps extrahendis et exitum ipsius patrie 
agentibus et acturis, taxam, jJuxta formam rotuli his annexi impositam exi- 
gatis, quibuscunque oppositionibus, exceptionibus, litteris, appellationi- 


bus et aliïïs in contrarium adducendis, concessis et facientibus, reiectis et 


mr enainarene 
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non obstantibus quibus omnibus quoad hec, ex ipsis nostra certa scientia et 

motu proprio, expresse derogamus et derogatum esse volumus per pre- 

sentes, Datas Montecalerio, die prima marcï M°ooooLxxx quinto. | 
Signé : P. Fosse. 

Per dominum, presentibus illustri et reverendissimo Francisco de Sabau- | 
dia, domino auxitaniensi, necnon reverendis dominis : Bartholomeo Ohueti, | 
episcopo niciensi ; À, Championis, electo Montifregalis, cancellario Sabau- 
die; À., domino Myolani, marescallo Sabaudie; G. de Seyssello, barone 
de Aquis; G. Trucheti, preside ; Francisco de Columberio, appostolico 
prothonotario; M. de Canalibus; R. de Vallispergia, magistro hospicü ; 
Lafranc de Advocatis ; Deffendente de Pertinat, advocato fiscali. 

Pour chacune charge de mulet de draps de soye de quelque sorte qu’ilz 
SOYELE AR UD ME XL escus de Sayvoye. 

Pour chacune charge de mulet d’espicerie de quelque sorte ou droguerie 
VI escus. 


QUE SOIN TOR SENS nnese 
Quisenespourbale Re RE A - -rrnescns 
Pour chacune balle de camellot de soye . . . . . . . 
Pour balle de camelort de lainne. . . . . . . 

Pour chacune brute d’or fillé fim et argent. 

et d’autres or, la moytié. 

Pour chacune balle de Romaine et autres pelleterie 


. = X'eSCUS. 


VI escus. 


Pour chacune balle de saffran XII escus. 


Pour chacune charges, soit tappis et autres menues merceries, comme 
ouvrage de Bollongne et de Millan IIII escus. 
Pour chacune balle de draps de laine. 


Pour charges d’arnoys et aultres armeures de guerre 
xII gros de Savoye. 


III eSCUS. 
II eSCus. 


Pour charge d’assier. . . . 
t/dO fon RENE EEE rer 
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Sous ce numéro sont comprises trois piéces 0? iginales Sur Papier, Téuntes 


par le sceau plaqué du due de Savoie. 
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XLIV 


Mandement de l'évêque François de Savoie à ses officiers sur la police des 
foires de Genève. 


Genève, 4 avril 1486. 


Franciscus de Sabaudia, permissione divina arc episcopus Auxitanus, 


ac ecclesie et episcopatus gebennensis perpetuus administrator ac princeps, 


2 
ete. Dilectis vicario necnon procuratori fiscali aeque vicedompno univer- 
sisque et singulis aliis officiariis nostris, tam spiritualibus quam temporalibus, 
nostre civitatis Gebennarum qualibuscunque quibus presentes pervenerint, 
ipsorum eciam vices gerentibus, salutem in Domino. — Attendentes civi- 
tatem predictam que, esti famosarum ibidem ce ebracione nundenarum 
hactenus floruisse visa est, et adhuc in presenti quanquam ad eorum boni- 


tatem plurimum fuerit declinatum, elarescere videtur, illarumque probabiliter 


innotescit restauracione honoris pariterque commodi maximum in futurum 
consequi profecto incrementum, vobis ac vestrum cuilibet in solidum, in 
virtute sancte obediencie et sub excommunicacionis pena ac centum libra- 
rum gebennensium pro quolibet, dictis vicario, procuratori et vicedompno 
inferiore comittendo mandamus : quatinus, visis presentibus, omnibus et 
singulis personis, tam civibus et burgensibus quam incolis predicte civita- 
tis suburbiorumque et franchisiarum eïusdem qualiumeunque, quorum- 


cunque status, gradus, qualitatis, condicionis ac naseionis existant, 


emendo, vendendo vel alias qualitercunque mercari volentibus, voce pre- 


conia, locis et moribus assuetis, sub penis nostre indignacionis confiscaclo- 
nisque suarum quarumlibet mercanclarum, pro qualibet iniunpatis quibus, 


et quidem iniungimus et mandamus, harum serie, quod predictas eiusdem 
nostre civitatis nundenas acque singulas earumdem, vendentes quidem 


suas quascunque mercancias, durante toto huiusmodi nundenarum tempore, 
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diebus ac locis secundum ipsarum qualitates mercium opportunis, debite, 
prout in tallibus fieri decet et assuevit, deplicando ac deplicatas continue 
tenendo, donec vero et nullathenus simulato vendicionis contractu fuerint 
expedite aut ipsarum tempus nundenarum integre transactum sit. Ementes 
autem in eisdem nundenis debite mercando et emendo infallibiliter cele- 
brent nec ausint de contrario unquam quomodolibet attemptare. Eisdem 
personis omnibus et singulis, eadem yoce preconia, locis et moribus preex- 
pressis, sub eisdem penis, pro qualibet earumden nichillominus districtus 
inhibendo, quibus eciam inhibemus per presentes ne, durantibus singula- 
rum huiusmodi nundenarum temporibus, perque dies decem ante et toti- 
dem post, ubicunque extra civitatem illiusque suburbia ac franchesias 
Gebennarum predictas cum et sine mercibus pro emendo, vendendo seu alias 
quomodolibet mercando, audeant, de cetero, actendere quantum penas pre- 
dictas, singula vice, pro quolibet secus faciendo, irremissibiliter incurrere 
formidant; opposicionibus, excusacionibus, franchisiis, libertatibus, privi- 
legiüis, exempcionibus, litteris sub quacunque verborum forma concessis 


et concedendis, ceterisque contrariis non obstantibus, sed reiectis quibus- 


cunque quibus omnibus, quoad hec ex nostris certa seiencia motu quoque 


proprio ae de nostre plenitudine potestatis omnimodo derogamus et dero- 


gatum esse volumus, hasque ceteris prevalere absque alterius expectacione 


mandati. Datum Gebennis, die quarta mensis aprilis, anno Domini mille- 
simo quatercentesimo octuagesimo sexto. 

Per dictum dominum archiepiscopum, principem et 
sic concessum. Vidi Jo. Bonivarpi. Signé: (?) 

Au dos : Mandement de François de Savoye, évesque, à son vicaire, 
tochant les foires, 1486, 4 apvril. 


administratorem 


official, vidomne et aultres sez officiers, 


Original papier. Sceau plaqué de lEvéque. 


(Aron. DE GENÈVE. Poèces historiques, n° 748.) 


mi 
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XLV 


Fondation de commandite. 
Genève, 25 août 1488. 


Instrumentum confessionis debiti nobilis Stephanete de Sougeto. 
Tn nomine Domini, amen. Huius publici instrumenti serie cunctis pate- 


fiat: Quod, anno a nativitate eiusdem Domini sumpto millesimo quatercen- 


tesimo octuagesimo octavo, indicione sexta et die vicesima quinta mensis 
augusti, in mis notarii publici et testium subscriptorum presentia persona- 
liter constituti nobilis Stephaneta de Sougeto, uxor commendabilis mer- 
catoris Jacobi Quoch, burgensis Grebennarum, ex una, et commendabilis 
mercator Baldesar Gati, de Carmagmnolia, burgensis Grebennarum, partibus 
ex alia ; que siquidem nobilis Stephaneta tradidit realiterque numeravit et 
expedivit dicto Baldesari, acceptanti et recipienti, centum et quinquaginta 
octo ducatos bonorum auri et ponderis in auro per ipsum Baldesarem in 
bona et legali mercancia debite et legaliter, ut melius et utilius pro eius 
et dicte Stephanete commodo feri poterit, implicandos, et durantibus tri- 
bus annis continuis et integris hodie incohandis ac die simili ipsis annis 
revolutis finiendis, et ulterius quamdiu eiusdem Stephanete fuerit volun- 
tatis, et non ultra, ad medios lucrum et dampnum sive perdam conducen- 
dos et deducendos. Quosquidem centum et quinquaginta octo ducatos auri 
in auro per dictam Stephanetam prefato Baldesari in mis notarii et premen- 
tionatorum testium presentia realiter numeratos traditosque et expeditos, 
ut supra, idem Baldesar Gati, nullisque vi, dolo, fraude, metu, nec alia 
quavis machinatione ad hec inductus, sed de juribus, factis et actionibus 


suis quibusvis plene et aperte, ut dixit, informatus, certifficatus et advisus, 


sponte ex eiusque certa scientia, pro se ef suis heredibus et successoribus 


quibusvis, a prefata nobili Stephaneta de Sougeto, presente ac unamecum 


ÿ 
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notario omnia et singula in hoc publico instrumento contenta ad opus sui 
et suorum heredum et quorumvis suecessorum stipulante et recipiente, 
habuisse et realiter recepisse, illosque eidem Stephanete se legitime sol- 
vere teneri, ac si propter hoc foret in judicio coram suo Judice competenti 
evocatus et stabilitus, confessus est et publice recognovit. Promittens hoc 
ideo idem Baldesar, juramento suo sacrosanctis corporaliter per éum in 
mis dicti notarti manibus tactis scripturis prestito, sub suorum omnium 
et singulorum mobilium, immobilium, presentium et futurorum quorum- 
cunque expressa obligatione et speciali ipotheca bonorum, supradictos 
centum et quinquaginta octo ducatos auri, quam citius utiliter et commode 
hoc facere poterit, in bona et legali mercancia exponere, implicare con- 
vertereque et transferre, atque per totum tempus dictorum trium annorum 
etiam et dicte Stephanete beneplacito, ut prefertur, durante, fideliter, 
legaliter et probe conducere, deducere, regere et gubernare, ac in huius- 
modi expositione, implicatione, deductione et conducta dampnum posse- 
thenus evittare et commodum diligenter et debite procurare; necnon in 
singulis nundenis festi omnium sanctorum dictorum trium annorum, inci- 


piendo anno proxime futuro millesimo quatercentesimo octuagesimo nono, 


c 
4 eidem Stephanete de omni luero ipsorum centum et quinquaginta octo 


ducatorum pretextu anno precedente facto et sequuto, ac etiam perda, si 
quam fieri contigerit, bonum et legalem computum atque legitimam ratio- 
nem reddere et facere ; atque de ipsius lueri totali medietate in bona pecu- 
nia numérata ipsi Stephanete illico post cuiuslibet computi conclusionem 
et reditionem realiter et integre satisfacere:; et ulterius, mox post dicto- 
rum trium annorum lapsum, si dicte nobilis Stephanete fuerit volun- 
tatis, sin autem dum et quando parte dicte nobilis Stephanete super hoc 
post ipsos tres annos fuerit requisitus, ae illico post primam requestam 
per ipsam Stephanetam eidem Baldesari ad hec flendam, dictos centum et 
quinquaginta octo ducatos ipsi Stephanete in consimilibus ducatis bonorum 
auri eb ponderis in auro, omnibus mora et excusationibus cessantibus, réa- 
liter et integre persolvere, unacum omnibus et singulis dampnis, interesse, 
missionibus et expensis, occasione solutionum dictorum centum et quin- 
quaginta octo ducatorum ac medietatis lucri ex eis proveniendi in toto vel 


parte juxta huiusmodi instrumenti formam non factarum quomodocunque 


Ex 


NET É 


Hope 


fiendis te substinendis huiusmodique confessionem, obligationem, promis- 
siones ceteraque omnia et singula, tam supra quam infrascripta, perpetuo 
ratas, gratas et firmas habere tenereque, adimplere et inviolabiliter penitus 
observare, nec in ullo per se neque alium quemeunque contrafacere, dicere 
vel venire de jure vel de facto, neque contraveniente yolenti aliquath{en Jus 
consentire. Hoc tamen in premissis adiecto et per pactum expressum 
solemni stipulatione dicti Baldesaris vallatum ; reservato quod si contigeret 
eumdem Baldesarem ipsos centum et quinquaginta octo ducatos, ut pre- 
fertur, conducendo et gubernando in illorum conducta vel gubernio, sinis- 
trante fortuna, aut judicio operante divino, sine dolo, culpa, vel negligentia 
ipsius Baldesaris, dampnum aliquod sive perdam aliquam evenire vel acci- 
dere, quod absit, de quo tamen idem Baldesar legitime terrebitur edocere, 
quod tune et eo casu dicta nobilis Johaneta, superius juratis non obstan- 
tibus, teneatur et debeat medietatem dampni sive perde huiusmodi suppor- 
tare et substinere et eandem medietatem dampni detrahere super dictis 
quinquaginta octo ducatis aut lucro ante ipsum dampnum facto, si quod 
sit. Submittens et supponens idem Baldesar se et suos predictos atque bona 
sua quecunque ubilibet consistentia juriditioni et cohertioni omnium et 
singularum curiarum spiritualinm et temporalium, ubilibet constitutarum, 
per quas et earum singulas, simul vel divisim, prout agentis vel agentium 
fuerit voluntatis, idem Baldesar vult et expresse consentit se ac suos pre- 
dictos ad premissorum subseripto cuicunque omnium et singulorum obser- 
vationem et complementum viriliter et precise cogi et compelli et de una 
curia ad aliam trahi, ita quod unius curie cognitio aliam non impediat nec 
e converso. Renuncians autem idem Baldesar ex dicta eius certa scientia 
ac sub vinculo dicti per eum prestiti juramenti in hoc facti omni juris et 
facti actioni et exceptioni, exceptionique doli mali, vis, metus et in factum 
actioni, conditioni indebite, sine causa, vel ex injusta causa, causaque non 
sequuta, exceptioni itaque dictarum confessionis, obligationis, promisslo- 
num ac ceterorum premissorum omnium et singulorum non Sic, non rite 
et non legitime actorum, reïque aliter geste quam scripte et econtra, excep- 
tioni insuper dictorum centum et quinquaginta octo ducatorum renhifor nos 
habitorum, numeratorum et receptorum, speique futurarum numerationis 


et receptionis eorumdem, juridicenti confessionem extra judicium et non 


EE 


coram suo competenti judice factam non valere, juridicenti quod ex jura- 
mento non oritur actio nisi in judicio fuerit delatum et juramentum ad 
incerta et incogitata extendi non posse, juridicenti submittentem se aliene 
juridicioni penitere posse et neminem pro eadem re adversa judicia trahi 
debere, quodque ubi ceptum est judicium ibi finem accipere debet, peti- 
tioni et oblationi libelli, litis contestationi, copie presentis instrumenti 
einsque note et prothocolli exhibitioni et visioni, omnibusque absolutioni, 
relaxationi et dispensationi juramenti atque privilegiüs fori, omni etiam 
lesioni, deceptioni, fraudi, gravamini et errori ac ignorantie facti, omnique 
contractus simulationi, omni ulterius restitutionis in integrum beneficio 
ex quacunque causa, ac ceteris juribus canonicis, civilibus et municipali- 
bus privileoïis, franchesïis, litteris judiciorum et aliis ac quibuscunque 
rescriptis impetratis et impetrandis quibus contra premissa vel eorum 
aliqua facere, dicere et venire posset aut in aliquo se tuheri, maxime juri- 
dicenti generalem renunciationem non valere nisi speciali precedente. Acta 
fuerunt premissa Gebennis in stupha domus heredum egregi Guillelmi 
Faverii, ducalis Sabaudie secretarii quondam. Presentibus ibidem venerabi- 
libus viris dominis : Glaudio Faverti, Johanne Emerici et Hugoneto 
Lachomi, presbiteris, habitatoribus Gebennarum, testibus ad premissa 


vocatis et rogatis. 


(ARCH. DE GENÈVE. Minutes du notaire Amé Favier, 
te IT, Jin 12 et KL) 


XLVI 


Dissolution de société. 
Genève, 19 septembre 1488. 


Pro nobili Andrea Guacti. 

Millesimo rt Lxxx° octavo, indicione sexta et die decima nona mensis 
septembris, personaliter constitutus venerabilis dominus Johannes de Actia 
qui sponte ete., debere confitetur nobilibus Andree Guacti et Henriete eius 
matri presentibus etc. videlicet ducentum florenos, nomine et ex causa 
cessionis, venditionis et totalis remissionis per ipsos matrem et filium die 
hodierna dicto domino Johanni factarum de omnibus juribus et actionibus 
eis competentibusadversus Gabrielem Rubeï et ceteros quoscunque pretextu 
societatis dudum inite inter dictum Guichardum Guacti, Gabrielem de 
Rubeis et Petrum de Actia quondam!, cuius societatis libros, instrumenta et 
jura dicti creditores eidem domino Johanni in mis notarii et subscriptorum 
testium presentia realiter tradiderunt et remiserunt. Quosquidem ducentum 
florenos idem dominus Johannes solvere promisit juramento suo ete., sub 
suorum ete., hinc ad et infra duos annos proxime futuros hodie incohandos 
cum dampnis ete. Submittens ete., renuncians ete. Actum Gebennis in 
stupha domus dictorum nebilium Guacti, presentibus ibidem Philiberto de 
Vaudo, pellipario, Johanne Mugnerü et Francisco de Foresta, burgensibus 
Gebennarum, Glaudio Farqueti, appothecario de Seisselo, et Johanne de 
Fossano de Ambilliaco, parrochie Villemagne, gebennensis diocesis, 


testibus etc. 


(ARCH. DE GENÈVE. Minutes du notaire Amé Favyer, t. II, fo 16 r°.) 


1 Cette société avait pour « jet le commerce, et elle opérail dans plusieurs 


villes et entre autres à Rome. comme on peut le voir dans un acte du même 


22 et sui. 
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XLVII 


Ordre donné par Blanche de Savoie, régente, aux bailli de Chablais, capi- 
taine de Chillon et aux châtelains de Villeneuve de Chillon, d'Evian, de 
Meïllerie etc., de rendre les marchandises prises à des marchands sur 
le lac. 


Turin, 17 septembre 1495. 


Blancha duchissa Sabaudie, tutrix et tutorio nomine illustrissimi prin- 
cipis filii nostri carissimi Caroli Johannis Amedei Sabaudie ete. ducis, 
dilectis fidelibus Glaudio de Menthone, domino Ruppisfortis, baillivo Cha- 
blasi, consilliario, Thome Hospitis, scutiffero, capitaneo Chillionis. castel- 
lanisque Villenove Chillionis, Acquyani, Mellieree ac ceteris universis et 


singulis ducalibus officiariis mediatis et immediatis ad quos spectaverit et 


presentes pervenerint seu ipsorum officiariorum locatenentibus, salutem. 

Intelleximus nuper certos mercatores forentinos certasque mercancias tam 

subdictorum ducalium quam aliorum mercatorum, sub colore quod essent 
c 

Lt 


gebennense, 


Le) 


mediolanenses seu veneti, in locis predictis ac super lacu 
singula singulis refferendo, nulla super hoc vobis data a nobis commissione 
vel mandato, captos catasque et retentas fuisse ; quod molestum habentes, 


cum maxime mercatores,in dicione ducali, euuscunque nationis fuerint, 


prout hacthenus extitemur, securos esse velimus, igitur aliüsque bonis mote 
respectibus, vobis et cuilibet vestrum, prout ad eum spectat, per has 
expresse mandamus et sub pena nostre indignacionis et ulterius centum 
marcharum argenti pro quolibet, quatinus ipsos mercatores, cuiuscunque 
nationis fuerint, ac quascunque merces et ballas per vos seu alterum ves- 
trum captas, sequestratas et retentas cuiuscunque sint mercatoribus quibus 


sunt seu suis conductoribus et factoribus ae nuncïüs, hüs visis, relaxetis, 


restituatis et expediatis nec amplius attemptare presamatis quantum dictam 


penam incurrere formidatis : litteris, opposicionibus, exceptionibus, man- 
datis ac aliüis contrariantibus quibusvis non obstantibus, quibus omnibus 
derogamus. Datum Thaurini, die decima septima mensis septembris, anno 
Domini millesimo ti° LXXXX quinto. Per dominam, presentibus dominis 
R. Corino ex comitibus Plorasei (sie), Tharentasie archiepiscopo, A. de Mon- 
tefalcone, episcopo Jausannensi, A. de Romagnano, abbate Sangau, cancel- 
lario Sabaudie, H. de Palude, comite de Varax, marescallo Sabaudie, A. 
de Gingino, domino Dyvone, presidente, P. de Agacïis, secretario Ferrerii, 
domino Gallianici, thesaurario generali, R. Lamperti, Richardi. 
Au dos : Copia littere contra Florentinos. 


Copie du temps sur papier. 
J. Par 


(Arcs. DE Genève. Pièces historiques, n° 793.) 


XLVIIT 


Publication faite par l'Evêque, son Vidomne et les Prud'hommes de la ville 
de Genève ausujet des foires et des halles. 


Samedi, 26 mai 1503. 


L'on vous faictz ascavoir de la part de monseigneur l'évesque et de part 
son vidosne et de part les prodomes de ceste ville à tous marchians estran- 
giers et privés allans et venans aux quatre foires principales de ceste cité 
de Genefve que l’on ordonne lesdites quatre foires debvoir commencé à 
estre tenues aux termes et constituées sans nulle aultre innovacion ou muta- 
cion, c’est ascavoir que la première desdites foires se doitz commencer le 
tier lundi après quasimodo, la secunde foire le secund lundi après la sainctz 
Pierre d’aoust, la tierce le tier lundi après la toussainctz et la quarte le tier 


Jundi après l’aparicion, et s’il est feste ledit lundi, le jour ensuyvant; et 


—_ 


durera chescune foire quinze jours franche et non plus, et ledit lundi se 
tornerat ladite foire ou le lendemain, s’il est feste le lundi, et les louges de 
la halle se livreront en ladite halle et seront x1r jours entiers ouvertes et 
non plus, et ce commencerat ladite ordonance à observer à la prochaine 
foire de pasque venant de l'an présent mille v° et trois, sans nulle aultre 
prolongacion. 

Et premièremant, l’on faictz ascavoir à tous marchans estrangiers et 
privés que ne sont bourgeois de ladite cité qui ne soyent aousé ne si 


hardys de tenir banque ne butique aouverte ne vendre passé lesdits xv 


jours, etc'est sus la poine de Lx soubz pour chescune fois et oultres des 


poines en semblables causes acostumée. 

Item, l’on deffend expressémant à tous marchans estrangiers et privés 
qui ne vendent ne achètent les draps acousteumé d’estre vendus et acheté 
dedans les halles au moins en gros esdites halles durant lesdit xv jours 
qu'elle seront aouverte c’est sus les poennes dessusdites pour chescune fois 
que feront du contraire. 

Item, l’on deffend à tous marchans privés et estrangiers qui ne doyvent 
vuyder hors desdites halles leurs draps que premièrement ne ayent poyer 
leur sallaire deu et sus la poine pour ung chescons faisant du contraire 
de 2x soubz, et de escommuniemant. 

Item, l’on deffend à tous marchans et à toutes personnes allans ès dites 
halles qui ne doyvent fère audites halles poen d’ordure ny manitryse sus 
la poine d’une chascune fois de trois soubz. 

Etita mandamus hodie xxvÉ maii millesimo quingentesimo tercio. E. 
episcopus nyciensis. VIENNOYS. 

Datum pro copia, facta collacione cum suo proprio originali de verbo 
ad verbum, per nos notarios subsignatos REYMONDUS DE PLAmHEA, ROBER- 
TUS PRIBELLI. 


(ARCH: DE GENÈVE, Pièces historiques n° 822.) 
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XLIX 


Brouillon de lettre adressée par Jean-Louis de Savoie, évêque de Genève, 
à Galéas Marie Sforza, duc de Milan. 


Genève, 8 mars (?). 


Tustrissimo acque excellentissimo principi et domino domino Gallez 
Marie, duci Mediolani, fratri et domino suo honorandissimo. 

IMustrissime princeps honorandissimeque frater et domine post humilem 
et sinceram recomendacionem; ad causam ab illustrissima dominacione 
vestra tam nostri contemplacione quam ex debito justicie obtinendi securum 
meatum et remeatum acque stacionem per dominia vestra pro mercatoribus 
alïisque civibus, incolis et subdictis nostris, sicuti vestros nobiles cives 
mercatores et subdictos semper actenus nos et predecessores nostri libere 
fraternaliterque caritative permisimus, veluti adhue de presenti permit- 
timus et adhuc permittere policemur, duximus ad eandem excelsam domi- 
nacionem vestram et ita ad nobiles Vinetos hac simili de causa nobilem 
Nycolinum de Liga destinandum, eui in exponendis credere et supplica- 
cionibus eiusdem  nostri parte fiendis annuere, humilime supplicamus, 


rescribendo, si placet, queque grata adimplere promptissime. Iustris prin- 


ceps honorandissimeque frater et domine, Omnipotens eandem vestram 
celsitudinem cum prehonoranda et dilectissima contorali vestra. sorore mea, 
et generosa sobole inde sequuta conservare et ad feliciores honorum succes- 
sus dirigere dignetur. Scriptum Gebennis, die VIII marcii. 

Au bas, à gauche: et celsitudinis humilis acque cordiahissimus frater 
JOHANNES Lupovicus DE SABAUDIA, episcopus gebennensis. 


Au dos : Dupla missivarum Mediolanensibus. 


(ARCH. DE (GENÈVE, Pièces historiques n° 690 bis.) 
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Lettre des Syndics et Consuls de Genève aux Seigneurs de Florence au 
sujet des rapports commerciaux entre cette ville et Genève. 


Genève, 8 mars (?) 
Magnificis atque preclaris viris dominis subernatoribus dominorum 
inclite civitatis Florencie, eorum dominis et amicis prehonorandis. 
Magniffici preclarique domini, post humilem et sinceram recomendacio- 
nem, vestras ignorare non credimus Magnifficencias quanto tempore vesiri 
nobiles cives in haë civitate cum nostris mercando conversari et illibi, per 
Dei gratiam, non exigua comoda percipere consueverunt. Sic semper ipsi 
vestri et nostri, cum utriusque ipsorum comoditate, fraternalem atque 
continuum amorem adinvicem intertenuerunt. Et quia id diucius perseve- 
rare et eisdem vestris utiliara (sic) comoda et dulciora tractamina cum 
omni justicie cultura, si illos illibi morari aut conversari contingat, perop- 


si 


famous, vestris Magnifficenciis propterea supplicamus ut eosdem vestros, 
placet, excitari Jubere dignetur quod ipsi, more pristino, cum nostris remeare 
et conversari habeant. Nos enim policemur pro eisdem vestris vires ad sua 
beneplacita sicuti pro nostratibus amicis libentibus in omnibus et circa pos- 
sibilia taliter exponere et taliter peragere quod merito ipsi de nostra civitate 
debebunt contentari, annuente Altitonantis clemencia, que easdem Magniff- 
cencias sospites et prosperas conservare dignetur, rescribendo, si placet, 
queque grate adimplere promptissimis. Seriptum die octava marcil. 

Earumdem Magnifficenciarum humiles servitores sindici et consules 
civitatis Grebennarum. 


Au dos : dupla missivarum. 


(Arom. DE GENÈVE, Copies de lettres, vol. I.) 
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Augsbourg, sr, 102. 

Augusta. Voy. Aoste. 

Aune, 11,234, 239, 240,246, 257, 267; 283; 
D. J. 3, 104, 106, 140. — de Paris, 246; 
PJ: 104, xo5, 106. 

Aurimussin (Jean), 2. J. 77. 

Autriche. Voy. Marchands. — (Frédéric, 
duc d'}, 127. 

Auvergne (duc d'), 36. 

Avanchères (Jean d’), 245. 

Avanchy (Louis d'), f. j. 98. 

Asvant-toits, 69, 70, 71; 87» 2795 P: J: 125. 


Armes, 151, 2143 D. J.. 29, 30; 31; 32, 37, 
38, 39, 40, 44, 45, 46, 47; 49, 5 
54, 60, 62. 
Armures, 46, 87, 151, 2133 f.j. 207. 
Armurier, 167. 


Arnaut (Rolet), 2.7. 15. 


Asvoine, 158, 22 


; 
Avoir de poids, 217, 222. 


Avoir social, 125. 
Avonay, p:j. 103. 
Avouson (fief d'), 282. 
Ayertum, Voy. Agaren. 


| 
| 
| 
| 
| 


Aygruz (Jean), 06. 
Aymon, 131. 

Ayÿmonin (Jean), 96. 
Aymonod (Aymonet), r11 


Bacalar, 216. 

Bachelier (Trevent), ÿ: 7 

Bader (Hengelin), f. J. 7 

Bagnies ee. de), ? Fe 29; 34, 353 De 
Bailli, 127; p. j. xo1. — du Chablaïs, 5, 57, 
62; p. J. 216. — de Genevois, 62 
Baïlli (Antoine), p. j. 160, 166, 168 

173, 183, 184. — (Guichard), 92; f. j. 8. 
— (Jean), p. j. 125. 

Balarin (Pierre), 35 ; p. j. 160 


Balbini Ruée an), 96, 168 
, 226. 


Ballaison (in de), 280. 
Balles, 46, 127, 145, 150, 


ON RE 213; 214, 257; 


= 
= 
& 


Baliot 67; 146, 156, 167, 27 18, 20, 
293 33» 34 355 36» 42» 43 445 50 5) 
58 66, 68, 125. 

Balme (E ne) RONDIN TA Tes 
97- — (Michel), p. j. 134. 
Balne (G. de, seigneur d'irlens), p. J. 

Bâälois, 87. 


(Jean), p. j: 


Ban, 58, 89, 93, 100, 133. 

Banc, s9, 70, 71, 78, 80, 89, 114, 257, 260; 
? 
revenu, 71. 

Banderet (Louis), 170. 

Bandière (Jean), 278. 


3 Q — 
j. $0, 129, 131, 132, 133 1345 138: 


Bannière, 90, 97. 


Banques, 106; p. j. 217. — d'échanges, 08, 
— Médicis, ro8, 117, 134,233. de 
Pacio, 134. — Saxeti, 106, 134, 135: 


Banquiers, 34, 106, 131, 135 136, 137: — 


Du ee F2 — florentins, 106, r07, 


109, 134 3 
milanais, 106, 107. 
Bar, 144, 148, 198. — (Guillaume de), 5. 
Baranselli (Pierre), 137. 
Barberyn (Henri), p. j. 28, 37, 43: 


Barbiers, 178. 

Barbier (A mé), 174: 
(Pierre), p. j: 124. — (R 

Barbillon (Jean), p.7 


Barcelonais, 112 


Bard. Voy. Pé 
Bardissonibus (Jea 
Barils, p.j. 29, 35, 425 46, 47 58 65. 
Roc (Guill.), 36. 
Barral, 243, 245: 
Barre (Jean), p: J: 99. 
Barrit (Jean de), p: j. 
Baryquin, p. J. 71, 75: 
Basan 543 paf. 50: 
Bataillour, p. j: 143: 
Batarnay (Ymbert de), 117: 
Bateaux, 74, 75; 84, 160, 
212 


200; 201; 


; 


18, 65, 66, 68, 70 
— constructeurs de, 167 


77: 


des, PJ. 7 
Bateliers, “E 199; 


Baudet (Robert), 24; p.J. 145 

Baugé, 134: 

Baut (Jean), p. j: 

Bavière (duc de), 96. 

Beacloz (Pierre), 138. 

Beaqua, P.J. 163. 

Beaquis (Pierre de), 199: 

Beaucaire, 200. Voy. Marchands. — séné- 


chaussée, 126 
Beaujean (Henri), 96. 
Belièvre (Barthélemy), 
Bellandaz (Martin), p: 
Bellebouche (Henri), D. J. 104. 
Belley, 134 — évêque de, ? 


47, 86, 273: 


Belli (Pierre) 
Bellot (Jean), 112. 


LI 
19 


Belot (Jean), 177. 

Bemont (Ant.), p. j. 41. 

Benjamin, 134. 

Bequarruz (Henri), p. j. 41. 

Bergame. Voy. Marchands. — (Bastien de), 
P- j. 49. 

Bergen, 115. 

Bergintrum, 196, 196. 

Bernay, 105; p. j. 140. — draps, 147. 

Berne, $, 26, 41,42, 43, 102, 156, 158,177; 
D-J. 64, 65, 190, 193, 194, 195. Voy. 
Marchands. — avoyer, 49; f.j. 190, r91. 
— consuls, p. j. 190, 191. — ambassa- 
deurs, 41, 43; 207; D: J: 144, 194. 

Bernicio (François de), ?. j. 200. — (Tho- 
mas de), 110, 118; D. J. 197, 198, 199, 
200. 

Bernoïs, 6, 47; 87; 95; 98; D: J. 94. 

Berrete (Jacques), 237. 

Berthelier (François), 267; ÿ.j. 140. — 
(Pierre), p.j. 104. 

Bertholins (Jean de), p. 7. 57. 

Besançon, 103, 104, 189, 196, 198 ; P. j. 206. 
— archevêque de, p. j. 200, 204. Voy. 
Marchands, 

Bétail, 91, 117, 158, 160 2 
menu, 158, 190,217, 222, 250, 2561, 
DJ: 73: 

Bêtes de somme, 161, 162. 

Bex (salines), 160. 

Beysont (Jean), 82. 

Beyssio (Gérard de), p. j. 2. 

Béziers (sénéchaussée), 126. Voy. Mar- 
chands. 

Bibrach, 5x, 102. 

Bienne, 8, 196. 

Bijoux, x2, 34, 151, 170, 1735 . 

Billon, 88, 156, 215, 242 ; p. j. 20 

Billon (Billet de), 174. 

Biolley (Claude de), 82; p. j. 95:— (Pierre), 
174. 

Bisontins, 103 ; D. j. 203. 

Bitillo (Pierre de), 174. 


$ 


21. 


Bitume, 255. 
Blancheville (Nicolas), 189 ; p. j. 204. 
Blasius de Milan, p. j. 22. 


Blé, 84, 90, 97, 157,158, 216,218, 239,240, 
241, 242, 247; 249, 260, 252, 254, 260, 
261, 280; p.j. 148, 149. Voy. Marchands. 
— poids du, 246, 247,259, 260 ; p.j. 148. 
Voy. Gardes. 

Blesties (Jourdain de), p. j. 13. 

Blonay (Aymon, seigneur de), 280. 

Blondet (Er.), D. j. 179. — (Jean), ro, 
130; P. J. 118, I19, 120, 121. 

Bochard (Jean), 67. 

Boffen (Ant.), p. j. 76. 

Boïs, 159, 201, 212, 216, 217, 252, 253% 
P.J. 64, 65, 68, 69, 70, 7273» 745 755 17- 
— de charpente, 84, 159. — de teinture, 
159. 

Bois (Guill. du), 144; p. j. 104, 122, 123, 
124, 126, 128, 137, 138, 141. 

Boissier (Roland), 47. 

Boîtier, 167, 178. 

Bollions, 146, 190, 212, 215, 216, 258; p. j. 
19, 20; 21, 22, 23; 24, 25, 26,127; 28329; 
30, 31, 32, 33» 35» 37» 38 39 40 41) 425 
43» 44 45 46, 47 48, 49) 50 513 523 54 
55 56, 57: 58, 59, 60,671, 62, 63, 64, 65, 
67, 68, 69, 70, 71, 733 745 76 77» 82: 

Bologne, 46, 110, 124, 192.Voy. Marchands, 
Marchandises. 

Bolongier (Christin), 179 

Bonchisii (Pierre), p. j. 27 

Bonemberg (Henri), 92. 

Boni (Guill.), 2. j. 134. 

Boniamoris noecot ?: j: 67. 

Boniface (Christophe), 172. 

Bonino (Guïill. de), p. j. 33, 34 35: 39, 
43 47- El 

Bonivard (Jean), p. j. 209. — (Louis, ser 
gneur de Grill), p. j. 185. — (Urbain), 
24. 

Bonjean (Etienne), 86, 274 — (Jean), 278: 

Bonjour (Pierre), p. j. 71. 

Bonmont (abbé et couvent), 4 

Bonne (marché), 287. 

Bonnet (Jean), p. j. 41, 44, 50. 

Bonvillars (Pierre de), 149. 

Boraz (Jean), P. j. 67, 77. 

Borgeisaz, p. j. 69. 


PORRED AS, 4 


— 225 — 


Bornand (Amédée du), 238. 

Bornes (Jean de), 166; p. j. 1x. 

Boschet (Jean), p. 7. 1, 2. 

Bosseites, 83, 242, 243 ; p. j. 44, 63, 64, 65, 
66, 67, 68, 69, 70, 71, 72; 735 74 755 76 
773 78) 139 

Bossoleno, 134. 

Bossu (Jean), p. j. 69. 

Bouchers, 89, 91, 123, 167, 178, 188, 235; 
D.J: 120. 

Boucher (Perrod), p. j. 58. 

Boule (Jean du), 90, 146, 203, 216. — 
(Hugonin du), 44, 45. 

Boulangers, 167, 178. 

Boulard (Hugues), 174. 

Bourbon (duc de), 36. 

Bourg, 37; 99; 112, 113,200; f. j. 144,173. 

Bourg de Four, 70, 168. 

Bourg Martin, f. j. 34. 

Bourge (Pierre), 275. 

Bourgeois (Besançon), p. j. 11. — (B.), 
D.j. 141. — (Jacques), p.j. 124. — (Jean), 
D. J. 79: 

Bourges, 109, 135,136, 137 ; P. J. 152,153, 
154: 

Bourget (le), 170. — (lac du), 159. 

Bourgogne, 87, 111, 206, 207, 243, 244, 
258, 268, 269; p. j. 90, 183. Voy. Mar- 
chands et marchandises. — (Philippe, 
ducde), 8.— (Charles, duc de), 34, 43,44, 
198, 226. — (duchesse de), 34. — (Mar- 
guerite de), 49. — receveur gén. des f- 
nances, 34. — trésorier, 34. 

Bourgoing, 195. 

Bourguignons, 87, 103. 

Bourreliers, 173. 

Bourrelier (Guill.), 34. 

Boursiers, 167, 178. 

Boutier (Pierre), p. j. 18. 

Boutiques, 63, 71, 92, 118, 165; 


119) 110, 1270128, 129; 130; 131, 13 
133; 1343 139 198, 205, 217. 

Boutonniers, 167, 178. 

Bovard, 40. 

Branczolaz (Barthél. de), p. j. 46, 48, 55. 
— (Jean), p. j. 62. 


Brandil (seigneur de), 208. 
Brandillier (Michel), p. j. 64 65. 
Braset (Pierre), 104, 135, 148, 167, 191; 


D: J: 206. 
Bresse, 32, 38, 99; 216; P. j. 147. Voy. 
Péagers. — gouverneur de, 36, 2750. J. 


159; 169, 173; 174, 185. 
Bretagne (Anne de), 49. 
Bretons, p. j. 19. 

Breyset (Franç.), f.j. 108, 202.— (Nicod }, 

IXL; D. f. TI2. 
Briensalaz (Barthél. de), ? 


Brigue, 161, 162,213.—(18 


31. 
3 


rnard de), l.J. 

58. — mont de. Voy. Simplon. 

1ch (Vieux), 196. 

Brisel (Conrad), 96. 

Brodeurs, 166, 176. 

Brouettes, 246, 250. 

Bruchon (Jean), p. j. 124, 126, 138; 141. 

Bruges, x15. Voy. Changeurs. 

Brunelli (Marcellino de), 226. 

Brunet (Ant.), p. j: 4x, 50, 51. — (Claude), 
D: J. 179. 

Brunier (Pierre), p. j. 160, 164. 

Brunig (Zimer de), 166. 

Brunswick, 115. 


Bruxelles, 111. — draps, 148. 

Buatier (Jean), p. j. 160. 

Bues (Barthél. de), p.j. 30.— (Mermet de), 
P. J. 130, 131, 134. 

Bugey, 200, 216. 

Buïs, 159. 

Bulletins, 48, 63, 193; p.j. 2x 
29: 

Burdignin, 192. — (Girard de), PJ. 6, &. 

Burgos, 36; p. j. 167 

Burquinet (Richard), p. j. 19. 

Burrico (Etienne), 117. 

Bursan (Christoforo de), p. j. 20 

Bussinat (Pierre), p.J. rar. 

Bussy (Jean de), 63, 13r. 

Buxy (Etienne de), 104. 


Graves 94, 


Cabra (mesure), 246; p.J. 36, 42, 44, 58, 
63,65; 74 75 76 773 78: 

Cadix (drap de), 146, 148. 

Cagniolis (Matheo de), ?. 7. 21, 22. 

». J: 19, 20, 65, 66, 67, 68, 69; 74 


Galatus, p.j. 18, 20, 27, 30, 43, 44. 

Calf (Faciotti), 163. 

Calibs. Voy. Chaînes de fer. 

Camelot, 148. — de bourre de soie, 146. — 
de laine, 46; p. j. 207. — de soie, 46, 
149 ; D. J. 207. 

Campremy (Perrinet de), 173: 

Canalibus (M. de), p.7. 185, 207. — (Pa- 
chino de), p. j. 40. 

Canapus. Voy. Câbles. 

Cantori (Jean de), p. j. 40. 

Caorsins, 134. 

Capdorat, 27. 

Capponi® (François), p. j. 163. 

Gapra. Voy. Cabra. 

Gara (füt?), p. j. 66, 67, 70, 71, 735 75; 
76, 77: 

Carbilliaz, p. j. 

Carcassonne, 126: 


4 
— Sénéchaussée de, 9. 
Carignan, 42. 
Carmagnole, p. j. 210. 
Carpentras, 67, 131. 
Carquani (Ambroise de), p. j. 44. 
Carraz (Jean), p. j. 35. 
Carrosserie, 177. 
Carrossier, p. j. 138. 
Carruchet (Octevin), p. j. 203. — (Pierre), 
104, 189 ; p.J. 203, 204,206. 
Casal, p. j. 59, 62. Voy. Marchands. — 
(Galéas de), 226. 
Casane, 134. Voy. Banques. 
Caseum. Voy. Fromages. 
Castellion (Girard), 160. 
Castello (Chasquinus de), p. j. 157. 
Casteno (Maffeo de), DJ. 6x. 
Castille, 175. 
Catalogne, 172, 191, 203; p.f 
Marchands. 
Caudy (François), 47. 


+ 174. Voy. 


DOG 


Cautions, 93, 124, 132, 189 ; p. J: 200, 207, 
202, 203, 205. 

Cavucini (Claudius), p. j. 144, 145, 146, 
150, 186, 187, 188, 180. 

Ceintures, 149, 151. 

Ceinturiers, 167, 178 ; P: j. 202. 

Céractes, 159, 255. 

Céréales, 157. Voy. Avoine, blé, froment. 

Cerise (Eustache), ?. . r. 

Cerjat (Humbert), f. j. 195. 

Cernelli (Laurent), 106, 139. 

Cernex, 217. 

Ceysérieu (décanat), 283. 

Chablais, 218. Voy. Baillis, marchands. 

Chabod (Claude), 47. — (Jacques), 2. 7. 
151, 177. — (Vautier), f. J. 103. 

Chaînes de fer, 156, 258; p. j. 18, 20, 26, 
273 33 343 35» 36, 42, 43» 44, 50, 51, 58, 
66, 68, 70, 71, 74 773 9% 

Chaise (la), 196. 

Challand (Jacques de), 171. 

Challes (Claude de), p. j. 185. 

Chälon, 103, 174, 200. Voy. Foires. 

Châlons, 146, 148, 216. 

Chambéry, 20, 23, 41, 97, 128, 148, 163, 
170, 192, 200, 206, 209; p-J. 104, TI7, 
144, 145, 146, 147, 177. — atelier mo- 

nétaire, 230. — conseil ducal, p. Jj. 
205. 

Chambro (Pierre), 202. 

Chambruz (Philibert), p.j. 179, 188. — 
(Pierre), p.j. 179. 

Chamoïseur, 16%. 

Champagne, 244, 269. Voy. Foires. 

Champel (fourches de), 68. 

Champion (Antoine), p. j- 
(Jean, seigneur de la Bastie), 11,23, 104, 
163, 173; P. j. 104, 106, 107, 108, 195. 

Chanaz, 161, 216. Voy. Péages. 

Change, 53, 128, 136, 137; 139; 41 142; 
238. 


CRC 


2, 88, 107; 1345 136» 130, 
137, 138, 141, 167. — de Bruges, 34. 

Chansure, 216. 

Chapeaurouge (Anizo), p.j. 17. 

Chapeliers, 165, 178 ;p. j. 198. 


Changeurs, 34, 


CEA ARE 


Chapelle (de la), 174. — (Claude), 264, 
273 276; PJ. 90, 933 955 96 973 99: — 
(François), 85, 272. 

Chapelle Ste-Marie du Pont-du-Rhône (place 
de la), 71. 

Chapelli (Georges), 151, 172, 226. 


Chapiron (Perronet de), 222, 245. 

Chapitre, 4, 16, 17, SSI OM 7 SRE 052229) 
246. 

Chapuys (Jean), 23; p.J. 109, 110, 147, 
151, 188. 

Charansonnay (Fr. de, prieur de Lémenc), 
176. 


212,215, 269; PJ: 4119) 
20, 21, 25, 37 38, 64, 65, 66, 67, 68,69, 
79; 72: 73» 745 751 76: 77 783 82, 102, 
138. 
Charbonnier (Henri), p. j. ror. 
Charges, 46, 153; 161, 210, 216; p.J. 3, 4, 
41, 42, 65, 70, 90, 106, 107,207. 
Charousse (Mandement de), p.j. 32, 57. 
Charpauluz (Antonio de), 262 ; p. j. 100. 
Charpentiers, 71, 82, 98, 167, 178 ; p. J. 124, 
125, 138, I41. 
Charretiers, 111, 163, 207, 208, 257; p.J. 


Chars, 207, 202, 


102, 192: 
Charrettes, 246, 250. 
Charriage (droit de), 258,259, 267. 
Charrière (Amédée de la), 97. 
Charron, 178. 
Chastel de Luxembourg, D: j. 13. 
Chastellan (Jacquet), p.7. 4r. 
Châteauneuf (Claude de), 173. 
Châteauvieux (seigneur de), 49. 
Châtelains, p. j. 200. Voy. Annecy, Cru- 
seïlles, Evian, Genève, Meillerie, Mont- 
luel, Savoie, Versoix, Villeneuve deChillon: 
Châtelard en Bauges ({oires de), 281. 
Châtillon (de), 36. 
Chaudronniers, 168, 178, 254: 
Chaumont, 145.— (frère Guill. de), 196. 
Chaussetiers, 165, 178. 
Chef-d'œusvre, 182, 183, 188. 
Chenay (Anselme de), p: 7: r. 
Cheneva (Jean), p. j. 135, 136. 
Chent (Jean de), p.j. 77. 


Chenu (Pierre), p. j. 146. 

Chéran, 155: 

Chevalier (Jean), 256 ; D. j. 126, 140, 187. 
— (Léger), p.j. 150. 


Chevaux, 12, 166, 167, 212, 213, 214, 215; 
216, 217, 253, 254, 261, 263, 283; p.J. 
27, 64, 100,101, 102, 109, 110, 123, 144, 


178. 
Chevrier (H.), p: J. 185. 
Chièdes (François-Daniel de), g. 7. 32, 42, 
49, 57 


Chillon (capitaine de), p. j: 215. 

Chimay (drap de), 148. 

Chiquant (Collin), Den 3 Ds; 7 

Chivron (Urbain de), p. j. 63. 

Chopin (Rolet), 96. 

Chos (Jean), D. J. 37; 38. 

Choudere (Bonchisio), p. j. 18. — (Pierre), 
P.J. 34 

Choutagne, 159, 165. — (Jean, sire de), 
p. j… 103. 

Christin, 263. — (Claude), ?. j. 43: — 


(Martin), 263. 

Chueti (Barthél.), 2. j. 207. 

Chyapelli. Voy. Chapelli. 

Chypre (évêque de), 96.— (Jean I, roi de), 
38. — (Louis de Savoie, roi de), 38; 107, 
135, 138. — (Charlotte, reine de), 38. 
— royaume de, 23. 

Chypres (Uniaud),67. 

Ciclat (Jean), p. j. 114. — (Pierre), p.7. 
124. 

Cire, 157, 186, 187, 213, 214; 20 Le CHR LT 
20} 33; 42, 43 50 51 58, 70; 73» 74 
775 78: 

Claret (Jean), p. 7.95. 

Clarmond (Jean), 72. 

Clasquin, p. J. 13- 

Clauso (de), 15.— (Jean de), p. j. 142. 

Clavel (Jean), 112, 191. — (Pierre), p. 7. 

43, 142..— (Poncet), p. j. 90. 

Clées (les), 198. Voy. Péages, Péagers. 

Clefs, p. j. 51, 66. 


Clément (Claude), p. j. 73. 
Clero (Jean), 135, 138, 226,235 
Cleutere (Claude), 2. j. 67 


Clofel, p. j. 67, 69, 754 

Clotaff (Thomas), p. j. 69. 

Clous de chevaux, 160, 217 ; p. j. 42. 
Cluse (Louis dit Guerbin), 177. 

Cluse (la), 200, 222. 

Cluses, 70 — (foire, marché), 283 
Clusis (Jean de), PJ 2. 

Cochet (Pierre), p. j. SA 

Cœur (Jacques), 88, 105, 106, 139, 145. 
Cognaci (Georges), 90. 

Cola (sorte de piment), Pie TT 

Colin (Jean), p. j. 17. 

Collin (Germain), DJ. 13. 

Collon (Claude), 109, 125. 

Collonges, 66. Moy. Péagers. 
Collonges s/Bellerive, 224. 


Cologne, 216, 203. 
Colomb (Pierre), P.J. 129, r37. 

Colombier (François du), p. J. 207. 
Combourgeois, 201, 218 


> 221; D. J: 194, 195. 
Combourgeoisie, 99; 102, 146, 192, 221. 


Combremont tsr de). Voy. Cerjat (Hum- 
bert). 

Côme (Barthél. de), p. j. 29. 

Comello (Gérôme), p. J: 163. 

Commande, 117, LES: 


Commanditaires, 11 9, 12 


2, 123, 124. 
Commandités, à 18,1 


23; 124, 
Commissaires royaux, 48, 107,139; P:J, 176, 
LS DSP TE Languedoc, PJ. 174. 


Communauté des marchands de la Loire, 116. 
Compagnies de commerce, 114, 

Compens (Pierre, dit Perrissot), 84. 
Compois (Pierre de), 278. 

Comte (Pierre), D. J. 


124, 130. 
Conciles, 1 


33: — de Latran, de Lyon, de 
Vienne, 13 


3 
Concomercio Raphaël 


de), P:Jj. 20, 2 
Conducteurs, 63, 


» 3 
I11, 161, 162, 163, 19 
L: 1. 90, 102, 192, 215. 
Conflans, 134. — (Guill, de), À; j. 90. 
Confrères, 183, 184, 185, 186; L:f> 31,010 
13» 14, 15, 16. 
Confrèresses, 185, 186: D-j. 12 


Confréries, 116, 120, 177; 179, 180, 187, 


182, 183,184, 185, 187, 188; p. j. 11,12 


13, 14, 15, 16, 17. — boîte des, 187; 
P.J: 16. 

Conseil (Deux Cents), t14,— épiscopal, 17 
207, 247, 260; p.J. 97; 112, 113 148; 
150, 156. — général, 19, 130.— petit, 16, 
17 18, 19, 44 45, 46, 47; 48, 49, 56, 
61, 62, 71, 77, 1o1, 106, 108, 112, 113, 
125, 126, 130, 140, 144, 150, 158, 224; 
225, 259; P. J. 144, IA, I9T. 

Conseils du roi, 27, 28, 29 ; p.j. 166, 174: 
— procureur du grand, p. 7. 160. 

Conseil (Jean), p. j. 43. ÿ 

Conseillers, 16, 18, 71, 140, 247; p.J. 8, 10, 


90, 148, 150, 160, 219. — Eee _ 
ries, 182, 186 ; p. j. 15, 17. — épiscopal, 


P. j. 159. — de Ja ville de Lyon, p. j. 166, 
171. . E 

Constance, 51, 102. — Concile, 75; p-J. 
5» 6. 

Contamine, 217. 

Convers (René), 105. ! 

Copini (Annequin), 85, 275; P-J: 119, 156, 
167» 158. 

Coppet (curé de), p. j. 177. 

Copt (Jacques), p. j. x 

Coq (Jérôme), p. Jj. 163: 

Corbon ‘Sacouz), 173. 

Cordey (Pierre), p. j. 66. 

Cordonniers, 185, 224, 254. : 

Corin (R. des Ctes de Plorasc), f. j. 216. 

Cormembouz (Jean), D. J. 66,70, 75- 

Cornavin (atelier monétaire), 176, 230. 

Cornier (Guill.), p. j. x3- 

Corporations. Voy. Confréries. 

Corroyeur, 178. 

Corsier (vicaire de), 244 

Cortagier (Pierre), 86, 273, 278. 

Corveno (Benedetto da), 140. 

Cossia (Jean de), Dj. 189. 

Cossonay, 1rr. 

Côte St-André (la), 134. 

Coteret (Gilet), PE 

Cottet (Mermet), p. j. 139. 

Cottonet (Henri), p.j- xor. 

Coudrée (sr de), 245 Pi Je 145: 

Coupeur, 178. 


Cour. Voy. Evêque de Genève, Montluel, 
Official, Rome, Vidomne. 

Courtage, 259, 261, 263. — droit de, 262. 
— des chevaux, rot 
p: j- 100. 

Courtiers, 261, 262, 263, 264; p. j. 99, 100. 

Couwtet (Raoulet), p. j. 11, 90. 

Couteliers, 167, 178. 


; 262. — revenus, 


Gouturiers, 67, 131, 165, 178 ; p. j. 15, 104. 

Coutume, 93, 120; p. j. 82, 84. 

Couvent, 97.— des frères cordeliers, 183; p.j: 
11. — des frères prêcheurs de Palays, 97. 

Coysiaco (Pierre de), p, j. 177. 

Crans (Eustache de), p. j 142. 

Crest (Ayinonet du), p j. 138. — (Pierre), 
Dj. 198, 199. 

Criblage des épices, 83, 259, 263, 265, 266 ; 
p.J: 86, 87. 94, 97. — bâtiment du, 81; 
D: j. 95. — droit de, p. 7. 86. — maîtres 
du, 82, 264, 2665, 276, 277, 278; p.J. 
93; 95» 97. Voy. Bandière (Jean), Bon- 
jean (Jean), Chapelle (CI: de la), Corta- 
gier (Pierre), Falquet (Pierre), Foge (Gir. 
de la), Genville (Guill. de), Joly (Guill.), 
Long (Henri), Poldo (Var. de), Rup 
(Claude), Sage (Guill.)}, Tacon (CI), 
Thorens (Rolet), Ugicort (Guill.), Vallier 
(Hugues), Violet. — revenus du, 276; 
PJ: 94. 

Criblures, p. j. 86, 88. 

Crieur, VNoy. Monitier (Nicod). 

Crochon (Pierre), 140. 

Croix (G. de la), 234, 235. 

Croso (Roger de), 94, 97, 136. 

Crot (Martin de), p.j. 29. 

Cruseilles, 153, 200, 219, 220, 221, 222, 
252 ; p.j. 143, 146. — châtelain de, 219; 
D.J. 142. — foire et — 
mandement de, D: j. 143: Voy. Péagers. 

Cudrefin (Jacques), 26. 

2535 P-J. 35 38; 40, 
42, 43) 47: 48, 52, 55 56, 63, 64, 66,67, 
69, 70; 71; 723 T3» 743 753 763 773 78 — 
cordouan, 143, 213. 

Cuisine (Etienne de), 212.—(Pierre de),212. 

Cuivre, 88, 153, 154, 156, 215, 216, 222; 


marché, 284. 


Cuir, 73, 152, 168, 


D:Jj- 20, 27, 34 38, 40, 41, 43, 47:48, 51, 
55. — rosette, 153. 

Culcitra, 285 ; p.j. 27, 32, 64, 69, 76. 

Cumiana, 110, 124. 

Cunyn (Martin), f.f. 23, 24, 39, 53. 

Curtilliet (Jacquemet), p. 7. 1. 

Cusanno (Gaspart de), p.j. 30, 31. — 
(Guiïdeto de), p. j. 21.— (Joachim de), 
DOT2T, 225 24, 29 

Cusinens (François de), p. 7. 94. 

Cype, p:j. 66. 

CGypriotes, 14, 16, 20. 


DA. (Huet), p. j. 95. 
Damien (Michel), p: j. 129, 130, 131: — 


(Perronet), p. j. 15. — (Vincent), 118. 

Dappensain (Bindacho), 2. j. 163. 

Dauphin (Charles), 10, 152. — (Louis), 170, 
176. 

Dauphine (Charlotte), 171. — maison de la, 
170, 171. 

Dauphiné, 157, 170, 200; p. j. 172. Voy. 
Marchands. — gouverneur du, 27. 


Davoudrey (Hugonet), p. 7. 206. 

Décanats. NVoy. Allinges, Annecy, Anne- 
masse, Aubonne, Ceysérieu, Rumilly, 
Sallanches, Vuillonnex. 

Decors (Jacques), p. j. 134. 

Deleyderier (Amédée), 89. 

Delorme (Pierre), 263. 

Denens (Jean de), p.j. 10. 

Denys (Jean), 245. 

Dereya (B. de), p. j. 142, 186. 

Deriat (Jean), p.j. 128. 

Desingy,200,202,222. Voy. Péages, péagers. 

Destorcy (Jean), f. j. 20, 23. 

Destral (Jean), 166. 

Destri (Philibert et Agathe, sa fille), 179. 

Destroit (Luquin), D. j. 26. 

Dettes, 4, 48, 93, 118, 138, 139. 

Diamantier, 178. 

Diesbach, 208.—(Guill. et Nicolas de), 43. 

Dijon, 34. — (drap de), 146, 147 ; p. j. 106. 

Dîmes, 129. 

Diocèses de Chäâlon, 8. — de Constance, 6. 
— de Genève, 42, 61, 129, 228, 229,251, 


L 
} 
l 


— 250 — 


252, 253, 279, 280; p.j. 6, 10, 90, 91, 
214. — de Lausanne, f. j. ro. — de 
Limoges, p. j. 2. — de Lyon, p. j. 179. 
— de Mâcon, 8. — de Sion, 214; p.J. 6, 
— de Turin, rr0; f. j. 198. 

Divitis (Ant.), p. j. 29, 32, 475 48, 57. — 
(Christoforo), PJ. 38, 45. 

Divonne (marché), 282. 

Doctoris (Pierre), 202. 

Doge de Venise, ro8. 

Doliart (Nicod), p.j. 26. — (Perrot), p. j. 
18, 26, 27, 36, 43, 50, 51. 

Dôme, 70. 

Dominium, 154, 155. 

Domo d'Ossola, P.j. 58. Voy. Marchands. 

Donadei (Christoforo de), p. j. 23. —(Maffeo 
de), ?. j. 37. 

Dony (Lucas), P.J. 163. 

Doreurs, 167, AA 

Doria Baltea 197. — Riparia, 200. 

Dorier (Besançon), 86, 274. — (Lambert), 
D: J. ro. 

Doubs, 206. 

Drac (le), 200. 

Dranse, 198, 201, 203, 218. 

Draps, 11, 46, 59, 64, 77; 78, 87, 89; 99, 
100, TOY, 104, 105, 143, 144, 145, 146, 
147; 148, 149, 150, 163, 1665, 166, 190, 
198, 211, 213, 214, 215, 216, 217, 222, 
239) 240, 255, 257, 258, 282, 283; p. j. 
3> 5 18, 27, 33, 35, 37, 38, 40, 41, 42 
#3 45 47 48, 50, 51, 56, 57,58, 62, 66, 
67:68,70; 71,72,73,74 77, 82, 83, 85.93, 
95; 104, 105, 106,117, 122, 123, 207, 217. 

Draperie, p. j. 162. — de Sayoie, 146. 

Drapiers, 89, 98, 178 5 P.J. 104. Voy. Mar- 
chands. — français, 144. — de Fribourg, 
150, 151. 


Drogueries, 46; p. j. 207. 


Droits, 9, 41, 63, 74,75, 76, 80, 81, 91, 97, 
99; 100, 124, 251. Voy. Allage, char- 
riage, criblage des épices, entrage, éta- 
lage, péage, pontonage, rivage, ruage, 
transit. — de l'évêque, P:7. 6,9. 

Droits régaliens, 1, 230, 280. 


Droz (Jeannot), p. J:27: 


Druz (François), 67. 

Duchat (Martin), . j. 90. 

Dufour (Etienne), 194. — (Guill.), p. j. 104, 
105, 125. — (Henri), 192. 

Dunant (Aymon), ?. j. 94. Voy. Guinet. — 
(Henri), 78. — (Mermet), 104; p. j. 150: 
— (Nicod), 182. — (Rodolphe), ?. g. 2. 

Dupont (Anequin), 67. — (Hugonet), 194. 
(Hugues), 48. — (Jean), 194. — (Ray- 
mond), 85, 272. 

Durance (pont), 187. 

Durand (Jean), 75, 274; p.j. 6, 9, 68. 

Dürer (Albert), 1509. 


Érsvre, 147. 

Eglises des Cordeliers, 183. — des Jacobins 
de Lyon, p. j. 166. — de la Madeleine, 
185, 187. — de Notre-Dame-du-Bourg, 
à Valence, 176. — de Ste-Marie-du-pont- 
du-Rhône, 260. — de St-Pierre de Ge- 
nève, 176, 241, 246. 

Eglises paroïssiales, de Marie-Madeleine, 


D. J. 11, 12, 13, 14, 16, 17. — (curé des), 
P.J. ro. 

Eiquis (Ant. de), DJ: 30. 

El, 196. 


Elpaci, ?. j. 82. 

Email, 172. 

Emeri (Jean, chapelain de la chapelle des 
Trépassés dans l’église Marie-Madeleine), 
DJ: 17» 213. 

Emerici (Henri), 8s, 194, 2735; p. J. 108. — 
(Perronet), 130. 

Empereur Justinien, 147. : 

Empereur d'Allemagne, 205. — (Henri VI), 

2.— (Frédéric), 228. — (Sigismond), 9, 


b 


Enex (Georges d’}, 17. — (Girard d'), 240. 
Enlumineurs, 167, 175, 176. 

Enseignes, 94, 95. 

Entrage (droits d'), 268; p.j. 12, 13; 82, 85: 
Entremont, 134.—(Aimar, abbé d'), 222. 


Eperonniers, 167, 198. 
Epices, 2, 82, 87, 88, 156, 157; 164, 190, 
212, 215, 216, 263; p.J. 21, 22, 23; 24 


255 28, 29, 30, 31, 32, 38» 40, 41» 44» 45) 


| 
| 


A7 493 50) 52, 53» 545 573 583 59» 60, 61, 
63, 65, 86, 87, 88, 89, 102.Voy. Criblage, 
marchands. — gabelle, 89. 

Epicerie, 46 p. j. 162, 207. 

Epiciers, 87. 


Epidéemie, 67, m2 
Epingliers, 178. 


Escuirii (Jean), p. j. x. 

Espagne, 112, 116, 160, 159, 191, 209; 
p. j. 167. Voy. Marchands. 

Espagnols, 87, 200; p. j. 172. 

Espagny (Jean d'), 149.— (Nicod), 182. 

Esper (Hans), .j. 65. 

Essertines (doyen d'), 2. j. 130. 

Estanchy (Robert de |’), 217. 


Etain, 156; p. j. 29, 345 36» 37: 38» 43» 44 


475 49» 51, 55 56, 62. 

Etalage (droit d’), 63, 254. 

Etoffes. Moy. Tissus, 

ÆEtoffeurs, 165. 

Evêché de Genève, 3,75, 131; p.j. 100,128, 
130, 131, 132, 134, 157. 

Evèques de Genève, 64, 74, 75, 78, 79, 80, 
81, 93, 106, 129, 131, 136, 158, 159, 167, 
169, 179, 222, 228, 229, 231, 241, 242, 
248, 252, 253 254, 256, 257; 259, 260, 
262, 264, 266, 267, 279; 280; p.J. 3: 4, 
7, 8, 9» 10, 84, 91; 97; 98» 116, 122, 126; 
127; 1295 131» 133 137 138, 140, 200, 
204, 216. — ambassadeurs des, D. j. 159, 
195. — aumônier des, 267; D: J. 140. — 
— chancelier, 248. — cour, 133; P: J. 
90, 186. — greffier de l’official, 35 ; p.J. 
18r. — hôtel, p. j. 96, 97. — maitre de 
l'hôtel, 207 ; p.J. 128. — officiers, 68, 72, 
133, 241, 248, 256, 264; P.j. 208; 209. 
— receveur, 53, 110, 247; P.J: 100, 113; 
114, 118, 119, 120, 121, 122, 123, 126, 
128, 129, 131, 132, 137» 138, 150. Voy. 
Vieux (Jean). — secrétaire, 248 ; p. j. 10, 
126, 140, 158. — trésorier des dépenses, 
259; P:j. 95, 96, 97: — Guy d'Alby, 
176.— Humbert de Grammont, 2, 228. — 
Aymon de Grandson, 4, 284 — Henri, 
4,8, 179. — Guillaume de Conflans, 222. 
— Martin, 228. — Aïimon du Quart, 7, 


o, 280, 282; p. j. 6. — 
,; 64. — Guillaume de 


8, 733 175 229, 23 
Adhémar, 2, 8, 53 
Lornay, p. J. 1,2 
62, 63, 75, 76, 104, 167; p. j. s: — Fran- 
çois de Mies, 72, 82, 83, 126, 174, 240, 
243, 264, 266; p.j. 80, 82, 83, 86, 89, 
90. — Jean-Louis de Savoie, 23, 24, 34, 


.— Jean de Bertrandis, 


T2, T13» 123, 1275 T4) 148, 153, 154, 
156, 159, 177, 181, 186, 187, 191, 218. 
— François de Savoie, 45, 47, 48; 109, 
220 ; p.j. 207, 208, 209 — Pierre de 
Savoie, f.j. 99. — Antoine Champion, 
50. — Philippe de Savoie, 55. 

Evian, 198, 199, 20171, 218, 221, 243, 280; 
p.j. 111. Voy. Marchands, péagers. — 
châtelain, p.7. 215. — (Pierre d'), p. j. 18- 

Evrard (Jacques), p. j. 63. 

Exchallone (Philippe de), D. j. 125. 

Exerton (Pierre), p. j. 17. 


Reis (Aimar), 138. — (Antoine), p. J. 43. 
— (Guillaume), 193. — (Jean), 175; 2: j. 
r18. — (Michel), 232, 257; P.J. 97, 92. 

Fabrien (Noffre de), 2. j. 163: 

Facteurs, 105, 139, 145, 189, 226 ; D. J: 33; 
163, 203; 216. 

Factorerte, 115: 

Fagot, 2863 D. Je 27) 28; 325 54 553 60; 61. 

Fallioz (Jacques), p. j. 70. 

Falquet (Pierre), 278: 

Faramans, 67. 


Fardeau, 215,216, 252, 253, 258, 285 ADI 
18, 19, 20, 21, 22, 23» 323 33» 35 37 43» 
50, 67, 69, 70 71» 72» 735 745 753 76 TT 
73- 

Fardel (Jean), 245. 

Farges, D. j. 10. 

Farod (Pierre), 48, 107, 220. 

Farquet (Claude), p. j.214. 

Faucigny, 74, 218 ; p.j. 7, 10. — (baron de), 
73 39» 735 D. J. 142. — (Béatrix de), 218. 


— (Jacquemet de), 66. 
Faucilles, 156,254; p.j. 50, 66, 67. 
Faucille de Gex, 198. 


Faulcon(P.), p. j. 195. 

Faux, 156, 215, 255, 258 ; p. j. 4, 26, 33, 
47» 57» 66, 67, 69, 91. 

Fayerges, 200. 

Favre (Guillaume), 35 ; 2. j. 18x, 183, 184. 

Favyer, 181. — (Amé), 78, r18, 12230123 
124; D. J. 213, 214. — (Claude et Guil- 

laume), D. j. 27 13: 

TG, 


51, 152, 153, 154, 156, 212, 213, 
215; 217; 219, 252, 258; D. J. 18, 26, 32, 
34) 35 36, 42, 43; 44, 47, 50, 51, 55 57» 
58 59, 65, 66, 68, 71, 73» 74 765 775 91 
207. Vo et 


Ferro (Michel de), 148, 149, 166, 170. — 
(P: de), 83 

Festi (Nantermet), p. j. 133, x 34. —(Nycod), 
232; p. Se 10. 

Féterne, 2or, 280. 

Feugières (Claude de), P. J. 165. 

Feygères, 169. 

Filiassi (Antoine), 94 

Finsillich (Ludwig), f. j. 65. 

Flamands, 87, 126, 206. 

Flandres, 54, 1117, 116, 189, 191, 209, 269; 
P.J. 65, 69, 74, 203. Voy. Marchands, 
A — draps de, 145. 

Florence, 24, 108, 110, 124, 138, 147, 192, 
262;p. j. 100. Voy. Banquiers, marchands. 
— Seigneurs de, 108 ; D. j. 210. 

Florentins, 87, 106 5 D: J: 163, x92, 216. 

Floret (Pierre), 227 ; P: Je 187- 

Flori (Barthél.), DJ. 188. 

Foge (Girard de la), 23, 71, 85, 273, 278 ; 
P.J. 110, 144.— (Jean de la) b 17,23, 140; 
L:J. 144, 146, 147; 177, 178. — (Pierre 
de la), p. j. 146, 152, 176. 


Foin, 246, 250. 


Foires de Herpere et de Brie, 8, 10, 12, 
14, 61, 72 


98, 143, 148, 190, 198. 


Foires 2 Genève Août, 4 II, 37, 38, 56, 


37 


57» 58, 61, 163,237 278 ; . J. 15, 68, 


3 


104; 117; 124, 130, 133, 136, 161, 162, 
1745 1725 182, 183, 216. — Chaire de 
St-Pierre, 53, 553 56, 58.— Epiphanie, 4, 
52 37» 3% 53» 55» 57 58, 59, 61, 63, 136, 
148, 164, 237, 238, 253, 255, 27 » 2773 


4, 81, 96, 111, 117, 118, 129, 
355 136, 161, 162, 171, 172; 
83, 216. — Pâques où Quasi- 
modo, 37, 38, 53, 555 56, 58, 6x, 88,140, 

3 255; 260, 276, 277; 278; 
28, 64, 94, 95: 117, 124, 130, 
131; 132, 134, 135, 136, 139; 1671, 162, 


171, 182, 183, 216, 217. — St-Barthé- 
lemy, 53, 57, s8;p:j. 94. — St-Jean, 
148. — St-Michel, 4, 5, 57, 58, 111,263, 
254, 265- — St-Pierre, 3, 4, 223; 205; 
276, 277, 278; p. J. 41. — St-Pierre et 
St-Paul, 53, 56, 57, 58, 263. — St-Simon 
et St-Jude, 4,5, 55, 57, 58, 2437» 238, 
265, 267; p.j. 116, 117. — Toussaint, 
375 38; 53; 57 58, 6x1, 82, 164, 173, 276, 
277 278 ; P. J. 72, 94, 98, 118, 128, 129, 
131, 133; 134, 135, 136, 139, 167, 162, 
1715 172, 181, 182, 182 211» 210 
police, 72; P.j. 208. — Meter 
13; 59, 61. — revenus, 6, 10, 11, 251. — 


Voy. Gardes. 

Foires de Chälon, 103. 

Foissié (Hugues), 107. 

Fontana (Jean de), 86, 104, 273. — (Monet), 
Dj. 67: 73; 76. 

Fontanelli (Ant.), 104. 

Forest (de la), 36; p. j. 214 

Fornay (Pernet de), 174. 

Fort (Mathieu), 163 ; p. j 

Fortin de Forcadaz, p. j. 17. 

Fossano (Jean de), p. j. 214. 

Fossier (P.), P. j- 207. 

Fourneaux (les), 154. 

Fourniers, 167, 178. 

Fournier (Humbert), p.j. 166. — (Pierre), 
2173; p. J. 160, 164. 

Fourreurs, x 50, 166. 

Fourrures, 143, 149, 150, 166 ; p. J- 104. 

France, 8, 14, 43, 49, 51, 54, 87, 104, 115, 
128, 151,152,156,167,158, 159,164, 169, 
195,197, 207,268; p.j. 112,125; 1443 146; 
182, 196. Voy. Marchands, marchandises. 
— ambassadeurs, p.j. 146,152,184, 185. 
— amiral, 36. — chancelier, 36; p.J: 197. 
— draps, 144, 146, 148, 211, 214, 216, 


237; PJ. 53 83. — maison de, ?. j. 165, 


163: 

Franche-Comté, 156, 160, 198, 206. Voy. 
Marchands. 

Franchises de Genève, 1, 2, 9, 18, 19, 22, 


53» 58, 59, 62, 64, 66, 68, 88, 89, 90, 91, 
92, 93;102; 113,131; 132, 168; 186, 229, 
230, 231, 239, 240, 242, 244, 248 ; P.J. 
83, 158, 208,209, 213. 

Frère (François), p. j. r4o. 

Frérin (Guill.), 145, 235. 

Fribourg, 26, 4x, 113, 144, 158, 159, 177, 
206, 207, 263; p.j. 19, 28, 37» 43: 50, 
65, 68, 70, 72, 75, 194, 196. Voy. Mar- 
chands, marchandises. — avoyer, £. j. 8x, 
83; 194: — conseil, 77, 100, 112, 150, 
151, 234; D. j. So, 194. — draps, 144, 
146, 1475 216, 2575 P: J: 3» 27» 33 SO 
51, 56, 106. — halle, 77; D.Jj. 80, 81, 82, 
83, 85. 

Fribourgeoïs, 47, 77» 79 87 IOI, 212, 226» 
258; p. j. 79, 80, 81, 83, 84, 85; 943 195. 

Fromages, 159, 201, 215, 255; P.J. 4, 34, 
355 433 51, 65, 66. 

Froment, 222, 245 ; p.J. TAS, 149. 

Fusier (Jacques), p. 7. 146. — (Jean), 90, 
109, 135, 144, 145, 153; 169, 235; 243; 
DJ rx. 

Fusterie (place de la), 70. 

Futaine, 145, 146, 213, 214, 215, 217; p.J. 
21,22, 23; 24, 265 26, 28, 29; 30; 31, 323 
37; 38, 39» 40 44» 45 46» 47» 49» 52» 53 
54, 55, 58, 59, 60, 61, 63. — de Miüan, 
148. 


Griies p. j. 206. 

Gabelles, 42, 209, 212. 

Gachet (Pierre), 46, 47, 109, 136. 

Gaczaigne (Simon), 137, 138, 235. 

Gaïforis (Philippino de), p.7: 28, 29, 31, 38, 
40, 45, 46, 47: 48, 52: 53 54, 56: 

Gaget (A), 220. 

Gallesii (François), 2. j. 111. 

Gallianici (Ferrier, seigneur de), p. j: 216. 

Gantier, 165. 

Gap, 200. 


Gardes, des foires, 62. — des halles, 4, 68; 
P. j. 114, 135 136, 158. — du poids du 
blé,261.—de la ville, 62, 63, 64, 108, 130, 
151; . J. 144, 145, 151. — du sceau de 
l'évêque, p.J. 147, 150. 

Garret (Aymon), D. j. ro. 

Gaspart de Milan, p.J. 24, 25. 

Gassy (Martin le), p. j. 65, 73. 

Gaste (Claude), p. j. 165. 

Gaturser, p. j. 72. 

Gaud (Mermet), p. 7. 35. 

Gaudagne. Voy. Gaczaigne. 

Gaudet, (Thierry), p.J. 13, 15. 

Gaudrin (Oudinet), p. 7. 106: 

Gaustandi (Georges), 110; p. j. 118, 119, 
120. 

Gavi (marquis de), 205. 

Gawvilliet (Claude), 2. j. ro. 

Gavio (Herbertus de), 197, 214. 

Gavit (Claude), 180.— (Jean), 85, 258,267, 
272. — (Pierre), 54, 81, 85, 106, 109, 
127, 134, 140, 182, 237; 279; 2755 PJ 
98, 106, II2, 113; 114, I19, 124, 125. 

Gay (Jean), 85, 258, 267, 272. — (Rolet), 
62, 63, 85; 259; 272 ; pi He 

Général de France, 36; p. j. 151, 174, 175, 
176, 178, 180, 187, 189. Voy. Varye 
(Guill. de). 

Gênes, 51, 108, 109, 110, 124, 125, 156, 
192, 262; p.j. 100. Voy. Banquiers, mar- 
chands. — seigneurs justiciers, 126. 

Genestaz (Arnolet de la), 256 ; f. j, go. 

Genève, ambassadeurs, 41, 44, 47, 207, 
194. — chanoines, 65, 68, 176,224; p.J. 
1, 79, 82. 83, 90, 100, 174. — chantre, 
34, 36 ; p.J. 108, 150, 153, 169, 170, 172, 
174, 181, 183, 184, 186, 186, 187, 189, 
— chapitre, 4, 16, 17, 55, 90, 175, 179, 
229, 246.— châtelain, 62, 129, 130, 133, 
207; P. J- 2 
privilèges, 221.—Voy. Halles, marchands. 


191. — conservateur des 


Genève (Amédée et Hugues de), 284. 

Genevois (avocat fiscal de), D. j. 142, 186. 
— (comté de), 74, 217, 219. 249; p. J. 
7. — (juge de), p. j. 142. — (maîtres des 
comptes de), p. j. 142. — (maitre de 


30 


l'hôtel de}, p. j. 186. — {officiers de), p. 7. 
143. — (président de), p. j. 142, 186. — 
(trésorier de), p. j. 142, 

Genevois (comtes de), 228, 229. — 


Rodolphe, 217, 284, 285. — Aymon, 2, 
228. — Amédée Il, 6, 7, 11, 73, xro, 
124, 218, 222, 283, 284 — Odon, 219. 


— Janus, baron de Faucigny, d'Ugine, 
de Beaufort, de Farges et de Gordans, 
38; 39» 149, 166, 219,220; f.J. 142, 143, 
146, 185, 186, 187. — gouverneur des 
170. 

Genèvre (Mont), 197. 

Gênois, 87, 169; D. j. 163, 192. 

Genville (Guill.), 276; p. j. sir . 

Gerbaïs, 171. 

Gerbel (Berjat), 39 ; p.7. 126, 128, 188,89. 

Gervais (André), 47. — (Girard), 179. — 
(Guill.), zxr. 

Germesen (Conrad de), 96. 

Gesellschaft de Auritana, p. j. 7e. 

Gressenay, p. j. 42. 


Gex, 12, 135, 211. — châtelain, 156. — 
châtellenie, p. j. 103. — foires et marché, 
282. — lieutenant du châtelain, p. j. ro3. 


— pays, 204. Voy. Péagers. 
Ghilde de Rouen, 116. 
Gière, 200. 
Gignat (drap de), 148. 
Gindroz (Jean), p. j. 18. 
Gingins (A. de, seigneur de Divonne), D.J. 


216. 
Girard (Jacquine), ?. j. x3. — Nicod, to. 
Girardin (Henri), D. j. 33, 35, 36, 42, 43, 
44 50, 51. 


Girod (Pierre), p. j. 135, 136. 
Glenaz (Nantermet), 146 ; 2. j. 2 
Glorian (Jean), ros. 

Gondran (Aymon), p. j. 6. 
Gontier (Perret), p. j. 18. 
Gorfa (Jean le), 166. 

Gorges (les), 152. 

Goudron (Guiot), f. j. 125. 
Goupil (Armand), 105. 
Goyet (François), p. j. r2r. 
Grains, p. J. 149, 150. 


& 
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Granciez (François), 212 ; p.J. 79. 

Grand (Jean), p. j. 160, 164. 

Grand maître des eaux et forêts, 36. 

Grandes compagnies, p. j. 163. 

Grandson (seigneur de), 8. 

Granges (Guy de), p. j. 66, 68, 70; 71; 73» 
74 77: — (Nicod), p.j. 103. 

Granget (Pierre), 2. j. 188. 

Graveurs, 167, 173, 175. 

Gremayse (Pierre), p. j. 17. 

Grenoble (évêque de), p. j. 204. 

Grésy, 195. 

Grières (Aymon de), p.j. 146. 

Grilly, 204; p. j. 91. 

Grimaldi (Gérôme de, dit Sebaz), 137- 

Grimault (Thomassin de), p. j. 196, 197. 

Grissaley, p. j. 67. 

Grisse, p.J. 67, 69, 71, 735 76 77: 

Grivat (Pierruz), p. j. 64. 

Grivet, Voy. Gruet (Perronet). 

Grolée (Jean de), g. j. 93. 

Gros (Etienne), 163. — (François), 44, 85, 
233 234, 235, 273. — (Jean), 86, 274. 

Grosskembs, 196. 

Grosso Petro | Jacques de), 163. 

Gruet (Henri), p.j. 142. — (Jean), p. j. 
185, 187. — (Perronet), 171, 172. 

Gruyère, 159. — (comtes de), 158. — (An- 
toine de), 109.— (François de), p. j. 195. 
— (Rodolphe de), ro. 

Guaces, 214. 

Gualterii (Etienne), 163. 

Guat (André), p.j. 214.— (Baldesar), 122 ; 
D-J. 210, 211, 212. — (Guichard), 2 
123, 1945; P.J. 108, 109, 129, 214. — 
(Henriette), p. 7. 214. 

Guède, 157, 215; P.J. 33: 34 35; 36, 64, 
66, 67, 68, 71, 73. 

Guerbilliodi (Jean), ?. j. 33, 45. 

Guerraz (Luquin), p. j. 33, 34, 35, 36: — 
(Vualmero), p. j. 33, 34, 35, 36. 

Guerre (Gilles), 126. 

Guers (Colet), p. j. xx, 15. — (Pierre), p.j. 
111. 

Guersi (Berthon), 152. 

Guichard (Antoine), p. j. 175, 176, 177, 


| 
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| 


178, 188, 189. — (Etienne), p.j, 179. — 
= (Louis), p.7. 175, 176, 189. — (Pierre), 

DJ. 179, 188. 

Guillon, ?. j. 196. 

Guignet (Jean), p.j. 35. — (Johannin), p j. 
TU : 

Guines (Mathurin de), 41. 

Guinet (Aymon), 2. j. 93, 94, 99. 

Gyndroz (Etienne), p. j. 76. — (François), 
P.J: 77:— (Gérard), p. j. 73.— (Guill.), 
Dj. r. — (Jean), f. j. 76. 


labre de Genève, 46, 47, 62, 63, 67, 69, 
7ly 745 77 78, 81, 82, 83, 87, 98, 100, 
104, 144, 149, 150, 164, 221, 223, 246, 
257 258, 259, 266; p. j. 3, 4, 8, 84, 93, 
94» 95: 96, 97; 98, 120, 124, 127, 138, 
139, 141, 157, 158, 216, 217. — boite, 
D. J- 128, 130, 131, 132, 133, 134 — 
droits, 80, 220, 266; p.j. 79, 156, 158.— 
ferme, p. j. 92, 93, 96, 97; 99, 119, 120, 
122,123. — de France, 77; p.J. So, 83, 
84, 124, 133, 134 — de Fribourg, ÿ. j. 
138. — justice, 76, PJ. 114, 157. — 
leydes, 76. — péages, 76; p. j. 92. — 
place des, 95. — police, 63, 79; p. j.9. 
nr receveur, 79, 267; p. j. 6, 9, 98, 99. 
— revenus, 46, 75, 76, 80, 81, 134, 267, 
272; 273; 2745 PJ. 53 6 73 8, 93 92, 93, 
95: 118, 127, 128, 140. — serviteurs, 63; 
P. j. 134, 135. Voy. Gardes. 

Halles (maîtres des), 63, 78, 79, 80, 82, 88, 
93» 102, 237; 258, 259, 266, 267, 272, 
273 274, 2753 P.J. 81, 82, 83, 84, 85, 
92; 93» 94» 96, 97» TI2, T14, 115, 116, 
121, 125, 126, 127, 132, 133, 138; 139 
141, 157, 158. — attributions, So. — sa- 
laire, p.j. 116, 122, 123, 139. Voy. Belli 
(Pierre), Bonjean (Etienne), Chapelle (CI. 
et Fr. de la), Copini (Anneq.), Cortagier 
(Pierre), Dorier (Besançon), Dupont (Ray- 
mond), Durand (Jean), Emerici (Henri), 
Foge (Girard de la), Fontana (J. de), 
Gavit (Jean et Pierre), Gay (Jean et Ro- 
let), Gros (Fr. et Jean), Lingot (Jean), 
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Lombard (Mermet), Maïtre-Pierre, Mi- | 
chel (Antoine et Ja. de St.), Monthion 
(Pierre), Ossens (Michel d’), Pesmes 
(Claude et Ja. de}, Picard (Améd.), Pi- 
chot (Ja.), Roget (Guill.), Sage (Mich.). Ï 
Halle neuve, 64, 75, 76, 78, 81, 83, 256; | 
D. 1" 55 71185 s TO, TI4, 1285 124, 1273 
129, 131, 132, 157. — leVEnus, p. j. 94 | 
953 98, II5, 116, I17, 122. 
Halle vieille, 8, 63, 64 74, 75, 76, 100, 144, 
242; P.J. 5, 6, 8. 79, 80, 91, 114, 127, 132; 
157: — ferme, D. J. 92, 95, 97, 112, 113, 
116, 126, 129, 130,131, 132». 198; 134. 
Halle au blé, 78. 
Hanse, 115. — de Londres, 116. — pari- 
sienne, 116. 
Haquelich, p j. 65. 
Harengs, 67, 160, 217,252; f. j. 27, 3 
413 44 48, 49, 51, 58, 63, 743 773 783 12 
Harnaïs, 12, 39, 40, 46, 151, 167, 217; p. J. 
58, 59, 60, 61, 63, 102, 207. 
Hauts-bancs, 69, 70, 71, 73; 87, 260. 
Hébron (André, évêque d’), p. j. 115, 150. 
Hélisart de St-Genis, 203, 217. 
Hennequin (André), 97. 
Henri le Chevaucheur, p.j. 109. 
Heriquez (Anizo), p. j. 17. 
Hermance, 201. 
Hermandad, x15. 
Hermillon (pont d’), 162. 
Hermite (Hudriod), p. j. 8. — (Nicod l'), 243. 
Heutinquer, p. j. 64. 
Hober (Holich}, p./J. 72. 
Homo Dei, 214. 
Hospitis (Thomas, écuyer), 2. j: 
Hôpitaux,174,185;224,225,227,24 
Hostellagium. Voy. Magasinage. 
Hôtel de Ville, 71, 78, 127, 128, 150, 176. 
Hôreliers, 69, 94, 95, 96 ; : j. 178, 189. 
Hôtelleries, 69, 94, 95, 96, 97; p.Ï. 169, 
175, 181, 187. 
Hudric (Jean), 23; p. J. ru1. 
Hudrigio (Denys de), p. j. 32. | 
Hudrigon (Jean), p. j. 67. 
Hugues (bar, de Faucigny). Voy. Faucigny. 
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Hoi 


Huile, 157, 246; p. j. 36, 42, 44, 46, 47, 
48, 58, 63, 65; 73» 74 753 76 77 78- 

Humbert (Jean), 103. 

Hunwil (Henri de), 26. 

Hurtières (Pierre d’), 152. 


le (Château de l), 128. 
Images (faïseur d'), 174. 
Impositions, 45, 46. 
Imprimerie, 169, 176, 177. 
Imprimeurs, 176, 177. 
Indes, 6x, 147. 
Industries,72,165,177,189.—genevoises,164. 
Insula (Petrus de), 287. 

Isère, 151. — (Val d”), r52, 163, 155, 163, 
200; p.j. 106. 

Italie, 32, 51, 87, 97; 107, 108, 110, 143, 
147; 159, 161, 156, 157, 158, 159, 160, 
169; 189, 197, 206, 212, 246, 268. Voy. 
Banquiers, marchands, marchandises. 

Italiens, 98, 114, 143, 145, 196, 197, 198, 
200, 210, 213, 231; D. J. 195. 

Ivrée, 195, 196, 197; p. j. 33, 


34. Voy. 
Marchands. 


Ji (Jean), 120. 

Jacquaz (François), p. j. 36. 

Jacquemard, seigneur de Coligny et d’An- 
delot, 266. 

Janin (Robert), p. j. 138. 

Jardyn ou Gordin (Annequin), 172. 

Jean, r7x. 

Jean (Maitre), 176. 

Jenville (Amblard de), p. j. r. 

Jocerin, 169. 

Johannod, 222, 245. 

Johannot (Jean), p. j. 90. — (Louis), 179. 

Joinville (Guill., seigneur de), 282. 

Joly (Guill.), 238. — (Jean), r69. 

Jonod (Jean), r12, 197, 203. 

Jorat, r96, 202. 

Josselin (Hector), r9. 

Jordanet (Pierre), p. j. ro. 

Jou (Mermet de la), 23, 23450. J: 
110, III. 

Jougne, 211. 


109, 


Juard, 262. 

Judicis (Barthél.), 2. 7. 189. 

Juge, des appellations de l’évêque, p. j. 1, 2. 
— des causes criminelles, 68. — des excès, 
475 48, 107. 

Juifs, 67, 90, 128, 129, 130, 131; 13 
216,256; p.j. 72. — chancel, r2 


3, 203, 
8; 129. 
Jura, 84, 156, 159, 169, 195, 196, 198 
202, 206, 210, 217, 269. 
Jurade de Bordeaux, 116. 
Juria (de). Voy. Jou (de la). 
Justiniani (Barnabé), 137. 
Justice, 65, 81, 93,103. — civile, 64. 


5 20T, 


Küéinpeter, L'J 69; 725075 
Kupfferschmidt (Conrad), 26. 


Lace 195. 

Lac de Genèse, 8, 15, 745 755 77» 82 84, 94» 
95; 100, 167, 196, 198, 199, 201, 214, 
280; PJ. 4 5 8, 215. 

La Chambre, 134, 206, 216. Voy. Péagers. 
— (Aymon, comte de), 19, 79; 80. — 
(Louis de), 204. 

Lachomi (Michel), p.j. 51, 213. 

Lafranc de Advocatis, p. j. 207. 

Lagny, 148. 

Laïne, 100, 143, 150, 151, 168, 217, ee 
213, 214, 216, 217, 234, 252, 2555 P:J- 
18, 19, 20, 27, 35, 47: 48, 555 56, 58, 67, 
62, 64, 65, 68, 73, 74 753 765 783 85- 

Laluex (Jean de), p. j. 99. 

Lambert (Amédée), p. j. 116, 125, 128. — 
(Jean), 166. — (P.), 32; D. 147 — 
(R.), p.j. 216. 

Lameure (Jean), 174: 

Lamotte (Girard de), p, j. 17. 

Lusignan (Lancelot de), 96. 

Languedoc, 35, 49, 150; f: J- 152, 197: — 
Etats de, p. 7.152. 

Lannoy (Jean de), 34. 

Lans (Jean de), p.j. 17. 

Largitzen, 196. 

La Roche, 70, 134. — marché, 284. 

La Roche (Pierre de Baliva, seigneur de). 
Voy. Baliva. 


L 


Larsina (?), p. j. 46, 56. 

Laurencyn, 153. 

Laurendini (Etienne), p. 7. 178, 179, 188, 
189. 

Lausanne, 43, 166 ; p.7. 66, 68, 70, 71, 72, 
733 74: 76, 77 85. — chanoines, ?. j. 2, 
174. — draps, 147. — évêque de, p.J. 
200, 204, 216. — offcial, 6. — prévôt de 
Péglise, 34; D. j. 150, 174. 

Lavonay (Jean de), p.j. 7. 

Léaz. Voy. Péages. 

Léaz (Mermet de), p.j. 138. 

Le Clerc (Jehan), p.j. 167. 

Le Duc (Monet), ?. 7. 68, 74. 

Lefranc (Martin), p.j. 103. 

Légier (Jean), 96. 

Le Gras (Cardin), p.7. ro5, 106. 

Leissiner, 173. 

Lémenc, 195. — (prieur de). Voy. Gerbel 
(Berjat). 

Lenfant, p. j. 13. 

Léon (Berthet), 243. 

Le Roy (Jean), p.7. 163. 

Lestelley (Aymon de), p. j. x5o. 

Lettres de change, 53, 136, 138, 139, 140, 
141. 

Lettres de 1arque, 10, 31; 99; 106, 109, 112, 
125, 126, 127, 128, 205, 206; p. J: 192. 

Leitres de rémission, 40. 

Lettres de sauvegarde, 124. 

Levrat (Etienne), p. . 103 

Lévrier, 220. — (Jean), p. j. 77- 

Leydes, 07, 201, 251, 253; 254, 255, 28 
284,285; p.Jj. 9, 91» 96, — revenus, p. 
93, 94: 

Leyra (Bernard de), p. j. 49. 

Lhôte (Antoine), p. j. 98. 

Liasses, p. J. 26, 27, 353 36: 42: 43» 44 47, 
51, 82. 

Liga (Nicolinus de), p. j. 218. 

Ligues de la Hte-Allemagne, 8, 23; 25 26, 


3 
J: 


30, 31, 42, 44, 48, 101, 102, 113; 116, 


197, 2333; P. j. 193, 194 — ambassa- 
deurs, 209 ; p. j. 112. — pays, 150. 
Ligue hanséatique, 115, 269. — du Rhin, 


115. 


| 


Lille en Flandres, 47. 

Lingot (Jean), 85, 190, 273; p.J. 92. — 
(Michel), 193. 

Linoxeti (Jean), 237. 

Lionette, 166. 

Litard (Clément), 126. — (Jean), p. j 13- 

Livres de commerce, 123; . j. 214. 

Loches, 31. 

Loctier (Jean), 177. 

Lodes (Bastien), p. j. 51. — (Jean de), p. J. 
46, 47: 52, 54 55, 56, 58, 60, 671, 62. 

Lodetaz (Perronette), p. J. 35, 43, 44: 

Lodèves, 105. 

Lodi, 110, 124. 

Loges, 78, 80, 164, 256, 257; 
116, 117, 118, 119, 124, 126, 128, 129, 
130; 131,132» 133» L34».22 

Lombards, 131, 134,228, 229; P.J. 33 196. 

Lombard (Jean), p. j. 42. — (Mermet), 64, 
85 2723 273 2743 D. j. 81. 

Lombardie 156, 216; p. j. 27, 50: 

Lomello, 106. 

Londres, 115. — draps, 148. 

Longs (Henri) 265, 276,277; 278: — (Jean), 
167. 

Longemalle (place), 95: 

Longet (Raymond), ÿ: 7. 11. 

Loquer (Stephan), PTE TE 

Loriaz (Jean), p. j. 71. 

Lorraine, 198. Voy. Marchands. 

Lorrains, 87. 

Louèche, 196, 197. 

Loup (Denys), p. J: 160. 

Louviers (drap de), 148. 

Lübeck, 115. 

Luca (Philippo de), p:7. 163: 

Lucerne, 26, 44. 

Luchemant (Jean), p. j. 11, 12. 

Lucines (Girard de), p. j. 176, 178. 

Lucinges (Aïmon de), 281: — (Hugonet 
de), 67, 105. 

Lucques 110, 124, 192. Moy. Marchands. 

Lucquois 87; 2. j. 163. 

Lullin (St-Oyen de), 280. 

Lune (Angelo de la), p. 7. 163. 

Lunes (Jean de), 149, 180, 194. 


Luquin, p. j. 163. 

Luxembourg, 198. 

Luysel (Hans et Janin), 174, 175. 

Lyon, 10, 13, 14, 23, 24, 25, 31, 35, 36, 
38; 39; 40, 41, 42, 43, 44, 48, 49, 50, 51, 
54, 60, 99, 102, 106, 107, 109, 112, 135, 
136, 137» 138, 139, 147, 168, 170, 177, 
196, 197, 206, 207, 208, 210; p. j. 109, 
IIO, 144, 145, 151, 155, 160, 161, 162, 

164, 165, 166, 167, 168, 169, 170, 

172, 173 175, 178, 180, 181, 182, 

196, 197. — 

165, 166, 168, 171, 200. — archi- 


163, 
MES 
184, 
L-J. 


diacre de l'église, 36 ; p. j. 165. — conser- 


190, archevêque, 


vateur des foires, p. j. 164 —foires, ro, 1 e 
13» 14, 21, 22, 26, 29, 33, 36, 40, #1, 42, 
43; 45, 46, 50, 52, 60, 72, 100, 112; 135, 
137; 162, 164, 167, 192, 207; P-j. 154, 
155; 161, 163, 164, 165, 166, 168, 172, 
181, 186, 193, 194, 195. — lieutenant- 
général du bailli, p. j. 160, 164. — séné- 
chal, 36. Voy. Marchands. 

Lyonard, 172,260. 

Lyonnais, 13, 35; 36, 39, 47. 


MEcherer (Pierre), p. j. 108. 

Maägçons, 77, 167, 178, 188. 

Mâcon (bailli de), 36. 

Mäçon (Guill. le), 173. 

Macorant, 67. 

Mâcot (mine de), 155. 

Madiis (Paolo de), p. j. 62. 

Magasinage, 258 5 D. J. 97. 

Magnanerie, 147. 

Magnin (Aymon), 103, 159; 2235 PJ. 97, 
98. — (François), p. j. 6, 90: — (Jean), 
47: — (Lambert), 256, — (Pierre), 256 ; 
P. j. 90, 91. — (Thomas), D. J. tar. 

Magrin (Francisco de), 2. J. 163. 

Maigre (François), 23 ; D. j. 109. 

Maiïllet (Aymon), p.f. 6, 8. 

Maison commune, Voy. Hôtel-de-Ville, 

Maistre (Guiot), p. j. 13. 

Maistrot (Jean), 90. 

Maîtres, 182, 184, 187, 188, 189; p. j. rx. 
— drapiers, 182. — pelletiers, r83, 185, 


186; P.J. 12, 13, 14, 16, 16, 17. Voy. 
Marchands. 

Maïtre-Pierre (Pierre), 85, 273. 

Maîtrise, 184, 187, 

Malbosson (Guill. de), p. j. 14, 15, 17. 

Malfaiteurs, 79, xs. 

Malines, 111, 191, 203, 268. — drap, 148. 

Mallars (Jean), . j. 13, 15. 

Mallet (Rolland), roc. 

Malvenda, 176. 

Malwoïsie, 159, 244; p. j. 109, 145. 

Mandements de Jussy, Peney et Thiez, ro. 

Mandeure, 196. 

Mantes (bailli de), 27. 

Marchands, 3, 4, 6516519, TO; IT1; 121321 
22, 24, 25, 26, 31, 32, 33 35 36, 38, 42, 
45; 48,49, 50, 54, 56, 57; 58, 59, 60, 62, 
64 65, 67; 69, 70, 72; 73» 77: 803 81; 87 
89, 92, 93, 94, 96, 97, 98, 100, 107, 111, 
112, 113, I14, 116, 117, 119, 124, 1256, 
127, 128, 137, 138, 140, 143, 167, 163, 
164, 165, 172, 173, 184, 190, 193, 196, 
198; 199, 201, 203, 204, 206, 206, 207, 
208, 209, 231; 241; 261; 2535 254 
255 257; 259, 265, 268, 283, 284; p.j. x, 
82, 86, 87, 90, 91, 93» 95» 101, 129, 146, 
147; 156, 163, 164, 168, 190, 191, 192, 
198, 206, 215, 216, 217. — d'Allema- 
gne, 


À 
218, 


25, 41, 43, 48, 88, IOI, 102, 107, 
108, 195, 199, 200, 206, 207, 209, 269; 
P:J: 65, 155, 172, 190, 193, 194, 195. 
— d'Anvers, 111. — d'Aoste, 110. — 
d’aromates, 167.— d'Autriche, ro, 195; 
P. ]. 195. — de Beaucaire, 106. — de 
Bergame, 110. — de Berne, p.j. 83. — 
de Besançon, ro3, 189: p. j. 204. — de 
Béziers, 106. — de blé, 73. — de Bolo- 
80€, 110, 146, 197, 200. — de Bourgo- 
8ne, 103, 195, 206. — de Bretagne, 200, 
206. — de Carcassonne, 106. — de Casal, 
110. — de Catalogne, p.j. 172. — de 
Chablais, 2017. — communauté, 111. — 
compagnies de, 197. — de Dauphiné, ?. j. 
172, 197. — de Domo d'Ossola, 110. — 
drapiers, rx, 58, 73, 75, 88, 90. — d'épi- 
ces, 82, 167, 264. — d'Espagne, 36, 112, 


206 ; p. j. 167. — d'Evian, 201. — de fer, 
88, 153. — de Flandres, 25, 43, 44, 110, 
11, 144, 145, 195, 198, 206. — de Flo- 
rence, 108, 139, 146, 197, 200; p. J. 215. 
— de France, 14,33 40, 41, 75» T04, 
105, 150, 195, 200, 206, 222 ; PJ. 5) 151» 
152; 170, 171, 172, 197. _ de Franche- 
Comté, 198. — de Fribourg, 100, 101, 
200; p.j. 81, 83. — de Gascogne, 200, 
206. — de Gênes, 108, 125, 146, 200, 
208; p. f. 196. — de Genève, 104, 107, 
139; 145, 146, 149, 153, 160, 168, 172; 
189, 190, 191, 192, 193 219, 233» 2345 
DJ: 97; 106, 143, 169, 176, 178, 187, 
183,203, 210, 218. — de Grasse, 9 — 
d'Italie, 6, 12, 14, 32, 41, 48, 56, 88, 106, 
107» 154, 206, 206, 269; P:J. 172. — 
d'Ivrée, 110. — de Languedoc, 200. — 
livre des, 93, 94. — lombards, 124 ; . j. 
155. de Lorraine, 195, 198. — de Luc- 
ques, 110, 197, 200. — de Lyon, 35, 36; 
39; D-j: 154, 160, 170, 172. — maîtres 
des, 98. — de Milan, 8, 42, 107, 112, 135; 
150, 151, 162, 196, 199, 208, 214, 226; 
P.J- 19, 20, 21, 22, 23, 24, 28, 29, 30; 32: 
37 38, 39 403 44 475 49) 52» 56» 58, 67, 
265. — des nations, à Lyon, f.j. 155. — 
de Nimes, 106. — de Normandie, 77,78, 
104, 200.— de Nuremberg, 103, 113. — 
de Nyon, 101. — de Payie, 197. — de 
peaux, 73. — de Picardie, 200, 206. — 
de Pignerol, 110, — de Pise, 197. — de 
Pistoie, 197. — de poissons, 103. — de 
Provence, 69, 124, 200, 206; .j. 172. 
— de Rouen, 11, 104, 105 ; p. J. 104. — 
de Savoie, 21, 46, 98, 1273; P- J. 169. — 
de Thonon, 201. — de Toscane, 124. — 


de Toulouse, 104, 106, 127. — de Va- 
lence, 139. — de Venise, 146, 197; LT: 
215.— de Vérone, x10. — de Viry, 90. 


— d'Yverdon, 89, 90, 101. 

Marchandises, 8, 9, 11, 22, 32; 41, 43» 45 
46,48, 50, 52, 58, 61, 62, 63, 67, 69, 70, 
72» 73: 74» 705 77» 78, 80, 83, S7, 95; 
104, 107; TIT» 112, 116» 117, 126, 127; 
1371 138» 143» 146, 157» 159» 161, 162, 


163, 164, 166, 167, 186, 189, 190, 191, 

192, 193, 196, 198, 199, 201, 202, 203; 

207, 208, 210, 211, 212, 213; 214 217; 

219, 221, 2223 223) 231 240; 2513 25 

253, 257 262, 264, 269, 282; P: j. 33 4 

5 8 T5 19, 20, 21, 28, 36, 395 49; 41» 

463 471 48» 49) 509 513 52 543 557 563 57» 

58, 61, 62, 63, 64, 65, 66,67, 68, 69, 79; 

71, 72: 73 T4» 759 763 77 T8) 843 903 100) 

102, 135 142, 143» 146, 164, 168, 190, 

192, 195, 196, 199, 203, 208, 209, 210, 

211, 215.— d'Allemagne, 102, 164,202; 

Dj. 69, 74 78.— de Bologne, p. j. 207.-— 

de Bourgogne, 8, r03. — de Flandres, 
164, 202; p. J. 69, 78: — de France, 202. 
— de Fribourg, D. j. 85. — d'Italie, 162, 
164, 208. — de Milan, D. J: 207. — de 
Touraine, 202. — transit, 51, 207; 209 ; 
p.J. 102. — du Velay, 202. 

Marche d'Ancône, ?. j. 163. 

Marché, 53, 58, 59, 70, 89,91, 92,114, 218, 
255,279. — police du,279.—au blé,6r,78. 

Maréchal, 178. 

Maréchal (Jean), 96. 

Marest (Laurent du), p.j. 15. 

Margry (Urbain), 145. 

Marie (Jean), 2. J. 90. 

Marin (Martin), p. j. 33. — (Ottoboni de), 


DJ 108. 

Marlians (Guill. de). 94, 136. — (Paris de), 
D: j. 44 

Marquet (Etienne), 89. 

Marseille, 200. — (commune de), 116. 


Marsey (Pierre du), 153. 

Martigny, 196, 198, 214; D. J. 33» 41» 43 
44 590; 51: 

Martin (Pierre), 94. 

Martinet, 179. 

Martiz (Gelich), p. J. 68, 75. 

Marva, ?. j. 85, 150. 

Mas (Christoforo du), p. j. 37, 53: 

Masset (Antoine), 179. 

Masson (Jean), ?. j. 77. 

Massongy (François), alias Belpey, 262; 
D.Jj. 100. 

Massu (Jean), p. j. 74. 


| 


— 240 


Mathieu (Jacques), 35 ; 2.7. 160, 162, 164, 
166, 168. 

Matys (Jean), p. j. 35. 

Maurienne 154, 209. — évêque de,.p. j. 
204. 

Mayence, 196. 

Médecin de Félix V, p. j. 9. 

Médici (Hugonet), p. j. r11.— (Jacquemet), 
2865; D. J. 18, 26. 

Médicis (Lionet de), 106, 134.— (Pierre de), 
106. Voy. Banque. 

Meillerie (châtelain de), p. j. 2x8. 

Memmingen, 5x, 102. 

Mense épiscopale, D. J: 94. 

Menthon (B., seigneur de), ?. j. 185. — 
(Claude de, seigneur de Rochefort), 149 ; 
2. J-215.— (François de), 247, 248, 260 ; 
P. j. 148. — (Pierre de), 97, 148. 

Menuisiers, 177. 

Mérard de Milan, L.J- 37. 

Merardez (Donadei de), D:J- 29; 30. 

Mercerie, 46, 72, 118, 156, 189, 213, 214, 

> 517 258; L. je 18, 19, 21,22, 2 

; 26, 27,28 


215 

25 » 295 30, 37; 32: 37; 39, 40, 

43 445 45» 46, 47, 48, 49, 50, 52, 53, 4, 
55 56, 57, 58, 59, 60, 6x, 63, 65, 97, 
198, 203, 207. 

Merciers, 82, 120, 166, 178, 283; PIJ: 97, 
198. 

Mercier (Pierre), 23» 24, 32, 81, 107, 134, 
135» 138, 141, 149, 150, 182, 223,234; 
244, 261, 273; p.j. 107, 108, 110, II2, 
125, 128, 129, 144, 145. 

Mermet (Antoine), p.j. 67, 70. — (Jean), 
P-J- 78, xrs. 

Mermouz, p. j. AE AE — 
(Pierre), p. j. 188, 180. 

Messerant (Gaspart de), p. j. 
49, 52, 53: 

Messeron (Louis de), p. j. 45, 47, 55: 

Messionibus (Gaspard de), p. j: 
38, 40. 


39; 45, 46, 


23» 24, 37; 


Mestriaco, p. J27. 


Mesures, 53, 228, 239; 240, 246, 247 ; p. j. 
1HDPLSO EP asnée, 243, 244 — barral, 


2435245 — bichet, 2221244, 245, 248, 


249,5 p.J. 149: — boïsseau, 248. — ci- 
mèse, 242; 243, 244, 2455; p.J. 146. — 
COUPE, 216, 244, 245, 247, 248, 249, 283 


—— Coupon, 244. — hémine, 244, 247, 
248, 249; P. j. 149. — larier, 160, 167, 
245, 246; D. j. 66, 71, 72, 74, 77. — mé- 
teyre, 245. — muids, 242, 243.— navée, 
160, 161, 216, 217, 245, 246. — niquet, 


245. — OCTAVE, 222, 244, 245, 248, 249, 
250; D: J: 149. — pot, 242, 243, 245. — 
quart, 240, 244, 245, 248; D. j. 149. — 
quarte, 243, 245. — quartéron, 53,154, 
155; 240, 241,242, 2435 D. f. 3334 109, 
146. — Sapine, 161, 244, 245, 246. — 


setier, 222, 242, 243» 250; p.j. 73 74 


755 76, 77;78.—somée, 216, 245, 246. — 
toise, p. J. 139. — tonne, P.J. 44, 48. — 
tonneau, 242, 243, 250. — vaisseau, 245. 


— d'Evian, 243. 

Métiers, 69, 92, 167, 183 ; p. j. 12, — capi- 
taines des, 183. 

Métral (Pierre), 149. 

Metroz (Pierre), p. j. 43. 

Meuniers, 167,178, 246, 247, 260; p:j. 148, 
149, 150. 

Meurin, p. j. 152, 156 

Meyroct, 131. 

Mézel (place du vieux), 78. 

Michallier (Pierre), p. j. 108. 

Michaud (Etienne), p.j. 92. — (Jean), Di. 
139. 

Michel (Jean), p. j. 185. — de Neuchâtel, 
PL. j. 66. 

Michinonibus (Etienne de), p. j. 59, 60, 67, 
62, 63. — (Gaspart de), p. j. 58, 59, 67. 
— (Louis de), p. j. 50, 60, 6x. 

Michon (Jean), p. j. 124. 

Milan, 8,46, 107, 108, 110, 124, 140, 161, 
161, 190, 191, 195, 196, 197, 199; 214; 
D:j: 19, 20, 22, 32, 36, 38, 39, 40, 42, 
45 46; 47, 48, 49, 53» 54 55» 56 57» 58, 
59, 60, 61, 62. Voy. Marchands. — am- 
bassadeurs, 135. — ducs, 42, 107, 108, 


135; 140, 165, 190, 192, 199, 226. — 
Ludovic-Marie Sforza, duc de, so. — 
Galéas-Marie Sforza, duc de, 135, 227; 


me 


l 
| 
l 
. 


p.j. 218. — duché, 151: — secrétaire 
ducal, 36. — seigneurs de, 197, 205. — 
syndic, 6. — Voy. Banquiers. 


Milanais, $o, 87, 99, 114, 143, 151, 157» 
162, 208, 213, 237 ; P. J- 163, 192. 

Mines de cuivre, 153, 154. — de fer, 1651, 
152, 153. — de plomb, 154. — de plomb 
argentifère, 154, 155. — receveur des mi- 
nes de fer du Grésivaudan, 152 

Minerai, 152, 154, 156. 

Miniatures, 173,175. 

Miniotti (Martin), 163. 

Miribel, 202. Voy. Péages, pe 

Missorono (Gaspard de), ÿ. 7. 32 

Modochia (Jean de), p. j: 59; 60, 6x. 

Moens (doyen de), p. j. 130. 

Molard (place du), 70, 74, 83, 84, 95, 98, 
201; p. j. 4. — (arcade du), 95. 

Moliens (Pierre de), p. j. trs. 

Molini, p. j. 190. 

Molu (Jean la), p.j. 163 

Monachi (Amédée), p. j. 96, 100. —(Fran- 
çois), 70. — (Georges), p. j. 111. 

Moncalieri, 45 ; f. J. 206,207. 

Monchaz (Jean de), g. à 67, 62 

Monitier (Nicod), 24; p. j. 144. 

Monjod (Jean), p. 7. 97. 

Monnayeur, 178. 

Monnaies, 53, 88, 228.— d Allemagne, 141, 
142, 232, 233» 234; 236, 237, 238. — de 
la Haute-Allemagne, 236.—d'Ang ste. 
235, 236. — de Bourgogne, ie 23 
— épiscopale, 230. — d’Espagne, 14 
142: — de Flandres, 141, 142, 233, 23 

— de France, 141, 142, 145,150, 23 

235, 236. — d'Italie, 139, 140, 234, 23 

— de Lombaidie, r40.— de Savoie, 140, 

38 2395 P: J: 


© 
ÿ 
n 
us 

CN 
s 
_ 
re] 


ne oo j. 11,16.— (Jean), 
p.j 

Mon a de), 20 

Mont-Cenis, 202, à 213, 216. 

Montchenu (Jean de), p. 7. 

Montclux (Ant. de), 139 

Monteil, 160, 203 


24T — 


Monteno (Henri de), p. j. 40. 

Monteolum (Monthey), p.7. 18,19, 26, 33, 
36, 43» 44 50, 51- 

Montereul (Guill. Cousinot, s' de), p.7. 171. 

Montivilliers (drap de), 146, 147, 150; p. À 
1065, 106. 

Montfaulcon (A, de), p:y. 216. 

Montfréjus (élu de), p. j: 207. 

Monthion (Pierre), 274. 

Monthyon (Michel), 23, 35, 140; p. J. 90, 
TIO, 114, 149, 181, 184. 

Montignac, 137. 

Mont-Joux. Voy. Grand-Saint-Bernard. 


Montluel, 33, 35, 36, 38, 39, 88, 200, 210; 
PJ. 151, 162,163, 195, 161, 169, 173; 
176, 176» 1773 178 179; 180, 183, 184, 


186 087; (LS er accord, p. J. 18 


186. — assemblée, 32, 33 $ 
54 55» 56, 57: 60, 105; PJ: 152 153 
159; 173; 174 181, 183, 184, 186. 
— châtelain, p. j. 178, 179, 186, 188, 
189. — cour, “t 179. — vice 


Fe 8 
curial, p.j. 186, 188, 189. 

Montmartin (Jean de), p. 7. 165. 

Montmélian, 134, 200, 206, 216: 

Montpellier 106, 139, 145, 156, 197. — 
cour du petit sceau, 10, 126 
mage, 9, 10, 13, 191. 

Montpessulan, 127. 

Montrevel (comte de), 36; p: j. 159, 169, 
182, 183. 

Montricher, 111. — (Guill. de), p. 7 

Montroz, 217 

Morel (Jean), p. J. 8 

Morelli (Louis), 32 

Morenii (Etienne), p./. 188. 

Morens (Jean de), p. 7. 15. 

Moret, p. j. 43. — (Antoine), p.j. 66, 79 
73. — (Jacquet), p. j. 51. — (Nicod),p.7 
66, 70, 76. 

Morge (la), 214. 


Morges, 15, 43; 198, 199, 201, 208, 213; 
P.J. 65, 66, 70, 723 73» 74 77» 120. 

Morier (Humbert), p.j. 41. 

Moris (Jean), 17 

Moriset le Lorrain, p.j. 13. 


31 


} 
1 
| 
| 


pee 


Moudon, 196. 

Moudriz (Claude), p 7.75. 

Moulins, 178, 179. 

Moulin (Henri du), ?. j. 26. 

Moutarde, 59, 259,265, 266. 

Moûtiers, 152, 155, 195, 196. 

Mouxerius, 67, 131. 

Moyrons (Jean de), p. j. 128. 

Moysson (Albert de), p. j. 179, 188. 

Moz (Jean de), p. j. 10, 50, 

Muchiron (Thadro), p. j. 53. 

Mulat (Clément), p. j. 160, 166, 168. 

Muleis, 46, 163, 207, 216, 264; p. j. 102, 
140, 207. 

Muletiers, 153, 163,203; p.j. 102, 106, 192. 

Muller (Gauthier), 155.— (Hans), p. j. 64, 
68. 

Multeno (Ant.), p. j. 55.— (Henride), p. j. 
#5» 525 53 54 

Munier (Aymonet), 97; p.f. 90, 99. — 
— (Jaquemet), 67. — (Jean), 34; p. j. 
160, 180, 184, 187, 214. 

Märiers, 143, 147, 168. 

Murisin (Georges), P-J- 23, 22, 24, 28, 29, 
39» 42» 44, 45: 46, 47, 48, 52, 53, 54 55» 
56, 61, 62. 

Mussin (Henri), p.j. 67. 

Mutilliet (Humbert), p. j. 119, 120.— (Jac- 
ques), p. j. 127. 

Mutyz (Jean), p. 126: 

Myolans (A., seigneur de), D. j: 207. 

Myonasio (Pierre de), p. j. 186. 


Nancy, 105. 


Nantua, 200; p. j. ro. 

Naudin, 72, 138. 

Nemore (Etienne de), p. j. 125. 

Nemoribus (Ant. de), P.J.140.— (Jean de), 
P.J. 96. — (Mermet de), p.J. 
133, 134. 

Nergaz (Jacques), p. j. 150. — (Jean), 90. 

Neuchâtel (lac de), 199. 

Nex (Ant. de), 170. 


129, 132, 


Nice, 126. — (évêque de), p. j. 158 
217. 


> 207 


Nimes, 156. Voy. Marchands. — sénéchaus- 
sée 126. 

Noblet (Aymon, Humbert, André, Amé- 
dée, Jeanne), p. j. 198.— (Etienne), 179. 
— (Jean) 118; D.j. 197, 198, 199, 200. 
— (Jeannette), p. j. 197, 198, 202. — 
(Pierre), 165; p.J7. 15. Voy. Ros. 

Noir (Antoine), 139, 145. — de Milan, ?. j. 
45» 48. 

Normands, 87, 144. 

Normandie. Voy. Marchands. — draps, 
143 144» 147- 

Novare, 195. 

Novel (Jean), 118, 160, 192, 244; p.j. 202. 

Novilla, ?. j. 44, 50. 

Novo (Ambrisino de), p. j. 31. 

Nuremberg, 51, 92, 102, 103, 113, 158$, 159; 
268. Voy. Marchands. 

Nyon, 12, 196, 213; 9p.j. 98. Voy. Mar- 
chands. — atelier monétaire, 229, 230. 
— lieutenant du châtelain, 2.7. 103. — 
marché, 282. 


Or. 195. 


Obolii (François), 232. 
Ochia (Jean de), p. j. 116. 
Octane, 214. 

Official, 248; p. j. 1, 2 873 90, 200, 204, 
209. — (cour de l’), p. j. 8o. 

Offrey (Pierre), p. j. 164. 

Olendaz {Janin de), p. j. 44. 

Olivier (J. de Florence), 4r. 

Omate (Christoforo de), p. j. 30, 31, 38, 39, 
490; 45; 46, 47, 48, 52,56. — (Janin de), 
À: J- 28, 54. 

Ofperatorium. Noy. Boutiques. 

Or, 12,46,1656, 166,213 ;p.j. 102, 192, 207. 

Orange (Guillaume VII, prince d'), 20. 

Oranges, 160 ; p.j. 65, 66, 67, 68, 74, 76, 
77- 

Orbaz (Gérôme), 108, 125. 

Orbe, 196, 198. — rivière, 199. 

Ordonnances de 1462 et 1463, 5, 14, 21, 22 


22% 


253 325 373 42, 45, 52 SO, 102, 107, 108, 
109, 112, 135, 137, 164, 192, 206, 208, 
212, 223; P.j. 162, 181, 196. 


Orfècvres, 98, 156, 167, 169, 170, 171, 178. 
— ducal, 172. — de Lyon, 173. 

Orfèvrerte, 24, 87, 169, 170, 171, 173; p.J- 
108. 

Orgues, 187 ; p. J. 17. 

Oriolle (P. d'), 43. 

Orléans-Longueville (François Ier d’), 20. 

Orme (Henri de |’), 263. — (Pierre). Voy. 
Delorme. 

Ormonts, f.J.35. 

Orpaïlleurs, 155. 

Orset (Guill.), 128 ; p. j. 2. 

Orsières, D. j. 18. 

Orsières (Berthollet d’), 189; ?.7. 41, 48, 
57. — (Jean d’), 7; D. j. 150, 195. — 
(Jeannette, femme de Jean), 70. — (Ray- 
mond d’), 70; p. 7. 2, 8. 

Ortol (François), 92. 

Orviéto, 110, 124. 

Ossens (Hugonet d'), 94, 136; D. J. 91. — 
(Jean d’), p.j. 142, 146.— (Michel d’), 274. 

Oujon {chartreuse d'), 282. 

Ouvriers, 165, 167, 184, 187, 188 ; P.J. 139. 


eau (Pierre), p. j. 188. 

Paccot (Etienne), p. j. r95. — (Jean), ?.j. 
15. — (Pierre), 211. 

Pacio (de). Voy. Banques. 

Pagniers (Jean), p. j. 13. 

Pagnion (Mérard de), p. j. 38. 

Paléologue (Hélène), 38. 

Palerme, 147. 

Palud (H. de la), p. j. 216. — Nantermet 
de la), p. 7. 26, 42. — (Philibert de la). 
Voy. St-Jullien. 

Palumchie ferrt, p. j. 35, 36, 50, st. 

Panetier (Conoz), 2. j. 42. 

Paniers, p. j. 43, 65, 66, 67, 68, 69, 70, 7x, 
73 745 76, 77 78: 

Panigrolaz (Antoine), p.j. 36, 40, 41, 54, 


56, 56. — (Bernard), p.77: 29, 31. — 
(Christoforo), p.j. 53, 54 56. — (Jac- 
ques), 285; p. J. 23, 24, 25, 38. — (Jac- 
quemin), f.j. 19, 20,21, 22,24. — (Jean), 
?.J. 20, 27, 28, 30, 4r, 62. — (Léonard), 
D. j- 59: 


Pape, 132, 205, 248. — Grégoire X, 132 
Clément V, 132. — Jean XXIII, 129. — 
Martin V, 76, 174 ; f.j. 7,10.— Félix V, 
53 99 100, 132, 240, 242; P.J. 79, 84, 
85, 88, 94, 95, 100. 

Papier, 160, 169; p. j. 26, 45, 65, 68, 69, 
72. 

Paquet(Jacques), 48, 90 ; p.J. z17. 

Parchemin, p. j. 43. 

Parcheminier, 176. 

Parchiminus, 134. 

Paris, 24, 45, 173; p.J. 108. Voy. Auüne. 

Parme, 110, 124, 192. 

Paroïsses, 128, 176, 193, 194. — de Ville- 
la-Grand, p. j. 214. 

Parvo Passu (Bénédict), 110 ; D. j. 119. — 
(Jean), 110; p: j. 118. 

Pasquendella (Lambert de), 145. 

Pasquini (Antonio), 163. 

Passages, 5, 7: 25; 26, 32; 46, 47. — Com- 
missaires, 46, 47. — des Alpes, 47, 55. 
— du Jura, 47, 55. 

Passini (Nicod), 2. j. 185. 

Passio (Guill., Jean et Régnier de), ro8. 

Passons (Jean de), 223. 

Pastel, 157. 

Patella. Voy. Plats. 

Patinier (Girard), 169. — (Adrien le), ?. j. 
109. 

Pâtissier, 167, 178. 

Pâturages, 91. 

Pausano (Bidache de), 138. 

Pavie, 196. Voy. Marchands. 

Péages, 4, 7; 25, 26, 46, 47, 57; 66, 67, 97; 
99, 131, 158, 207, 208, 209, 210, 217; 
218, 221, 223; 231;D. Je 419 213 28» 44 
<2» 63, 89, 91, 102, 142, 143, 195. — 
— droits de, 205, 258. — police des, 63. 
— revenus des, 2712. 

Péages, d'Aïguebelle, 46, 47. — d'Aigue- 
belette, 46,47. — d’'Arsin, 211; f. J. 79. 
— d'Arve, 206, 220. — de Balon, 245. 
— de Bard, 215.— de Bonne, 218. — 
de Bourg, 217. — de Boytisberg, 211.— 
de Bugey, 207. — de Bussy, 217; p:j. 
79. — de Cerdes, 46, 47. — de la Cham- 


A4 — 


bre, 148, 163. — de Champnine, 103; 


p.j. 64. — de Chavannaz, 217 — des 


Clées, 46, 47, 54 111, 206; PJ 
des Clées (petit péage), 211; P.J: 78: — 
dela Cluse, 207,245 — de Cruseilies, t 
192, 193, 218, 220; D. j. 143, 146, T4 


— de Desingy, 146, 160, 216, 245. — 


— d'Ivrée, 215. — sur le lac, 253. — de 
Léaz, 245. — de Lignerolles, 211; p.j. 
78. — de Miribel, 106, 217. — de Mor- 
ges; 54 103, 201» 212, 2155; D. Cd 
de Nyon, 54, 103, 206, 211, 212, 216; 
p. J. 64. — de Pérouges, 104, 106, 217. — 
de Pierre-Châtel, 217, 245. — de Poncin, 
47. — des ponts, 63. — du pont d'Her- 
millon, 163, 216, — du pont du Rhône, 
55; p.j. 96. — de Pose, 46, 47. 
te-Croix, 46, 47. — de St-Ger- 
main, 217. — de St-Pol, 218. — de Suse, 
46, 47, 216, 223.— de Ternier, 207, 218. 
— de Mrélex, 211; D: 7. 79. — du Va- 


lais, 223. — de Vaud, 223. — de Ville- 

neuve de Chillon, ro7, 215, 285. — du 
vin à Morges, ÿ. j. 79. — de Vuitebœuf, 
211; D. f. 78. 

Péagers, de Bard, 216. — de Bresse, 158. 
— de la Chambre, 202. — de Cham- 


pnine, p. j. 63. — des Clées, 110, 211; 
P-J. 63. — de Collonges, 221. —de Cru- 
seilles, 153, 193, 218,210, 220 : p. j. 142 
— d'Evian, 221, — de Gex (sous péa- 


gers), 211. — de Miribel, 202, 243, 244, 


— de Morges, 145, 207, 22 
63. — du pont d'Arve, 221, 245. — 
du pont du Rhône, p. j. 84 — de St- 
Maurice, p. j. 28. — de St-Rémy-d’Aos- 
te, 168, 189, 201. — de Savoie, p j. 206. 
— de Villeneuve de Chillon, 145, 


63. — de Nyon, 103, 145, 221; 


153 154, 285 J: 18,26,32, 42,49, 57. 


L] 32; #5 59; #4 
, ands. 
Pêche du lac (revenu), p. j. 93; 94 — du 


mm mm 


me — 


Rhône (revenu), p. 7. 93, 94: 
Pêc Eur, 167. 
Pecollat (Antoine), 47. 
Peignier, 179. 


Peintres, 167, 173; 174, 177 178. — dima 
ges 16g. — verriers 169, 175, 176: 

Pelé (Guiot le), p.j. 163. 

Pelleterie, 46,184, 215, 217:;f.j. 12, 19, 20, 


30, 31, 37 38: 39» 40. 41, 42, 47» 48, 40, 


57; 61, 62, 162, 207. 


Un 
A 
(v 


55 
lletiers, 88, 98, 105, 165, 166, 167, 178; 
P: jf: 11, 214. 

Pellicier (Jean), p. j. 151. 
Pelligot (Jean), 95. 

Pennet (M.), 220. 
Pensebien (Claude), p. j. 17. 
Pentecostes (Jean), 174. 
Perie (Jean de), p.j. 50. 


Pe 


Perles, 172, 173: 

Pérouges, 200. Voy. Péages. 

Perret (Pierre), . j. 36, 41, 58. — de Nyon, 
169. 

Perrin (J.), 99; p. j. 163. 

Perrod (François), p. j. 149, 150. 

Pertinat (Deffendent de), p. j. 207. 

Pescia, 147. 

Pesmes (Amé de), 36, 37, 38; p: J. 108, 
169. — (Claude de), 179, 273; p. J. 131, 
132, 150. — (Jacques de), 85, 273. — 
(Jean de), 193. — (Pierre de), 179, 194; 
D.J. 108. 

Peste, x03; 111, 135, 223, 224, 225,226; 
PJATTS, 125 126: 

Peyrat(Jean du), 190, 194.— (Jenon du), 190. 

Peyrolier (Raphaël), 172. 

Peytral (Guyot et Pierre, son fils, Jean, Jac- 
ques), 194. — (Matthieu), 190, 194. 

Pézenas, 137. 

Philippe de Savoie, cte de Bresse, sire de 
Beaugé, surnommé Monseigneur et 
Sans- Terre, 165, 16, 17, 18, 19, 20, 21; 
28, 31, 33 34) 35, 38 39; 48149 50) 60; 
9751190; D: J. TEz, TS: 153; 1643 L59 
163, 167, 170, 172, 175, 181, 182, 183, 
187. — secrétaire, D. J. 175. 

Philippi(Jacques), 179.—(Jean),262;p.j. 100. 
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Picard (Amédée), 85, 2 
Pichot (Jacques), 85, 
Picollier (Antoine), p. 7. 
Piémont, 46, 47, 156, 
president de, p. j. 63. 
Pierre (Jean), 36 
Pierres à faux, 215; p. j. 21, 29, 33, 49. 
Pierre Châtel, 200. Voy. Péages. 
Pierrertes, 170, 171, 172, 173. 


26,127: 
169, 197, 200, — 


Pignerol, . j. 129, 130,131, 134, 159, 184. 
Voy. Marchands. — (Jean-Pierre de), ÿ: j. 
129. 

Pillio (Pierre), p. j. 1 

Pinamberti (Thibaut), 179. 

Piochet (Antoine), 24, 34, 36, 37; 38; 39; 
p. j. 108, 150 174, 1775 178, 181, 184, 
185, 186, 187, 189. 

Pirovano bec), 50. 

Pisans, 87. 

Pise, 192. Voy. Marchands. 

Pistoie, 110, 124, 213. Voy. Marchands. 

Pitet (Arch.}), P.j. 7x 

Places publiques, 72, 89, 101, 114; D. j- 4. 8. 
Voy. Chapelle de Sainte-Marie, Fusterie, 
Halles, Molard, 
Mézel. 

Plaisance, 110. 

Plans (Jean des), 107, 135, 180. 

159, 190. 

Plats de fer, 166; p. j. 26, 32, 50, 5x. —de 
cuivre, p: j: 43. 

Platea (Jean de), p. j: 124. — 
de), f. À. 227- 

Ploiriez (Girard), p. j. 206. 

Plomb, p. j. 19, 43: — argentifère, 154, 155: 

Plouquer, p. 7. 68, 72, 74: 

Plubes (Girard de), p. : 132, ee 

Plumes, 217; PJ. 37; 38» 39: 47 4 
56, 57; 62, 63. 

Pluspitet (Hugonin), p.j. 91. 

Podestat, p. j- 200. 

Poids, 53» 74) 79 803 81 995 102 


Longemalle, Vieux- 


Plants de mürters, 


(Raymond 


> 55» 


on 


240, 241,246, 258 ; DJ: 3 4 83» 94 I T2» 
1675 LOS livre, 154, 242» 248, 249; 
PJ. 355 88, 149.—— Marc, 139» 145» 155» 
171, 231; 242; 249; PNTRIOR ASE 


once, 1 a 242. — quintal, 154,212,216, 


222, 2 49, 257, 258; P.j. 3: 4 26, 
32; . 345 359 36 43, 44 50, 51, 57; 58, 
64, 65, 66, 68, 69, 70; 713 735 743 755 T6» 
77, 18 83, 91. — police du, 63. — rece- 


753 93 
veur du, p-j. 150: — revenu, 871; DT: 


119, 114, 116, 123, 126, 127, 128, 129, 
2 
2 


130, 131, 132, 133; 134 140. — SETVI- 
63; PJ. 134, 135. 


Poinçon, 169, 170, 240. 


teurs du, 


Poissons, 103, 113, 114, 167. Voy. Mar- 


chands. 
Poix, 255 ; P.J. 73 de 
Poldo (Varisto de), 2 
Police, 9, 6x, 62, 69; Le 
Pollier (Jean), 145, 235- 
Polliut (Jean), 23 ; p. J: 
Poncet (Barthél.), p. J: 50. 
Ponts, 4, 197.— salaire des gardes 
139. — serviteurs, f. J. 136: 
Pont d'Ain, 200. — atelier monétaire, 230. 
Pont d'Arve, 63, 158, 221, 222, 
— gardes, p. j. 135. — pontonage, ?. 
96.— rEVENUS, D: J: 93» 94 Voy. Péagers. 
Pont de Beauvoisin, 206, 210; p. j. 57 


6,277: 


110. 


261,2 


Pont de Granges, 214 
67: 158; 179) 


Pont du Rhône, 63, 
246, 247; 251,02 
83 91132, 1349 148 
136-— revenus, ÿ: J- 
et péagers. 

Pont de Riddes, 213, 214. 

Ponts du Valais, 214. 


s 
93» 94 Voy. Péages 


Pont de Vaux, 34. 

Pont de Veyle, 200. 
Pontarlier, 196, 198, 271. 
Pontecion (François de), p. 
Pontonage, 158,222, 252: 
Poper (Horich), p. j. 68. 
Poret, p. j. 184. 

Porris (Baldesar de), 199. 

Porta (George de), p.j. 123.— (Michel de), 


D.J: 132. 


Ports, 83, 84, 198, 201. — de la Fusterie, 
84. — de Longemalle, 84 — du Molard, 
84. 


— 246 


Porte du Ghäteau, 279. — du Marché, 270. 
— de Palais, 129.— d’Yvoire, 84 
ie SI. 
Poste (Baudouin de), p.. 2, 133. — 
(Michel de), p. j. 132, ae 


Pots de métal, x00, 156 ; p. j. 19, 26, 27, 33, 
34 35 36, 42, 43, 44, 50, 51. 

Potiers, 167, 1 

Poudre, xo1. — fabricant de, 167. 

Pougini (Pierre), p. j. 78. 

Pougny (Richard de), ro3, 169; 223; P.J. 
97; 98. 

Poully (Guill. de), p.Jj. 6 

Poutex (Pierre), 262; p.j. roo. 

Poysat (Jean), 165. 

Praroman (Jacques de), P;1.8T.— (Jean de), 
26, 212. 

Prangins (Jean, seigneur de), 282 

Prato, ro, 124. 

Pré (Ant. de), P.j 92: (Pierre de), p. j. 66. 

Pré Bornioz, p.j. 3 6, 41, 58. 

Pré St-Didier, 195, 196. 

Prebiteri ou Presbiteri. Voy. Prière. 

Président de Genève, p. j. 103. 

Preu, p.j. 69. 

Pribell (Robert), ?.i 2 

Prière (Pierre), Dos re es 97, 96, 100. 


ques ? u 
Prieurs, 180, 181, 182, 183, 184, 185, 186, 


187; D. J. 12, 14, 23, 17. 

Pringy sur Annecy, p. j. 1x 

Privissin (Pierre), 140. 

Procureur fiscal, 12 8, 207, 247; P. j. 90, 97, 
146, 150, 208. 

Protonotaires, B.J- 118, 120, 1271, 122, — 
papal, 107; p. j. 112, 119; 123, 127, 148, 
156, 158, 177, 191, 207: 

Protonotaires de Savoie (hôtel), p. j. ro4. — 
receveur général, 104. 

Provençaux, 87. 

Provence, 160, 24 45. Voy. Marchands. 

Provins, 144, 148, 198. 

Publicanos (ad), 195 

Puo (Johanne da), 226. 

Puteo (Pierre de), 42: Dj. 178, 186, 188. 

Putho (Ansermet), URLS à (Henri), 
D-J: 67, 78. 


Putiquer (Hans), p. j. 7s 
Puy (le), ?. 7. 180. — draps, 144, 147. — 
— évêque, p.J. 174: 


Pyrénées, 197. 


Quarro (Berthet de), 2, 54, 85, 56, 57,50, 
72, 76, 83, 84, 89, 92, 105, 138, 260,265, 
267; p.j 

Quart (Daniel), 204. 

Quer (Jean), p. j. 60. 

Quesser (Peter), p. j. 72 

Quessyn (Henri), DJ. 79 

Quibleti (Jacques), 7r. 

Quincaillerie, 160. 

Quincaillier, 167 

Quirtanent, p. f. 72, 75: 

Quoch ee ), p:J. 210. 

Quoquelet (Michelet), D-J. 103, 104. 

Quoquet (Jacques), p.j. 74, 77. 


Ris (Er.), 171. 

Raddo (Claude), p. j. 17 

Ramassio, 163. 

Ramelli ( (Henri), D. j. 20 

Ranvers, p. j. on 

Raoulin (Guillemin), 170, 171. 

Rap (Jean), 2. j. so. 

Rapt (Claude), 96, 140. 

Ravaz (Jean), p. j. 57, 58. 

Ravensbourg, 51, 102. 

Ravonnel (Claude), 35, 179, 1945; P.f. 150, 
178, 187, 183, 184. 

Rebote (Nicod), p. j. 70. 

Reboul (Jean), 69. 

Receveur général de la communauté, 53, 56, 
57» 59, 78, 81, 84, 105, 106, 127,138, 
140, 141, 164, 22 2 3 7 
261, 265, 266; p.j. 1 8, 129, 144, 
145. Voy. Durand (Jean), EU (Pierre), 
Gros (Fr.), Mercier ( Pierre), Quarro 
(Berth. de), Vincent (Barthél.). 

Receveur des Péages de la ville, 2: j. 89, 90, 
97. 

Recteurs des compagnies de commerce, 114. 


Regis (Aymonet), p. j. 18. — (Hugonet), 
83:—(Jean), 220.—(Pierre), 89; D. j. 139. 

Regnault (Matthieu), 34. 

Relieurs, 167, 176. 

Représailles, 9, 3x1, 125, 126, 1971, 206; ÿ. j. 
192. 

Rêve, 198. 

Revendeurs, 113. 

Revendeuses, 114. 

Rheinzabern, 196. 

Rhénans, 87. 

Rhin, 43, 115, 199, 212. 

Rhin (comte palatin du), 96. 

Rhône, 50, 104, 155, 159, 160, 167, 179, 
198, 200,214,217 ; p.J. 149. Voy. Ponts. 

Ribaud (André), p. j. 1809. 

Ricard (Jacques), p. j. 57. 

Richard, p j. 216. — (Petral), p. j. 125. 

Richardet (Guill.), 104, 1809, 194; p.j. 207, 
208; 205, 206. 

Richier (Jean), p. j. 183, 184. 

Richoz (Ant.), p. j. 27. 

Rilhac (Jean de), 36. 

Ringoldingen (Thurin de), 26. 

Rivage, 99. — droit de, 253; 259. 

Rive (de la), 165. — (Michel de la), 194. 
— (Simon de la), p. j. 200, 

Rive-de-Giers, p. J. 44. 

Robin (Etienne), 105. — (Jean), 191. — 
(Pierre), 96. 

Robini (André), 202. 

Rochefort (seigneur de). Voy. Menthon 
(Claude de). 

Rochelle (gouverneur de la), 36. 

Rochon (?), p: j. 3 

Rodet (Jean), 145 

Rogat (Pierre), p. j. 177. 

Roger (roi de Sicile, de Thèbes, d'Athènes 


3» 34- 
5. 


et de Corinthe), 147. 

Roget (Guill.), 86, 273. 

Roi d'Angleterre, Henri VIT, 49. 

Rois de France, Charles VE, 8, 9. — Char- 
les VIT, 10, 12, 13, 59, 197. Voy. Dau- 
phin. — Louis XI, 3, $, 14, 19, 20, 21, 


22, 279 


22, 23 245 253 26, 27; 28, 29, 30, 31; 32; 


) 
33» 345 355 36: 375 38 39 42: 44 54 67) 


99, 102, 105, 1345, 137; 180, 198, 206, 
209, 210; D. J. 151, 153; 154 155 156, 
160, 161, 164, 165, 166, 167, 168, 170, 
1733 174» 177» 181, 182, 184, 193; 194, 
196. — Charles VIIT, 44, 45, 47, 49, 50» 
107, 136. — Louis XII, 51. 

Rois de France, argentier, 139. — chambel- 
lan, 36 ; p. J. 171. — conseillers, 27, 36; 
p.j. 152, 160, 166, 180, 187. — conseiller 
sur Je fait des finances, ros ; p. J. 180. — 
général conseiller, 35, 36, 37, 43. — maï- 
tre des comptes, 36. — maître de l'hô- 
tel, 36. — maitre des requêtes ordinaires 

de l'hôtel, p.j. 167. — secrétaire, p. J. 

160, 161, 180, 183, 187. 

Roi des Romains (Maximilien), 49, 50, 

Rolin (Etienne), 66. 

Rolle (de), 83, 84 ; p.j. 90. — (Guigon de), 

p.j. 108, 128. — (Guill. de), 66. — (Jac- 

ques de), 179, 279. 

Rollet dit Rochon, 66. 

Rolliar (Jean), p. j. 11. 

Rollin (Charles), 172. — (Guill.), 172, 173. 
— (Perrin), 170, 172. 

Romagnan (A. de), p. 7. 216. 

Romainmôtiers, 111. 


Romans, 197. 

Rome, 2, 110, 124, 1923; p.j. 214.— cour 
deD 7e 

Romont, 16, 17 ; p.j. 132. 

Romont (Jacques, comte de), 38, 39, 43; 
DJ. 186, 187. 

Ros, dit Noblet (Antoine), p. j: 197, 198, 


199, 200, 201. — (Etienne), P. j:. 197, 
198, 199, 200, zor. — (Jean), 197, 198, 
199, 200. 


Roset, 126. 

Roseto (Jean de), p. j. ço. 

Ross (Hans), 172, 173. 

Rosselet (Jean), 36. 

Rosset, 153. 

Rossier (Girard, dit Brunens), 66. 
Rossillion (Hugonet de), 174. 
Rossis (Lionet de), 237. 

Rota, 129. 

Rote de Gênes, 120, 121, 


Rothelin (Louis Ier, marquis de), 20. 
Rot (Arisinno de), p.j. 19,20, 22, 2 


— (Barthélemy de), p.j. 19, 2x 
39; 41, 45, 46, 47, 53 
(Janin de), 18, 19, 21, 22. 
Rotisseur, 167. 
Rott (Syaff), p. 7. 64. 
Rouen, r05; p. j. 163. Voy. Marchands. — 
draps de, 11, 146, 147 ; PJ. 104,106, 106. 
Roussillon (comte de), 36. 


Roussin (Jacques), 170, 177. 

Routes, 100, 115, 195, 197, 201, 202, 203, 
2065, 214. 

Roux (Jean), p. j. 106. 

Ruage, 99; p. j. 82, 9x1, 92. — droit de, 258, 
= receveur du, D. j: 90. 

Ruat (Mathieu), P-J: 128, 129, 130, 137, 
132: 

Rubeis (Gabriel de), 123 ; p. j. 274. 

Rubi (Jean), 90; p. j. 202. 

Rue (Durand dela), 166, 168. 

Rues, 69, 70, 72, 73: 74, 83, 84, 88, 94, 95, 
96, 98, 128, 168, 179, 242, 247, 267; 
D. J: 144, 202, 206. 

Ruffy (Aymon), p.j. 142. — (Jean, dit Pe- 
collat), p. j. 96. — (Nicod), p. j. rs. 

Rumer, 155. 


Joe 


Rumilly en Albanais, 99; 159; 217,252. 
décanat, 28 

Rup (Jean de), 
86 


3: — foire et marché, 283. 
P.f- 15. — (Pierre), 276; D. j. 


Ruvinis (Antoine de), p.j. 57, 58. 


Va. 215, 255; P. j. 
66, 67, 68, 70, 7x, 

Saff (Paulich), p. j. 65, 69. 

Safran, 46, 112, 157, 159; 191, 203; p. jf. 
75; 207. 

Sage (Guill.), 54, 63, 64, 109, 266, 267 
278 ; D: j: 112, xx3, T14, 127, 157. — 
(Michel), 85, 94 136, 273; p. j. 85 


3 > 95; 
96, 97. — (Raoul), 106, 247, 248, 262 


264; p-j. 89, 93, 96, 98, 107, 114, T15; 
151. 


248 — 


Sage (Perronet le), 172. 

Saint-Bernard (Grand), 196, 198, 201, 206, 
213, 216. — hospice, 198. 

Saint-Bernard (Petit), 198, 199,200, 206, 
213, 216. 

St-Branchier, 1343; D.J. 6, 41. 

St-Cergues, 198, 211. 

St-Christophe, ro3. 

St-Claude, 44. 

Ste-Croix, 198, 211. Voy. Péages. 

St-Eustache, 94. 

St-Genis (atelier monétaire), 230. 

St-Georges (Amédée VI, seigneur de), 152. 


= (Odenin de), p:j. 27, 36, 43. 


St-Georges d'Hurtières, 151, 162, 153, 155. 

St-Germain, 67. — curé de, r20. 

St-Germain (Aymon de), 72. — (François 
de), 131. — (Robert de), 85. 

St-Gervais, 95. — église, DiJiUre 


St-Gingolph, 198. 

St- Jacques, 25. 

St-Jean (prieuré), 179. 

St-Jean-de-Gonville, p. j} ro. — marché, 
282. 

St-Jean-de-Lyon, chapitre, p. j. 166, 166, 
168, 171. — doyen de, p. j. 165, 166, 
168, 171. — précenteur, . j. 165. 

St-Jean-de-Maurienne, 200, 216. 

St-Jeoire (Louis de, seigneur de Truchet), 
D. 7. 142. 

St-Julien, 134, 169. — (seigneur de), ?. j. 
185. 

St-Laurent, près Mâcon, 134. 

St-Laurent-du-Pont, 134. 

St-Magme-la-Ville, 258. 

St-Martin (Vaud), DJ ao: 

St-Martin (Jean de), p. j: 167, 168. 

St-Maurice, 196, 198, 208, 280; p. j. 18, 
22, 23, 26, 27, 35, 36, 43; 44) 50; 57: 58. 
— abbaye, 214. 

St-Michel, 200. 

St-Michel (de), 165.— (Antoine), 85, 193, 
273» 2743 275; P.J. 90, 92, 93» 94 95, 

> 202.— (Jacques), 85, 273, 274,275; 

: À. 92: 93; 94 95, 96, 150: — (Jocin), 

1. — (Pierre), 90; p. j. 202. 
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St-Offran (église de), 27. 
St-Pierre-d'Albigny, 134. 
St-Pierre-d’Estravanches, 154. 
St-Pol, 207. — marché, 280. 
St-Rémy-d'Aoste, 216. 
St-Sorlin (marquis de), He 
St-Sylvestre, 94. 

St-Victor (prieur de), 245 P. Ja TAS. 
Sales (Jean de), p. j. 3. 

Salicis (Jean), p. j. 188. 

Salins, 103, 160. 

Salis (Guill. de), . 7. 34. 

Sallanches, 70; p. j. ro. — décanat, 2 


83. — 


marché, 284. 


Sallenove, 165. 
Salperaz (Jean), 262 ; p. j. ro. 
Salquenen (commandeur de), 196. 


[24] 
pi 


uces (marquis de), p. j. 174. 
ambavilla (Jacques de), 140. 
Sanctis (Pierre dej, 220, 
Sangau (abbé de), DJ. 216. 
Saône, 50, 206, 208. 
Sarpolli (Antonio), 2 
Sarrazin (Hugues), 174. 


37: 

Sarture (Jean), p.j. 29, 30, 37; 38; 40) 41, 
45, 46, 47 48, 49, 53, 54, 56, 59, Go, 
61, 62. 

Sauf-conduits, 12, 13, 32, 41, 42, 44, 45, 59, 
60, 61, 99, r03, 108, IIx, 113, 114, 203, 
205 207; P. J: 146, 147, 191, 192. 

Sauvegarde (lettre de), 31. 

Sasvetier, 87. 

Savières (canal de), 2716. 

Savoie, 7, 10) 12, 23; 31, 38, 40) 41, 42,45, 
47 70 97» 128, 134, 146, 151, 153, 154, 
157; 158, 159, 160, 170, 171, 173, 196, 
197-201, 204, 207, 208, 209, 213, 2 
2495 PJ: 1545 1555 156» 170, 172, 177; 
182, 188, 206. — ambassadeurs, 41, 44, 


207; D: J. 152, 193; 155» 161, 162, 170, 
174, 175, 176, 177, 178, 179, 186, 194. 
— auditeurs des comptes, p, j. 64.— avo- 


cat fiscal, ?. j. 207. — chambrier, 166.— 


chancelier, 15, r08, 199; p. 185, 207, 


216. — châtelains, 88, 127. — clavaire, 
D. J. 116, 128. — comtes et comtesses, 


Voy. les articles spéciaux. — conseil, . j. 
63.— conseillers, p. 7. 181, 185, 204,215. 


— Cour, 50, 51, 87, 146, 168, 173. — 


cours ecclésiastiques, p 200, 205: — 


cours séculières, p. j. 200, 205. — ducs et 


duchesses, Voy. les articles spéciaux. — 


lieutenant général, D. j. 187. — maison, 
8 


9» 12, 13, 19, 35; 40, 
129, 162, 205, 269; p.J. 


167; 169, 172, 187, 182, 


29 


189, 194. — maitres des comptes, p.. 
116. — maîtres de l'hôtel, 49; D: j. 116, 
185, 207. — maitres des requêtes, p./ 
103. — maréchal, p.77. 186, 195, 207, 


216: — noblesse, 14, 97, 149, 204 — 
officiers, p 
sident, p. j. 185, 207, 216. — protonotai- 


101, 169, 180, 215. — pré- 


tes, I1, 105. — receveurs des comptes, 

D.J. 116, 128. — secrétaire ducal, 355 44 

130; PJ. 150, 177, 178, 181, 183; 187, 

213, 216. — sergent général, .f. J. 103, 
104. — trésorier général, 93, 96, 148; 
DJ. 216. Voy. Marchands. 

Savoie (bâtard de), 103. 


Sayoie (Charlotte de), 27, 30. 

Savoie, (comtes de), 62, 99, 154, 167, 197, 
230. — Aimon, 12, 128, 208. — Amé- 
dée V, 7, 12, 280, 281. — Pierre, Il,2, 


179, 280.— Edouard, 128.— Amédée VI, 
12, 168. — Amédée VIII, 106, 126, 127, 
219. 

Savoie (comtesses de), Sybille de Baugé, 
168.— Bonne de Bourbon, 168. — Marie 
de Bourgogne, 172. 

Savoie (ducs de), 48, 57, 52, 
108; 109, 129, 130,1 
162, 166yÿ 167; 


215, 221, 223, 
Amédée VIT, 9, 21, 


A ÉOURS, 33002007; 143 Une 


T14, 145, 146, 


en LN Pa, 32, 33 


39; 40; 41, 42, 59, 127, 148, 164, 172, 
207; 2105 P.J. 164, 172, 1745 176, 179, 
182; 183, 184, 185, 186, 187, 188, 189, 
194, 195. — Philibert I®T, 44, 162, 172, 
1733 PJ. 63: — Charles Ier, 45, 46, 47, 
48; 49; 51, 60, 141, 173, 204, 208, 220, 
239; p.J. 206. — Philippe Il. 
nom. — Charles I, 50; p: j. 
Philibert IT, 50, 57, 202. 


Savoie (duchesses de), Anne de Lusignan, 


Voy. ce 


215. 


14, 15, 19, 31. — Yolande de France, 
31, 435 973 135, 155; 171, 177 190, 192, 
208; p.j. 63. — Blanche de Montferrat, 


50; P:-J: 215, 216. 

Savoie, (Marie de, fille d'Amédée VIII), 165, 
166, 170. 

Savoy (Antoine), p.j. 179. 

Savoyens, ro, 13; 32; 45, 87; 99, 105; D: 
172: 

Saxeti (Cosme), 136. — (François), 106, 

1345 135, 138, 237; D.J- 98. Voy. 
Banques. 

Saxo (Amédée de), 182. 

Saxon, 134. 


TO7, 


Schweïinfurth, 177. 
Schwend (Henri), 26. 
Scingule (Bérard), 95. 
Schwytz, 26. 

Sculpteurs, 167, 169, 175. 
Sediquer, p. f. 74. 


245; 252, 


Selliers, 98, 15x, 167, 178. 
Seman (Walther), 196. 
Semblanet (Aïmonet), p. j. 41. 
Senex (Nicolas de), 218. 
Senlis (traité de), 50. 

Septême (Guillaume de), 5. 
Serans (Antoine de), p.j. 52. 
Sère (André), 172. 

Serpillières, 145. 

Serraillon (Guill.), PJ. 146. 
Serrebourse (Pierre), 


P.J. 92, 93, 95, 96, 
97» 


Serruriers, 178, 254. 

Servian (Jean), 126; D. j. 59, 117. 
Servonnex (Jean), p. 7. 90. 

Séry (Millet), p. j. 13. 

Sesternay (Aymon de), 1209, 134. 
Setz, 196. 

Seyructi (Jean), 80. 


Seyssel, 23, 160, 167, 200, 203 


> 23 35,208; 217; 
245; p.j. 109, 110, 214. — imarché, 283. 


— (Eustache de), p. j. 2. — (Guill. de, 
baron d'Aix), p. j. 185, 207. 

Sforza. Voy. Milan. 

Sibilly (Janin), 1os. 

Sienne, 110, 124. 

Sigino (Henrighetus de), 1909. 


Simplon, 196, 197,201, 206, 213. — église, 
161, 162. 

Simonnet, 88, ros. 

Sion, 161, 162, 208, 213; D. j. 44. — évé- 
que, 161, 162, 196, 197, 205, 218, 214; 
D. j. 200. — sénéchal de, 196. 


Sirjoud (Rodolphe de), 5. 

Siro (Mermet), D. j. 70. 

Sivey (Jean), 177. 

Sixt, 218. 

Sochons (socs) de fer de charrues, p. J. so, 51. 
Sociétés de commerce, 114, 191 ; p.J. 198. — 


en commandite, 116, 117, 118; 119, 120, 


123$ 124; p.J. 210, — générale, 116, 
118. — Jibre, 116. — eh nom collectif, 
116, 120. — dissolution, 123 ; p. j. 214. 


prolongation, 114. 

Société (actes de), 119, 121, 122; D. J. 197. 

Société de marchands, 115, 116, 117, 118, 
120, 121,123, 124,128.-— italiennes, 116. 

Soie, 147, 149, 166, 168; p.J. 38. 

Soissons, 51- 

Soleure, 8, 26, 196, 199. 

Solier (Bertrand du), 111. 

Sonnay (Jean), p. j. 112. 

Soria (Martin de), p. j. 167, 168. 

Soudequef (Evrard), 174. 

Soudruguel (Evrard), 176. 

Soufllet (Pierre), 96. F 

Sougey (Etiennette du), 118, 122; p.J. 210, 
211, 212. — (Jean du), 19. 


Soustes, 161, 197, 214. 

Spire, 196. 

Squarjani (Jean), 114. 

Stabiner (Milich), 2. j. 72. 

Stallie (Etienne), p. j. 103, 

Steynschaber, 177. 

Strasbourg, 51, 196, 203. 

Studer (Hänsli), ?. 7. 43. 

Subleti (Claude), p. j. 124. 

Suchet (François), 237. — (Jacques), ?. j. 
143. 

Sufferte, 72, 92, 138. 

Suif, P.J. 25, 35» 36, 44, 66, 71, 73» 76» 77 
78. 

Sunchilliz (Jean), 06. 

Supum. Noy. Suif. 

Suse, 134. — col, 197, 206. Voy. Péages. 

Suxerain, 127. 

Spndics, 9, 15, 16, 17 18, 19, 33 34 41) 46, 
475 49» 54, 55) 60, 62, 68, 75; 76: 773 33» 
84, 88, 90, 97, 103, 107, 108, 109, 112, 
1275 130; 136, 140, 180, 183, 207, 219, 
220, 221, 224, 247, 248, 259, 260, 262, 
264, 267; p. 7 43 6, 7 83 On 10; 79) 82, 
83, 88, 90, 91, 99, 108, 110, II2, 128, 
129, 143» 148, 150, 151, 152, 153 160, 
219. 

Synz. Voy. Suif. 

Syoriff, p.J. 64, 69, 


Terre 156. 

Tacon (Claude), 278. 

Taïllandier, 167, 169. 

Taille, 97. 

Tailleurs, 98, 165, 178, 2535 D: J- 104. 

Tamié (abbaye de), f. J- 63. 

Tana (Laurent), 127- 

Tanneurs (de Fribourg), 100. 

Tapis, 46, 143 146 166; P j: 207: 

Tapisseries, 176: 

Tapissiers, 165, 176, 178. 

Tardivo (Antoine de), D. J. 34- 

Marentaise, 134, 202 — archevêque, p. J. 
112, 113, 115, 200; 204) 216. 

Tavel (Girard), 146: — (Nicolette, sa fille), 
146. 
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Tavenet (Guillaume, dit Besançon), 67. 

Taxe, 45, 46, 47, 51, 63, 95, 973 p. j. 206. 

Teinture, 144. 

Teinturier, 165. 

Teissier (François), p. j. 103, 104. 

Térébenthine, 157, 215; p.j. 29, 35, 42, 46, 
56, 58. 

Terner, p. j. 136. 

Terrachin (Pachino), p. j. 37. 

Teste (Raoulet), p. J. 106. 

Tey (Pierruz du), p.J. 71, 76. 

Thabor (Mont), 154. 

Thévenin (Jean), p. j. 13. 

Nhiez; 765 Puy Go 8 T0: 

Thomas, 176. — (Benjamin), 228, 229. — 

(Jacques), p. . 65, 69, 75. 

Thomassin (Louis), f. j. 133. 

Thomates (François de), p. j. 103. 

Thônes (marché et fone), 281. 

Thonon, 15, 41, 99, 134, 201, 232; 

280; p. j. 140. Voy. Marchands. — chä- 


267; 


teau, 15, 31. — marché, 281. — prieuré, 

280. 

Thorens (Rolet), 264, 276. 

Thorenti (Jacques), p. j. 103. 

Tingeron (Aymon de), 83. — (Jean de), 
76; p. j) 6, 8. 

Tisserand, 178. 


Tisseur. 165. 

Tissitayne (Jean), p.J. 11. 

Tissot (Humbert), .j. 139- 

Tissus et étoffes, 143, 145, 146, 148, 149, 
166, 215, 234; P.J- 47» 104, 106, 109, 
LEXS 

Toile, 67, 145, 149; 151, 216,217, 222, 239, 
246, 267, 283; P.J: 38 443 47 48, 49, 
67, 70, 71, 73» 106, 140. — de cuivre, 
p.j. 31. — de fer, p. j. 25, 51. 

Tondeur, 167. 

Topit (Conrad), 2. j. 74. 

Tormentina. Voy. Térébenthine. 

Tortone, 205. 

Toscans, 87, 147: 

Tossiaz (Jean de), p. J. 179- 

Toulouse, 104, 190, 191. Voy. Marchands. 
— sénéchaussée, 126. 


Tour (la), p.j. ro. 
Tournai, 111. — draps, 148; D.7. 117. 


Tournon, 134. 

Tournus, 34. 

Tourterelles, p. j. 36. 
Trahy (Conchumant), 259. 
Traite foraine, S. 


Transit, droit de, 213. Voy. Marchandises. 
Transports, 54, 116, 153, 161, 162, 201, 
168. 


Treignel (de), 27. 


Trésorier de la ville. Voy. Receveur gé- 
néral. 

Trillion (Guillemin), p. j. 13. 

Troc (Etienne), p. J. 120. 

Trolliet (Guill.), pi. 67, 76. 

Trombert (Gérard), p.j. r. 

Troyes, 66, 105, 144, 148, 190, 198; p.ÿ. 
163. 

Truchet (G.), p. j. 207. — (Louis de St- 
Jeoire, seigneur de),p. j. 142. 

Tubingen (Paulich de), 103; D. J. 74. 

Turchet (Louis), p. j. 144. 

Turin, 47, so, 110, 154, 209, 262 ; D. J. 26, 

32423 49, 575 63; 79, 99, 100, 107, 118, 

TOR PNS D 2 TO EC TEQUE D 7 
Le) 


Tutanier (Janin), 67. 


Ugicort (Guill.), 278. 

Ulm, SI. 

Usane (Dalmace d'), 160, 194. 

Usine, 178. 

Usses (les), 1509. 

Usine de brunissag e, 167. 

Usure, 67, 129, 131, 132, 133. 
2 


Usuriers, 131, 132, 133 


(Judes de), p. j. 19, 20 
Vachoz (Jaquinet), p. j. 19. 
Vachyz (Hugonet), p. + 

50; 51, 55. 

Vacquer (Hans), D.Jj. 64. 


"34 35; 41, 43, 44, 


Val de Bissorte, 154. 

Val de Charmet, 154. 

Val du Doron, 156. 

Val d'Isère. Voy. Isère. —(B., seigneur de), 
D.J. 103. 

Val di Nievole, 147. 

Valais, 160, 161, 197, 210. Voy. Péages. 

Valaisans, 87, 197. 


Valence, 126. Voy. Marchands. — draps, 
146, 148. 

Valets, 166. — pelletiers, 184, 186, 186, 
LOS PIJ TRS RO: 


Valle Asine (Antoine de), p. j. 33, 49. 
Vallet (Nicod), p. j. 202. 

Vallier (Hugues), 49, 278 

Vallion (Pierre), p. j. 164. 


Valperga (Georges de), r79.— (Jacques de), 
15, 108, 199. — (R. de), p. j. 207. 

Vander (Capt), 95. 

Vaneloutre (Hugonet), p j. r 


© Un 


Vanemaz (André de), p. j. 5 
Vanens (P.), p. 7. 142. 
Vaner (Léonard), 71, 260. 
Vanguinet (Hans), 113. 
Vanniers, 254 

Vant (Jean de), p. 7. 13. 

Vaprio. Voy. Vabres. 

Vaquenel (Ance), D. j. 163. 

Vaquer (Hans), p. j. 76. 

Varambert (Martin), 237; p. j. 107, 122. — 
(Mathieu), 237. 

Varax (seigneur de), 15,9. j. 216. 

Varenaz (André de), p: j. 40. 

Vareyÿ (Ymbert de), 34, 35, 36, 37, 38;2.J- 
154, 160, 173, 175, 175, 178, 180, 184, 
187. 

Varinier (Pierre), p. j. 160, 1617. 

Varye (Guill. de), 27, 33, 34, 35, 36, 37, 
33, 39, 40, 88, ro6 ; f: Je 151, 152, 153, 
154, 155, 160, 167, 162, 171, 172, 174, 
180, 184, 187. 

Vaser (Peter), 177. 

Vaubel (Gaspard), 174 

Vaud, 32, 103, 158, 201, 230; 2335; PJ. 26, 
27; 65, 70, 72, 75, 147. Voy. Péage 


; ges. 
(baron de), 39, 212. — (Louis II, baron 


de), 6, 229,230. — (François de), 47, 49. 
—(Girard de), 180, r94.—(Philibert de), 
D- J: 214 


Vaudois, 87. 

Vavres (Barthél. de), p. j. 23. 

Vel (Angellino de), p. 7: rrr. 

Vellin (Pierre, dit Conte), 2.7. 104. 

Venise, 51, 108, 110, 124, 156, 190, 
197, 268; p.J. ro9. Voy. Marchands. 

Vénitiens, 87, 126, 146, 206, 209; p. j. 163, 
192, 218. 

Vente au détail, 89 

Verby en Flandres, 145, 235.— draps, 148. 

Verceil, 107, 195, 196, 197, 208, 209. 

Verechyz (Hugon), p. j. 27. 

Vermillon, 157. 


2) 


no 


» 90, 113: — EN PTOS, 113. 


Véron, 198. 

Verrete (Jacques), p.j. 97 
Verrez, 196, 196. 

Verrières, 176. 

Vers-à-soie, 147, 168. 
Versoix (châtelain de), 7, 62. 


Versonnay (Aymon de), 33, 35, 36, 37; 38, 
49, 179, 242, 247, 261; P: J. 108, 153, 
169, 174; 175; 195. 


Vertmolin, 182. 

Verviers, 111: 

Vétard (Claude), 237. 

Vétroz, 197, 214. 

Vevey, 196, 198. 

Vicaires de l'Eglise dè Genève, 83, 99; 248, 
261; ?- Je 719% 82, 83, 90, 91, 99, 100, 101, 
130, 154. 

Vicaire de PEmpire, p.j. 184. 

Vicaire épiscopal, 47:55:75:1971 38,207,208, 
220, 247, 248, 260; D. J: 795 84 85» 87; 
90, 97; 113» 115» 1315 148, 159, 208,209. 

Vicaire de la Madeleine, p. j. 17 

Vicenti (Pierre), p. J: 27: 

Vichebouz. Voy. Péages : 

Vidomnat, p. j. 156. — style du, 64: 


Vuitebœuf. 


F'idomne de Genève, 62, 63, 64, 65, 100, 127; 
; D. j- 1, 107,200, 205, 208, 


129, 1315 133; 


209, 216. Voy. la Chambre (Aymon, 
comte de), Josselin (Hector), Lucinges 
(Hugonet de), Sesternay (Aymon de).— 


cour, 64, 65, 66, 67; 69; p. je 13 12: — 
lieutenant, 65, 69, 128;D.j. t. 

Viège, 214. 

Vienne en Dauphiné, 195, 199. — arche- 


vêque, 4, 16, 17; . j. 200, 204. 
Viennois (Claude), 42, r07, 108, 208; ?. J. 
159, 192, 2 
Vieux (Jean), 82, 246; 

99. — (Uniaud), 128. 
Vieux-Mezel (place du), 7 


121,158, 
ne 92, 93 943 97 


Vif (Hans), p. j. 72, . 

Viger (Bernard de), p: j. 58 

Vigniolaz (Jean), p. j. 58, 59. 

Vigoles (Jean de), p. j. 163. 

Vigone, 110, 118 ; PJ: 198, 200. 

Vilars (Jean de), p.j. 164. — (Pierre de), 
D. j- 160. 


illa (Armand de), 127. 
illard (le), 153. 

illario (Monet de, dit Bellet), 2. j 
illaris (Etienne de), 263. 
illeneuve, 198, 210, 27 
— châtelain, 


35 a Péages et 
PJ 


péagers 

Villette (Henri de), 243, 

Villicti (Pierre), p. 7. 189. 

Vin, 90, 158, 189, 216, 239, 240, 243, 245; 
249, 250, 283; P. J. 72 144, 146: 

Vincent (Barthél.), 105,140, 141, 223; 
265; 279. 

Violèse (Claude), 17 

Violet, 278. 

Visconti (Phil.-Marie), 170. 

Virieu, 


45- 


4 


E] 


200. 

Viry, 109, 125, 285; p. j. 32,42. Voy. Mar- 
chands. 

Viry (Amédée, baron de), 149: — Guil., 
coseigneur de), 217. 

Vitraux, 176. 

Vitrier, 167, 255 

A ep 10. 

Vivian, (Fauquet), 2. 7 

Vivien (Guill.), 105. 

Vochy (Jean), 2. j. sr. 

Voiles, 167. 

Voiron, 134, 218. 

Voitures, 74, 161,162, 17 


[E] 


197;P-J. 164,168. 
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Voituriers, 153, 161,162 ; p. J. 3, 192. 
Voleurs, 59,63, 67; 69, 149, 203. 
Vollan, p.7. 66, 73. 

Vollent (Janin de), 66. 

Vouchy (Thomas), p. j. 32, 36, 44, 50. 
Vuacaz (Mermet), 244. 
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Vuache (château du), 7. — mont, 159, 217. 


Vuarapaz (Nicod), p. j. ro. 
Vufflens, 166. 

Vuillonnex, décanat, 284. 

Vulliet (Alamand), 85; 2. 7. 6. 
Vulpens (Rodolphe de), ro1, 112. 
Vuypres (Pierre, dit Nitard), 173. 
Vuysel (Thibaut), 174. 


Nevers (Petreman de), 26. 


Wengi (Nicolas de), 26. 
Worms, 196. 


7 
X ylographie, 159- 


Tour. 250; P. J. 145- 

Ypres, 111, 145. 

Yverdon, rox, 171; p. j. 144. Voy. Mar- 
chands. — vicaire, r71. 

Yvoire, marché et foire, 281. 

Yvorne, p. j. 20, 36, 44, 49, 51. 


Zofingen, 6. 


Zucaria (Julien de), 107, 135, 138; P.J. 163, 
164. 


Zurich, 8, 26. 
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